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ES  mots  font  le  lien  des  fociétés,  le  véhicule  des  lumières ,  la  bafè 
^des  Sciences  ,'•  les  dépofitaires  des  découvertes  d’une  Nation,  de  fôn  fa- 
-voir ,  de  (â  politeflè ,  de  Tes  idées  :  la  connoiflance  des  mots  eft  donc  un 
moyen  indilpenlable  pour  acquérir  celle  des  choies  -,  de-là  ces  Ouvrages 
ftppellés  Didionnaires ,  Vocabulaires  ou  GlolTaires ,  qui  oiîrent  fétendue  des 
fConnoiflànces  de  chaque  Peuple,  i. 

Mais  dans  ces  Didionnaires,  nulle  liaiibn,  nul  rapport  entre  les  mots: 
•rangés  par  ordre  alphabétique ,  ils  font  tous  ifolés ,  è>c  la  connoîffànce  de 
‘l’un  eft  mille  pour  l’intelligence  [des  autres  :  chacun  -d’eux  femble  tombé 
du  Ciel ,  ôc  on  ne  voit  pas  mieux  pourquoi  on  attacha  telle  idée  à  tel 
•lôn,  quel  rapport  fecret,  quel  charme  les  -enchaîna  l’un  à  l’autre;  Ibuvent 
on  ne  peut  diftinguer  s’ils  font  fimples  ou  compofés  :  prefque  toujours  on 
ignore  quelles  révolutions  ils  ont  éprouvées,  quel  Peuple  en  fut  l’inventeur, 
-comment  ils  fe  tranfmirent  julqu’à  nous  ;  fi ,  voués  à  une  fterilité  éter¬ 
nelle,  ils  ne  produifirent  point  de  dclcendans;  ou  ft  renfermant  une  idée 
'féconde  en  développeniens,  ils  produifirent  des  familles  aufïi  nombreulès  que 
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ces  développemens  :  s’il  fallut  un  mot  pour  chaque  idée  particulière ,  ou  fî' 
un  même  mot  fervit,  au  moyen  de  légers  accefloires à  exprimer  toutes 
les  nuances  de  l’idée  la  plus  vafte  &  la  plus  fùfceptible  de  modifications 
de  toute  efpéce. 

On  ne  tarda  pas  a  fentir  qu’il  n’en  devoir  pas  avoir  été  ainfi  dés  le 
commencement;  que  les  hommes  ne  durent  pas  avoir  inventé  un  nou¬ 
veau  mot  pour  chaque  idée;  mais  qu’à  mefure  que  les  idées  s’étendoient,. 
on  ajoûtoit  de  nouvelles,  nuances  au  mot  qui  dès.  l’origine  avoir,  défigné- 
cette  idée  principale.  Qn  fe  çon vainquit  encore  que  lorfqu  un  mot  avoir: 
été  allîgné  de  la  maniéré  la  pliis  convenable  à  une  idée ,  il  le  tranf* 
mettoit  à  travers  toutes  les  générations  avec  cette  même  idée &  qu’om 
■devoir  avoir  hérité  des  mots,  comme  on  hérite  d’une  Terre  ;  qu’en  tour»: 
cela ,  on  n’efi;  qu’ufufruicier. 

Les  mots  parurent  ainfi  diviles  en  deux  ou  trois  grandes  clafiès  iV 
les  mots  primitifs  qui  exprimoient  les  idées  générales  ,  les  idées  >  priles 
dans  leur  fens  le  plus  vafte,  le  plus  étendu,  au-delà  duquel  il  n’y  a.  plus 
d’analyfe  :  tels  font  les  mots  Grand,  Fort.,  Beau,  Mër,  Terre,  Air,^ 

2°,.  Les  mots  dérivés  qui  expriment  les  nuances  de  ces  îdées,  tcls  que- 
Grandeur ,  Fort€ire[fe^  Beauté  ^  Maritime  ^  Terrejl/e ,  aëré,  &c. 

3  ®.  Les  mots  compofés  de  plufieurs  autres ,  tels  que  ,  Ren^- 

fort  y  Embetlir  ■)  Outre-Mer,  Baffe-Terre.,  Bel- Air. 

On  chercha,  donc  à  reconnoitce  dans  chaque  Langue  quels' étoîent  ces-> 
mots  primitifs ,  quels  fes  dérivés-,  quels  lès  compofés;  &  en  les  raflèm- 
blant  ainfi,  on  en  formoit  des  familles  nombreufes,  qui  officient  des  Ta¬ 
bleaux  auifi  intéreftans  que  variés  &  faciles  à  parcourir. 

C’eft  cette  diftribution  des  mots,  cette  connoiffince  de  leurs  rapports,, 
que  les  Grecs  appellerent  Etymologie  ,  mot  qui  fignifie  Connoissance  de,* 
la  Vérité,  &  ils  vouloient  dire  par-là,  non,  fimplement  comme  on  l’a  cru,, 
que  l’Etymologie  n’étoit  que  la  connoiftànee  de  là  vraie  filiation  des  mots?. 
_entr’cux ,,  mais  quelle  étoit  la  connoiftancc  &  du  rapport  des  mots  en^ 
tr’eux  &  de  leur  rapport  avec  la^  nature  même  des  chofes*  En  eflèt,  cette: 
première  efpéce  d’EtymoIogie  eft  aulîî  froide  que  l’autre  cft  fubiime. 

Telle  étoit  la  haute  idée  qu’attaeboient  à  la  connoiftànee  des  mots  Icsi 
Grecs,  ce  Peuple  qui,  au  milieu  d’une  multitude  de  Nations  barbares  ,  avoir:: 
porté  les  Arts  &  les  Comioiftanccs  à  un  points  de  perfeélion  qui  fit  pen¬ 
dant  fi  long-tems  le  défelpoir  des  hommes;  enibrte  qu’on  fc  croyoit  par-- 
.venu  au  plus  haut  période  des.  talens?  aux  bernes  les  plus  reculées  de 
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^rit  humain ,  lorfqu  on  avoir  pu  entrer  en  concurrence  avec  eux. 

Cependant ,  lorfqu’on  compare  cette  idée  étonnante  que  les  Grecs  (e 
formoient  de  l’Etymologie  ,  avec  l’état  informe  dans  lequel  cette  fcience  eft 
tombée  au  milieu  de  nous ,  on  feroit  tenté  de  croire  que  les  Grecs  fe  trom-  * 
pèrent,  ou  qu’ils  jouilToient  à  cet  égard  d’une  malTe  de  lumières  donc 
nous  fommes  totalement  privés.  ï^ïéus  n’âvons"  point  de  livres  vraimenc 
étymologiques  :  ceux  qUi  ont  ufurpé  ce  nom ,  ou  auxquels  on  l’a  attribué 
font  un  câhos  effroyable  de  lumière  &  d’obfcurité  ;  on  ii’y  eff:  environne 
que  de  doutes  ,  d’incértitudes  d’erretirs  ;  &:  fi  on  y  entrevoit  quelque 
vérité,  elle  eff;  toujours  ifolée ,  on  n’en  peut  tirer  aucune  conféquence, 
elle  reffe  ctouffee  par  les  erreurs  qui  l’inveftiffent  de  toutes  parts.  Les  Au¬ 
teurs  de  ces  Ouvrages  croyoient  avoir  rempli  leur  râchc  avec  le  plus  grand 
fucccs.,  lorlqu’ils  avoienc  pu  lier  les  mots  de  nos  Langues  modernes  avec 
la  Langue  Latine ,  les  mors  Latins  avec  ceux  des  Grecs-,  &  ils  fe  regar- 
doient  comme  au  faite' de  la  gloire  éty-ïiiologtque ,  lorlqu’ils  avoienc  pu 
parvenir  à  les  lier  en  tout  ou  en  partie  avec  la  Langue  Hébraïque  \  auffî 
étoit-oii  parvenu  à  n’avoir  que  du  dégoût  pour  les  Etymologies ,  &:  à  re-* 
garder  cet  Art  comme  illufb'ire  ou  comme  impoflible  à  retrouver  ,  s’il  avoic 
jamais  exiffé.  Plus  ceux  qui  Lavoienc  cultivé  avec  un’  fi  malheureux  fuccè» 
étoient  regardés  comme  érudits,  c'omrné  les  Héros  du  (avoir,  &  plus  ou 
«croit  prévenu  contre  des  recherches  auffî  hifi:udi:âéures. 

Telle  étoit  à  cet  c^ard  l’idée  d'es  SaVans  de  toutes  les  Nations,  lorA 
ejue  dans  notre  Plan  Général  d'à  ■'Monde  Primitif  nous  annonçâmes- 
une  fuite  d’ouvrages  relatifs  à  l’Art  Etymologique  ;  le  Didionnaire  de 
la  Langue  Primitive;  le  Didtibnilàlre  Comparatif  des  Langues;  le  Dic¬ 
tionnaire  Etymologique  des  Noms  propres  de  Lieux,  Montagnes,  Fleuves, 
Villes,  Bourgs  ,  5ec.  de  l’Eiifopè  èe  de  l’Afic;  les  Diélionnaires  Etymo- 
logiques  des  Langues  Grecque,  Latine,  Françoile  ;  même  celui  de  l’Hé¬ 
breu,  de  cette  Langue  qu’on  a  voit  toujours  regardé  comme  le  non  plus 
ultra  de  l’Etymologifte  ,  comme  un  compofé  d’élémens  au-delà  duquel  on 
ne  pouvoir  rien  trouver  de  plus  fimple. 

Ce  fut  ainfi  que  nous  nous  exprimâmes  fiir  la  Langue  Françoife  dans 
ce  Plan  Général. 

»  L’Art  admirable  avec  lequel  lés  Langues  fe  formèrent ,  ne  fe  fait  - 
91  plus  fentir  dans  la  Langue  Fraliçoifè.  Quoiqu’elle  (bit  au  fond  la  Lan- 
9*  gue  primitive,  elle  a  fouffère  tant  de  révolutions  pour  arriver  Julqu’à 
nous ,  elle  a  été  fi  prodigieufemciit  dtérce  par  les  diverfités  de  pronoii- 
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J»  dation  &:  d’orthographe ,  &  par  les  mots  qu’elle  a  empruntés  de  routes-. 

mains,  de  même  que  par  le  choc  de  tant  de  Nations  qui'  fe  difpu- 
i»  terent  en  divers  tems  l’Empire  des.;  Gaules.,  qu’elle  a  perdu  toute  idée* 
de  fdn  origine;  &  qu’au  lieu  de  devenir  plus  abondante,  elle  s’eft  peut- 
33  être  apauvrje ,  &  a  perdu  cette  merveilleufe  facilité  avec  laquelle  la 
33  Langue  primitive  favoic  fe  prêter  à.  tous  les  befoins  des  hommeS'j  fa- 
>3  cilité  dont  les  Grecs,  les  Arabes  les  Chinois  tirèrent  de  fi.  grands 
33  avantages. 

:  33  II  nous  feroit  cependant  fort  utile  de  connoître  les  Etymologies  dej 
»  notre  Langue. 

33  1°.  Pour  débrouiller  l’origine  de  la  Nation  Françoife. . 
j>  2°,  Pour  mieux  connoître  la  fource  de  nos  Coutumes ,  de  nos  mœurs,’ . 
w-nos  anciens  monumens,  &c. 

33  3®.  Afin  de  pouvoir  rétablir  l’énergie  de  notre  Langue fbn  élafticitc’ 
■»>  en  quelque  .façon  ;  de  maniéré  quelle  pût,  d’uii:  côté-j  nous  fervir  d’en- 
«3  trée  à  la  connoilTance  des  autres.  Langues;  &  d’un  autre,  fe  .^prêter  plus 
33.  aifément  aux  Gonnoiflances.,que  nous  ne  ceflTons  d’acquéfir, 

33  Nombre  de  Savans  ont  donc,  cherché  avec  foin  l’origine  de  cette- 
33^ Langue;  nous  ayonSr,même  de  gros  Diélionnaires  où  l’on  nous  promet. 
Mffes,  Etymologies ,  &  nous  n’en  foinmes  pas  plus  avancés. 

33  Deux  chofes  s’oppofoient -à  ce. que,  cet  Ouvrage  fût  bien  fait*. 

"33  I  o.r  L’idée^ oiî  l’on  étoit  que  le  François  dérivoit  uniquement  de  la 
3>:  Langue  Latine  avec  quelque  mélange  de  la  Grecque  ,  &  que  celle-là  avoir 
3»  totalement  anéanti  celle  qu-on  parloit  auparavant  dans  les  Gaules. 

33. Z®,  Lorlqu’on  étoit  arrivé  à  une  origine  Grecque  &.  Latine,  on  ne 
33  làvoit  plus  oii  aller;  ceux  qui  ont  ypuJu  remonter  plus  hautj  s’écanc 
33  égarés  eux-mêmes.  Ils.  regardèrent -.là  .  Langue  Latine  comme  fille  unique- 
33.  ment  de  THébraïque,  &  ne  la  ■  comparèrent  jamais  avec  la  Langue  des 
î»  Celtes,  premiers  habitans  de. l’Europe,  ^  qui  y^avoient  apporté  la  Lan» 

33  gue  primitive;  auffi  n’ont-ils  pu  réuflir, . 

33  Mais  au  moyen  des  racines^  primitives  du  Dldionnaire  compara» - 
.33  tif  des  Langues,  on  eft  en„  état  de.  reconnoître  ^.forigine  de  tous  ie^ 

23.  mots  de  notre  Langue  ;  c’eft  le  VL  objet  de  cet  Ouvrage» 

>3  Là,  du  mot  François ,  on  remonte  au  prinntif,  à  travers  toutes  lé5 
23  Langues  &  tous  les  Peuples,  par  lefc^uekr  il  eft  paiTé  pour,  venir  juA- 
w.ques  à  nous.. 

s».  Cette  portioix  du,  grand. Ouvrage  .que  nous  pffions  'au  Publie,  doiÿt 


V 


PRÉLIMINAIRE, 

ïK'întcrefler  d’autant  plus  tout  François  qui  a  quelqu’attachement  pour  (a 
»  Langue ,  qu’on  y  trouvera  (ans  doute  des  relTburces  pour  fuppléer  à  tout 
îj  ce  que  nous  avons  perdu  à  cet  égard ,  par  une  fuite  des  terribles  rc- 
sr.  volutions  que  nous  avons  clTuyées  depuis  les  premiers  chajigemens  que  la- 
«  Langue  primitive  éprouva  dans  nos  Contrées.. 

»  Ajoutons ,  qu’on  pourra  par  ce  moyen  former  un  alphabet  plus  abon- 
)»  dant ,  plus .  conforme  à  nos  befoins ,  mieux  aflbrti  à  nos  mots, 

"il  1 1»  ■ 

Motifs  qui  ont  de  ter  mine  à  faire  paroître,  avant  tous  les  autres  ^'lè' 
DiUionnaire  Etymologique  de,  la  Langue  Françeife^ 

Apres  avoir  donné  dans  deux  Volumes^  précédens  les  Elémens  du  Lan-’ 
gage  ou  la  Grammaire  Univcrfelle >  l’Origine  du  Langage  &  de  l’Ecriture,.' 
les  loix  d’apres .  lefquelles  on  reconnoît  fans  peine  les  altérations  qu’un 
même  mot  éprouve  en  fe  tranfmettant  d’un  Peuple  à  un  autre;  il  ne  nous' 
reftoit  plus  qu’à  faire- paroître  les  Didionnaires  Etymologiques  des  Langues; 
que  nous  avons  annoncés  dans  ce  Plaiiv  Général. 

.  Mais  dans  l’impolîîbiliré.,  où  nous  étions  de  les  faire  paroître  tous  à 
la  fois,  il  a  fallu  nécellàirement  faire-un  choix  ;  a-t-il  été  difficile  à  faire î; 
Les  Origines  les  plus  intéreflàntes  pour  le  plus  grand  nombre  de  nos. 
Ledeurs  ,  ont  dû  avoir,  le  pas:  nous  publions  donc  aujourd’hui  les  Ori^ 
GINES  FrançoiseS"  on  le  Didionnaire. Etymologique  de  la  Langue  Fran-* 
code.  Nous,  croyons  faire-  en  cela  un  choix  agréable  à  nos  Ledeurs.  Ce- 
font  les  Ori^nes  de.  leur  propre  Langue ,  ou  d’une  Langue  qu’ils  - enten¬ 
dent,  d’une  Langue  qui  s’eft  enrichie  des  dépouilles  de  toutes  les  Langues 
lavantes,  maniée  elle-même  par  des  Savans  diftingués,  dépoficaire  d’une 
niukitude  de  connoillànces ,  riche  en  chef-d’œuvres  de  toute  elpéce  ;  fiere' 
de  Tes  Orateurs,  de  Tes  Poètes, ide  fes-Hiftoriens,  de  lès  Philolbphes  ,>de ’ 
lès  Ecrivains  en  tout  genre;  de  qui  entendue  de  prefque  tous  les  Peuples  ’ 
de  la. terre,  a.  prefqu’atteint  la  gloire  des-Langues  que  parlèrent  les  Grecs  * 
&  les  Romains. 

Décrire  Tes.  Origines  ,  c’eft  donc  en  quelque  Ibrte  travailler  pour  tous 
n.os‘  Contemporains  ,  pour  tous  les  Peuples  ;  c’eft  éclaircir  l’Origine  même / 
des.  Langues  lavantes  dont  le  François  a  tant  emprunté  :  c’effi  répandre  de 
^iiouvdles  beautés  fur  les  ouvrages  écrits -dans  cette  Langue,. &  faire  reG 
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fortir  l’arc  de  lès  Auteurs  j  c’efl:  en  faciliter  la  connoilTance  &  la  rendre  plue 
recommandable. 

D’ailleurs,  quelles  Etymologies  pouvoient  mieux  faire  lèntir  la  fûretc 
de  nos  principes,  ia  rapidité  de  notre  marche,  l’iitilitc  de  nos  recherches ï 
Ce  n’efl:  point  fur  des  mots  inconnus  ou  étrangers  &c  peu  intérelïàns  que 
nous  promenons  les  regards  de  nos  Leéteurs  ;  nous  conhdérons  avec  eux 
des  mots  qu’ils  connoilîènt,  donc  ils  fentenc  toute  la  force,  fur  le  fens 
defquels  on  ne  peut  leur  faire  illulîon;  ce  font  des  origines  qu’ils  défirent 
eux- mêmes,  &  dont  ils  fentent  toute  l’atilité.  Ce  font  leurs  propres  lu-* 
mieres  que  nous  prenons  pour  Juges  J  c’en:  la  bonté  de  leur  logique  que 
nous  invoquons;  la  force  de  leur  Icntiment,  leur  co'nvidion  pleine  &: 
entière  que  nous  voulons  enchaîner. 

Que  nous  euflîons  commencé  par  la  Langue  primitive ,  ou  par  quel¬ 
que  Langue  lavante ,  on  auroit  pu  Ibupçonner  que  nous  cherchions  à 
furprendre  le  fuflfage  de  rios  Leéleurs ,  à  leur  faire  illufion  par  des  rap- 
prochemens  trompeurs,  effets  d’une  imagination  vive  &  ardente  qui  croit 
•voir  ce  qu’elle  4éfire  &  qui  ne  manque  jamais  de  prétextes  fpecieux  pour 
felcduirc  elle-même  :  on  auroit  pu  croire  que,  conduéleurs  aveugles  ,  nous 
promenions  d’autres  aveugles  dans  des  fentiers  inconnus  à  tous. 

Mais  en  nous  occupant  d’Origines  Françoifes,  ces  craintes  s’évanouifi- 
fent  :  chacun  ^peut  voir  fi  iwus  ne  nous  trompons  pas  dans  les  rapports 
que  nous  appercevons  entre  divers  mots ,  dans  la  maniéré  dont  nous  les 
claflbns ,  dans  les  altérations  que  nous  leur  attribuons.  Sans  lavoir  les  Lan¬ 
gues,  chacun  peut  s’afiurer  par  foi-même  fi  nous  avons  rapproché  des 
mots  qui  appartiennent  à  une  même  famille;  en  dilànt,  par  exemple,  que 
du  mot  primitif  Ver,  qui  défignoit  l’Eau,  nom  relié  dans  les  fleuves  ap- 
pellés  aujourd’hui  Var^  Farmo^  Varna,  Veresïs,  Fero  ,  FiR,  Fire^ 
,que  de  ce  mot,  dis-je,  dériva  le  mot  Vérité.,  parce  que  l’eau  étant  par 
là  clarté  &c  par  fa  limpidité  le  miroir  des  corps  ou  des  êtres  phyfiques,  la 
'VÉRITÉ  efl:  également  le  miroir  des  idées  ou  des  êtres  întelleéluels,  &  leur 
repréfentation  d’une  maniéré  auffi  fidelle,  auflî  nette,  aulîi  claire  que  la 
reprélèntation  des  corps  par  l’eau  ;  &  que  c’eft  par  cette  railôn  que  le 
Latin  Férus  fignifioit  fincere ,  net  ,  réel. 

Chacun  peut  également  juger  par  loi-même  ,  fi  nous  avons  trouvé  le 
vrai,  en  dilànt  que  la  plupart  des  noms  de  nos  inllrumens  de  mufique 
font  formés  par  onomatopée  ou  par  l’imitation  du  fon  qu’ils  font  enten¬ 
dre  :  que  le?  »oms,  par  exemple,  du  Tambour  y  du  T  y  mp  mon  y  de  la  Tim** 
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haie  ,  imitent  le  Ton  rendu  par  un  corps  fonore  fur  lequel  on  frappe  :  que  celui 
de  la  Trompette  imite  le  fon  d’un  corps  qu’on  fait  réfonner  par  le  foufTle  ;  tan¬ 
dis  que  les  noms  du  Violon du  Violoncel.^  de  la  Baffe  de  Viole ,  tous  inftru- 
inens  à  cordes ,  imitent  le  fon  aigu  ôc  afhlé  que  rend  une  corde  fous  le  corps 
qui  la  pince ,  fon  très-analogue  à  celui  de  la  voyelle  I ,  qui  a  lui-même  un 
caradere  fî  diffèrent  de  celui  des  voyelles  nafàles  am  ,  im ,  o/«,  dont  eft 
compofe  le  nom  des  Tambours ,  des  Tympanons ,  des  Timbales. 

Il  eft  vrai  qu’en  commençant  par  la  Langue  Françoife  ,  nous  rendions  no¬ 
tre  travail  infiniment  plus  épineux  &  plus  long  :  il  faut  beaucoup  plus  de  re-- 
dierches  pour  retrouver  l’origine  de  nos  mots  qui  ont  éprouvé  nombre  d’al¬ 
térations  )  en  pafiànt  à  travers  les  fiécles ,  dont  le  rems  a  fait  difparoître  les- 
foibles  commencemens ,  &  dont  la  maffe  entière  eft  dénaturée.- 

Mais  en  nous  expofànt  à  ces  difficultés j  &:  à  la  critique  la  plùs  févere  ,  en' 
meme  tems  qu’elle  étoitla  plusaifee,  nous  avons-  cnr  être-  plus  utiles  à  nos- 
Ledeurs  ;  nous  avons  efpéré  qu’entraînés  par  un  intérêt  toujours  préfenr,’! 

voyant  par  eux- mêmes  que  la  Langue  Françoife  defeend  réellement  de’ 
la  Langue  primitive,  ^fes  rapports  avec  les  Langues  Savantes,  le  Latin  ,  le 
Grec  l’Hébreu  ou  l’Arabe  ,dls  ne  douteroient  plus  que  les  diverfès  Langues  ' 
qu’on  parle  fur  la  terre  ,  ne  font  que  des  branches  cparfes  d’une  feulé  :  qu’il  ’ 
n’eft  plus  impoffible  de  les  comparer  entr’elles ,  de  les  ramener  à  une' fburce 
commune  J  que  cette  entreprife  même  ne  peut  qu’être  infiniment- utile  pour 
faciliter  l’étude  des  Langues  en  la  fimplifiant,  &c  pour  éclaircir  l’Hiftoire  meme 
des  Peuples  &:  des  Sociétés  qui'ont  fleuri  fur  la  terre  mous  avons  cru  en- 
même  tems  que  ces  avantages  infpireroient  une  nouvelle  ardeur  pour  nous 
fiiivre  dans  le  refte  de  nos  recherches,  &  augmenteroient  la  confiance  qu’on - 
peut  avof  en  elles, 

§.  III. 

Dîverfes  Clajj'es  dés  mots  dans  ces  -  Origines,  - 

Afin  qu’on  apperçoive  d’avance  ce  qu’on  peut  efpérer  de  nos  Origines  Fran-'’ 
çoifes  ,  nous  allons  expofèr  le  plan  que  nous  avons  fuivi.  Nous  avons  diftri-- 
bué  fous  quatre  Clafles  les  mots  renfermés  fous  chaque  Lettre  de  l’Aphabet  ; 
dans  la  première,  nous  avons  mis  les  mots  François  defeendus  de  la  Langue 
Celtique  5  dans  la  fécondé,  ceux  que  nous  devons  aux  Latins}  dans  la  troifiéme, 
ceux  qui  font  empruntés  du  Grec  -,  dans  la  quatrième ,  ceux  qui  font  venus  de  ' 
FOrient. 

Gomme -les  mots  qui-conftituent  ces  trois  dernicres  -  Claffes ,  doivent 
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venir  dans  les  Diâ:ionnaires  Etymologiques  Latin,  Grec  &  Hébreu,  nous  nous 
femmes  contentés  de  les  mettre  ici  par  ordre  Alphabétique ,  en  faifànt  pré¬ 
céder  le  mot  François  &  raccompagnant  du  mot  Latin ,  Grec  ou  Oriental  doiiE 
il  eft  dérivé. 

Par  rapport  aux  mots  François  defeendus  de  la  Langue  Celtique  ,  comme 
ils  cbnftituent  le  fond  même  de  notre  Langue,  &:  qu’ils  forment  des  familles 
immenfes  ,  nous  avons  été  obligés  de  luivre  une  méthode  abfolument  diffe¬ 
rente  ,  mais  la  même  que  nous  obfèrverons  à  l’égard  des  Langues  dont  nous 
_ aurons  occafion  de  nous  occuper. 

Sous  un  monofyllable  Celtique,  mot  primitif  &  radical ,  noirs  avons  rap¬ 
porté  par  ordre  Alphabétique  tous  les  mots  François  qui  en  font  dérivés. 

Lorique  le  nombre  de  ceux-ci  a  été  confidérable  &  qu’ils  ont  pu  fe  divifèr 
en  diverfes  branches  féparées  par  une  idée  particulière  fubordonnée  à  la 
générale ,  nous  avons  divifé  ces  familles  en  plufieurs  branches  diftinguées  cha¬ 
cune  par  un  numéro  ;  &  à  la  tête  de  chaque  divifion  ,  nous  avons  répété  le 
.mot  radical  avec  la  nuance  particulière  dont  il  venoit  defe  charger.  Un  exem- 
>  ple  donnera  une  idée  plus  exaéle  de  cette  méthode  que  tout  ce  que  nous  pour- 
.rions  dire. 

§.  rv:. 

'UxempU  des  grandes  Familles  qui  en  réfultem. 

Parvenus  au  mot  Bal  ,  monofyllabe  Celtique  &  Chef  d’une  immenfe  fa^' 
.mille  ,  nous  t’avons  écrit  en  tête  de  nous  avons  dit:  «le  mot  Bal  fut  un  mot 
•îj  primitif  qui  défîgna  le  Soleil,  &  par  conféquent ,  i®.  tout  ce  qui  eft  beau 
>5  &  brillant  comme  le  Soleil  ;  2®.  tout  ce  qui  eft  élevé  comme  lui  :  3  tout  ce 
«  qui  eft  rond.  Sous  chacun  de  ces  points  de  vue  ,  ce  mot  eft  devenu  la 
s>  Iburce  d’une. multitude  de  Familles  dans  la  Langue  Françoife ,  en  fe  pronon- 
»  çant  fuivant  les  Peuples,  Bal,  Bel,  Bol,  ôc  avecl’élifion  de  la  voyelle  Bla, 
Ble,  &c.  »  De-là  rélulcent  dix  branches  dérivées  de  ’cette  (êule  .racine.,  & 
d’où  réfulte  une  cinquantaine  de  divifions. 

1°.  Les  noms  de  quelques  Plantes  6c  Animaux. 

2°.  Bel,  déftgnant  la  Beauté. 

3 O.  Bal,  devenu Bla  5  nom  de  diverfes  couleurs,  des  mots  blancy  bleui 
blond  y  blafon,  &c. 

4.  .  Bail,  . nom  relatif  à  la  puiftance , à  la  confervation  6c  proteéfion. 

5  O,  JB  al  ,  relatif  à  l’élévation  a  d’où  Balcon  ,  Balujlrade. 


Bal; 


i' 
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•  Bal-,  relatif  à  l’adion  de  garantir  en  enveloppant,  d’où  BaU  ^ 
Ba.line.y  Baldaquin.^  &c. 

7".  Bal  ,  relatifs  l’adion  phyfique  de  s’élever  en  s’élançant  ;  d’où  Bal  y 
BaUt^  Balade^  Baladoir^  ,  BaliJIe  ,  &c. 

8°,  Bal,  déùgnanc  la  grolTeur  ;  d'où  Baleine ,  Bloc,  ,, 

po.  Bal,  défignanc  la  rondeur  •,  d’où  Baie  ,  Balon  ,  Balote  ,  Boule  ,  &c. 
.10°,  Quelques  mots  compofés  de  Bal,  joints  à  d’autres. 

ÿ.  V. 

-Utilité  de  cette  Méthode, 


J 


*  ■  .  ,  ■  '  f  » 

Cette  méthode  de  ramener  tous  les  mots  de  la  Langue  Prançoilè  au  petit- 
>  nombre  de  mots  radicaux  dont  ils  dérivèrent ,  en  ahrége  fingulierement  Tex- 
..plicatioü  étymologique,  rpuifque  la  même  (crt  pour  une  multitude  de  mots, 
.^pour  tous  ceux  qui  tiennent  à  la  même  famille.  Elle  réunit  en  même  tems 
nombre  d’avantages  foie  pour  ceux  mêrne  dont  elle  eft  la  Langue  naturelle  , 
foit  pour  ceux  qui  défirent  1  apprendre.  {  j 

D’un  cotéj  elle  foulage  extrêmement  la  mémoire, en  ne  pféfentant  qu’un 
certain  nombre  de  mots  (généraux  auxquels  on  rapporte  la  mafle  entière 
des  mots  de  la  Langue  qu’on  étudié.  D’un  autre  côté  ,  en  fixant  jle‘ Tens 
propre  de  chaque  mot  radical ,  on  en  voit  naître  d’une  maniéré  auffi  fimplc 
que  fatisfailânte,  les  divers  iens  phyfiques  &  moraux  ou  figurés  qui  en  dé- 
riverent.il  n’en  efl;  pas  ainfi  des  autres  Diétionnaires.'Comnae'on  n’en  confide- 
12  jamais  les  mots  dans  leur  cnfemble  ,  il  étoit'impofl^le  d’en  graduer  les 
diverles  fignifications ,  &  de  faire  voir  par  quelles  nuâiicés  on  étoit  parvenu  à 
-faire  fignifier  à  un  même  mot  des  chofes  qui  paroiîTent  fouvent  n’avoir  au¬ 
cun  rapport  ;  Sc  très-fouvent  encore ,  il  en  réfultoit  le  grand  inconvénient 
de  brouiller  tous  les  leps  ;  &  de  faire  regardp’  comme  propres  les  fens 
■figurésj  &:  comme  figurés,  les  fens  propres.  Des  renverfemenrauiïi  inconceva¬ 
bles  S*:  aüfli  nombreux  ,  répandoient  la  plus  grande  incertirude  &  le  plus  grand 
dégoût  lur  l’étude  des  mots  ;  il  étoit  un  grand'  obftâcle  à  ce  qu’on  les  retînt. 
Il  n’eft  en  efiét  perlonne  qui  ayant  eu  occafion  d’ouvrir  des  Diélionnarres  en 
'  quelque  Langue  que  ce  (bit ,  li’ait  (ans  celle  été  étonné  du  cahos  qu’offroient 
les  diverles  fignifications  d’unmême  mot.  C’eft  ce  dcibrdre  qui,  paroiflanr  in¬ 
hérent  aux  Langues,  avoit  perfuadélfiir-ïout  que  les  mots  n’etoient  que  l’efiet 
(Li  hazard,,  qu’on' ne', pouvoitdeXiramen^r  à^des  Etymologies  même  rvrai- 
j-.femblables.  ,  ^  in;  • 

Ces  Familles  auront  encore  cet  avantage  intéréirant ,  de  faire  voir  com- 
Diâ,  Etym%  h 
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ment  on  altéra  fàns  cefle  les  mots  priraîrift ,  non-(eulemenr  pour  en  for* 
mer  des  dérivés  à  l’infini ,  mais  fiir-tout  pour  rendre  ces  dérivés  harmonieux. 
&  fonores-,  plus  conformes  au  génie  de  la  Langue,  plus  diverfifiès.  Ces  alté¬ 
rations  deviendront  autant  de  preuves  fênfiblcs  de  la  vérité  des  principes 
que  nous  avons  développés  dans  l’Origine  du  Langage  de  l’Écriture  :  elles 
conflateront  ces  Loix  immuables  fiir  lefqudles  nous  avons  dit  qu’étoient  fon¬ 
dés  les  changemens  que  les  mots  ne  cefiTent  d’éprouver  en  le  tranfineitant  de: 
peuple  en  peuple  &  de  génération  en  génération* 

En  effet,  il  n’eft  aucun  mot  primitif'qui  n’airétc  altéré  en  François,  qui 
ne  l’ait  été  de  plufieurs  façons  ôc  toujours  d’une  maniéré  parfaitement  con¬ 
forme  à  ces  Loix  :  c’efi  ce  dont  on  s’afTurera  à  chaque  page.  Par-tôüt  on 
verra  là  voyelle  forte  changée  en  foiblé.  Ami  &  Aimer  \  Marin  Sc  Mer  \  Salé 
' Bc  Sel.  La  confonne  forte  adoucie  j  Cay  par  exemple,  devenu  (ans  cefle  Châ^ 
Cheval  &  Chevalier,  Cadence  &  Chute  ,  Chambre  Bc  Gamerier,  Camelot 
&Qiaraeau,  Campagne  &  Champêtre. 

Ces  variétés,  Te  rencontrer  dans  la  même  famille.  De  Cap,  tête ,  capacité 
ïê  forment  des  mots  en  Chap ,  Chef,  Cep  ,  dp  ,  Cay ,  comme  chef,  capa^ 
'cité,  chapeau,  recevoir,  récipient,*  cavité,  &c. 

Du  mot  Fid  ,  afTurance  ,  ceux  de  Fidélité,  Féal,  Fier,  FoL 

De  Leg  ,  Legifte ,  Lire ,  Loi ,  lu. 

D' O  PER  y  travail.  Opérer  ,  Ouvrage ,  (Euvre.. 

D’Oc,  (Eil,  Yeux,  Oculaire. 

'l  \  ^ 

De  MATurus ,  Mûr  &  Maturité. 

De  Securus  ,  Sûr  &  Sécurité. 

De  Sat y  afTcz,  Satiété,  Satisfadion^ 

De  ViD  y  vifion ,  vue,  voir,  évidence*. 

R  eft  fàns  ceffè  inféré  dans  des  mots  où  il  eft  étranger.  De  London  nous 
avons  fait  Londres  ;  de  funda  ,  fronde de  velous  y.  velours  ;  de  èeuv^ge^. 
breuvage  &c  abreuvoir  :  dans  d’autres,  il  prend  la  place  d’autres  lettres jainfii 
lions  difons  Borne  au  lieu  de  l’ancien  Bojnne. 

Souvent  encore ,  nous  faifons  difparoître  la  voyelle  du  mot  radical.  AinlL 
nous  difons  Tercer  de  Trois -y  Ble  pour  Bee,  Cra  pour  Car. 

t  :  .  Vi;.  ' 

Conféquences  qui  en  réfiilienP  ^  relativemént^'  lA.  Langue  Frangeife^. 

En  confidérant  de  cette  maniéré ,  les  altérations  qu’éprouvent  les  mots, 
dàns  notre  Langue ,  &  en  fe  les  rendant  fànlilieres ,,  on  fe.  forme  une  idée  ia^ 
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Sniment  plus  )ufte  de  la  nature  de  cette  Langue  ;  on  voit  les  qualités  qu’un 
mot  doit  polTéder  pour  s’y  naturalifèr;  on  fc  rend  habile  dans  l’arc  de  décou¬ 
vrir  l’ccymologie  des  mots.  Car  ces  alterations  fe  trouvent  dans  toutes  les 
Langues  -,  il  n’en  exifte  même  aucune  où  les  mots  éprouvent  autant  de  chan^ 
gemens  &  des  changemens  auffi  conhdérables  :  au  point  qu’on  ne  voyoic 
nul  rapport  entre  des  mots  de  la  même  famille ,  &  qu’on  regardoit  les  chan¬ 
gemens  qu’ils  avotent  éprouvés,  comme  des  corruptions  bilàrres  ôc  dont  on 
ne  pouvoic  rendre  railbn  ^  ainfî  on  etoic  fans  cefTe  étranger  dans  (a  propre 
Langue  :  une  routine  aveugle  préfidoit  feule  à  la  connoifîance  de  les  mors  ; 
&  celui  qui  les  tranfhaettoit ,  n’en  favoit  pas  plus  que  celui  à  qui  il  en  Édfoîc 
part. 

Mais  fl  un  mot,  pour  être  adopté  par  une  Nation,  doit  éprouver  une  altéra¬ 
tion  propre  à  cette  Nation ,  il  efl:  donc  vrai  que  le  génie  de  chaque  Langue  influe 
fur  la  maffe  entière  de  fes  mots ,  &  que  les  caufes  de  ces  altérations  font  les 
mêmes  que  celles  qui  déterminent  le  gén|e  de  la  Nation,  telles  que  le  cli¬ 
mat  où  l’on  vit,  l’air  qu’on  relj’l^e.,  le  plus  ou  moins  de  liberté  dont  on 
jouit  ;  6c  que  par  conféquent  on  peut ,  en  combinant  toutes  ces  chofês ,  dé¬ 
couvrir  les  altérations  que  les  mots  primitifs  ont  éprouvées  chez  chaque  Peuple, 
&L  en  rendre  des  raifons  morales  &  phyfiques,  C’efl;  aîiifl  que  les  François 
vivant  dans  un  climat  tenipéré ,  doivent  avoir  une  prononciation  très  -  tem¬ 
pérée  ,  haïr  les  afpirations ,  les  confônnes  dures ,  les  tons  élevés  ou  trop  mar¬ 
qués.  Tous  les  mots  qu’ils  adoptèrent  durent  prendre  cette  teinte  j  èc  en  paf- 
iànt  par  cette  filiere ,  perdre  toute  leur  afperité  :  ils  durent  même  acquérir 
plus  de  douceur ,  dès  que  les  perfonnes  du  fèxe  furent  admifes  à  la  Cour  & 
dans  toutes  les  Sociétés  ;  les  mots  devinrent  encore  plus  flatteurs  fùx  leurs  lé- 
irres,  &  les  Chevaliers  Pranqois  furent  biaitôt  à  runUTou...  - 
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,  ARTICLE  I 

J? es  LâJ^  GUES  qui.  ont  été  parlées  daiis  les  Gaules  y  ou- dans  lœ^. 

France,- 

§,  r. 

De- la,  Langue  Celùque  ,,  fource  deJa  Langue  Françoife,  . 

'^/|[[  AI5  fi  ,  par  une  marche  abroliimenc  nouvelle ,  tous  les  mots  François" 
defeendus  du  Celte  font  claflcs  par  bandes  immenles  fous  des  racines  Celti-,- 
quesj  on  demandera  fans  doute  comment  on  peut  être  aflürc  que  les  mots 
que  nous  donnons  pour  Celtiques,  le  font  réellement  :  quelle  idée  on  doit’ 
fe  former  de  la  Langue  Celtique,  èc  d’après  quelles  données  nous  regardons' 
cette  Langue  comme  la  (burce  du  François  ,  tandis- que  julqucs  a  prclenf 
on  a  tnujours^été  dans  l’idée  que  le  François  n’étoit  en  quelque  forte  quuii* 
Latin  corrompu. 

Arrêtons-nous  donc  un  moment  filr  ces  quefti'ons  ,  décifives  pour  W 

bonté  de  notre  travail,  &  qui  intéreflantes  par  elles-mêmes  acquièrent  uit* 

nouveau  mérite  ,  lorfque  deftinées  à  répandre  du  jour  fur  les  Origines  Fran- 

coifes,  elles  (ont  discutées  de vanrdes  François. 

>  » 

La  Langue  Celtique  dans^n  fens  le  plus  étendti ,  eft  la  Langue  que  par¬ 
lèrent  les  premiers  Habitans- de  l’Europe  ,  depuis  les  rives  de  l’Hellefponr 
de  la-  Mer  Egée  jufques  à  celle  de  l’Océan  :  depuis  le  Cap  Sigée  aux  por¬ 
tes  de  Troie  jùfques  au  Cap  de  Finiftére  en  Portugal ou  jüfques  en  Irlande» 
Cette  Langue*  s’appella  Celtique  ,  parce  qu’on  ddnna  à  l’Etirope  fepten- 
trionale  le  nom  de  CfLxiE,  &  à  lès  Habitans  celui  de  Celtes  ,  à  caufe  du, 
froid  exceflif  qui  y  régnoit,  effet  de  lès  vaftes  Marais  &  de  fes  antiques  Fo-^- 
rêts ,  comme  nous  l’avons  prouvé  dans  notre  Plan  général. 

Cette  Langue  primitive  de  l’Europe^  la  même  dans  fon  origine  que  celle” 
des  Orientaux  ,  fc  divilâ  bientôt  en  diverlès  Langues  collatérales ,  à  mefure. 
qu’il  fe  forma  en  Europe  de  grandes.Peuplades  j  &  que  ces  Peuplades ,  fe  can-  • 
tonnant,  devinrent  fédentaires ,  agricoles  &  n’eurent  point  ou  peu  de  commu'î  * 
"  nication  entr’èlles. 

De-la  naquirent  l’ancienne  Langue  Grecque  . o\x  celle  des  Pelafges  antérieurs . 
de.  beaucoup  à  Horaere  &  à  Héfiodej  l’ancienne  Langue  des  Latms.^  ou  ceUq; 
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<lè  Tourna,  dans  laquelle  furent  écrits  ces  .Vers  Salicns  qu’on  n’entendoit 
plus  au  bout  de  quelques^  fiécles  ,  au  tems  de  Cicéron’  &'.d.e.  Varrgn  :  la 
Langue  Etrusque. ,  parlée  dans  une  partie  trçs=-confidérable  de  blcal/e  :  la 
Langue  Thrace ,  parlée  au  Midi  du  Danube  depuis  le  Poiit-Euxin  julques  à  la 
Mer  Adriatique ,  &  la  meme  que  la  Phrygienne  ou  celle  des  Habitanfsde  Troie: 
la  Langue  Theutone  ou  Germanique  parlée  depuis  la  Viftule  julquei  au 
Rhin  ;  la  Langue  Gauloise  y  parlée  dans  toutes  les  Alpes, î.dansTTtalie  ,  cn- 
de-ça  du  Pô,  &  depuis  le  Rhin  jufques  à  l’Océan,  ou  dans  ces  contrées  qu’on 
appelloit  les  Gaules  &  qui  renfermoient la  France  ,  les  Pays  Bas-,  la  Suilï« 
&  tout  ce  qui  fait  partie  de  rAllemagne  en-deça  du  Rhin  ;.ajourons-y  tout  ce 
qui  compofe  les  deux  Bretagnes  :  La  langue  Cantabre  ,  ou  celle  des  anciens* 
Efpagnols  ;  enfin  la  Langue  Runique  ^  parlée  dans  les  Pays  du  Nord. 

Mais  de  toutes  ces  Langues ,  celle  qu’on  regarde  proprernent-;  comme  la* 
Langue  Celtique  c’étoit  la  Langue  des  Gaules.  Polybe  ,'  Piodore  ,  Plu¬ 
tarque  ,  Ptolémée  ,.  Strabon,  &c.  femblent'  regarder?  le  norftfde  Celte  &: 
de  Gaulois  comme rynonymes  ,  fans  douce  parce  qu’au  moyen  delà  réunion! 
de  tous  les  Gaulois  en  un  feul  corps  de  Peuple  fous  le  Gouvernement  des- 
Druides  &  à  la*  faveur  de  leur  pofidon  aux  extrémités  de  l’ancien  Continent  * 
qui  les  mettoit.à  l’abri  des  rcvolutions.fi  ordinaires  aux  autres  Peuples-,  les  Ha- 
bitans  des>  Gaules'  avoienc  confervé  la  Langue  Celte  dans'  toure-la  pureté,  > 
candis  que  les  autres  Nations  Celtiques  l’avoient  déjà  altérée  .par  leur  me-  ' 
lange  avec  divers  autres  Peuples,  '^  .,0 

Et  c’eft  cette  Langue  que  nous  regardons  comme  la'Mere  de  la  Françpilê  j? 
&  qui  alèrvi  de  baie  à  nos  Origines  Françoifes.- 

I  F,  O  . 

*•  -  .  J  ■  .  '  ■  -  '  f 

Rholiitions  qu  ipouyer tnt 'ceux  qui  la  pariaient'  dans  les  Gaidest 

Il  eft  vrai  que  cette  Langue  paroît  avoir  été  anéantie  fous  le  poids  dés  ' 
révolutions  qui  acc-ablerent  ceux  qui  la  parloient.  D'un  côté  ,  les  Grecs  qüi 
.  fondèrent  Marfèille  &  plusieurs  Villes  le  long  de  la  Méditerranée-,  qui  s’é¬ 
tablirent  à  Lyon,  à  Bordeaux,  &  jufqu’à  Paris  ou  ils  veUoienc  commercer 
introduifirent  avec  eux  un  grand  nombre  de  mots  Grecs.  Les  Phéniciens  qui’ 
commerçoient  dans  les  Provinces  Méridionales,  durent  également  y  in-»* 
tfoduire  nombre  de  leurs  mots  ,  tous  ceux  relatifs-*à  la  navigation  ,  aux  den-* 

.  rceK  Orientales ,  aux  Arts  qu’ils  profefToient  j  maiscesrévolutions  n’avoienC' 
été  que  locales,  lorfque  les  Romains,  déjà  maîtres  delaProvence& delà  Gaule: 

.  Naibonnoifc,  donnèrent  à  J ules-Cciâr  -le  Gouvernement  des  Gaules.  Ce  Romain  < 
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iUuftre  par  (on  teau  génie  &  par  (es  rares  qualités ,  mais  qui  dévoré  d’amM- 
tîoh ,  trouvoic  qu’il  valoir  mieux  être  le  premier  dans  un  V  illage  que  le  der¬ 
nier  à  Rome  ,  Célàr  ,  dis-je,  ne  i^cic  plus  des  Gaules  avant  de  les  avoir  ré¬ 
duites  {bus  la  domination  des  Romains ,  &  lans  y  avoir  établi  de  nombreufès 
Colonies  Romaines. 

La  beauté  du  elimat  ,1a  fertilité  de  ces  Provinces,  la  fociabili  ce  de  leurs  Ha- 
fcitans,  y  attirèrent  une  multitude  de  Familles  Romaines-,  &  des  le  teras  d’Au- 
gufte  ,  les  Gaules  méridionales  étaient  Latines,  &:  l’on  vit  des  Gaulois  accou¬ 
rir  à  RoïUe  pour  y  donner  des  leçons  de  Grammaire  &  d’Elaquence  La¬ 
tines.  H  en  fut  bientôt  de  même  des  Gaules  plus  leptentrionales  ;  &  lorf- 
%.  que  quelques  Empereurs  d’Oceident  eurent  établi  leur  réfîdence  dans  les  Gau  • 
les  &  fur-tout  à  Paris,  on  parla  Latin  fur  les  rives  de  la  Seine,  comme  fur 
■celles  du  Tibre.  Qu’étoit  donc  devenue  la  Langue  des  Gaulois?  Faite  pour  la 
liberté  ,  avoît-elle  diipana  avec  elle  ,  &  put-elle  réfiftet  au  long  elclavage 
-dans  lequel  les  Romains  tintent  ces  Peuples  pendant  l’eipace  de  cinq  ou 
'fix  fiéclesî  Du  moins  fi  au  bout  de  ce  tems ,  les  Gaulois  avoiait  pu  brifèr 
leurs  fers  &  être  du  nombre  de  ceux  qui  renverferent  cet  Empire  deftruéteur 

inhumain  3  mais  ils  ne  {breirent  d’un  efclavage  que  pour  retomber  dans 
:un  autre  ,  &  pour  devenir  la  proie  d’un  grand  nombre  de  Peuples  barbares , 
des  Wifigotlis  ,  des  Bourguignons ,  des  Allemans  ,  des  Aldus,  des  Norraans, 
des  Francs  qui,  plus  heureux,  firent  düparoître  tous  les  autres^  &  relier  entfeuls 
maîtres  des  Gaules. 

Ces  révolutions  font  connues  :  on  lait  que  les  Wifigoths  fondèrent  un 
Royaume  dans  les  Gaules  méridionales ,  qui  fut  détruit  par  les  Eni&ns  de 
Clovis  :  que  les  Bourguignons  en  fondèrent  un  le  long  de  la  Saône  &  du 
Rhône  ^  auquel  ils  donnèrent  leur  nom  &  qui  fe  fondit  infenfiblc- 
menc  dans  la  Monarchie  Françoife  :  que  les  Francs  ,  formes  de  la 
^réunion  de  plufieurs  Peuples  dé  la  Germanie ,  apres  avoir  occupé  pen¬ 
dant  long-tcms  les  deux  rives  du  Rhin ,  depuis  Francfort  jufques  à  la  mer,  &: 
tous  les  Pays-Bas,  mais  divifés  en  plufieurs  Royaumes  ,  arrachèrent  enfin  les 
'-Gaules  aux  Romains  :  que  les  Allemans  s*étâblirent  dans  rHelvetie ,  dans  les 
pays  abandonnés  par  les  Francs,  dans  la  Lorraine  rAllàce;  &  qu’avant 
-Clovis ,  Crocus,  un  de  leurs  Rois,  avoir  ravage  les  Gaules  jufques  dans  la  Pro¬ 
vence  :  que  dans  cette  expédition  îl  brûla  entfautres  Villes  Aps  ^  Capitale  des 
Helviens  ou  Habitans  du  Vivarais,  5ç  près  des  ruines  de  laquelle  on  bâtit  fur 
un  coteau  une  Ville  qu’on  appella  VüU-Neme.  de  Berg  ou  de  la  Monta¬ 
gne.  On  lait  encore  que  les  Rois  de  France  furent  forcés  d’abandonner 
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aux  Normans,  cette  belle  Province  quî  porte  encore  aujourd'hui  leur  Nom,.  : 

Quant  aux  Alains,  oti  connoît  beaucoup  moins  généralement  la  part  qu’ils  eu¬ 
rent  aux  révolutions  des  Gaules  ;  mais  comme  ce  point  d’Hifioite  éclaircit 
quelques  objets  relatif  à  nos  recherches,  nous  lae  pouvons  nous  diipenièt 
(Tcn  parler  un  peu  plus  au  long.  L^s  Akins-étoleiit  du  nombre  de  ces  Icflainsi 
époùvantables  que  la  Haute  -  Afie  vomillbit  lans  ccfîe  dé.  fon  lèin,  &  qui 
ciiangeoicnt  en  vafles  Délèrts  les  plus  belles  Contrées  de  l’Empire  Romain» 
Ceux-ci  joints  aux  Taifaliensaufli  féroces  qu’eux,  pénétrèrent  dans  les  Gaules^ 
au  ‘commencement  du  cinquième  bé:cle,  fo^us  la  conduite  deJeur  Roi  Goar<. 
Bientôt  ils  fè  partagèrent  en  diverlès  bandes.  Les  uns, après  avoir  ravage  les’ 
Provinces  méridioitales  des  Gaules pénétrèrent  juiquesdans  l’Efpagne  ;  d’au¬ 
tres  s’arrêtèrent  fur  les  bords  du  Rhône  dans  le  territoire  de jYalence  'j  des  troi-- 
fîémes  ,  defeendant-  le  long  de  la  Loire  ,•  formèrent  des  ctabHiTcmens  (ur' 
fes  bords  de  ce  fkuve  depuis  Tours  juiques  à  la  Mer.  Là ,  ils  fleurirent  uu> 
demf-fléclê  ;  mais  s'étanc  réunis  aux  Wiflgoths  pour  faire  le  fiége  d’Orléans  y 
fis  furent  taillés  en-  pièces  par  CUildéric  &  par  Egidius  Général  des  Romains#- 
lés  Alains  flirent  alors  réduits  à  Tétât  le  plü^  déplorable"),  &  foircés  de  fe 
cantonner  dans  les  endroits  les  plus  déferts  de  la  baffe  -  Bretagne  &  dans 
certe  portion-  de  la  Saintonge  que  les  ratages  de  la  Mer  rendoient  inha- 
birable  ;.  ce  canton  en  prit  le  nom  de  Pais  des  Aiains  ou  Alani  ,  qur  fe  chan¬ 
gea  infènflblement  en  Pays  tPAulnihb,  L’indigence  &:  la  né oelîî té  firent  que 
ces  Cantons  incultes  devinrent  entre  leurs  mains  de  fertiles  Contrées*,  ils 
en^  defTcchoienr  les  marais  ,  ils  Ics-mérroiem  en  -valeur-,  &  la  pêche  devenoit 
pour  eiix^un  objet  tout  à  la  fois  &  de  fubfiflànce  &  de  commerce. 

Nous  trouvons  donc  ici  dans  ces  Peuples  barbares,  défàrmés ,  &  tombés 
dans  le  plus  profond  avilfflcment,  la  vraie  origine  des  Cahets  ou  Cagots  de 
la  petite  Bretagne ,  de  la  Guyenne  &  de  Bordeaux  fur  Icfquds  on  a  tant  &  fi 
inutilement  écrit ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  corps  de  nos  Origines  Frait- 
cbifês,  &  que  nousarons  dit  devoir  être  ncceflài rement  les  reftes  d’un  Peuple 
qui  habite i t  cés  Contrées  &  qui  s’en  étoit  vû  arracher  la  pofTelïion. 

Nous  en  trouvons  les  preuves  dans  un  Ouvrage  que  nous  ne  connoiP 
fions  alors  que  de  nom  ,  THiftoire  de  la  Rochelle  &  du  Pays  d’Aunix  ,  par  M, 
Arçere  ,de  TOraroire,  &  de  TAcademie  Royale  des  Sciences  éedes  Arts  de¬ 
là  Roclielle.  «  H  y  avoir  ,  dit  -  il  ,  (  p.  j  o  )  au  XI*’  fiede,  lûr  la  lifiere  du 
«  Poitou  &  de  TAfilnis,  une  branche  de  Teïfaliens  ^  Nation  Scythe  :  ces 
»  Peuples  ctoient  entrés  dans  les  Gaules  ,  fous  la  conduite  de  Goar  ,  Roi  des-» 
«  Aiains,  Ces  hommes  féroces  vivoient  au  miliea  des  marais  ôe  des  hallierr-^ 
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9*  impénétrables  de  Tlfle  de  Maiîlezais.  Ils  n’auroient  pas  cboifi  un  féjour  auilS 
«  fauvage,  fi  une  loi  fiipérieure  ou  les  malheurs  de  là  guerre  ne  les  y  avoient 
>ï  contraints ,  comme  on  l’a  dit  ci-delTus. 

JJ  Puilqu’il  eft  certain  qu’une  branche  de  cesTeuples  qui  inondèrent  les^ 
*»  Gaules  ,  fubfiftoic  encore  ^u  XP.  fiéele  fiir  les  bords  de  la  Sévre,  il  faut  fup- 
*>  poler,  1°,  que  c’étoit-là.un  refte  de  ces  Peuples  prolcrits  &  fugitifs  :  que 

•J  ces  Barbares  ne  fe. tinrent  pas  cantomiés  dans  un  terrein  aulîi  refierré  que 
/j  Plfle  de  Maiîlezais  J  &  par  une  conféquence  naturelle  ,  il  s’enfuit  qu’ils  cher- 
jj  cherenc  une  retraite  plus  Ipacieulè  dans  les  bois  &  au -milieu  des  marais 
«  d’alentour  i  mais  ils-'n’avoient  qu’à  trayerlèr  la  Sevré  pour  trouver  cette  re- 
»j -Traire  dans  lés  champs  incultes  &  inhabités  que^  iious  ajppellons  préfente- 
«  ment  le  Pays  d’Aulnis.  -  -,  i  -  •< 

JJ  On  découvrit  il  y  a  quelques. années  ,  ajoute  le  même  Auteur,  enfouil- 
-âj  lant  les  terres  prés  de  Maiîlezais ,  dans  la  Paroifle  de  Saint-Sigifmond  ,  des 
-ij  fquelettes  d’une  lodigueur  extraordmaire.  Les  crânes  étaient  fort  gros ,  6c 
M  lès  os  des  bras  &  des  Jambes  extrêmement  allongés. -Cette  découverte, prouve 
:3»  que  ce  Pays  a  été  habité,  par  des  hommes  beaucoup  plus  grands  de  taille 
^j  que  les  .Gaulois  ces  hommes  étoient  lâns  doute  les  Alains,  à  qui  Ammien 
>>j  Marcellin  donne  une  taille  très-avantageufe.  Ces  Peuples  refièmbloient 
•»>  afiez  aux  Bourguignons,  lelquels,  au  rapport  de  Sidonius  Apolunaris  , 
:îj  avoient  fept  pieds  de  ;haut j  6c  que  cet  Auteur  pour  cette  .raifoii  compare  à 
tjj  des  Géants  -■  .  j  ^ 

M.  Arcere- obferve  enfuite  avec  beaucoup  d’exaditude  6c  de  fagacité.,  que 
dans  la  Carte  géographique  ©u  Table  de  l’Empire  Romain  ,  drelTée,  non  au 
4tems  deThéodolè  le  Grand  6c  de  ion. fils  Honorius,  comme  l’a  cruM. Arcere 
avec  tous  les Savans,  mais  antérieurement, comme  l’a  fort  bien  prouvé  M.  le 
Comte  de  Buat  dans  Ibn  Hiftoire  des  anciens  Peuples  de  l’Europe-,  que  dam 
cette  Table  *  disrje  ,  publiée  par  , Peut^nger  ,  le  pays  d’Aulnis  n’efi:  qu’un  dé- 
.fert  i.que  dans  le  X^.  fiede  ,  une  portion  deee  pays  eft  2t,ÿ^e]ïée  Terra-Noya ^ 
Terre-Neuve,  6c  encore  de  nos  Jours  Terre  nouvelle^  .canton,  enclavé  dans 
'  la  Paroifle  de  Notre-Dame  de  la  Rochelle 5  6c  qu’il  n’eft  point  étonnant  qu’on 
-Ji’y  trouve  aucun  nom  de  lieu  qui  ait  quelque  rapport  . avec  les  mots  ou  avec 
les  noms  de  lieux  qui  reftent  de  la  Langue  Celte. 

LO  ,Nous  ^trouvoiis  encore  dans  cet  Auteur  A^s  faits  intéreflans  relatifs  à  ce/f 
mêmes  Peuples  6c  au  mot  Colibert^  dont  nous  parlons  nos  Origines 
•Erançoifes ,  tfo/,  26p.  ,  .  ■  . 

Li^  Ville  de  Qhate,laillon ,  première  Capitale  du  pays  d’Aulnis  ^  dépériflàni 

chaque 
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‘CÎiaque  jour  par  les  ravages  réitérés  de  la  guerre  &  des  flots  de  la  mer  qui  fi¬ 
nirent  par  engloutir  cette  Ville  infortunée  ,  quoique  bâtie  fur  un  roc ,  il  s’en 
éleva  une  autre  fur  ces  parages  dont  la  gloire  furpafifa  de  beaucoup  celle  de 
l’ancienne.  La  Rochelle,  quin’étoit  d’abord  qu’un  amas  de  mauvailès  caba¬ 
nes  de  Pécheurs  j  lortit  alors  en  quelque  forte  du  fein  des  eaux.  Les  privi¬ 
lèges  c]uc  la' célébré  Eléonore,  DuchefTe  d’Aquitaine  ,  accorda  à  cette  Ville 
naiflante,  y  attirèrent  de  toutes  parts  une  foule  d’habitans.  .Les  Coliberts, 
ces  habitans  à  demi-fauvages  du  Bas-Poitou  &  de  l’Ifle  de  Maillezais ,  ces  def-^ 
cendans  des  Alains  &  des  Taifales  ,  dont  la  pêche  faifoit  la  principale  occu¬ 
pation  ,  accoururent  dans  cette  Ville  naiffante  au  commencement  du  XII®, 
fiécle.  Il  fallut  aggrandir  la  Ville  :  fondée  par  des  gens  de  mer,  elle  devint  en 
peu  de  temps  une  Ville  maritime  dont  les  vailTeaux  alloient  chercher  au 
-loin  ce  qui  manquoit  à  une  Contrée  aride ,  &c  enrichilToient  Tes  habitans 
par  le  commerce  le  plus  floriflànr.  Ces  Coliberts  ,  dit  un  ancien  Auteur, 
Pierre  de  Maillezais  ,  qui  devoir  bien  les  connoître  ,'  étoient  main-mor- 
tables  :  ni  entièrement  /èrfs,  ni  tout-à-fait  libres  ;  mais  ils  tenoîent  un  milieu 
entre ”ces  deux  états ,  &  leurs  enfans  n’appartenoient  pas  au  Patron  ,  comme 
ceux  des  ferfs  à  leur  maître.  Auffi  ces  gens  -  là  étoient  appelles  Homincs 
•tmditionalcs ,  Hommes  de  condition. 

§.  I  IL 

Ce  que  âeyinrent  les  Gaulois  au  milieu  de  ces  révolutions. 

Mais  revenons  aux  Gaulois  qui  paroilTenc  anéantis  eux  &  leur  Langue  ^ 
milieu  de  tant  de  fècoulTes.  &  de  révolutions.  Un  très-grand  nombre  ref- 
teient  dans  le  (bl  qui  les  avoir  vu  naître  j  ils  y  formèrent  un  peuple  de  ferfs , 
qui  perdirent  înfenfiblement  route  trace  de  leur  origine ,  ^  qui  ne  commen¬ 
cèrent  à  rcfpirer  que  lorfque  les  Rois  de  la  troifiéme  race  permirent  aux  Com¬ 
munes  de  fe  racheter  ^  ce  qui  donna  lieu  au  Tiers-État  qui  fit  de  la  France 
un  Empire  redoutable. 

Les  fèuls  Gaulois  qui  fè  maintinrent  en  liberté  furent ,  i°.  ceux  qui  fe 
réfugièrent  dans  le  fond  de  la  petite  Bretagne ,  à  l’extrémité  de  cette  vafte 
Prefqu’ifle  ,  qui  eft  elle  -  meme  la  -portion  la  plus  reculée  des  Gaules  ;  z®, 

ceux  qui  habitoient  la  Bretagne  ou  le  pays  que  leur  enleva  enfuire  la  Nation 
Angloife,  &  qui  fe  réfugièrent  dans  les  montagnes  des  Walles,  ou  des  Galles, 
&  dans  la  Province  de  Cornouaille  vis-à-vis  la  petite  Bretagne,  Une'partie  de 
ces  derniers  fe  réunit  aux  Bas-Bretons,  Habitans  de  la  Bretagne  Françoilc, 

Di^*  Esym, 


e 


xviij  ‘DISCOURS 

Ces  Peuples  cantonnés  dans  leurs  montagnes  elcarpces ,  ou  fur  leurs  cotes- 
ftériles  >  n’y  furent  Jamais  entièrement  vaincus ,  6c  s’y  conferverent  fans  mé¬ 
lange  J  leurs  fiers  vainqueurs  ayant  dédaigné  de  partager  avec  eux  un  folauflî 
ingrat.  Séparés  ainfi  du  refte  de  l’Univers ,  ces  débris  des  anciens  Celtes  onc 
confervé  leurs  anciens  ufages ,  &  parlent  une  Langue  qui  n’a  aucun  rapport 
à  celles  des  Peuples  qui  les  ont  iubjugués  ,  5c  qui  s’eft  partagée  en  trois^ 
Dialedes ,  le  Gallois  ,  le  Cornouaillien  6c  le  Bas-Breton  j  Dialeétes  qui  onc 
entr’eux  le  plus  grand  rapport,  &:  qui  font  inconteftablement  les  précieux, 
reftes  de  l’ancienne  Langue  des  Celtes  ou  des  Gaulois.  Propoficion  impor¬ 
tante  ,  &  qu’il  faut  mettre  au-delTus  de  tout  doute ,  puifqu’elle  fait  une  des 
grandes  bafes  de  notre  travail, 

§.  I  V. 

Preuves  que  la.  Langue  Celtique  fubjijle  encore,. 

L’accord  des  Gallois ,  des  Cornouailliens  5c  des  Bas-Bretons  à  parler  Té 
même  Langue,  Langue  qui  n’a  nul  rapport  avec  le  François ,  l’Anglois ,,, 
le  Danois  &  le  Latin,  avec  ces  Langues  qu’on  a  parlées  ou  qu’on  parle  encore^ 
dans  les  pays  qui  appartenoient  à  leurs  ancêtres  Gaulois  p  cet  accord  prouve' 
manifertement  que  cette  Langue  eft  celle  des  anciens  Gaulois ,  celle  qu’on  par¬ 
loir  au  moment  de  leur  ruine.  Par  quel  charme  ces  trois  Peuples  vaincus  Sc 
réparés  par  la  mer ,  5c  par  des  dominations  dilFérentes ,  fe  feroientrils  accordés, 
à  abandonner  leur  ancienne  Langue  pour  en  adopter  une  nouvelle,  &  la  même 
pour  eux  tous?.  Ce  n’eft  point  une  Langue  qu'ils  ayent  adoptée,  c^eft  celle  qu’ils-: 
parloicnt  lors  de  leur  infortune,  &  qu’ils  ont  confervée  chacun  de  leur  côté.. 

Cette  Langue  n’a  même  pu  changer  eflehtiellcmentj  en  efîer,  ce  qui  change: 
lès  Langues  ,.ce  font  les  révolutions  qu’éprouvent  ceux  qui  les  parlent ,  6c  leur 
mélange  avec  d’autres  Peuples  ÿ  mais  depuis  la  retraite  des  Bas-Bretons  & 
des:  Gallois  fur  leurs  côtes  défertes  5c  dans  leurs  montagnes  ,  ils  n'ont  éprouvé 
nulle  révolution  ,,  nul  mélange  ;  aufla  le  Bas-Breton  5c  le  Gallois  s’accordent 
encore,  5c  repréfentent  par-là  même  l’état  de  la  Langue  Celtique  au  moment 
de  l’invafion  des  Romains  5c  de  celle  des  Francs.  Il  ne'  s’y  eft  glilFé  que  des: 
additions  de  mots  occafionnés  par  la  Religion  Chrétienne  qu’ils  avoient  em— 
bradée,  5c  par  quelques  termes  d’arts  qu’ils  ont  empruntés  de  leurs  voifins 
mais  ces  additions  ne  changent  rien  au  fond  de  leur  Langue  5l  à  leurs  autres: 
mors-  :  ce  font  des  reftes  de  l’ancien  Celte.  ' 

Ces:  Dialeéles  offrent  une  prodigieule  quantité  de  monofyllabes ,  dontg, 
Comme  autant  de  radicaux,  dérivent  leurs  autres  mots  :  c’eft  donc  une  Langue: 
jgrimitiVe- qu’ils  parlent ,.  puifque  tel  eft  le  grand  caraéitere.  diftinélif  des  Lan^ 
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gués  premreres ,  des  Langucs-meres  :  cette  Langue  ne  peut  donc  être  que 
l’ancien  Celte. 

Ces  Dialedes  renferment  encore  une  multitude  de  mors  radicaux  qui 
donnent  l’origine  d’un  grand  nombre  de  mots  Grecs,  de  mots  Latins,  &  des 
mots  de  diverfes  Langues  d’Europe  ;  tandis  que  ces  mots  radicaux  n’exiftent 
pas  dans  ces  Langues  :  preuve  inconteftable  qu’ils  appartenoient  à  la  Langue 
primitive  de  l’Europe,  &  qu’elle  s’eft  tranfhaife  avec  le  plus  de  pureté  ou  de  fim- 
plicité  dans  le  Gallois  &  le  Bas-Breton  :  enlbrte  que  ces  Dialedes  nous  repré- 
fentcnt  l’ancien  Celtique ,  dont  fans  cela  on  ne  pourroit  que  regretter  la  perte. 

Ajoutons  une  derniere  preuve  aufli  intcrelTànte  que  conforme  aux  prin-’ 
cipes  du  Monde  Primitif.  D’après  ces  principes  ,  tout  nom  de  lieu  a  une  li¬ 
gnification  déterminée  :  lors  donc  qu’il  ne  préfènre  aucun  fens  dans  la  Langue 
vulgaire  ,  il  faut  le  confidérer  comme  des  relies  d’une  Langue  plus  an- 
eienne  &  parlée  par  les  Fondateurs  de  ces  lieux  t  enlbrte  que  pour  déter¬ 
miner  le  plus  ou  le  moins  d’antiquité  d’un  lieu ,  on  n’a  qu’à  confidérer  fes 
rapports  avec  la  Langue  vulgaire  du  Pays.  Tous  ceux  qui.ibnt  fignificatifs 
dans  cette  Langue  vulgaire  font  pollérieurs  à  fon  ctabliffement  *,  tous  ceux  qui 
ne  préfentent  aucun  lêns  dans  cette  Langue  ,  peuvent  être  cenfés  l’ouvrage  des 
polTelTeurs  plus  anciens  de  la  contrée  ;  ôc  la  chofe  relie  làns  réplique ,  fi  en 
rapprochant  ces  noms  de  la  Langue  des  premiers  polîèlTeurs ,  on  en  retrouve 
Jes  élémens  d’une  maniéré  parfaitement  allbrcie  à  leur  nature. 

Si  d’après  ces  principes  nous  Jettons  les  yeux  fur  une  carte  détaillée  des  en¬ 
virons  de  Paris  ou  de  l’Ifle-de-France  ,  nous  y  appercevrons  au  moins  deux 
fortes  de  noms  :  les  uns  qui  font  fignificatifs  dans  la 'Langue  Françoifej  les 
4iutres  qui  n’ont  aucune  lignification  dans  cette  Langue. 

Voici  des  noms  de  lieux  de  l’Ille-de-France  de  la  première  dalle,  Sc  qui  ont 
été  par  conlequent  impofés  depuis  la  formation  de  la  Langue  Françoife. 


L’Abîme. 

L’Etang, 

La  haute-Ville. 

La  Villeneuve; 

La  Barre. 

Les  EnclaTcs.' 

Le  Hameau. 

LeVergerdes  champs. 

Le  Bullîbn, 

L’Epine. 

La  Malalfifc. 

Le  Tertre. 

Le  BuilTonet. 

Les  Epiiicttcs; 

La  Mare  aux  Bœufs. 

Beaulieu. 

Les  BuîlTons* 

L’Elîàrt, 

L’Orme. 

Grand  Champ. 

La  Bute. 

La  Forêt. 

Le  PrclToIr, 

Haute  Bruyere. 

La  Chenaye.'  • 

Les  Fontaines;  ' 

Le  PalToir, 

Hauterive, 

Le  Chateau. 

Le  Gateau. 

La  Roche. 

Montfort, 

La  ChaulTée. 

La  Garenne; 

La  Ronce. 

Le  Coudray. 

Le  gros  TaiUirh* 

La  Toûrncùve/ 
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Noms  qui  font  tous  pris  dans  la  portion  Sud-Oueft  de  la  Carte  de  l’Iffe^-die*- 
France  par  M.  D^lisle.  En  voici  tirés  des  environs  de  Paris. 

LesBons-Hommes,  Conflans.  La  Montagne,  'Les  Moulmeaux;. 

Belleville.  La  Chapelle,.  Montrouge.  La  Vilette, 

Le  Bouquet.,  Maifbnj.  Menil-montant;  La  Saullàye,. 

Mais  fl  on  trouve  dans  cette  Carte  quelques  lieux  dont  le  nom  (bit  connut 
on  en  rencontre  à  chaque  inftant  dont  les  noms  n’ofïrent  aucune  lignification 
auroient-ils  été  donnés  en  l’air  ?  Mais*  ce  que  font  les  François  en  impolànc 
un  nom  à  quelque  lieu,  leurs  prédécefleurs  dans  les  mêmes  Contrées  ne 
Pauront-ils  pas  fait  également  ?  Auront* ils  inventé  avec  une  peine  extrême  des- 
noms  làns  valeur,  tandis  que  leur  Langue  leur  ofîf oit  tout  ce  qu’il  falloir 
pour  impofer  à  chaque  lieu ,  à  chaque  lire,  un  nom  qui  en  fût  là  peinture  par¬ 
faite  ?  On  peut  être  alTuré  qu’en  comparant  les  noms  d*un  grand  nombre  de 
lieux  de  l’IHe-de-France  aéiuellement  fans  lignification ,  avec  les  mots  Cel¬ 
tiques  qui  leur  correlpondent ,  on  verra  revivre  ces  noms  ;  &  on  aura  une 
Carte  de  l’iHe-de-France  abfolument  neuve,  qui  lèra  comme  un  Diélionnaire 
Celtique  ,  &  dont  chaque  nom  peindra  le  lieu  qui  le  porte.  Afin  qu’on  fe  forme 
une  idée  d’un  travail  de  ce  genre  &  des  avantages  d’une  Carte  pareille  ,  rap¬ 
prochons  de  la  Langue  Celtique,  quelques  noms  de  l’Ille-de -France  pris  auu 
hazard.  Les  étymologies  que  nous  en  donnerons,  ne  lèront  pas  aulïï  amu- 
fàntes  que  celles  que  les  Grecs  donnoient  de  leurs  Villes  ou  de  leurs  Fleuves  ,, 
dont  les  noms  étoient  toujours  ceux  d’un  Héros  ou  de  quelque  belle  Nym¬ 
phe  :  elles  ne  feront  pas  aufîi  gaies  que  celles  qu’HAMiLTON  donne  des  en¬ 
virons  de  S.  Germain,  de  Noifyjdes  Moulineaux,  de  Pont-d’alie;  mais  du  moins: 
elles  feront  plus  infiruéiivesw 

f.  V.. 

Koms  de  divers  lieux  de  Vljle- dé-France  ^  expliques  par  là  Langue  Celtique, 

Nous  trouvons  d’abord  les  Avernes  ,  très-belle  Campagne  de  trois  lieues, 
d’étendue  qu’on  féme  en  froment  j  GonefTe  efl  à  fon  extrémité  Occiden¬ 
tale.  Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  GonefTe  foit  renommé  pour  Ibn  pain  ,,  5e 
que  cette  Campagne  ait  été  appellée  les  Avernes.  Ver  ,  Var  ,  Rar,  fignifia 
hlé  pain  dans  la  Langue  Celtique,  C’eft  de  ce  mot  que  les  Latins  firent: 
F^R  ,  blé  ,  &  que  nous  avons  fait  Farine, 

Autjeuil  &  Autjlle  font  deux  Villages  firués  furies  Bords  de  là  Seine  ,  l’um 
près  de  Paris ,  l’autre  plus  loin  en  defcendant  aufli  :  ces  noms  peuvent  donc: 
yejûr,  dû  Au  ,,  Eau 5c.  Tml  ,  élévation  ,  collijie,. 
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Au  Midi  des  Averncs  cfl:  un  Canton  en  bois  qu’on  appelle  Aunay.  C’efl: 
k  portion  Occidentale  de  la  Forêt  de  Bondi.  Là  on  voit  tous  ces  lieux ,  Aunay, 
Livry  en  Aunay  ,  Clichy  en  Aunay:  au  Nord,  la  Villette  aux  Aulnes.: 
au  Sud, Villeneuve  aux  Aulnes.  Tout  ces  noms  viennent  donc  du  Celte  AlNy 
bois  d’Aune. 

Ar^  Her  ,  Hert  ,  ARDy  font  des  mots  Celtiques  qui  dclignent  des  Fo? 
rets  :  il  n’eft  donc  plus  étonnant  de  trouver  dans  Hile-de-France  , 

Artie,  Forêt  &  Canton  dans  le  Vexin  près  la  Roche-Guyon. 

La  Forêt  d’HERi-VAUx,  au  Nord  de  Luzarche^ 

La  Forêt  de  Senars,  fur  les  bords  de  la  Seine ,.en-deçà  de  Corbeil,  Ccll 
mot’à-mot  la  Forêt  fur  Seine. 

Mont-l’Hery,  mot-à-mot ,  Montagne  de  la  Forêt. 

On  voit  en  même  tems  que  tous  ces  noms  font  de  la  même  famille  que 
celui  de  la  célébré  Forêt  des  ARDBNNESr 

BRIGA  ,  BRIVA  ,  fignifioit  un  Pont,  un  lieu  fur  une  riviere  &  près  d’un 
Pont  ;  de-là,  la  Briche  près  S.  Denis; 

Boulogne,  compofe  de  Bon  .y  tête,  &  On  ^  eau,  défigne  un  lieu  placé’ 
au  coude  ou  à  la  tête  d’une  riviere,  La  riviere  y  formoit  anciennement  un 
coude  ,  peut-être  avant  qu’elle  fût  defeendue  plus  au  Midi.  D’ailleurs  tous- 
ks  endroits-  appelles  Boulogne  font  lîir  des  eaux  :  de-là  encore 

BoNEuiLyfur  un  coude  de  la  Marne}  mot  forme  de  , habiration,.^è■ 
de  tête ,  coude.- 

BRE ,  défigne  en  Celte  dés  lieux  marécageux  :  de-là , 

Brie  ,  furnommé  Comte-Robert, 

Brevone,  ruiffeau  qui  vient  du  coté  de  Dammartin  ,  pafle  à  Claye,  &  le' 
Jette  dans  la  Marne  apres  avoir  traverfé  des  Cantons  marécageux, 

Bretiony  ,  mot-à-mot  y  lieu  fitué  dans  un  fond  marécageux  ,  bourbeux,- 

Beauvais, en  Celte  Bellovac,  Ville  fituée  fur  une  montagne  au  bord  du^ 
Tcrain.  lied  donc  compofé  des  mots  Ac , habitation ,  Lo, Riviere,  Fal,  Bal^ 
élevé.  Habitation  élevée  fur  C eau» 

Bleau  ,  fignifie  eau  bleue.  On  en  fit  le  «nom  Celte  d’un  lieu  fitué  près- 
d’une  lôurce  ,  &  duquel  en  y  ajautantle  mot  François  Fontaine  ,  on  a  fait- 

Fontainebleau,  '  ’ 

r  De  Breuil  ,  Brol  ,  qui  fignifie  un  lieu  plein  de  buiflfons,  font  venus' 
noms  : 

Le  B'reuil  ,  au  Sud  de  Mantes. 

Le  Breuii,  au  Sud  de  Longjumeau^ 
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Le  Breuil  &  Breuillet,  près  Châtres* 

.  Le  Jiaut  &  le  bas  Breuil  ,  au  Sud  de  Houdan. 

I^c/R,  Beu  R  ,  BoRy  défignoient  une  maifon  de  Campagne:  de-là 
Bure,  au  Sud  de  Meulan. 

Bure,  gros  Village  entre  Chevreufe  &  Palaifeau. 

Beuron  ,  à  rOuefl:  de  Mantes  :  &  nombre  de  lieux  appelles , 

Borde  ,  la  Borde  ,  les  Bordes. 

Cad  ,  Cat  ,  altéré  en  Chat,  Chau^  Chou,  &c.  fignifia  dans  cette  même 
Langue  Celtique,  bois ,  forêt  :  de-là , 

CnATou-lur-Seine,  à  l’entrée  d’un  grand  bois. 

Chatou,  près  la  Grange  aux  bois ,  fur  la  riviere  d’Etampes. 

Chatenay^  Chavile  ,  Chatillon  ,  aux  bords  des  forêts  de  Meudon  & 
de  Verrieres. 

Chatenay  ,  entre  Ecouan  &  Luzarche ,  au  bord  d'un  bois. 

•  Chaumont  ,  fur  une  Montagne  près  d’un  bois. 

CoucY,  dans  luic  fotêt  dont  le  nom  Celtique  Coed  a  été  dénaturé  lui- 
même  en  Cuisse. 

Choisy  ,  mot-à-mo£ ,  Bois  fur  la  riviere  ,  lî  ce  n’efl:  pas  un  nom  François 
pour  défigner  la  lîtuation  de  ce  lieu. 

Cata-locum  ,  nom  Celte  de  la  Ville  de  S.  Denis;  mot-à-mot  y  lieu  lîtué 
for  des  rivières  au  Bord  d’un  bois. 

■  CoND  ,  Coudât  y  défignoient  des  lieux  fitués  au  confluent  de  quelques 
tivieres  ;  de-là , 

Condé, Ville  au-defîbus  de  Meaux,  au  confluent  de  la  Marne  &  d’une  petite 
riviere.  ,  ^ 

CoNDÉ  ,  au  confluent  de  l’Aifiie  &  de  la  Vefle. 

Condé  ,  au  Sud-Efl:  d’Houdan ,  au  confluent  de  deux  ruifleaux. 
CouRBEVoix,  en  Celte  Corbaviou  ,  efl:  compofé  de  lou  ,  Eau  j  Bav 
inJ^tion*,  Cor  y  Montagne,  élévation. 

Creil  ,  Ci^ETEiL ,  font  for  des  élévations ,  for  des  Crets, 

Dour  y  défignoit  une  riviere  ,  un  lieu  où  on  paflbit  une  riviere,  une  porte; 
de-là  un  grand  nombre  de  noms  en  Dour  : 

Dourdan  ;  de  Dan  ,  habitation  ,  Forêt,  &  Dour  ,  Riviere. 

Deuil  5  au  Sud*  de  Montmorency  Sc  dans  la  plaine  :  c^eft  le  Celte  Dol, 
lieu  bas  &  fertile. 

Epinay,  au  Midi  de  Luzarche ,  Sefor  une  colline;  du  Celte  PfiJT ,  fommet,’ 
pointe ,  Montagne  :  d’où. 
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ErrNAY  ,  au  Sud-Eft  de  Lopg)umeau  ,  entre  deux  ruiflTeaux.’ 

PiNCouRT,  ou  rhabitation  élevée.  Les  Monts  Apennin. 

Le  Fay  ,  près  Linas  ;  du  Celte  Fay ,  Fag  ,  hêtre. 

LeGASTiNois,  Province  de riile-de-France ,  entre  la  Seine  &  la  Loire,  doic 
fbn  nom  à  Tes  vaftes  Forêts.  On  en  trouve  la  preuve  dans  le  Prélîdent  Fauchet;. 
il  rapporte  dans  fes  Antiquités  Françoires(i  ),  que  fous  la  première  Race  de  nos 
Rois,  oivappelloit  Gaudine  le  pays  qui  ed  entre  la  Seine  ôc  la  Loire,  parce 
aioLice-t-il ,  qu’en  Gaulois  les.  Forêts  fe  nommoient  GauU,  Il  n’y  a  donc  point 
de  doute  que  ce  nom  n’ait  été  altéré  en  celui  de  Gaudinois  &  Gatinois  ;  d’au¬ 
tant  plus  qu’on  appelloit  également  Vastïnes^  les  Cantons  dont  on  avoir 
abattu  les  forêts  pour  les  mettre  en  culture*,  &  les  Forêts  même.  Dans'  la 
convention  palTée  entre  le  Duc  de  Brabant le  Chapitre  de  Sainte  Vaudru,, 
à  Mous,  l’an  i  209,  &  rapportée  par  Aubert  le  Mire,  dans  (à  Diplomatique  BeU 
gique, 011  dit:  Omnes  Vastinæ  quee  terra  fylvejlres  dicuntur  :  »  toutes  les 
»  Vaftines  ou  Gajîines  qu’on  appelle  terres  à  Forêts  ou  champêtres 

Dans  le  Poitou, -on  a  également  donné  le  nom  de  GAsxiNEà  un  Canton 
allez  conhdérable  qui  efl  plein  de  coteaux ,  de  ruilîeaux ,  d’étangs  ôc  de  boca-, 
ges.. 

Gournay  fur  Marne;  de  Gor  ^  lîir,. 

Gerberoy,  fur  une  Montagne  élevée  qui  domine  fur  le  Terain,  riviere  qui 
palTe  enfuite  à  Beauvais  :  de  Gar  ,  rapide  -,  Ber^  mont. 

Haqueville  fur  la  Seine  ,  à  l’Oueft  de  Poiffy  ,  lignifie  lieu  fur  l’eau  ,  ou 
près  de  la  Forêt  ;  de  HaG-  ,  Forêt. 

LesHAYEs&  les  Layes  ,  à  l’Oueft  &  à  l’Eft  de  la  Forêt  de  S,  Léger,  aui 
Sud  de  Mbntfort-l’Amaury  :  du  même  mot  Hag,  HAY,Forêt,  d’où  Haye,  SecJ 
S.  GERMAIN-en-LAYE. 

Luzarche  ,  au  Nord  de  Paris,  fur  une  hauteur:  du  Celte  Arc  ,  habitation’ 
élevée ,  qui  forma  le  Latin  Arc^  ,  habitation  fur  un  lieu  haut,  Forterefle,  Châ¬ 
teau;  &  de  Li/c  ,  Li/S  ,  1°,.  élévation  ;  2°.  Eau. 

Meji\^  défignoit  un  Pays  de  pâturages  ;  de-là  , 

Medunta  ,  ou  Mantes  fur  Seine  :  &  les  noms  en  Mediolanum  'y  tel  quê 
Milan  ,  &  peut-être  Melun, 

Mol  ,  Mel\  fignifioit  colline  ,  montagne  ;  de-là , 

Mont-melian  ,  fur  une  colline  près  Dammartin ,  nom  qu’on  retrouvlî 
dans  une  Fortereftê  dé  la  Savoye  fur  une  colline  élevée. 
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Meudon  ,  en  Celte ,  MoL^DUNum ,  montagne  élevée. 

Mor^  défignoit  aufïi  un  coteau,  un  morne  j  de-là , 

Mont-morency ,  fitué  fur  un  coteau,  nom  auquel  par  un  double  ènvï 
.  ploi  on  a  réuni  le  nom  François  Mont  avec  le  Celte  Mor  qu’on 
n’entendoit  plus,  comme  on  a  fait  à  l’égard  de  Fontainebleau  &  de 
tant  d’autres  lieux. 

Mau  R  défignoit  au  contraire  des  lieux  marécageux  ,  des  lieux  inondés , 
c’eft  ainli  que  près  des  marais  traverfés  ou  formés  par  la  Brevone, 
,  jdont  nous  avons  déjà  parlé,  ôe  par  un  autre  ruifleau,on  trouve 
Mory  &  Mauripas. 

XIaurepas,  au  Sud  de  Pontchartrain ,  entre  Verfâilles  Montfort,  étant 
^fitué  à  la  Iburce  d’une  riviere  &  dans  des  pays  de  bois ,  doit  avoir  éga¬ 
lement  la  même  origine. 

Cla-mar  fous  Meudon,  lieu  marécageux  &  renfermé  dans  un  fond, 
dans  un  dos, 

Nant  ,  lignifie  en  Celte  un  valloii,  un  lieu  bas,  un  fond  où  coule  une 
riviere,  où  ell  un  lac,  6cc.  De-là, 

Nanterre,  mot-à-mot,  la  forêt  du  vallon. 

Nantouillet,  près  la  Brevone. 

Nanteuil,  au-delà  de  Dammartin. 

V  N  anteuil  ,  près  Meaux. 

Heu  ,  J^ouE ,  Nou ,  défignoient  des  lieux  arrofés  ;  tels , 
NEUiLLY-fur-Seine,  NEUiiLy-fur-Marne;  de  prairie  i  habitation; 
dy>«y»eau. 

Les  Noues,  au  couchant  de  Corbeil,  &  nombre  de  lieux  appellés  Nous, 
la  Noue,  &c, 

P  AC  ,  Pec  ,  Pic  y  défigna  conllamment  une  montagne  ,  un  coteau  poin¬ 
tu  ,  une  colline  ;  de-là , 

Pacy  ,  mot^à-mot,  le  coteau  de  la  riviere. 

Le  Pec  ,  au  bas  de  la  montagne  de  S.  Germain. 

Le  Plessis-piquet  près  de  Sceaux ,  lîir  un  coteau  pointu. 

PiQUE-püCE  près  Paris.  PuCE  eft  une  altération  de  Püd,  Podj  autre  nom 
Celtique  des  coteaux,  qui  forma  la  famille  Latine  PoT-eJi,  il  eft  puif- 
iànt,  il  peut. 

Le  Plessis,  nom  11  commun  en  France,,  s’eft  formé  du  Celte  Plec  ,  plî,^ 
qui  forma  le  Latin  Plexus,  On  défignoit  par-là  des  lieux  cultivés  &  qu’on 
jrenfermoic  de  haies,  donc  les  branches  pliées ^  entrelacées  les  unes  dans 
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tes  autres ,  les  rendoient  impénétrables.  On  en  fit  le  vieux  François  Plefier,’ 
plier  des  arbres  pour  les  enrrelafier.  • . 

RoFy  nom  des  chênes  en  Celte  ,  forma  le  Latin  Rolur,  chêne-,  de-là. 
Rouvres,  fous  Dammartiii.*  ‘  ‘  ■ 

Rouvres,  près  la  forêt  *de  Senars,  ^  ‘ 

Le  Gros-Rouvres,  à  l’Ouefl:  de  Montforc-rAmaury,  mot-à-mot ,  le  Gros- 
-  Chêne. 

SuR£SNE-fiir-la-Seine,  au  bas  d’un  coteau  appelle  le  /r^  dans  la  carte  de 
deLifle  aujourd’hui  le -Mont- Valérien  ,  paroîr  tirer  fon  nom  des 
mots  Celtiques  St/ il,  501/ A,  Eau,  &  ^isiv^  coteau,  mot-à-mot^  habitation 

k.'.  cl  ''  -  J. ~  i 

nviere  oc  le  coteau. 

Var,  Ver,  défignoient  des  nvieres,  des  lieux  bas  arro les  parades  rivîeres, 
des  arbres  qui  aiment  l’eau-,  de-là, 

Verneuil,  près  Meulan;  Vérnouillet  ou  le  petit  Verneuîl,  au  midi  de 
ce  même  Verneuil,  &  nombre  d’autres  lieux  qui  portent  le  même  nom. 
La  terminaifon  des  noms  de  lieux  en  EuiL,fi  commune  dansl’Ifle-de-France 
dans  le  Perche  ,  efi:  elle-même  un  mot  Celtique  :  c’efi;  le  mot  dont  nous 
avons  fait  Fille,  dont  les  Latins  avoient  fait  Filla,  &  qui  fubfifte  dans 
l’Allemand  Wyl. 

La  terminaiion  des  noms  de  lieux  en  Tré,  Tb.y,  comme  dans  Vitré, 
ViTRY,efl:  le  mot  Celte  Tre ,  Tri,  habitation ,  Joint  à  Eau. 

Omettrons-nous  la  Seine  ,  &  l’ancien  nom  de  Paris  ,  le  nom  de  Lu- 
TECE  ?  Nous  avons  déjà  vu  que  Lo,  Lu  ,  défignoît  les  Eaux ,  les  rivières. 

Tec  fignifioit  en  Celte  comme  en  Latin  Sc  en  Grec  ,  abri ,  cachette , 
couvert.  Lutece  étoit  donc  mot-à-mot,  lieu  défendu  par  les  eaux.  Pou- 
voit-on  mieux  défigner  une  Ville  bâtie  dans  une  Ifle  qu’on  avoît  choifie 
pour  le  lànduaire,  pour  l’alyle  inviolable  de  la  DéelTe  des  Eaux  qu’ho- 
noroient  les  Celtes? 

La  Seine  ,  dont  les  eaux  coulent  avec  une  fi  grande  lenteur ,  ôc  font 
tant  de  détours  qu’on  diroit  qu’elles  ont  peine  à  quitter  l’Ifle-de-France, 
fut  bien  nommée  Sehen,  Sehan  ,  prononcé  par  les  Latins  Sequan,  mot 
qui  fignifioit  parejfeux.  Les  Gallois  en  firent  Sen,  lent  j  ôc  les  Latins 
SEGNis  ,  pareflèux  >  lent. 

.  Tous  ces  noms  fi  bien  afiortis  aux  Dialeétes  Gallois  &  Bas- Bretons  j 
&  en  même  tems  communs  au  refte  des  Gaules  &  à  une  grande  partie 
de  l’Europe ,  prouvent  egalement  que  ces  Dialedes  font  des  relies  pré¬ 
cieux  de  l’ancien  Celte. 

DiH,  Etym, 
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s  AV  ans  qui  avoUnt  déjà  ^Jjayé  £  expliquer  divers  npms  de  Beux 

par  la  Langue  Celtique, 

Quelques  Savans,  frappés  dé  l’avantage  qu’on  pouvoit  retirer  des  Dialec¬ 
tes  Celtiques  pour  rendre  raifon  des  noms  de  lieux  dans  les  Contrées  habi¬ 
tées  anciennement  par  les  Gaulois,avoient  déjà  effayé  de  faire  ufàge  de  cette 
méthode  relativement  ù  leur  Patrie.  Ainfi.BAxxîB.  expliqua  dans  Tes  Anti¬ 
quités  Britanniques  les  noms  'des  lieux  de  l’Angleterre  "par  le  Gallois  &  le 
Bas- Breton. 

Astruc,  ceux  du  Languédoc,  dans  (es  Mémoires  fiir  cette  Province. 

Bochat  ,  ceux  de  la  SuiCfe  en  175©,  dans  Tes  Mémoires  fur  la  Suille,. 
en  3.  Vol.  in- 4 O, 

Bullet,  prenant  un  champ  plus  vafte,  appliqua  cette  méthode  dans 
le  premier  Volume  de  fon  Diélionnaire  Celtique  ,  à  la  France  ,  à  la 
Grande-Bretagne,  à  l’Elpagne,  à  l’Italie,  à  la  Suiffe ,  aux  Pays-Bas,  à 
une  partie  de  l’Allemagne. 

Ces  Savans  ont  fait  voir  des  reftes  intéreflans  de  la  Langue  Celte  dans 
une  multitude  de  noms  qui  s’expliquent  parfaitement  par  cette  méthode, 
du  moins  le  plus  grand  nombre,  car  on  né  làuroit  fe  flatter  d’appliquer 
toujours  d’une  maniéré  exaéle  les  mots  Celtes  j  mais  dans  des  objets  de 
cette  nature ,  le  fort  emporte  le  foible. 

Ces  eflais  cependant  n’ont  été  jufques  ici  d’aucune  utilité;  du  moins 
leurs  efîèts  ne  font  point  fenflbles  ;  &  les  Savans  ont  continué  de  négli¬ 
ger  les  Dialeéles  Celtiques,  «3e  même  dé  regarder  la  Langue  des  Celtes 
comme  entièrement  perdue. 

Cependant  ces  mêmes  Savans  ralTerablent  avec  foin  les  refles  d’an¬ 
ciennes  Langues  qui  n’ont  pas  des  titres  plus  authentiqués  de  leur  con- 
fèrvation  :  on  a  recueilli  avec  loin  les  reftes  de  l’ancien  Égyptien  fondu 
dans  le  Copte.;  les  reftes  du  Theuton  épars  dans  tous  fes  Dialeéles  ;  les 
débris  de  la  Langue  des  anciens  Goths  confèrvés  dans  la  petite  Tartarie; 
ne  feroit-on  injufte  .qu’à  l’égard  de  la  Laiigué  de  nos  Ancêtres  ? 

Avouons  que  fi  on  n’a  pas  retiré  des  travaux  de  ces  fà  va  ns  'Auteurs 
tout  le  fruit  qui  dévoie  en  rcftiîter ,  la  nature  même  de  ces  travaux  en  a 
fouvent  été  eaulè.  Abforbés  par  de  menus  détails ,  ils  n’ont  pu  s’élever 
aux  grands  principes  :  plus  ils  fe  livroieat  à  ces  'détails ,  ôc  plus  iis  raukt- 
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plioient  les  erreurs.  Souvent  encorç  ,  ils  s’attachoient  à  des  fyftêmes 
inutiles  à  leur  caufe ,  qui  leur  nuifoiénc  infiniment ,  parce  qu’on  faifoic 
redentiel  de  ce  qui  n’ctoit:.qu’un^' vaifi- àccelTôTré)  G’eft-amfi  que  Bochat, 
qui  dans  Tes  explications  des  noms  de  lieux,  efl;, plein  de  goût  &  de  cri¬ 
tique,  vit  fbn  travail* perdu,  parce  quirs'^ctoit  cru  en  état  de  prouver  que 
l’Helvétie  avoir  été  peuplée  par  dès  Gaulois  venus  des  Provinces  méridio¬ 
nales  de  la  France  ou  des  Gaules,  qui  avoient  fuivi  les  bords  du  Rhône: 
cjueftion  qui  fit  perdre  de 'vue  la  principale.  ^  « 

^ÇuLLEt  de  fon  côté,  à  qui  on  a  rôbligatioh  d’avoir  réuni ^çn  un  , corps  ^ 
les,.,di vers 'Üialedes  Celtiques ,  adopta  une  metho'de  qui  ne  pouvoir  que 
nuire  à  fon  ouvrage  ,  &  qui  lui  a  fait  beaucoup  de  tort ,  dans  l’efj^rit  des 
Savans.  Pour  expliquer  les  noms  de  lieux  ,  il  les  prend  toujours  un  à  un  j 
ne  les  confidérant  ainfi  jamais  en  rhafTe"^  il  tombe  dans  des  longueurs  qui 
rebutent  V<^  entraîné  lui- même  par  des' difRréhees  qui  ne  méritent  nulle 
attention,  il  donne  fouvent  aux 'mêmes'  noms  desMhterprétations  ablblu- 
mèiit  diftérentes -,  enlbrte  que  Ton  ouvrage  ne  paroît  avoir  aucune  baie 
folide  ,  &  être  entièrement  arbitraire. 

Il  n’a  pas  été  plus  heureux  daiis  l’arrangement  des  mots  de  Ton  Didion- 
naire  :  il  ne  les  arrange  point  par  fàrnilles',  Sc  il  le^  répété  ^autant  de  fois 
que  leur  orthographe  change',  en{brté  qu’iis''pârôîfrent  multiplies  à  l’infini,  ôc 
qû’on  ne  voit  quun  cahos  inexplicable.  •  ''  '  ' 

Ce  n’eft  pas  tout  :  abufant  de 'ce  principe  certain  que  la  Langue  Celtique  • 
donna  un  grand  nombre  de  mots  à  la  Langue’ Latine ,  il  ne -voit  que  des 
racines  Celtiques  dans  les  mots  même^  que  les  , Celtes  ont  empruntés  des 
Latins:  des  qu’un  mot  ell:  commun  aux  i, Celtes  &  aux  Latins,  c’eft,  félon 
lui--;  le  mot  Latin  qui  dérive, du  Celte  j  conféquence  faulTe  ôe  qui  eft  deve¬ 
nue  funefte  parce  qu’on  a  cru.qu’il'sconclüoit  toujours; iaulîi  mal,  ou  qu’il 
étoit  impolTible  de  diftinguer  les  vrais  mots  Celtiques  de  ceux  qui  avoient 
été  empruntés  d’autres  Langues. 

.  La  différence  cependant  ,ne  peut  être  plus  grande.  Les  mots  Celtiques, 
comme  tous  les  mots  Nationaux,  forment  de  grandes  famill‘es,  fe  rappor¬ 
tent  à  des  racines  très-fimplcs,  ont  varié  prodigieufement  dans  la  pronon¬ 
ciation  &  dans  l’orthographe.  Les  mots  empruntés  ne  tiennent  à  aucune  fi- 
iiriHe,  n’ont  point  fait  Louche ,  n’ont  pu  varier  dans  l’orthographe  5  ils  ont 
toujours  un  air  étranger  qui  les  décele. 
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^  Mots  Celtiques  cités  par  les  Anciens  &  qui  fulfijfent  encore. 

'Tour  dcnionrrer  rextindiou  totale  d^Ia  Langue  Celtique  ,  (  car  l’incrd*- 
düîué  fur  l’exiftence  de  cette  Langue  a  mis  tout  en  uiàge  pour  fe  fbute- 
nir,  )  on  fait  extrêmement  valoir  certains  mots  cités,  par  les  Anciens  comme 
Gàulois '&  qu’ôii  ne  trouve  point,  dit-on,  dans  les  Langues  qu’on  prétend' 
être  .Celtiques.  Mais  cette.jobjedion  ne  prouve  rien,  parce  quelle  prouve- 
roit  trop.  Loriqu’on  avance  que  la  Langue  Celtique  (îibffte  encore  on  ne 
prétend  pas  qu’dle  n’ait  fait  aucune  perte  :  rien  ne  feroit  plus  abfurde  ;  ou 
conçoit  très-bien  que  des  mots  relatifs  à  des  ufages,  à  des  modes ,  à  des. 
arts  qui  cefTent  d’exifler  y  s’éteignent  d’eux-mêmes  dès  ce  moment* 

j  »  .  '  i  . 

Mais  ceft  très-gratuireinent  qu’on  fuppofe,  que  ces  mots  cités  commer 
Gaulois  ne  fubfîflent  plus  dans  les  Langues  que  nous  confidérons  comme 
Celtiques  J.  en  voici  de.  très-remarquables  qui  contredifent  hautement  t  cette 
flippofîtion. 

Alauda  étoit  chez  Ls  Gaulois  le  nom  d’un  oifeau,  comme  le  rapporte: 
Marcellus  Empiricus  dans  un  ouvrage  fur  la  Médecine,  cité  par  Bullet  v 
ï>eut-on  Y  méconnoître  le  nom  de  I’Alouette?. 

*  -  J  ^  ' 

Spatha  ,  étoit  le  nom  de  l’épée  Gauloife ,  difent  les  Anciens  :  ivcOir- 
ce  pas  le  Languedocien  Efpaie  &  notre  mot  Epée  i.  &  n’eft-ce  pas  de  là. 
qu’efi;  venu  notr-e  mot  Spadassin  ? 


Bf.nna,  lelon-pESTus,  étoit  une  efpéce  de’ Voiture  Gauloife.  Benne  eft  un 
nom  de  voiture  en  Suiffe,  en  Allemagne,  dans  les  Pays-Bas,  Contrées  où 
on  pacloit  Celte  :  nos  anciens  Chroniqueurs,  Monstrelet  lui-même,  s’en  fer¬ 
vent.  En  Franche-Comté  on  dit  Benne  de  Charbon,  pour  défigner  une  voi¬ 
ture  de  Charbon. 

Carr,  étoit  un  mot  Gaulois  qui  défignoit  les  chars,  &  que  les  Romains 
adoptèrent,  fur- tout  depuis  Jules-Céfar  3  mais  ce  mot  fubfifle  encore  dans 
cous  les  Dialeéles  Gaulois  &  dans  notre  propre  Langue  011  il  a  produit  une 
funille  nombreufe  depuis  le  char  du  modefte  habitant  des  campagnes  ,.juf- 
qu’au  carrojfe  doré  des  riches  Citadins. 

Arapennis  étoit,  félon  Coiumelle,  un  mot  Gaulois  qui  défignoit  une 
mefiire  de  terre  correfpondante  au  demi-jugere  Romain.  Qui  n’y  reconnoir 
notre  mot  Arpent  î. 

Galba,  nom  d’un  des  Xll  Céfàrs^  étoit,  dit  Suetone,, un  mot  Gau-* 
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fois,  c]ui  fignifioit  gras.  Galb,.  CALB,en  Bas-Breton,  fignifie  un  homme 
nros  &  gras. 

Un  autre  Empereur  Romain  dut  un  de  Tes  noms  à  un  habillement  Gau-' 
lois  :  on  voit  que  c'eft  de  Caracalla  y  fils  de  Severe,  que  nous  voulons- 
parler.  On  \ui  donna  ce  furnom  ,  parce  qu’il  avoir  adopte  un  habillement 
eu  capuchon  dont  fe  fervoient  les  Gaulois  &  auquel  ils  avoient  donné  ce 
nom. Si  ce  mot  n’exifte  plus  dans  les  Dialeétes  Celtes,  on  y  en  trouve  du" 
moins  les  racines.  Car  fignifie  Tête  Cal  ,  couvrir  ces  racines  ont- 
donné  des  mots  aux  Grecs  &  aux  Latins’.- 

Bodincus,  tel  croit,  félon  Pline , Je  nom  Gaulois  du  Pu,  le  plus  grand-^ 
des  Fleuves  de  l’Italie  :  il  ajoute  que  ce  mot  fignifioit  profond  ou  (ans- 
fond.  C’efl:  donc  le  mot  Bod  ,  encore  exiftant  dans  divers  Dialeéles,  &  dé¬ 
jà  même  famille  que  Pot  ,  élévation  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé.- 

Le  premier  Magiftrat  des  Eduens ,  puifiante  Nation  Gauloife  dont  la- 
Capitale  étoit  Autun,  s’appelloit,  feion  les  Romains,  Vergobret.  Le  premier- 
Itlagiftrat  de  cette  Ville  s’appelle  enebre  aujourd’hui  Vierg.  Ce  n’eft  peur-' 
être  pas  le  feul  refte  qu’on  y  confèrve  des  anciens  Gaulois.  Quant  au^  raotî 
de  V'ERG,  c’étoir,  comme  nous  l’apprend  Servius  (îir  le  VIIL  livre  de  l’Enéide,j 
fc  nom  Gaulois  de-  la  Pourpre,  habillement  des  Princes,  Ôc.  digue  par4à> 
même  du  Chef  des  Eduens: 

Gesum  étoit  le  javelot  Gaulois;  ce  javelot  redoutable  qui  les  fit  appel-' 
kr  Gelâtes  :  mais  Gesi  en  Balque,  &  G  AT  H  en  Irlandois,  fignifient  encore- 
aujourd’hui  un  dard,-  un  javelot, 

Matara  étoit  une  elpéce'de  lance  Gauloife.  Juxes-César  en  fait  men-' 
tion  ;  ce  mot  fubfilloit  encore  dans  le  fiécle  dernier,  où  Maïras  fignifioit- 
un  Trait  d’arbaltte;  &:  Matrasser  ,  percer  d’outre  en  outre. 

Un  tiers  des.  Gaules  fut  appelle  Galliæ  Braccatæ  à  caufe  de  leurs' 
^  grandes  culottes;  elles  fubfiftent  encore  chez  quelques  refies  des  anciens  Cel"-* 
tes,  Sl  on  en  a  formé  notre  .vieux  François  Braye;  en  Bas-Breton,  Braghes.,- 

Brasseur,  Brasser.  Par  le  premier  de  ces  mots,  nous  défignons  celui 
qui  fait  de  la  bière;  &  par  le  fécond, l’aétion  de  faire  cette  boiflon.  Ce  font 
des  relies  très-bien  confervés  de  l’ancien  Celte,  Pline,  dans  fon  Hift.  Nat,' 
nous  apprend  que  les  Gaulois  appelloient  Bracæ  leur  plus  beau  froment, 
&  qu’ils  en  faifoient  une  boiffon  qui  eft  notre  bière.  Le  mot  de  Brais  fi¬ 
gnifie  dans  la  Flandre  tout  grain  defiiné  à  faire  de  la  bière  :  il  eft  encore 
mieux  confervé  chez  les  Gallois  qui  le  prononcent  Brac.  Ce  font  des  dé- 
xÎYCS  du  mot  BARy  froment  y  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Quant  au  mot^ 
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Biere,  il  s’eft  formé  du  Celte  BeRj  chaleur,  cuiffon,  fermentation;  Bervi^ 
cuire  ,  fermenter. 

'  Gaunacum  étoit  un  habit  long,  de  laine,  ef^iéce  de  tunique;  mais  ce 
mot  n’efl;  pas  perdu ,  quoique  Bullet  l’ait  omis  dans  Ton  Didionnaire 
comme  il  avoir  omis  le  mot  Hery,  forêt.  On  retrouve  celui  dont  il  s’agit 
dans  la  Ganache ,  tunique  longue  &  de  laine  en  uiàge  dans  le  Languedoc, 
province  Celtique. 

Finiflbns  cette  lifte  par  un  mot  d’autant  plus  remarquable  qu’il  exifte  dans 
notre  Langue  fans  tenir  à  aucune  famille  qui  en  fafte  connoître  la  raifon  ; 
c’eft  le  mot  Maréchal  :  ce  mot  défigne  la  plus  grande  Dignité  Militaire 
qui  exifte  dans  le  Royaume,  &  en  même  tems  la  profelTion  de  celui  qui 
ferre  les  chevaux:  mais  par  quelle  bizarrerie  a-t-on  revêtu  ce  mot  de  deux 
lignifications  aulîi  éloignées?  où  a-t-on  même  puifc  ce  mot?  Rien  de  fi, 
fimple  en  remontant  à  la  Langue  Celtique.  Mar^  Marc  h  ,  y  défignoit  cet 
animal  fier  &c  rapide  que  nous  appelions  Cheval.  Ce  mot  remonte  à  une 
haute  Antiquité.  Pausanias  parlant  de  l’expédition  des  Gaulois  dans  la  Grèce 
{bus  la  conduire  de  Brennus,  dit  que  Trimarkis  fignifioit  chez  eux  une 
bande  de  trois  Cavaliers:  Marché  cheval,  fe  réunifiant  enfuite  au  mot  Theu- 
ton  ScALc  qui  fignifia  Fils  &  Serviteur  ^  deux  idées  qui  font  réunies  dans 
toutes  les  Langues  ,  forma  le  mot  Marefcal ,  &  puis  Maréchal ,  dont  on 
voit  le  rapport  avec  celui  qui  ferre 'les  chevaux,  &  qui  en  avoir  aufii  un 
très-étroit  avec  la  Dignité  Militaire  qu’il  défigne ,  puifqu’anciennement  les 
armées  n’étoient  compofées  que  de  Cavalerie.  Un  Maréchal  de  France  étoit, 
mot-à-mot^  un  Général  de  Cavalerie  ;  de  même  que  ConÊtable  fignifioit 
Comte  de  la  Cavalerie^,  de  l’Ecurie,  Ajoutons  que  dans  le  moyen  âge  les 
Officiers  de  la  Couronne  s’appelloient  Scalcs  ,  Domeftiques  :  à  l’inftar  de 
la  Cour  des  Empereurs^Romains  ,  dont  le  Grand  Général  lui-même  s’appclioic 
le  Grand  Domeftique,  on  eût  dit  le  Grand  Scalç. 
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ARTICLE  III. 

De  la  Langue  Françoise. 

§.  I. 

Rapport  de  la  Langue  Françoife  avec  la  Celtique  &  opinions  des  Savans" 

fur  fon  origine. 


17 1  s  Q  a  E  la  Langue  Celtique  n’eft  pas  perdue  ,  puifqu  elle  exifte  dans 
le  Bas  -  Breton  ,  le  Cornouaillien ,  le  Gallois  j  puifque  nous  avons  dans  ces 
Dialedtes  ,  dans  les  noms  propres  Celtiques  confervés  en  France ,  dans  les 
mots  de  cette  Langue  tranfinis  par  les  Anciens ,  autant  de  points  de  compa- 
raifon ,  nous  pouvons  donc  nous  alTurer  des  rapports  qui  exiftent  entre  la 
Langue  Françoife  &  la  Celtique. 

Ce  n’eft  même  qu’après  avoir  fait  cette  c-omparaifon  qu’on  peut  prononcer 
fur  l’origine  de  la  Langue  Françoife  5  &  elle  devient  abfolument  ncceftàire, 
lorfqu’on  veut  remonter  à  l’Origine  des  Langues  :  comment  prononcer  fur 
rOriginc  du  Latin  &  des  autres  Langues  de  l’Europe ,  fi  on  ne  les  compare 
pas  avec  ces  reftes  de  la  Langue  Celtique  ?  Si ,  tels  qu’ils  font ,  ils  oftf  enc 
une  foule  intéreftànte  de  racines  très-bien  confervées  qui  conduifenc  à  l’O¬ 
rigine  de  ces  diverfes  Langues ,  n’en  réfultera  -  t’il  pas  que  la  Langue  donc 
ils  font  les  débris  fut  la  Mere  des  Langues  anciennes  &  modernes  de 
l’Europe  ? 

Malheureufement ,  ce  n’eft  pas  ainfî  que  fe  font  conduits  ceux  qui  ont 
cherché  l’Origine  de  la  Langue  Françoife.  Ils  n’ont  vu  que  du  Latin  dans 
le  François.  Sourds  à  la  voix  de  ceux  qui  vouloient  les  ramener  à  la  Langue 
Celtique  ,  ils  ont  préféré  les  étymologies  les  plus  étranges,  les  plus  abfurdes, 
aux  étymologies  fimples  &  lumineufes  que  leur  auroit  fourni  la  Langue  Cel¬ 
tique  ,  &  ils  ont  fait  un  cahos  des  Origines  de  la  Langue  Françoife. 

Ce  qui  leur  faifoit  illufîon  ,  ce.  qui  les  égaroît  fi  étrangement ,  c’eftr  qu’entre 
l’époque  où  les  Gaulois  cefferent  d’être  les  maîtres  des  Contrées  qu’ils 
avoient  habitées  de  tems  infmcmorial,  de  le  fiécle  où  les  Francs  en  firent 
la  conquête ,  il  s’écoula  environ  fix  ficelés  pendant  lefqueis  les  Romains  y 
maintinrent  leur  autorité  &  leur  propre  Langue  :  c’eft  que  tout  concourut 
alors  à  donner  à  l’ufàge  du  Latin  dans*  les  Gaules  ÿ  la  plus*  grande  étendue  > 
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les  Colonies  brillantes  &  nombreufes  que  les  Romains  y  établirent  ;  la  né- 
celîîté  pour  les  vaincus  de  converfer  avec  leurs  Maîtres  j  rétabliflem^nt  de 
la  Religion  Chrétienne  ,  dont  les  Miniftres  ne  s’énonçoient  que  dans  la  Lan¬ 
gue  des  Maîtres  de  la  Terre ,  &  ignoroient  ou  dédaignoient  d’écrire  dans 
celle  des  vaincus,  iQuel  rang  pouyoit  tenir  en  effet  la  Langue  des  Gaulois , 
quand  ils  eurent  perdu  tout  ce  qui  conftitue  une  Nation ,  qu’ils  n’eurent 
plus  à  eux  ni  Tribunaux ,  ni  Loix ,  ni  Religion  j  qu’ils  eurent  vû  leurs 
écoles  détruites  par  la  tyrannie  Romaine  ;  &  que  leurs  Druides,  tout  à  la 
fois  Chefs  de  la  Religion  ,  de  la  Noblefle ,  de  la  Magiftrature ,  fi  fort 
intérelfés  à  fecouer  le  joug  des  Romains ,  eurent  été  mis  à  mort  par  ces 
farouches  vainqueurs  ? 

Auflî  tous  nos  Savans  n’ont  vu  dans  le  François  qu’un  Latin  corrompu; 
Quelques-uns ,  à  la  vérité,  ont  avancé  qu’il  dérivoit  du  Grec  &  de  l’Hébreu  j 
mais  on  n’y  a  point  cru.  Deux  ou  trois  perfbnnes  ont  voulu  ramener  le 
■François  à  la  Langue  Celtique;  mais  on  ne  fit  pas  même  l’honneur  à  deux 
d’entr’elles  de  les  réfuter  ;  &;  la  difpute  s’anima  tellement  contre  la  troi- 
'fiéme ,  qu’on  eft  demeuré  convaincu  que  le  Celte  &  le  François  n’a  voient 
nul  rapport.  Mais  tout  ceci  exige  quelque  détail. 

Char  Us  Bovelle  ,  Chanoine  de  Noyon  &  de  Saint-Quentin,  paro.ît 
s’être  occupé  le  premier  des  Origines  Francoifes ,  dans  un  Ouvrage  Latia 
in~a°.  que  Robert  Etienne  imprima  en  1553.  H  en  rapportoit  pJufieurs  à 
la  Langue  Grecque  :  il  fut  bientôt  imité  par  une  foule  d’Érudits. 

Joachim  Perion  ,  Religieux  Béiiédiétin ,  très-verfé  danr  les  Langues  Grec¬ 
que  &  Latine ,  fit  imprimer  en  1554  la  Conformité  de  la  Langue  Fran- 
çoife  avec  la  Grecque, 

Jean  Picard  ,  &  Henri  Etienne  en  1556  ;  Trippault  ,  fieur 
de  Bardis  ,  en  i  5  80 ,  de  Bernieres  en  tiroient 

également  le  François  de  la  Langue  Grecque.  Il  en  fut  de  même  dans  ce 
fiécle  de  M.  D’Herbinot  ,  Confèiller  au  Châtelet  ;  mais  celui-ci  eut  le 
iinallieur  d’en  perdre  la  tête,  &  de  fe  laiiTer  mourir  de  faim,  ne  voulant 
vivre  que  de  racines  Grecques  ôc  Hébraïques. 

MM.  de  Port- Royal  donnèrent  avec  leurs  Racines  Grecques  un  Re¬ 
cueil  confidérable  de  mots  François  venus  du  Grec. 

ScAiiGER,  au  contraire, ie  moquoit  de  tou«  ces  Helleniffes,  &  ne  voyoit 
dans  le  François  que  du  Latin  corrompu. 

D’autres  le  déri  voient  de  l’Allemand.  Ottius  ,  Savant  de  Zurich  ,  dans 
fa  France  Gauloife ,  rapporte  le  François  à  l’Allemand  à  caufe  des  mots 

communs 
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communs  à  ces  deux  Langues -,  tandis  qu’en  I7<jo,  M.  de  Barbasan 
voulut  prouver  que  ces  deux  Langues  nctoient  qu’une  altération  du  Latin. 

Etienne  Guichard  en  i6io,  &  le  P.  Thomassin  enfuite  ,  dérivoienc 
au  contraire  le  François  de  l’Hébreu  ,  comme  toutes  les  Langues  du  monde. 

En  175?,  les  (kvans  Auteurs  de  l’Hiftoire  Littéraire  de  la  France  n*y 
virent  qu’une  altération  de  la  Langue  Latine. 

Ces  opinions  ne  produifoient  que  peu  ou  point  de  leniàrîon,  lorfque  plu- 
fieurs  Membres  de  l’Académie  des  Inlcriptions  s’occupèrent  de  1  Origine  de 
ia  Langue  Françoife  ;  alors  s’éleva  une  guerre  littéraire  où  l’on  foutint  le 
pour  &  le  contre  ,  mais  avec  autant  de  modération  que  de  fagacité. 

M.  Duclos  ouvrit,  à  ce  qu’il  paroi t ,  le  champ  de  bataille.  Il  lut  en 
Î740  un  Mémoire  à  l’Académie  des  inferiptions  &  Belles-Lettres  (i)  fiir 
l'Origine  &  les  Révolutions  des  Langues  Celtique  &  Françoife.  Il  y  établie 
que  la  Langue  Celtique  ne  dut  pas  fubfifter  long-tems  dans  les  Gaules  de¬ 
puis  qu’elles  furent  foumifes  aux  Romains  j  qu’il  fe  forma ,  tant  à  la  Ville 
que  dans  les  Campagnes,  un  jargon  mêlé  de  Celtique  &  de  Latin  *,  que 
vrailemblablement  ceux  qui  vivoient  dans  les  Villes  &  qui  y  tenoient  quel¬ 
que  rang ,  cherchèrent  à  fè  défaire  de  ce  qu’ils  avoient  de  Celtique  pour 
s’inftruire  parfaitement  du  Latin  ;  mais  qu’il  leur  refta  toujours  beaucoup  de 
mots  &  de  tours  de  leur  Langue  naturelle  ,  qui  cependant  alloit  toujours 
en  s’afïbibliflànt  par  le  commerce  des  Romains.  Tandis  que  les  Romains 
durent  voir  leur  Langue  s’altérer  de  jour  en  jour  &:  perdre  là  pureté 
à  melur.c  qu’ils  ctendoieiit  leurs  conquêtes  ;  &  que  les  Habitans  des  campa¬ 
gnes  ,  plus  grolîîers  que  ceux  des  villes,  altéroient  ces  deux  Langues 
d’une  autre  façon ,  enforte  qu’il  dut  le  former  dans  les  Gaules  une  in¬ 
finité  de  jargons  *,  &  que  tel  étoit  l’état  du  langage  lorfque  les  Francs  pa¬ 
rurent  :  il  exiftoit  donc  alors  dans  les  Gaules ,  félon  cet  Académicien  ,  trois 
Langues  ,  la  Celtique,  la  Latine ,  &  la  Romane ,  mélange  informe  des  deux 
premières.  ^ 

Quant  à  la  Langue  des  Francs ,  ajoute  -  t-il ,  qu’on  appelloit  aulïî  Thioife 
&  Théotilque ,  la  même  que  celle  des  Germains  &  des  Allemands  ,  elle 
fit  difparoître  celle  des  Gaulois ,  qui  ne  le  maintint  que  dans  les  extré¬ 
mités  des  Gaules;  &  celle  des  Latins,  qui  ne  fur  plus  entendue  que  des 
Eccléfiaftiqucs  :  il  n’exifta  donc  plus  que  deux  Langues ,  la  Romane  &  la 
Tudefque ,  feules  en  ulâge  jufqu’au  régne  de  Charlemagne, 


(i)  Tome  XV. 

Di^*  Etym, 
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Il  parut  enfuite  deux  Difcours  de  M.  FALcotfNEx  f  i  ),  l’un  Far  les  Prin-^ 
cipes  de  r Etymologie  par  rapport  à  la  Langue  Françoifcy,  &  l’autre  fur  le* 
mot  Celtique  Dunum, 

Dans  le  premier,  ce  Savane  regarde  comme  iinpofTible  de  remonter  à 
rOrigine  de  la  Langue  Celtique  ,  quoiqu’il  lui  paroilTe  vraifemblable  qu’elle 
/bit  la  même  que  celle  des  Scythes  -,  que  l’ancien  Grec  &  l’ancien  Latin  en. 
furent  des  dialedes ,  que  la  Langue  Celtique  fubrifte  dans  le  Bas-^Bretom 
&  dans  le  Gallois  :  mais  il  ignoroit  ces  deux  Langues  ,  puifqu’il  ajoute 
qu’un  (avant  Breton  lui  expliqua  par  l’ancien  Breton  la  plupart  des  mots 
Gaulois  qui  fe  trouvent  dans  Jules  -  Cefar  &:  ailleurs.  Il  n’avoit  de  même 
«uGune  idée  de  la  nature  des  rri.ots  radicaux  Celtiques ,  puifqu’il  regardoic 
comme  une  propriété  de  l’Orient,  de_ n’avoir  qu’un  petit  nombre  de  mots, 
radicaux,  qui  fîgnifierent  par  conféquent  nombre  de  chofès  difïerentes,  &: 
il  n’avoit  par -là  même  que  des  idées  vagues  fur  la  Langue  Celtique.. 
Cependant  fà  DiCfertation  fur  le  mot  Dunum  renferme  des  recherches, 
très  -  étendues,  &  efl:  un  modèle  de  la  maniéré  d’analyfer  la  valeur  des 
mots  &  de  les  fuivre  dans  leurs  diverfes  acceptions  :  il  faifbit  voir  eii' 
particulier ,  relativement  au  mot  Dunum  ou  Du  N  ,  qu’il  figniEoit  iV 
un  lieu  élevé  ;  i®.  un  lieu  fortifié  ;  3°.  un  lieu  profond. 

Cette  derniere  DifTertation  qui  n’àvoit  en  apparence  pour  objèt  qu’mi! 
mot  de  la  Langue  Celtique,  occafionna  cependant  de  vifs  débats.  M.  l’Abbé* 
Fenel  fut  un  des  tenans  pour  M.  Falconnec  :  le  Savant  Freret  luttât 
contre  eux.  M.  Falconnet  retoucha  fà  Difïertation ,  &  fit  voir  par  le  té- 
moignage  des  anciens  Auteurs  Latins,  par  la  verfîon  que  fit  Ulphilas  du.' 
Nouveau -Teftament' dans  la  Langue  des  Goths,  &  par  l’Anglo-Saxon  ,, 
que  ce  mot  fignifia  conftamment  clévat'on  montagne.  Mais  lorlqu  il  vou-- 
lut  le  prouver  par  la  Langue  Grecque ,  il  eut  recours  à  des  argumens. 
peu  convaincans ,  ou  difficiles  à  faifir ,  &  il  laifîà  de  côté  la  belle  famille' 
Grecque  dont  le  chef  Dunè  fignifie  force,  puifîance,  fupérîorité,  Cetté.' 
omiffion  fùiprenante  ne  prouve  que  trop  que ,  malgré  fès  grandes  recher-- 
ches.en  fait  d’étymologies,  ce  Savant  n’avoit  que  des  idées  très -impar¬ 
faites  de  l’analogie  des  mots ,  &:  de  la  vafte  étendue  des  mots  radicaux.'. 

L’Abbé  Fenel  ,  qui  raffembla  de  fon  côté  une  multitude  de  preuves» 
pour  conftarer  que  Dunum  étoit  un  mot  Celtique  qui  défignoit  la  hauteur,. 


(  ,îL  Mém.  desliifcr.  ScBell,  Leîi  Toïd»  XXî». 
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l’élévation,  négligea  également  la  même  famille  Grecque.  Cependant,  il 
apperçut  que  notre  mot  Donjon  écoic  un  des  dérivés  du  mot  en  litige. 


M.  DE  LA  RAVALI  E  RE. 


Tel  étoit  l’état  de  cette  queftion  lorlque  M.  Levesque  de  laRavauers/ 
de  l’Acad.  des  Inlcr.  &  B.  L.  delcendant  dans  l’arène ,  fit  prendre  à  la  dilpute 
une  tournure  fort  differente  &  beaucoup  plus  animée.  On  donna  dans  les 
Mém.  de  cette  Acad,  Tom,  XXIII.  page  144  6c  fuiv,  de  rHift.  un  Préck 
de  fon  lyftême ,  en  l’annonçant  de  cette  maniéré, 

*>  M.  Levesque  de  laRAVAiiERE  ne  veut  point  que  notre  Langue  ait  au- 
•»  cune  obligation  à  la  Langue  Latine.  Jaloux  de  fon  indépendance  ,  comme 
»»  nos  Rois  le  font  de  celle  de  leur  couronne ,  il  craint  cette  Origine  comme 
»  un  titre  de  vaffelage  Sc  de  redevance.  Il  prétend  que  le  langage  Celtique  des 
«  anciens  Gaulois  s’eft  confervé  Jufqu’à  nous ,  que  nous  parlons  aujourd’hui 
«  Celtique  ôc  que  la  Langue  Latine  n’a  rien  à  redemander  à  la  nôtre.  Voici 
«  fos  preuves  ».  Perfonne  ne  conteftera ,  dit-il,  que  la  Langue  vulgaire  du 
régné  de  Philippe  Augufte  ne  fut  la  meme  que  celle  d’aujourd’hui.  Il  fiiffit  donc 
de  prouver  que  la  Langue  Celtique  qui  fobfiftoit  dans  la  Gaule  quand  Cé- 
làr  en  fit  la  conquête  ,  fut  en  ulâge  jufqu’k  Philippe  Augufte. 

M  Ce  fut  depuis  Célàr  3c  fous  les  premiers  Empereurs ,  que  la  partie  de  Ta 
if  Gaule  qui  efl:  comprife  entre  la  Loire  &:  le  Rhin  commença  à  connoître  deux 
w  Langues,  Les  ProfelTeurs  Latins  vinrent  occuper  dans  les  Colleges  de  Char- 
«  très  Sc  d’Autun  les  Chaires  que  les  Druides  y  avoient  remplies  jufqu’alors.  La 
»  Langue  Latine  devint  la  Langue  lavante  de  la  Gaule ,  mais  la  vulgaire  fo 
*f  foutint  toujours. . .  •  Les  Romains  même  empruntèrent  alors  plufieurs 
«  mots  de  la  Langue  Gauloile ,  tels  que  ceux  de  t/rus  ,  rheda  ,  peiorritum, 

»  Tacite  dit  (  i  )  que  les  Gothiniens,  Peuple  de  Germanie,  parloient  la 
*>  Langue  Gauloife  ,  il  donne  à  la  même  Langue  les  mots  b&rdi  ,  bracca  ,  cru* 
«  peLlarius.  Cafnar  ,  félon  Quintilien,  étoit  un  mot  Gaulois.  Pline  en  vinge 
«  endroits  de  fonHiftoire,  diftinguc  des  termes  de  la  Langue  Gauloife,  &  Sue- 
«  TONE  cite  le  mot  bcc  (  1  )  dans  le  même  fens  que  nous  le  prenons  encore 

«  comme  étant  alors  en  ulâge  à  Touloufo . 

î>  S.  TrenÉe  ,  Evêque  de  Lyon  ,  écrivoitàun  de  lès  amis ,  en  lui  envoyant 


<  1  )  De  Morib.  Gerin, 
II)  ViteU.c.il.' 
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M  fes  Livres  contre  les  hcrcfies  :  depuis  que  je  vis  parmi  Us  Gaulois ,  fai 
M  oblige  d'apprendre  leur  Langue, 

y>  Une  Devinerefle  Gauloife  parle  en  fà  Langue  à  TEmpereur  Alexandre  Se- 
»  vere. .  Sulfice  Severe,  Auteur  du  Siècle,  dans  les  Dialogues  fur  la 
»  vie  de  S.  Martin,  introduit  un  Gaulois  qui  fe  défend  pendant  quelque  tems 
»  de  parler  Latin.  Pofthumien  ,  qui  efl:  l’autre  interlocuteur,  le  preffê  5e  lui  dit  r 
y>  Si  vous  craigne:^  de  parler  Latin  ^  parle:^  Gaulois.  C’eft  que  la  Langue  Latine 
»  étoit  la  Langue  polie,  celle  des  Ecrivains  5  auffi  méprifoient-ils  la  Celtique, 
»  qu’ils  appclloient  ruftique,  barbare,  laïque,  parce  que  c’étoit  la  Langue 
»  vulgaire.  .  . . 

»  Ces  noms,  Langues  Celtique^  Gauloife ^  Romane^  Françoife ,  étoient  de- 
»  venus  fynonymes;  ôc  fous  la  troifieme  race,  on  voit  encore  une  Langue 
»  vulgaire  autre  que  la  Latine.  Aimoin,  Evêque  de  Verdun,  harangue  eiî 
»  Gaulois  le  Concile  alTemblé  à  Mouzon  en  l’annee  5)  95» 

Il  conclut  ainüi  (  pag.  2.49  )  :  ”  C’eft  donc  dans  la  Langue  Celtique  que 
»  les  Grammairiens  de  les  Etymologiftes  auroient  dû  chercher  l’Origine  de  la 
»  Langue  Françoife,  tant  par  rapport  à  la  Syntaxe ,  que  par  rapport  au  Voca.- 
3»  buiaiie  dont  elle  eft  compofée.. 

Don  Rivet» 

Don  Rivet,  Bénédictin,  qui  fît  paroitre  bientôt  après  le  Vil®.  Volume  de 
L Hijloire  Littéraire  des  Gaules ,  attaqua  vivement  le  lyftême  de  M.  de  la  Ra- 
valiere,  &  entreprit  de  prouver  que  la  Langue  Romance  dut  Ton  Origine 
a  la  Langue  Latme ,  qui  étoit  la  Langue  dominante  dans  les  Gaules.  Il  ell 
vrai  que  Don  Rivet  avoit  déjà  pris  parti  dans  (on  premier  Volume  (1)  :  c’eft- 
là  que  décrivant  l’état  des  Lettres  dans  les  Gaules  avant  J.  C.  il  fait  voir  que 
la  Langue  Grecque  fut  parlée  pendant  plulîeurs  fiécles  dans  les  Gaules,  oii  ellb 
avoir  été  portée  par  les  fondateurs  de  Marfeille  ;  que  la  Langue  Latine  devine 
enlùire  celle  des  Gaules.  «  Pour  ce  qui  cfl ,  dit-il ,  de  la  Langue  Gauloife  ou 
«  Celtique,  nous  en  dirons  peu  de  chofè ,  parce  qu’il  y  en  a  peu  de  fàtisfai- 
sî  fautes  de  de  certaines  ».  Il  ne  peur  concevoir  non  plus  que  ce  foir  le  Bas-Bre¬ 
ton,  comme  le  prétendit  Pezron;  car  «  r°.  Tacite  ne  dit  point  que  la  Lai> 
3»  gue  des  Gaulois  &  cclle  des  Bretons  fiiffent  entièrement  les  mêmes,  mais  feui- 
»  lement  peu  differentes,  de  t°.  les  anciens  mots  Celtes  confervés  par  les 
-»  anciens  Auteuts  ne  font  point  entendus  par  les  Bas-Bretons  (pag.  64.  ^5.}» 


^i)  en 
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AfTertion  ,  comme  on  voit,  diredement  oppofée  à  celle  de  M.  Falconnet.  Il 
conclut  cependant  que  de  cette  Langue  Gauloife  jointe  à  la  Grecque,  à  la 
Latine  &  au  Franc,  fe  forma  le  François. 

M.  de  la  Ravaliere  ayant  enfuite  publié  l’es  vues  fur  fOrigîne  du  François, 
Don  Rivet  mit  à  la  ccte  de  fon  VII«.  Vol.  un  AvertilFement  d’environ  8o  pages, 
cc  en  réponfe  à  deux  reproches  d’un  Savant  qui  prétendit,  1°.  que  le  Latin 
>j  ne  fut  jamais  la  Langue  vulgaire  des  Gaules ,  mais  Langue  favantc  ,  & 
a  qu’il  y  en  avoit  une  autre  qui  étoit  maternelle  &  populaire  :  que  cette  Lan-* 
«  gue  fut  la  Celtique  ou  Gaulois  pur,  fur  lequel  les  Romains  &  les  Francs  eii' 
M  terent  infenfiblement  la  lear*».  Il  s’attacha  enfuite  à  prouver  que  le  François 
n’a  commencé  à  être  ufité  dans  les  écrits  qu’au  milieu  du  Xlle.  fiécle. 

Dans  la  vue  de  prouver  au  contraire  queja  Langue  populaire  des  Gaules  dil 
tôms  des  Romains  n’étoit  point  la  Celtique  ,  cet  Auteur  s’attache  à  montrer 
1®.  que  les  Romains  remplirent  de  leurs  Colonies  les  Gaules  méridionales  de 
que  «le  Patois  de  celui-ci  efl;  pur  Latin,  à  l’exception  de  quelques  mots  Grecs, 
»  Celtiques  &  Francs  qui  s’y  font  glilTcs. 

»  i”.  Que  le  Latin  ne  fe  corrompit  dans  les  Gaules  que  parce  qu’il  en  étoît 
ï)  la  Langue  vulgaire  :  C*  Langue  Romance  étoit  déjà  formée  aa 

»  fîéclej  3c  que  des  le  Xlle,  diftingue  en  France  les  Dialeéle^ 

«Vallon,  Picard,  Gafeon ,  Provençal,  Bourguignon,  Normand,  Parifien  & 
»  peut-  erre  d’autres* 

M.  de  la  Ravaliere  ne  fe  tînt  pas  pour  battu  ;  donnant  dans  ce  tems-1^ 
(en  1742,  )  une  Edition  des  Poéjles  du  Roi  de  Navarre  avec  des  notes  &  un 
Glolîàire  François,  il  la  ht  précéder  d’une  Diflertation  fur  les  différentes  r évaluta¬ 
tions  de  la  Langue  Françoife,  depuis  le  commencement  du  régne  de  Charle¬ 
magne.  Là,  il  voulut  prouver  contre  les  Auteurs  de  l’Hift.  Littér.  de  la  France, 
1°.  que  jamais  le  Latin  ne  fut  ni  la  Langue  naturelle  ni  la  Langue  vulgaire 
des  François:  que  le  gros  de  la  Nation  relia  toujours  attaché  à  la  Langue  de 
fes  peres,  dans  l’ulage  ordinaire  de  la  vie.  2®,  Que  cette  Langue  appellée 
Romance  ou  Rujlique^  fubfifta  jufqu’àla  fin  de  là  fécondé  race;  &  qu’elle  dif- 
féroit  prelqu’enticrement  de  celle  qu’on  commença  à  écrire,  mais  rarement 
fous  le  regiie  de  Louis  VII,  puifqu’on  ne  peut  trouver  aucun  rapport  entre 
cette  ancienne  Langue  èc  celle  qu’on  parla  alors,  Mere  du  François  aduel 
tandis  que  l’ancienne  exille  ,  félon  l’Abbé  de  Longuerue  ,  dans  le  Catalan  & 
félon  Huet  &  l’Hiftorien  du  Languedoc,  dans  le  Provençal.  Il  ajoute  que  la> 
Normandie  fut  en  particulier  l’afyle  &:  le  réfuge  de  notre  Langue ‘au  tenis* 
qu’elle  fut  le  plus  négligée  3c  le  plus  délaiflce,. 


xxxviij  :D  I  s  C  O  U  R  s 

M.  de  la  Ravaliere  inféra  quelque  tems  apres  une  lettre  dans  le  Journal 
des  Savans  pour  foutenir  qu’il  exiftadans  tous  les  tems  une  Langue  vulgaire 
indépendante  de  la  Latine  ;  il  y  annonçoit  une  Hiftoire  de  la  Langue  Françoile 
depuis  l’entrée  des  Francs  dans  les  Gaules  jufqu’à  rétabliflement  deTAcademie 
Françoile. 

Il  paroîr  par  l’AvertilTement  du  VIII  Vol.  de  l’Hiftoire  Llttér.  de  la  France, 
que  cette  difculîion  dégénéra  entre  ces  deux  Auteurs  en  plaintes  réciproques 
d’avoir  perdu  de  vue  le  véritable  état  de  la  queftion  &  de  ne  s’étre  pas  entent 
dus ,  comme  il  n’arrive  que  trop  fouvent. 

:M.  B  O  N  A  M  Y, 

M.  de  la  Ravaliere  ne  fur  pas  lèul  Antagonifte  des  Benédidins  vieur  fendi- 
ment  trouva  d’autres  conrradiéteurs  &  la  difpute  devint  plus  animée.  M.  Bo- 
MAMY  entreprit  de  concilier  ces  diverfes  opinions.  «  Peut-ccre  qu’en  dévelop- 
ii  pant,  dit-il ,  la  penlee  du  favant  Bénédiélin  ,  les  fentimens  pourront  le  rap^ 
«procherw.C’ell  ainfi  qu’il  s’exprimok  dans  Ibn  Mémoire  fur  l’introduétion  do 
la  Langue  Latine  dans  les  Gaules  ,  lu  en  Déc.  1 75  i,  &  qui  fait  partie  du  Tom* 
iXXIV  des  Mém.  des  Inlcr.  &  Belles-Lettres. 

Ce  Savant  Académicien  s’attachant  à  prouver  que  <«  la  Langue  Latine,  a 
.»ï  donné  l’Origine  au  plus  grand  nombre  de  nos  mots  François  pour  ne  pas  dire 
j>  à  tous  » ,  obferva  qu’il  n’entendoit  pas  par  là  un  Latin  tel  qu’on  parloir  à 
-Rome,  mais  la  Langue  Xatine tombée  dans  le  plus  grand  état  de  barbarie,, 
dénuée  de  cas,  chargée  de  vieux  mots  que  n’adopta  jamais  la  belle  Latinité, 
remplie  d’articles  &  de  tours  vraiment  François ,  en  un  mot  un  vrai  jargon# 
Ainfi  pour  faire  voir  que  le  François  eft  venu  du  Latin, il  démontre  en  quelque 
façon  ici  &  dans  le  Mémoire  fîiivant  intitulé  RéJlexÎQm  fur  la  Langue  Latiné 
^vulgaire,  que  ce  Latin  eft  du  François. 

Mais  pour  confèrver  fon  rôle  de  conciliateur,  U  apporte  à  Ton  fyftême  des 
^reftrictions  dignes  de  remarque.  «  Il  ne  faut  cependant  pas  croire,  dit-il, 

(  I  )  que  l’ufage  de  la  Langue  Celtique  s’abolit  tout  d’un  coup  dans  les  Gaules.  Si 
.  «  ceux  qui  avoient  l’ambition  de  parvenir  aux  grades  de  la  République  s’em- 
>3  prefterent’de  donner  à  leurs  enfans  une  éducation  Romaine ,  il  y  en  eut  un 
»>  plus  grand  nombre  &  fur-tout  dans  les  campagnes ,  qui  continuèrent  de 
*3  parler  leur  ancienne  Langue.  Il  fallut  plufieurs  fiécles  pour  rendre  commune 
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n  d'ans  les  Gaales  la  Langue  Latine  ;  aufïï  un  endroit  du  Digefte  (  déjà  cité  par 
»  M.  de  la  Ravalierc)  fuppofe-t-il  qu’on  ne  la  parloir  pas  encore  par-tout  fous 
5»  le  régné  d’Alexandre  Severe  vers  Tan  2  3  o  de  J.  C.  Il  y  eft  dit  que  les  fidei^ 
J»  commis  feroient  admis  en  quelque  Langue  qu’ils  fufTent  écrits ,  noii-reule^» 
ment  en  Latin  &  en  Grec ,  mais  encore  dans  les  Langues  Gauloife  «Si:Puni- 
»  que. . .  En  efîèt  j  ajoute-t-il,  il  ne  feroit  pas  plus  extraordinaire  que  Ton  eue 
»  encore  alors  parlé  le  Celtique  dans  quelques  lieux  de  la  Gaule ,  que  de  voir 
»  la  Langue  Punique  en  ulàge  dans  l’Afrique  deux  cens  ans  après  Alexandre  Sé- 
»  vere. ,  .  Dans  les  Gaules,  l’ufâge  de  la  Langue  Latine  ne  s’eft  établi  que  peu-- 
>»  à-peu  &  plus  tard  dans  les  Provinces  du  Nord ,  qui  n’avoienc  pas  autant  de 
>»  communication  avec  les  Romains  que  les  peuples  frtués  au  Midi  de  la  Loire," 
>»  Ces  derniers  ont  toujours  pafle  pour  avoir  un  Langage  plus'poli  que  les  Gau- 
5»  lois  de  la  Celtique. ..  Je  ne  crois  pas  même  qu’à-  l’exception  dés  parties’ 
tr  méridionales  de  la  Belgique,  la  Langue  Latine  ait  été  en  ufage  chez  les  Bel>- 
>»  ges  comme  elle  le  frit  dans  la  Gaule  Celtique  &  dans  la  Gaule  A'quitanique,  • 
«  Leur  éloignement  de  la  Province  Romaine  ,  3c  le  peu  de  commerce  qu’ils  ' 
»  a  voient  eu  avec  les  Romains ,  les  faifoit  regarder  du  tems'de  Jules-Célar-" 
»  comme  des  Barbares  en  comparaifon  des  Celtes  3c  des  Aquitains. .  » 

>•  Ceux  de  Trêves,  qufr  au  rapport  de  Tacite  i  afïèéioient  une  Origine  Ger-- 
î*  manique  ,  n’avoient  pas  encore  oublié  leur  ancienne  Langue ,  loiTque  S.  Jé-  - 
)*  rôme  y  alla  demeurer  vers  l’an  3  60.  Car  dix  ans  après ,  en  traveriânt  la  Ga-" 
>»  latie  ,  il  reconnut  parmi  les  Galates  la  même  Langue  qu’il  avoir  entendu  par-- 
»  1er  à  Trêves.  Cette  Ville  cependant  étoic  la  demeure  des  Préfets  du  Prétoire  ' 
w  3c  louvent  même  des  Empereurs  », 

Il  obferve  encore  par  rapport  aux  Gaules  méridionales  où  de  tres-bonne- 
Beure  on  adopta  la  Langue  Latine ,  que  les  Gaulois  en  altérèrent  iiéceiTaircmcnç" 
îc  génie ,  3c  y  mêlèrent  quantité  de  mots  de  leur  ancienne  Langue,  • 

Etat  du  Langage  dans  les  Gaules  au  tems  des~Francs.  * 

Tel  éroit,  félon  ces  Savans,  l’état  de  la  Langue  des  Gaules,  lorfque  les  Frifncs 
en  firent  la  conquête  -,  alors  on  y  parla  une  Langue  de  plus,  la  Thioife  ou  Tu- 
delquc ,  qu’on  appella  la  Langue  des  François  3c  qui  le  pacloit  encore  à  la 
Cour  au  milieu  du  X.  fiécle,  tandis  que  les  Monarques  François  régnoientfur 
une  partie  de  l’Allemagnennais  du  moment  que  Ibus  la  troifiéme  race  des  Rois 
les  Peuples  de  la  Gennanie  eurent  choifi  pour  les  commander  des  Princes  de 
leur  Nation,,  on  ne  parla  plus  la  Langue  Tudelque  en  Franc^|&  la  Langue  vul¬ 
gaire,  au  Roinance.  devenant,  exclufrvsinent  à  toute  autrela^ffgiie  de  la  Cou2^. 
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clk  brifa  les  entraves  dans  lefquelles  elle  avoir  été  rederrée  julques  alors ,  & 
elle  fe  perfeélionna  de  jour  en  jour. 

Voilà  donc  où  aboutirent  dans  les  Gaules  les  exploits  merveilleux  des  Ro¬ 
mains  j  ils  en  dégradèrent  la  Langue  j  &  la  leur,  loin  de  gagner  à  ce  boulever- 
feinent ,  s’anéantit  elle-mcme  :  vainqueurs  &c  vaincus ,  tous  retombèrent 
dans  la  barbarie.  On  n’entendit  plus  les  Ouvrages  des  Poètes  &  Ora¬ 
teurs  de  Rome  :  Virgile ,  Horace,  Tibulle ,  Ovide,  Cicéron,  Célâr  ,  & 
tous  ces  autres  Ouvrages  fi  vantés  allèrent  à  la  beuriere ,  ou  furent  efïàcés 
de  deflus  les  parchemins  où  ils  avoient  été  autrefois  tranferits  ,  pour  y 
fubfticuer  des  ouvrages  écrits  en  un  jargon  barbare  ôe  que  la  France  elle- 
même  ne  peut  fupporter  depuis  long-tems.  Douze  fiécles  ont  à  peine  fuffi 
pour  retirer  l’efprit  humain  de  ce  cahos  effroyable  j  douze  ffécles  !  perdus  pour 
ies  Sciences,  pour  l’humanité,  pour  le  bonheur  des  Etats.  On  commence 
à  refpirer:  déjà  nos  Ecrivains  les  plus  illuftres  ont  prefqu’atteint  la  gloire 
de  ceux  d’Athènes  &c  de  Rome  ;  déjà  nos  coniioiflances  farpaflent  à  un 
grand  nombre  d’égards  celles  des  fiécles  les  plus  éclairés  de  l’antiquité  ; 
déjà  l’efprit  humain  fê  porte  avec  avidité  fur  les  objets  les  plus  inréreffàns.. 
Puiffent  nos  Princes  en  encourager  de  plus  en  plus  les  efforts,  &  aucune 
révolution  n’éteindre  cette  maffe  de  lumières  1  Puilfent  de  nouvelles  géné¬ 
rations  ,  à  l’ombre  d’une  paix  profonde ,  la  voir  s’augmenter  fàns  ceffe  Sa 
^n  être  plus  heureufesi 

§.  1 1. 

Comment  fe  forma  la  Langue  Françoife  ;  &  à  cette  occafion  ^  dç  là  1 

Langue  Romance. 

En  comparant  les  diverlès  opinions  de  ces  Savans ,  il  en  réfulte  plus 
de  lumière  qu’on  n’eùt  ofé  efpérer  :  on  voit  la  Langue  Françoife  le  former 
non  par  l’oubli  total  de  la  Langue  Gauloife,  mais  par  Ibn  mélange  avec 
la  Latine.  Ainfi  deux  couleurs  en  fe  mêlant  ne  le  détruifent  pas ,  mais 
s’altérant  chacune  mutuellement,  il  en  rélulte  une  troilléme  qui  fans  être 
aucune  des  deux ,  tiént  de  chacune. 

Tous  ces  Auteurs,  même  les  plus  prévenus  contre  la  Langue  Celtique, 
font  forcés  de  convenir  que  la  Langue  Çauloife  ne  fut  pas  abolie  tout  d’un, 
coup;  qu’elle  étoit  encore  entendue  dans  les  III  &  IVe  fiécles  de  l’Ere  Chré¬ 
tienne,  peu  de  tems  avant  que  les  Romains  fuflent  troublés  dans  la  pol- 
feflion  des  GailSl ,  6c  très-long-tems  après  qu’ils  en  eurent  fait  h  conquête. 

.  ïlf 
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îls  conviennent  même  que  ces  deux.  Langues ,  la  Gauloife  &:  la  Romaine  , 
ctoienc  parlées  féparément*,  celle-ci  dans  les  Villes,  celle-là  dans  les  Cam¬ 
pagnes,  fur-tout  dans  les  Gaules  feptentrionales ,  dont  les  habitans  avoient 
moins  de  commerce  avec  les  Romains.  Ils  conviennent  eneote  tous  de  la 
promptitude  avec  laquelle  la  Langue  Latine  s’altéra  dans  les  Gaules  Méri¬ 
dionales  :  ils  fixent  fur-tout  cette  altération  dans  les  VI ,  VII  &:  VHP 
fiécles ,  précifément  dans  le  tems  oi\  les  Romains  n’étoient  plus  maîtres  de 
CCS  Contrées,  mais  en  avoient  été  dépofledés  depuis  plufieurs  fiécles  par  les 
Vifigorhs  j  les  Bourguignons  &c  les  Francs;  &  dès  le  commencement  du  IX® 
fiécle  on  eft  obligé  d’ordonner  des  verfions  dans  une  Langue  élerée  fur  les 
débris  de  toutes  celles-là.  Le  Concile  III  de  Tours ,  tenu  en  8  i  3  ,  un  an 
avant  la  mort  de  Charlemagne  y  ordonna  par  Ibn  i  7^  Canon  que  les  Evêques 
choifiroient  à  l’avenir  de  certaines  Homélies  des  Peres  pour  les  réciter  dans 
l’-Eglile,  &:  qu’ils  les  feroient  traduire  en  Langue  Romane  Ruüique ,  6c  en 
Langue  Théotifque,  afin  que  le  Peuple  pût  les  entendre. 

Il  en  rcfulte  donc  que  cette  Langue  nouvelle  formée  du  mélange  du 
Latin  6c  du  Celtique ,  datoit  de  plus  haut  ;  qu’elle  étoic  déjà  née  avant  que 
la  Langue  Ladne  cefsàt  d’être  dominance  dans  les  Gaules  ;  que  les  Colo¬ 
nies  Romaines  altérèrent  peu-à-peu  leur  Langue,  en  empruntant  beaucoup 
de  mots  des  Gaulois;  que  ceux  ci  altérèrent  beaucoup  la  leur  en  emprun¬ 
tant  nombre  de  mots  Latins  ;  qu’ils  l’alcérerent  beaucoup  plus  encore  en 
adoptant  la  prononciation  Latine  ou  en  latiniiânt  les  mots  qui  étoient  com* 
xnuns  aux  deux  Langues ,  à  caufe  de  l’origine  commune  de  ces  Langues  ; 
ce  qui  perfuada  que  le  François  avoir  emprunté  du  Latin  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  mots  qu’il  ne  lui  en  doit  elîèébiveraenr. 

L’arrivée  des  Francs  dut  apporter  des  changemens  confidérables  à  cet 
égard:  les  Romains  n’étant  plus  maîtres  des  Gaules,  on  n’eut  plus  le  même 
motif  d’apprendre  leur  Langue  dans  là  pureté;  on  en  conlêrva  les  mots,  mais 
ils  s’altérèrent  de  toutes  les  maniérés  :  la  Langue  qui  réfulta  de  ces  altéra¬ 
tions  fut  dédaignée  parles  vainqueurs  qui  conlcrverent  leur  Langue,  fiir- 
tout  fous  ;la  fécondé  race ,  jufqu’à  ce  que  l’Empire  d’Allemagne  n’appar- 
înt  plus  aux  Monarques  François. 

Jufques  alors  la  Langue  des  Gaules  ne  fut  point  la  Langue  des  Francs, 
ou  la  Langue  Françoife*,  mais  feulement  la  Langue  du  Peuple,  la  Langue 
Kulgaire  om' Romane. 

Dès  que  les  Princes  François  ne  régnèrent  plus  <^ue  fur  les  Gaules, 
6c  que  ceux  de  leurs  Vafiaux  ^qui  avoient  intérêt  à  parler  Franc 
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OU  Thiois  à  canfe  des  grandes  Poflfeffions  qu’ils  avdienc  en  Allemagne,  ciî^ 
rent  abandonné  la  France  j  nos  Rois  parlèrent  alors  uniquement  la  Langue- 
Romane  ,  devenue  enfin  la  Langue  de  tous  ;  &  cette  Langue  déjà  mêlée 
de  mots  Francs ,  fut  appellée  la  Langue  Françoise.  Ce  fut  dans  le  IX* 
fiécle. 

Pour  remonter  à  l*crigine  de  cette  Langue  du  IX«  fiécle ,  Il  falloit  donc 
examiner  quels  mots  elle  avcit  pris  de  celle  des  Francs  ,  quels  elle  avoir 
empruntés  du  Latin,  quels  lui  etoient  reftés  de  la  Langue  Celte. 

Mais  c’eft  ce  dont  on  ne  s’eft  jamais  mis  en  peine.  Nos  Savans ,  éblouis 
de  la  gloire  des  Romains ,  .nourris  dans  leur  Langue  ,  fachant  qu’elle  avoir 
régné  impérieufement  cinq  ou  fix  fiécles  dans  les  Gaules  ^  n’ont  vu  que 
cette  Langue ,  &  ont  cru  faire  beaucoup  de  grâce  au  Celte ,  en  admet-; 
tant  qu’il  avcit  fourni  quelques  mots  au  François ,  un  dixième  ,  un  tren¬ 
tième  au  plus ,  félon  quelques-uns.  C’étoit  -  là  l’efïèt  de  l’admiration  aveu¬ 
gle  qu’on  a  toujours  eu  pour  les  Romains  j  d’ailleurs,  on  étoit  entraîné  par 
le  point  de  vue  d’après  lequel  on  faifoît  cette  comparaifbn.  Jamais  on  ne 
jettoit  les  yeux  que  fur  les  mots  qui  viennent  réellement  du  Latin,  &  ja¬ 
mais  fiir  les  autres ,  parce  qu’au  moyen  de  la  Langue  Latine  qu’on  lavoir 
parfaitement,  tous  ceux  qui  en  viennent  avoient  droit  de  frapper  &  qu’aucun 
ne  pouvoir  échapper  aux  yeux  de  l’homme  Savant  :  tandis-  que  les  mots  def- 
cendus  du  Celte  n’ayant  jamais  été  rapprochés  de  la  Langue  Celtique  qu’on 
ignoroit,  n’ont  jamais  fait  de  fenlàtion  &  par  conféquent  n’ont  pu  être  mis 
en  concurrence  avec  les  autres. 

On  ne  peut  difconvenir  que  tout  ce  qu’on  a  dit  jufqu’à  préfent  fiir  cer 
objet  n’ait  été  avancé  (ans  connoifiàncc  de  caufe,  très-gratuitement,  &  d’a¬ 
près  des  données  incomplettes. 

Au  lieu  de  ne  confidérer  que  les  mots  François  qui  viennent  manifes¬ 
tement  du  Latin  ,  il  falloit  prendre  note  de  ceux  qui  n’en  viennent  pas  :  il 
falloit  enfuitc  les  rapprocher  de  la  Langue  Celtique,  voir  s’ils  en  defeendoient  oiî 
non  ,  comparer  enfin  les  réfultats  ;  mais  une  méthode  comme  celle-là  exige 
du  tems ,  de  la  peine  j  on  aime  mieux  briller  à  moins  de  frais.  Qu’on  ne 
foit  donc  pas  furpris  fi  ce  qu’on  bâtit  ainfi ,  s’eyanouit  en  peu  de  tems , 
comme  les  Palais  enchantés,  fans  qu’il  en  refte  aucune  trace. 

En  fuivant  la  méthode  que  nous  propofbns,  qui  eft  dans  l’ordre  &  que 
nous  avons  tâché  de  fuivre ,  on  auroit  vu  fans  peine  que  notre  Langue  con- 
renoit  un  nombre  trcs-confidérable  de  mots  dérivés  de  la  Langue  des  Celtes^ 
&  qu’il  ne  pouYoit  pas  en  être  autrement. 
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^  aaroit  vu  bien  plus,  que  le  François,  le /Latin,  &r  la  Langue  Cel" 
tique  concenoient  une  multitude  de  mots  communs;  d’oii  il  réfulte,  i*. 
que  de  la  malTe  des  mots  François  defcendus  en  apparence  du  Latin ,  on 
doit  ôter  tous  ceux  qui  font  communs  au  Latin  &  au  Celte,  puifqu’il  étoic 
bien  plus  à  préfumer  que  les  François  les  ont  'pris  du  Celte  que  du  Latin  ; 
X®.  que  puilque  le  Latin  &  le  Celte  ont  un  fi  grand  nombre  de  mots  com- 
muns,  ces  Langues  doivent  être  les  dialedtes  d’un  même  langage. 

On  Te  feroit  enfin  alFuré  que  c’efi:  le  Latin  qui  defoendoit  lui-même  en 
partie  du  Celte,  puifqu’on  retrouve  dans  celui-ci  nombre  de  mors  radi¬ 
caux  relativement  au  Latia  ,  &  qui  n’exiftent  point  dans  cette  Langue, 


a  ^^itTTTT'.Trw:  (rit:  u  »  g»T7-ir-Tr-t» , 

ARTICLE  IV. 

Révolutions  des  Langues  Romane  &  Françoife ,  &  caufes  de  ces 

révolutions^ 


§.  L 


Progrès  de  la  Langue  Romane  6*  jes  Caufes, 

_  ^ 

Langue  Romance  ou  Romane-vulgaire ,  intermédiaire  entre  îe  Celte, 
le  Latin  &  le  François,  fut  bientôt  perfedionnée  dans  les  Provinces  mé¬ 
ridionales,  La  Poefie ,  d’accord  avec  la  galîuiterîe  chevalerelquc  des  Peuples 
du  midi,  produifit  cet  cfïèt, 

La' Provence  &  le  Languedoc,  contrées  remplies  de  Romains ,  &  où 
rurbanité  de  ce  Peuple  s’éroit  réunie  à  la  vivacité  des  habitans ,  furent  en 
effet  une  fource  féconde  de  Poètes ,  . qui  fous  le  nom  de  Trouveres  ou  Trou¬ 
badours  ,  compofoient  en  Langue  vulgaire  des  vers  deftinés  à  être  chantés 
qu’on  accompagnoit  du  luth  ,  de  la  guitarre,  ou  de  quelqu’autre  inftru- 
ment.  Ces  vers  rouloient  ordinairement  fijr  l’amour  heureux  ou  malheureux; 
quelquefois  ils  confiûoieiit  en  récits  hiftoriques,  où  l’on  déploroit  les  fu- 
neftes  aventures  de  quelqu’amant  malheureux ,  origine  de  nos  Romances,  qui 
durent  leur  nom  à  la  Langue  dans  laquelle  elles  furent  écrites. 

Ces  Poètes  avoient  à  la  vérité  l’avantage  d’écrire  pour  un  Peuple  donc 
le  langage  ctoit  rempli  d’harmonie  ,  auflî  accentué  que  ba  Langue  Grec¬ 
que,  ôc  qui  étoic  lui-même  épris  de  la  Poéfie;  ils  écoient  encouragés  par 
l’accueil  le  plus  flatteur  de  la  part  des  Comtes  de  Provence ,  des  Comtes 
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de  Touloufe  ,  &  de  tous  les  Vallaux  de  ces  Princes;  &  fouvenr  entre^^ces: 
Poctes  on  compta  des  perfonnes  de  la  plus  grande  diflindlion,  • 

La  Langue  qui  produifoic  ces  ouvrages,  chers  aux  Contemporains  de 
leurs  Auteurs  ^  acquit  donc  en  peu  de  tems  un  fi  grand  îuflre  que  tous  les  ' 
Peuples  voihnsfe  modelèrent  fur  elle  :  de-là  les  rapports  du  Catalan,  même 
de  TElpagnol  Sc  de  l’Italien  avec  le  Provençal*  ou  le  Languedocien ,  fî 
grands ,  fur-tout  dans  ce  tcms-là ,  qu’il  feroit  peut-être  impoflible  de  dé**- 
cider  quelle  des  trois  Langues  a  été  la  fource  des  autres,  fi  on  ne  confi- 
déroit  que  les  Provinces  méridionales  de  la  France  furent  les  premières  à 
jouir  des  dosceurs  d’une  longue  paix  ,  tandis  que  leurs  voifins  étoienr 
expofés  à  toutes  fortes  de  révolutions  &  d’invafions  :  enforce  qu’elles  durent 
rrvoîr  les  premières  une  Langue  plus  formée,  plus  douce  ^  plus  polie. 

Si  onn’ajoutoit  à  cela,  d’un  coté,  que  la  Catalogne  fut  pendant  long-tem§ï 
<5e  tandis  que  le  Provençal  fe  formoit ,  fous  la  même  domination  que  les 
provinces- méridionales  ;  d’abord  Ibus  celle  des  Vifigoths  qui-  y  détruifirent,^ 
puiflance  Romaine,  enfiiite  fous  celle  des  Beringuiers  qui  réunirent  la  Pro-^ 
vence  à  la  Catalogne,  &.  qui  s’emprcflèrenc  à  faire  fleurir  les  Lettres. 

D’un  autre  coté,  perlonne  n’ignore  que  les  premiers  Poctes  Italiens,., 
Dante,  Pétrarque,  &c.  fe  formèrent  à  l’école  des  Troubadours  ,  &  qu’ils, 
portèrent  quelquefois  l’imitation  au  point  d’être  fiilj'teéfs  de  plagiat.  C’e0 
ainfi  qu’on  aflure  que  ce  dernier  le  fit  riche  des  Sonnets,  des  Sextiles,  des 
Terceroles,.  des- Huitains  du  célébré  Jordi  qui  écrivoit  en  1150  dans 
la  Langue  Limofine  de  Valence  &  à  la  Cour-de  Jacques  I  furnommé  le 
Conquérant,  qui  étoit  Roi  d’Arragon  &  de  Valence,  Comte  de  Catalogne,, 
Seigneur  de  Montpellier  (  i  ),. 

D’ailleurs  il  y  av-oit  plus  d’un  fiécle  que  lès  Troubadours  étoient  pafles. 
en  Sicile  &  à  Naples  à  la  fuite  des  Rois  Normands  qui  en  avoient.  fait,  la, 
conquête.,  j 

Auflî  Le  Bembe,^  quoiqu’Italien,  (  2  ),  convint  que  les  Poètes  de  la  Na-- 
tion  ne  fe  contentèrent  pas  d’emprunter  des  Troubadours,  (bit  de  Provence,, 
foit  de  Sicile,  nombre  de  mots  &  de  figures,  une  foule  de  maximes  & 
de  fujets  de  Poéfie mais  pillèrent  àts  vers  entiers  medejimi^ 

le furano'j  &  que  plus  ils  pillèrent,  plus  ils  eurent  de  réputation  :  e  piituc: 
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furaron  quelt'i  che  maggiorl  Jlati  foiio  c  miglior  Poeti  reputad  :  ils  fè  mon-*- 
troienr  bons  Poctes  en  effet  en  cela;  la  Pocfie  n’eft  qu’imitation  ;  qu’importe 
qu’on  imite  la  Nature  ou  qu’on  faffe  pafler  dans  fa  langue  les  beautés  d’une 
autre  :  l’Art  confifte  à  ne  pas  le  faire  en  froid  copifte ,  mais  avec  le  feu  dU' 
génie;  ainfi  Homere  imita  fes  Prédécefieurs  :  Virgile  fe  fit  riche  .d’Homere,> 
te  nos  Modernes  les  plus  difthigués  font  ceux  qui  ont  fu  le  mieux  imiter  le^^ 
Anciens,. 

§.  i  r. 

Langues  nées  de  la-  Romane  ou  Provençale,^ 

% 

Kl.  De  Sainte-Palaÿe ,  qui, ami  de  la  paix,  ne  prit  aucun  parti  dans  ii 
difpute  fur  l’origine  de  la  Langue  Françoife, quoiqu’il  en  pût  parler  mieux  qu’uif 
autre ,  ôc  qui  fe  contentoit ,  dit-il,  de  raffembler  les  faits ,  compofà  en  i  7  ç  t 
un  Mémoire  trcs-intéreflànt  (  i  )  où  il  fait  voir  que  les  Langues  Fran^oife  v 
Italienne  &  Efpagnole ,  &  même  la  Provençale  &c  la  Gafeogne,  »’  avoienr- 
»  cncr’clles  dans  le-XIP  &  le  XIIP  fiécle,&  ont  encore  des  traks  de  refferablance-* 
&  de  conformité  fi  fenfibles  ôc  fi  marqués,  qu’on  ne  peut  guères  étudier  l’hif-- 
«  toire  de  l’iine  qu’on  ne  s’înffruife  en  même-tems  de  PHifioire  de  fes  com- 
«  pagnes;  je  dirois  même,  ajoute- t-il,prefque  de  fes  Sœurs,  fi  je  voulois  pren^- 
dre  un  parti 

C’eft-là  que  ce  Savant  a  raffemblc  nombre’  de  faits  curieux  &  înfiruci«- 
tifs.  Il  cire  des  vers  par  lefquels  on  voit  qu’on  divifoitees  Langues  en  deuxgéi- 
nérales  ;  la  Catalane  &  là  Françoifè  :  que  fous  la  première  on-comprenoit  leç 
idiomes  Gafeon,  Provençal,  Limoufin,  Auvergnac  ,  Viennois  ou  Dau¬ 
phinois,  &  même,  dit-il,  l’Arragonois'.*  que  la  fécondé  écoit  le  partage  des 
Peuples  fournis  à  la  domination  des  deux  Rois,  le  Roi  de  France  &  celui 
d’Angleterre,  comme  l’à  fort  bien  vu  ce  célébré  Académicien;  mais  s’il  y 
eft  queftion  de  ce  dcmier,ce  n’eft  pas  feulement,  comme -il  paroîr  le  croireV 
parce  qu’il  poffédoit  le  Poitou  &  la  Guyenne ,  mais  parce  que  dans  ce  tems- 
la  le  François  fc  parloir  en  Angleterre,  &c  y  étoir la  Langue  dominante,  puif- 
que  ce  ne  fut  qu’en  1-561  qu’elle  fut  exclue  des’ Tribunaux  Anglois  par 
Arrêt  du  Parlement,  peu  de  tems  après  le  Traité  de  Bretigny ,  par  Icquef 
Edouard  III,  Roi' d’Angleterre,  devoir  renoncer  a  fes  prétentions  à  la  Cou¬ 
ronne  de  France,  à  l'a  Normandie  ,  &c.  Tels' font  les  vers  en  queftion  tirés 
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d'une  pièce  de  Poefie  dont  l’Auteur  nommé  Albert  dîlpute  avec  un  Moînci 

Monge,  caufetz  fegon  voftra  fîenfa. 

Quai  valon  mais  Catalan  o  Ffancès. 

;E  met  fai  Guafcuenha  e  Proenfa , 

JE  Lemozi,  Alvernh  e  Vianes, 

-E  de  lai  met  la  terra  dels  dos  Reis. 

E  quan  fabetz  dels  totz  lur  captenenfa  , 

Vueil  que  m  digatz  en  cal  plus  fis  pretz  es# 

Moine  ,  dites -moi  lefquels  valent  mieux  à  votre  avis,  des  Catalans 
Ai  OU  des  François  :  je  mets  en-deçà  la  Galcogne,  la  Provence  ,  le  Li- 
w  moufm ,  l’Auvergne  &  le  Viennois  (i  );  ôc  par-delà,  je  mets  la  .terre 
«des  deux  Rois.  Comme  vous  connoiflez  parfaitement  leurs  mœurs,  je 
»  veux  que  vous  me  dilie^z  dans  leiquelles  il  y  a  plus  de  vrai  mérite  {Je 
V  /A  prix 

§.  in. 

Langue  Françoife  élevée  fur  la  Romane, 

Dès  le  commencement  de  la  troifiéme  race  de  nos  Rois ,  les  Troü- 
.badours  firent  les  délices  de  la  Cour  ,;  alors  chacun  voulut  être  Poète.  Les 
François  firent  des  vers  à  l’imitation  des  Provençaux  :  bientôt  ils  cher- 
,a;herent  à  les  furpaffer  \  ôc  de  perfeélion  en  perfedion,  la  Langue  Fran- 
:goire ,  rivale  de  la  Provençale,  la  furpalîà,  d’autant  plus  que  les  Poètes 
Provençaux  ne  furent  plus  loutenus  par  aucun  .encouragement  ;  que  les 
familles  &  la  puiflance  des  Grands- Vaflàux  du  midi  s’éteignirent,  &  que 
toute  Pattentioa  des  Lettrés  &  des  Chefs  de  l’Etat  le  tourna  vers  la  Lan¬ 
gue  Françoife, 

Cela  fe  fit  à  la  vérité  lentement ,  puîfqu’on  convient  que  les  Chants 
royaux  ^  Balades^  Rondeaux  Sc  Pajlorales  y  ne  commencèrent  d’avoir 
cours  que  feus  le  régne  de  Charles  V.  qui  favorilà  Jes  fciences  ,  un  fiécle 
après  celui  où  fleur ilToit  le  Poète  Eipagnol  dont  nous  .avons  parlé  il  y  a 
iUn  inftant,  &  que  ces  divers  genres  de  Poefie  rendirent  fi  célébré.  Tant 
•'il  eft  vrai  que  nous  avons  été  devancés  prefque  en  tout  par  les  Peuples 
du  midi  :  mais  auflî ,  à  .combien  d’égards  ne  les  a  -  t’on  pas  ferpafles  î 

C’efl:  ce  qui  arriva  par  rapport  à  la  Langue.  Lorlqu’une  fois  les  Monarques 
François  favoriferent  la  Langue  Françoife  ,  chacun  s’efferça  d’exceller  par 


(  1 1  Ne  feroit-cfi  pas  plutôt  Vianes  en  Arrag,oal 
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de  nouvelles  beautés ,  qui  ont  fait  de  cette  Langue  la  Langue  en  quelque 
façon  de  l’Europe  ,  malgré  des  défauts  inhérans  que  l’art  ne  lauroit  corriger,' 
S’ils  avoient  pu  l’être  ,  les  Savans  les  plus  illuftres  ,  les  Grammairiens, 
les  Académies ,  les  Seigneurs  même  de  la  Cour  qui  excellent  dans  leur 
langue,  les  auroient  infenfiblement  fait  difparoître  ,  de  même  qu’on  a  vu 
s’évraicuir  là  rudefle ,  Tes  longueurs  ,  Ton  oblcurité,  fa  rouille  dont  elle 
s’érnic  chargée  en  palTànt  à  travers  des  fiécles  de  fer. 

Et  comment  corriger  des  défauts  qui  font  la  fuite  nécelTàire  des  avan¬ 
tages  qu’on  pofféde  ?  On  ne  fauroit  tout  réunir.  Excelle  -  t’on  dans  un 
genre  ,  •  il  faut  néceflàirement  être  foible  dans  un  autre.  La  Langue  Fran-- 
çoife  furpafle  toutes  les  autres  en  clarté  par  fes  articles,  par  là  marche,- 
p’ar  fa  précilîon  *,  elle  brille  entre  toutes  les  autres  par  là  douceur ,  par 
Ibn  égalité  de  ton  -,  fière  de  fes  avantages,  qu’elle  cède  donc  à  d’autres 
le  genre  d’harmonie  qui  réfulte  de  ces  inverlîons ,  de  ces  accens  qu’elle 
a  dédaigné-,  &  quelle  ne  compare  pas  à  des  Chant-s  ,  des  Poemes  qui  ne 
peuvent  être  chantés. 

Il  s’éleva  donc  fur  les  ruines  des  Langues  des  Celtes  <5e  des  Latins  deux 
Langues  qu’on  appclla  Languedoc  &  Langue  d'oil ^  d'abord  femblables  ,  en- 
fuite  très  -  differentes ,  6e  qu’on  appella  également  Langue  Picarde  &  Lan¬ 
gue  Catalane.  On  les  défigna  par  les  Provinces  les  plus  éloignées  de  la 
Loire ,  qui  faifoit  le  partage  de  ces  deux  Langues.  Chacune  eut  fes  beau¬ 
tés  ,  &  chacune  éprouva  des  révolutions  qui  ne  paroilfent  pas  avoir  atteint 
leur  dernier  terme. 

La  première  de  ces  Langues;  une  fois  féparée  de  la  Françoilê,  n’entre 
plus  dans  le  plan  de  ce  Difeours  :  nous  nous  contenterons  d’ajouter  que 
l’E  foible  que  nous  appelions ,  s’écrivoit  o  dans  le  Provençal,  a  dans 
le  Catalan ,  3c  ne  s’en  prononçoit  pas  plus  fortement ,  comme  l’obfèrve 
fort  bien  M.  de  Sainte  -  Palaye ,  &  que  des  diverfités  de  la  même  efpéce 
fè  rencontrent  dans  toutes  les  Langues  :  du  Grec  au  Grec  ;  du  Grec  aut 
latin  -,  de  l’Hébreu  au  Syriaque  j  de  l’Kébreu  ancien  à  celui  des  Maffo- 
rethes. 

Remarquons  encore  que  dans  le  tems  même  où  le  François  s’abolif- 
foit  en  Elpagne  ,  des  Catalans  portoient  le  Provençal  dans  l’Attique  &  dans 
la  Ecotie  ,  dont  ils  venoient  de  s’emparer  après  avoir  fecouru  les  Theflàliens 
contre  les  Peuples  barbares  qui  les  défoloient. 
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i.  IV. 

Premiers  vejliges  de  la  Langue  Françoips 
Y  1 1  r.  &  I  riccles. 

îl  ’feroit  intereflant,  (ans  doute,  d^e  pouvoir  fuivee  à  travers  tous  les 
âges  les  révolutions  de  la  Langue  Françoilè  -,  de  la  prendre  au  berceau ,  & 
de  remarquer  comment ,  en  lècouant  Tes  langes ,  elle  eft  parvenue  au  haut 
rang  qu’elle  occupe  avec  tant  de  gloire. 

Malheureufement  on  eft  privé  de  Monumens  pour  les  premiers  fiécles 
dans  lelquels  on  la  parla.  Il  n’en  refie  que  quelques  formules  infuffiiàntes 
pour  en  donner  une  julle  idée.  Tel  eft  le  refirein  Tu  lo  jura  contenu  dans 
les  Litanies  écrites  vers  l’an  780  ,  au  Diocèfe  de  Soiftons,.&  qui  termine 
les  divers  voeux  qu’on  y  ofîroit  pour  le  Pape  Adrien  I,  pour  Charlemagne', 
pour  lôn  époufe  &  pour  Tes  en^ns. 

Telles  furent  à-peu-pres  les  Formules  qui  avoient  été  recueillies  environ 
un  fiécle  plutôt,  vers  la  1111  du  VIP,  par  le  Moine  Marculïe  ,  &  qui  pa- 
roiftent  être  du  Latin  le  plus  barbare. 

Muratori  a  fait  imprimer  dans  /es  Antiquités  Italiques  (  i  )  quelques 
Aéles  du  VHP.  fiéde  ,  qui  prouvent  également  à  quel  point  fe  corrom- 
poit  la  Langue  Latine  dans  l’Italie  meme.  Dans  un  de  ces  Ades ,  par 
lequel,  en  7 y «>,  Grégoire ,  fils  de  Maurice  ,  fonde  pour  le  repos  de  fon 
ame,  pro  remedium  anima  mea  ^  dans  le  territoire  de  Lucques ,  une  Eglifè 
à  l’honneur  de  S.  Donat ,  &  s’en  réferve  le  droit  de  Patronat  &  l’ufii- 
ffuit  des  biens  j  dans  cet  Ade  5  dis- je ,  on  trouve  Curte  pour  enclos:  d’où 
notre  vieux  mot  Courti  ^  ou  jardin.  Peüole  de  terra ,  pièce  de  terre. 

Petia  y  piécej  res  mobile  y  meuble  j  feptimanio  y  LemFmQ -y  licentia  , 
licentiam  ;  pafeere ,  paître ,  pour  dire  nourrir  quelqu’un.  Domo  pour  Do- 
musy  maifon  ,  à  l’italienne,  l’ablatif  au  lieu  du  nominatif.  Sub  potejlate  de 
Presbyetro  y  /bus  la  puiftance  du  Prêtre,  &:c.  Formules  vraiment  Françoifes.  . 

Mais  pour  les  monumens  de  la  Langue  Françoife  ,  il  faut  defeendre  au 
milieu  du  IX^  fiécle  :  alors  on  trouve  le  Serment  de  Louis  le  Germa¬ 
nique  ,  dont  nous  parlerons  bientôt  féparément ,  en  expliquant  la  vignette 
de  ce  yolume  qui  eft  relative  à  cet  événement. 

Il  refte  encore  quelques  Tradudions.de  ce  tems-là;  c’eft-à-dire,  -de  la 

^  "  '  "  "  — —  I  II  ■  I  „  yxm*^  mmiitM  ^  1  »,  ...  ■ 


(  I  )  Tonj.  Il, 
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fin  du  IXc.  ficcle  j  ôc  du  Xr.  que  lemblent  n’avoir  pas  connu  M.  Duclos 
5c  M.  l’Abbc  Le  Beuf,  donc  ils  ne. font  du  moins  pas  menrion  dans  leurs 
DilTertacions -,  l’un  ,fur  r Origine  &  les  Révolutions  de  la.  Langue  Françoife  ; 
l’autre  ,  fur  les  plus  anciennes  Tr adulions  en  Langue  Françoife  (  i  ). 

Nous  devons  une  partie  de  ce  que  nous  en  dirons  à  la  complaifànce  deM.  de 
Sainte-Pala YE ,  de  l’Acadcmie  Françoife  de’ celle  des  InfcriptionSjdonc 
le  nom  eft  fi  connu-,  Auteur  de  ce  Didtionnaire  fidefirefur  la  Laneuc  Françoife 

.  O  .  i 

auqueUi  a  conlàcrcla  vie  entière  de  fa  fortune,  dont  nous  avonsdejà  eu  occa- 
fion  de  parler,  &  dans  lequel  on  trouvera  tous  les  mots  de  cette  Langue  depuis 
le  IX^  fiécle ,  avec  leurs  diverfes  révolutions  j  Ouvrage  enfin  qui  nous  auroic 
etc  beaucoup  pjus  utile  encore ,  fi  le  Public  en  avoir  été  déjà  le  polLcfieur^ 
Nous  devons  aulîi  plufieurs  des  morceaux  que  nous  allons  citer  à  M. 
Mouchet  ,  fur  qui  M.  de  Sainte-Palaye  fe  repolè  aducllemenc  de  la 
rédadlionSc  de  l’imprelîîon  de  ce  Didionnâire,  &c  quines’cft  Jamais  refufé  à 
nos  queftions.  Le  Public,  heureux  de  la  réunion  de  ces  deuxSavans ,  eft  alfuré 
d’avoir  un  Ouvrage  unique  en  fon  genre  ,  qui  fauvera  de  l’oubli  les  révolu¬ 
tions  de  la  Langue  Françoife,  qui  en  fera  connoîcre  les  Auteurs  ,  qui  furpafièra 
de  beaucoup  tous  les  Didlionnaires  connus  en  fait  de  Langues ,  &  les  Re¬ 
cueils  les  plus  précieux  de  mots  anciens  &  de  mots  du  moyen  âge. 

» 

IX^  S  I  É  C  L  1. 

On  conçoit  quil  doit  relier  bien  peu  de  Monumens  François  d’un  temsaufiî 
reculé  &  où  la  Langue  Françoilè  étoic  fi  peu  cultivée.  Maismoins  il  en  relie,  plus 
ils  devroient  être  recueillis  précieulèmcnt.  De  ce  nombre,  outre  le  ferment 
de  Louis  le  Germanique^  eft  une  pièce  en  vers  ^  qui  fe  trouve  à  la  fin  d'un 
manuferiede  S.  Benoist  fur  Loire,  pag.  idtj  à  275.  -Le  ftyle‘'raboreux  &  in¬ 
forme  dans  lequel  elle  eft  écrite,  prouve  la  haute  antiquité  :  elle  a  pour 
^bjet  Boece  &:  commence  ainfi:' 

Nos  love  omne  quan  dius  que  nos  eflam 
Da  gran  follia  per  folledat  parlam,  ' 

Quar  no  nos  membra  per  ‘cui  vivri  efperara.  *• 

Qui  nos  fofle  tan  quam  per  terra  annam,  .  v/j  ‘S 

-  Et  qui  nos  pais  que  no  murem  de  fam. 

Per  cui  ralvefmes  per  pur  tan  quell  clamam. 

Nos  love  omne  menam  ta  mal  lovent 
.  Que  0$  no  no  preza  fiftrada  Ton  parent 


i 


(  I  )  Tom.  XVII.  des  Mcm,  de  l’Acad.  des  Infer,  &  Bell.  Lett. 
-  Di  fi*  Etym* 
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Senor  ni  par  Cill  mena  malament  ^  _ 

Ni  l’us  nel  l’aitre  fis  fai  falfa  facramcnt..  "  '  . 

Quant  O  fail  mua  no  sen  repent  '  \  •  i 

Enuiers  Deu  non  fai  emendament.  . 

C’eft-à  dire  ,  &  mot-àmot , 

Nous,  tandis  que  jeunes  «hommes  nous  étions; 

„  De  grandes  folies  par  extravagance  nous  pariions 

,,  Car  nous  ne  nous  fouvenions  de  celui  par  qui  vivre  nous  erpéroujj, 

„  Qui  nous  foutient  tandis  que  fur  terre  nous  allons: 

„  Et  qui  nous  nourrit  pour  que  nous  ne  mourrions  de  faim  ; 

,,  Par  qui  nous  fommes  fauvés  quand  nous  le  réclamons. 

Nous,  jeunes  hommes,  menions  fi  mal  notre  jeuneffc,, 

»  Qu’aucun  de  nous  n’eftimeroit  être  fon  parent ,  - .  " 

J,  Seigneur  ni  Pere,  s’il  agilToit  fi  mal  '  j 

„  Ni  l’un  ni  l’autre ,  s’il  fait  un  faux  ferment  3^  ■  .  i 

5,  Quand  il  fait  mal  &  ne  s’en  repent  pas, 

„  Envers  Dieu  ne  fait  amendement  «• 

X®.  S  I  É  c  L  E,. 

C’eft  vers  la  fin  du  IXe.  fiécle,  ou  au*  plus  tard’ au  commencement 
dii  X®.  qu’on  traduific  les  Dialogues  de  Grégoire  le  Grand  :  l’Eglifc  de' 
Paris  en  polféde  un  Exemplaire  (i)  j  le  ftyle  eft  tel  qu’il  pouvoit  être  alors;; 
mais  il  eft  déjà  meilleur  que  celui  dont  on  vient  de  voir  un  échantillon.. 

Pour  un  teins  alfiment  noftre  Exilaris  cui  tu  conus  convertit ,  il  fü  en- 
«  voié  de  Ton  Sanior ,  que  il  portail  el  monftier  à  l’home  Deu  dous  velTelez.'- 
33  de  fuft  pleins  de  vin  ki  del  pople  funt  apeleit  jlaifches  (1)  ». 

La  Traduélion  des  Livres  des  Rois  eft  à-peu-près  du  même  tems  :  le 
ftyle  eft  du  même  goût.  ■ 

33  Pur  Cj3.que  tu  as  mei  en  delpit  e  pris  as  la  femme  Urie  à  ton  ves  &  àx 
33  tort ,  je  fulciterai  mal  fur  tei ,  de  ta  maifon  meince,  e  tolderai  tei  tes  fem^- 
33  mes  devant  tes  oilz.  Sis  durrai  à  altres  dormirunt  od  tes  femmes ,  fi  que* 
M  l’um  bien  le  làverad  (5)  ».  i 

33  Anna....  al  tabernacle*  ne  volt  returner  ,^‘jefque  liu  ftrft  de  l’enfant  à  Dem 
M  prelenter ,  que  à  remanance  i  pouft  eftér  ;  mais  puifque  il  out  fet  anz  palîied ,, 
»  la  mere  aturnad  un  bel  préfent  de  flur,  de  fa  pccunie,  e  de  lien  vin,  & 
5>  menad  l’enfant  jefque  en  Sylo.  Dclprefent  out  primes  De  us  fa  part,  puis  ab 


(i)  Manufe.  A.  n'.  3.  in-4, 

(ij  Liv.  II.  ch  i8.,  ~ 

(3)  Manufçp  des  Cordelicrsjfor.  54,  y®,  col» 
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>»  Evcfche  fift  bel  rcguard ,  fi  li  dift  :  Sire ,  Sire  entent  à  mei.  Jo  fui  la  tue 
93-ancele  ki  ja  devant  tei  preieres  fis,  e  pur  cefl  enfant  dunt  Deu  requis  , 
il  le  me  dunad  à  fun  plaifir,  e  Jo  li  rend  pur  lui  ferv\r.  Se  il  te  plaifl: , 
«  reccif  l’enfant  que  ferved  Deus  dès  ore  en  avant.  E  puis  urad  Anna,  fe  dift, 
3*  mis  quers  eft  efléézciez ,  &c, 

-  '  '  Xi  arcs  des  forz  eft  furmuntez 

.  E  li  fieble  funt  efforciez, 

’  - Kî  primes  furent  fafiez  , 

Ore  fe  funt  pur  pain  luez , 

Et  li  fameillus  funt  afkzîez. 

Puifque  la  baraigne  plufurs  enfantad , 

■  E  cele  Ici  mulz  out  enfatiz  a  febliad  (  i  )< 

:  On  trouve  dans  Borel  (i)  ce  Fragment  d’iine  Bulle  d’AnAOERoN,  Evê¬ 
que  de  Metz,  de  l’an  940. 

.  „  Bonuis  Sergens  ôc  feaules  en  ioie  ti.  Car  pour  ceii  que  tu  as  efteis  feau- 

„  les  fus  petites  cofes,  Je  tauiurerai  fus  grands  cofes  :  entre  en  la  ioye  de  ton 
„  Signour  -  .  .  ,  . 

Bon  ferviteur  &  féal.,  réjouis -toi;  car  parce  que  tu  as  été  fidelle  (féal) 
'^fur  petites  cliofes,  Je  t’éleverai  fur  grandes  chofes  rentre  en  la  Joie  de  ton 
Seigneur.  .  ■  ^ 

On  voit  par  ces  premiers  monumens  de  la  Langue  Françoile ,  que  Ton 
'génie  croit  déjà  formé;  qu’il  difîeroit  eftèntiellement  de  «celui  du  Latin, 
marquant  les  cas  par  des  articles  ôc  par  des  prépofitions  ,  &  non  par  des 
terminaifons  comme  les  Grecs,  les  Latins,  ôc  même  les  Allemands.  Être 
ôc  Avoir  y  fervent  déjà  à  conjuguer  les  verbes  ;  enforte  que  fi  par  fes  mots, 
cette  Langue  paroît  Latine ,  elle  en  difîere  abfolument  par  fà  forme.  Lors 
même  qu’avec  M.  Bonamy  on  diroit  que  cette  forme  lui  eft  commune  avec 
un  Latin  vulgaire  qui  ne  fut  point  le  Latin  de  Rome  ,  il  en  réfulte  également 
une  origine  differente  ,  ôc  que  le  Latin  s’enta  fur  la  Langue  Celtique. 

Obfervons  que  dans  les  morceaux  que  nous  venons  de  rapporter  ,  on  voit 
tres-fouvent  u  mis  pour  o,  Del  ôc  el  que  nous  avons  changé  en  du  ôc  en  au  : 
pour  deux.  Un  diminutif  en  ;  Vejfelei^  pour  défigner  des  petits  vafes. 
louvent  fupprimé  :  la  femme  Urie  ^  au  X\t\x  àut  la  femme  ddUrie.  Ta  au 


(  I  )  Ib.  Fol.  5.  verf.  col,  i.  2, 

(  2  )  Préface  de  fon  Did.  ou  Tréfor  d’Antiq  ,Gaul.  &  Franc,  à  la  fuite  du  Tom.  II.  de  Mé¬ 
nage,  pag,  XXXiX. 
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lieu  de  à  toi.  Ont  au  lieu  de  orthographe  qui  fe  maintint  pluiîeurs  (îccîes. 

Le  mol  Sergensy  employé  par  Adalberon  dans  le  fens  de  ferviteur,  confirme . 
en  plein  l’étymologié  que  nous  avons  donnée  du  mot  Sergent, 

X  P.  Siècle* 

/ 

Le  Langage  paroît  dans  les  écrits  de  ce  fiécle^  moins  dur,  plus  poli.  Un  des 
Monurnens  les  plus  précieux  qui  nous  en  reftent,cohfi{le  dans  XesLoix  Normandes 
données  aux  Anglois  par  Guillaume  le  Bâtard  mort  en  1087,  En  voici  le 
titre  les  deux  premiers  articles.  , 

„  Ce  font  les  Leis  &  les  cuftumcs  que  11  Reis  William  grantut  à  tut  le 
,,  Peuple  de  Engleterre ,  après  le  conqueft  de  la  terre,  Ice  les  meifmes  que  le 
„  Reis  Edward  fun  cofin  tint  devant  lui». 

ç 

»  Co  eft  à  fâveir,  pais  à  Saint  Yglife.  De  quel  forfait  que  home  out  fait 
n  en  cel  rems ,  &  il  pout  venir  à  Saint  Yglile,  out  pais  de  vie  5c  de  membre. 
M  E  fe  alquons  meift  n^in  en  celui  qui  la  mere  requirit ,  fe  ceo  fufi  u  Ab- 
«  baie  ,  u  Yglife  de  Religion,  rendift  ce  que  il i  avereit  pris,  &  cent  fols  de 
m  forfait’,  &ci  ».  .  ^  ■ 

»  Icee  plaiz  affîcrent  a  la  Coronne  le  Rei,.  E  fe  alquens  ,  uquens,  uxvofi:,; 
»  u  prevoft  ,  )  meffeift  as  homes  de  fâ  baillie,  de  ço  fuift  atint  de  h. 
V  juflice  li  Roi  ,  forfait  fuift  à  double  de  ce  comme  altre  fuft  forfait  ». 

:r- 

C’eft  dans  ce  fiécîc  aufîi  que  parut  le  Traité, de  Marbode  fur  les  pierres 
précieufes  :  en  voici  le  prologue. 

Evax  fut  un  multe  riches  Reîs, 

Lu  régné  tint  des  Arabeîs.  -  •,  , 

Mult  fut  de  plufiurs  chofes  fage* 

Mulü  aprift  de  plufiurs  langages.,  fi  ^ 

Ncruns  en  ot  oi  parler 

Pur  ce  ke  tant  Toi  loer,  '  ,  r 

L’ama  forment  en  fun  curagg® 

Si  li  tramift  un  fen  melTage.  ’ 

M.  Duclos  ,  qui  cite  aufîi  cet  Ouvrage  ,  iPen  connoifTcit  point  "de 
plus  ancien  en  vers, quoiqu’il  reculât  celui-ci  jufques  àl’an  r  1 1  .11  étoitmême 
dans  l’idée  que  la  verfification  n’efl:  pas  un  témoin  fur  de  l’état  d^une  Langue^, 
puifquc  ce  Pccme  eft  moins  intelligible  que  le  texte  des  Loix  de  Guillaume, 
>»  On  croiroit ,  dic-^il  encore,  que  la-  plupart  des  anciens  Poctes  n’ont  pas 
t»  écrit  dans  la  Langue  donc  fe  f'ervoient  les  Écrivains  en  profej  les  licences 
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M  ctoient  alors  les  principales  régies  de  la  Poefie.  Les  Poctes  de  nos  jours 
»  n’onc  pas  les  memes  privilèges 

Eft*ce  un  bien ,  eft-ce  un  mal  ?  En  Voyant  le  plus  illuftre  des  Poctes  Grecs 
Te  permettre  des  licences  inhniment  plus  grandes  ,  &  jouir  cependant  d’une 
gloire  immortelle  chez  le  Peuple  le  plus  délicat,  &  dont  l’oreille  étoit  (î  fine  , 
on  feroit  tenté  de  conclure  que  la  régularité  ievere  des  mots  n’efl:  peint  de 
l’elTence  de  la  Poefie  j  qu’en  reftraignant  à  cet  égard  les  privilèges  du  Pocte , 
on  refireint  d’autant  Ton  génie,  on  met  des  entraves  à  Ton  imagination  ,  on 
lui  fait  perdre  du  côté  de  l’invention,  de  l’harmonie  ,  de  la  lüblimité,  ce 
qu’on  lui  fait  gagner  du  côté  du  fini.  Il  en  eftici  comme  de  la  peinture.  Souvent 
une  efquiire  eft  fupérieure  à  un  tableau  fini  5e  maniéré  :  fouvent  elle  réunit 
plus  de  feu  ,  plus  de  goût ,  plus  de  richefies  du  côté  de  l’imagination. 

Il  eft  vrai  qu’on  en  abuferoit  ;  que  des  Auteurs  fubalternes  pourroient  être 
tentés  de  croire  que  la  Poefie  confifte  dans  les  licences  :mais  pour  préveifir  une 
méprifè  de  cette  nature  ,  faut-il  priver  le  génie  de  ce  qui  peut  devenir  une 
reflburce  pour  lui ,  &  anéantir  dans  leur  fource  des  Ouvrages  immortels  î 

Ajoutons  que  le  chant  mâfquoit  les  licences  d’Homère  ;  qu’on  peut  les  com¬ 
parer  à  cet  art  avec  lequel  nos  Muficiens  allongent  ou  raccourciftènt  le  tem$ 
de  chaque  fyllabe  ,  pour  les  faire  quadrer  avec  la  mufique.  Or,  les  vers  des 
Anciens  &  ceux  de  nos  Poctes  des  fiécles  dont  nous  parlons ,  furent  toujours 
faits  pour  être  chantés.  On  chantoit  les  Poèfics  d’Homère  ,  on  chanta  celles 
GU  TalEe  ,  ôe  tous  les  Ouvrages  de  nos  anciens  Troubadours. 

En  dépouillant  nos  vers  de  cette  qualité ,  en  failànt  des  Poèmes  qui  ne  Ce 
chantent  point  ,  6c  qu’il  fcmblc  que  nous  n’appelions  Chants  que  par  dé- 
rilion ,  ne  les  avons-nous  pas  dépouillés  d’une  qualité  eftenticlle  5c  diftindive  ? 
N’eft'Ce  pas  en  partie  à  ce  changement  que  nous  devons  la  monotonie 
fombre  &  froide  de  nos  Poèmes  \  Sc  l’efpéce  d’impofllbilité  que  les  François 
puiftent  pofteder  en  leur  Langue  un  Poème  Epique  dans  toute  l’étendue  du 
moti  AuITi  rien  de  plus  difterent  que  nos  vers  &c  les  vers  anciens,  quoique, 
trompés  par  le  nom,  nous  ne  nous  en  appercevions  pas.  Exceptons-cn  peut- 
être  nos  Vaudevilles  ,  petits  Poèmes  chantans  :  aufti  fe  rapprochent-ils  de  l’an¬ 
tiquité  :  auflî  renferment-ils  plus  de  naïveté ,  plus  d’imagination ,  plus  de  li¬ 
cences  :  aulîi  font-ils  très-poètiques  :  aufli  donneroit-on  fouvent  vingt  pages 
.  d^un  grand  Poème  pour  un  Vaudeville  j  5e  c’eft  dans  ces  Vaudevilles  que  fe 
peint  véritablement  le  génie  national. 
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Xîîe,  5  I  É  c  L  E. 


Dans  ce  ficelé  de  fer  ,  le  langage  ,  loin  de  fè  perfedionner ,  ne  put  que 
retomber  dans  la  barbarie  dont  les  fiécles  précédensavoient  cherché  à  le  retirer- 
On  reconnoit  à  cette  trille  empreinte  les  Ouvrages  qui  nous  en  relient  :  n’ea 
exceptons  ni  les  Sermons  de  S.  Bernard,  ni  les  Poèmes  du  tems, 

S.  Bernard  ,  qui  mourut  en  1153,  devoir  avoir  le  llyle  le  plus  polî 
de  Ton  fiécle  ,  puifqu’il  vivoit  à  la  Oour  ,  &  qu’il  devoir  être  aulïi  éclairé 
qu’on  pouvoir  l’être  :  cependant  fon  langage  françois  eft  des  plus  barbares. 
Voici  le  commencement  de  Tes  Sermons  ,  tranferit  d’après  le  Manulcrit  des 
Feuillans,'qui  ne  doit  être  pollérieur  que  d’environ  25  ans  à  leur  Auteur. 

>»  Ci  commencent  li  Sermon  Saint  Bernars  kil  làic  de  lavent  &  des 
»»  aîtres  felles  parmei  l’an. 

»  Nos  faifons  vi ,  chier  Freire  ,  l’encommencement  de  l’Avent  cuy  nous 
«  ell  alTeiz  renomeiz  ôc  connis  al  munde  ,  fi  corne  finit  li  nom  des  altres 
Iblempniteiz.  Mais  li  raifon  del  nom  nen  ell  mies  par  aventure  fi  conue. 
Car  li  chaitif  fil  d’Adam  n’en  ont  cure  de  vériteit ,  ne  de  celes  choies  ka 
3>  lor  làluetek  appartienent ,  anz  quierent  icil  les  chofes  dcfaillans  5c  trefi 
«  pefiaules.  A  quel  gent  ferons  nos  femblans  les  homes  de  celle  génération, 
)>  ou  à  quel  gent  evirerons  nos  ceos  cui  nos  veons  ellre  fi  ahers  5c  fi}  enra- 
»>  cineiz  ens  terriens  folas  5c  ens  corporiens ,  fdl  départir  ne  s’en  puyent.  Cer- 
>»  tes  femblant  finit  à  ceos  qui  plungiet  finit  en  aucune  grantawe,  5c  ki 
M  en  péril  funt  de  noier  >». 

Dans  l’Abbaye  de  Honnecourt  exille  une  charte  de  l’an  1135.  ^^tte  piè¬ 
ce  ,  qui  ell  au  moins  aulïi  ancienne  que  les  Sermons  de  5.  Bernard ,  pa- 
loit  être  le  plus  ancien  Monument  François  de  ce  genre. 

3>  Jou  Renaut,  Seigneur  de  Haukourt ,  Kievaliers ,  5c  Jou  Eve  del  Eries 
»  Kuidant  ke  on  jor  ki  fera  110  armes  (  mot  qui  ell  le  même  que  celui 
K  à'Jlmes  ,CQ  que  n’a  pas  vu  M.  Dücios,  qui  a  cru  que  c’étoit  une  faute) 
«  kieteront  no  kors  ,  por  fi  trair  à  Dius  no  Seigneurs  5c  ke  no  poieons  rac- 
kater  110  fourfet  en  enmonant  as  Iglifes  de  Dius  5c  a  povre ,  por  chous  dc- 
M  forendroit  avons  de  110  kemun  alTent  fach  110  titaunient  e  derajiit  vou- 
:w  letet,  en  kil  foermanch 

■Cette  charte  ell  rapportée  dans  l’Hilloire  de  Cambrai  par  Jean  le  Car¬ 
pentier,  Tom.  II,  pag.  I  8.  des  Preuves.  A  cette  Charte  pend  un  Iceau 
repréfentant  un  lion  &  des  billettes.  Les  mots  en  font  fi  durs ,  fi  barbares, 
qu’on  croit  entendre  de§  Sauvages,  C^uel  étrange  Dialeétel 
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Dans  ce  ficelé  parut  le  Roman  de  Brutus ,  en  vers  j  en  voici  quelque»-^ 
ttns,.  tirés,  d’un  manuferit  ,  numéroté  joL  3 ,  f®.  col,  z, 

B'rutus  fut  forment  curious 
Comment  li  fuen  fuflent  refeous# 

Pourpenfa  foy  que  il  feroit 
Par  quel  enging  les  feourroif, 

Enging  querre  li  eftevoit . .  •  • 

Brutus  penfa  affez  briement,  '  > 

Puis  eft  courus  molt  fierement  r 
Si  a  pris  au  coup  un  prifon. 

Anacletus  avoit  cil  nom 
Pris  eft  O  le  frere  le  Roy.- 

D’autres  vers  nous  apprennent  que  Maiftre  WisTAcE  compola  ce  Romand 
en  I  I  5  5.  M,  Galland  l’appelle  toujours  (  i).  Son  Ouvrage  forme- 

un  petit  volume  in-folio  j  on  le  met  ordinairement  à  la  tetc  des  Pdetes^’ 
Prançoi^.. 

N’omettons  pas  le  Roman  dé  Rou  qui  efi;  du  meme  fiécle  ,  comme  on  lé' 
voit  par  ces  vers'(i)  : 

Mil  cbent  &  foifante  out-tîe  temps  &  d’èfpace 
Puifque  Dix  en  la  Virge  defeendi  (3)  par  fa  grâce,- 
Quant  un  Clerc  de  Caen  qui  out  non  Meftre  Vace 
S’éntremift  de  l’iftoire  de  Rou  &  de  s’eftrace. 

Quel  langage  pour  ùn  Clerc  1  Mais  aulïï  quels  modèles' a voît-iI  ?î 

XII  R.  S  I  É  G  L  E.' 

Ce  fiécle  furpafic  en  monumens  tous  ceux  qui  précédent  ;  mais  le  fiécle' 
n’èii  eft  guères  meilleur  &  ne  pouvoir  rétre.  Qu’on  en  juge  par  la  Bille' 
Guiot,- 

La  Bible  Giiiot  eft  l’ouvrage  d’un  nommé  Guiot de  Provins  en  Cham-’ 
pagne.  On  le  conferve  dans  la  Bibliothèque  de  Notre-Dame  ;  il  y  en  a- 
auffi  un  Exemplaire  dans  celle  du  Roi  de  Sardaigne.  Celui  de  Notre-Dame- 
eft  d’une  écriture  qui  remonte  au  commencement  du  XIV^  fiécle,  ou- 
meme  à  la  fin  du  XIIP.  Son  Auteur  avoit  été  Moine  blanc  pendant  quatre’ 


(i  )  Mém.  de  l’Acad.  des  Inf.  &  Bel.  Let.  Tom.  II.  p.  ^7.3,* 

{•2  )  Roman  de  Rou,  manu'^c.  p.  94;» 

iS  )  Four  dire ,  depuis  que  Dieu  defeendit  dans  le  feih  dé  la  Vierge , 


\ 
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mois  j  te  l’on  voit  qu’il  clTuya  quelques  difficultés  lorfqu’il  voulut  ^orti^  de 
cet  Ordre.  Il  avoir  beaucoup  voyagé ,  ayant  été  en  Allemagne  te  même 
à  Jérulàlem.  Les  noms  de  quatre-vingt-quatre  perfonnes  de  diftinélion  qu’il 
cite  dans  Ton  Ouvrage  comme  les  ayant  connues  ,  donnent  en  même  tems 
une  idée  de  la  façon  avantageufe  dont  il  ctoit  confidéré  dans  le  monde , 
^  répoque  de  Ton  écrit ,  qui  eft  une  critique  quelquefois  trop  amère  des  mœurs 
de  Ton  fiécle  ;  il  n’épargne  ni  la  Cour  de  Rome  ,  ni  le  Clergé  Séculier  & 
Régulier  ,  ni  les  Rois  &  les  autres  Souverains  de  l’Europe  (i).  Voici  ce  qu’il 
dit  en  particulier  fur  le  Pape  ,  qu’il  compare  à  l’Etoile  polaire  &  à  la  bouf- 
fble  ,  paffiage  dont  nous  avons  déjà  cité  quelques  vers  dans  ce  Volume  à  l’article 
Boussole  ,  mais  dont  nous  devons  à  M.  Mouchet  une  copie  plus  com* 
plette  te  plus  exaéte  :  ils  font  d’ailleurs  de  l’an  izo^. 

De  noftre  pere  l’apoftoile  (  i  ) 

Volfiffe  qu’il  femblaft  l’eftoilc 

Qui  iic  fe^muet.  Moult  bien  la  voîenf 

Li  Marinier  qui  s’i  avoient 

Par  cele  eftoile  vont  &  viennent 

Et  lor  fen  &  lor  voie  tiennent.. 

11  l’apelent  la  trefmontaingne. . .  tiâ 
Un  art  font  qui  mentir  ne  puet 
Par  la  vertu  de  la  maniéré  , 

Une  piere  laide  &  brunicrc 
Ou  li  fers  volentiers  fe  joint. 

Ont,  fî  efgardent,  le  droit  point,’ 

Puis  c’unc  ag«ile  i  ont  touchiâ 
Et  en  un  feftu  l’ont  couchié 

En  l’eue  le  mettent  fanz.  plus 
Et  li  feftuz  la  tient  delTus. . .  * 

S  Contre  l’eftoilc  va  la  pointe, 

t  Par  ce  font  li  marinier  cointe 
De  la  droite  voie  tenir. , 

Moult  eft  l’eftoile  &  belle  &  cleîe; 

Teix  devroit  eftrc  noftre  pere. 

Clers  devroit-il  cftre  &  eftables 
Que  ja  pooir  n’euft  Deables 
En  lui  n’en  fes  commandemenz,’ 


Quoique  les  progrès  dè  la  Langue  ne  fuffient  pas  rapides ,  on  les  lent  déjS 


(  I  ]  Ce  détail  eft  tiré  d’une  Notice  que  M.  le  Comte  de  Caylus  en  a  donné  dans  les  Méra* 
des  Infc.  &Bel.  Let.  T.  XXI.  Hiû.  p.  191. 

(x)  Bible  Guyçt  «jauuü  de  N,  D.  coU  i.Scx* 
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Vilie-Hardouin  ,  dit  encore  M.  Duclos  ;  c’eft  le  premier  Hiftorieii 
François  que  nous  ayons  :  il  termina  à  l’an  i  loi  Ton  Hifloire  de  la  conquête 
dt  Conftantinople  par  les  François  &  les  Vénitiens.  Le  commencement  du 
premier  Livre,  en  donnant  l’idée  du  ftyle  de  l’Ouvrage,  marque  auflTi  l’épo¬ 
que  de  l’expédition,  &  quels  Princes  régnoient  alors. 

«  Sach'és  que  iip8  ans  apres  rincarnation  notre  Sengnor  J.  C.  al  tens 
»»  Innocent  III ,  Apoftoille  de  Rome,  &  Filippe  {Augujte)  Roi  de  France, 
>»  3e  Richart ,  Roi  d’Engleterre ,  ot  un  fàinél  home  en  France  qui  ot  nom 
»  Folque  de  Nuilli.  Cil  Nuillis  fieft  entre  Lagny  for  Marne  ôe  Paris  i  &:  il 
f  ere  Predre  Sc  tenoit  la  parroiche  de  la  Ville  :  3e  cil  Folques  dont  je  vous  di, 
»  comença  à  parler  de  Dieu  par  France  3e  par  les  autres  terres  enror-,  3e  notre 
»  Sires  fid  maint  miracles  por  luy.  Sachics  que  la  renomée  de  cil  (âint  home 
*»  alla  tant  ,  qu’elle  vint  à  l’Apoftoille  de  Rome  Innocent  j  3e  rApoftoille  eii- 
••  voya  en  France  5e  manda  al  prodome  que  il  emprefehaft  des  croix  par  s’au- 
•>  torité  :  5e  après  i  envoya  un  luen  Chardonal  maidre  Perron  de  Chappes 
-»  Croifié  J  3e  manda  par  lui  le  pardon  tel  corne  vos  dirai,  Tuit  cil  qui  fe  croiP- 
•J  fèroient  5e  Feroient  le  fervice  Deu  un  an  en  l’od ,  feroient  quittes  de  toz 
•>  les  péchiez  que  ils  avoient  faiz,  dont  ils  ièroieni:  confés.  Por  ce  que  cil  par- 
4»  dons  Fu  iffi  gran,  E  s*en  efhieurent  mulr  li  cuers  des  genz,  3e  mult  s’en  croi- 
»  fièrent ,  por  ce  que  li  pardons  ere  fi  gran  ». 

La  Chronique  de  la  Terre  d’Outremer ,  confèrvée  en  manufirrit  à  Berne,’ 
ïî“.  Il),  Fol.  ,  R*,  col.  3.  parut  dans  le  même  fiéde  :  elle  finit  en 
J  . Z 19,  3e  il  paroit  que  les  Continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr  n’ont  Fait  que 
Ja  copier.  En  voici  un  pafiàgc  pour  qu’on  puifTe  juger  du  ftyle. . 

»  Or  vos  dirai  de  le  pais  qui  por  parlée  eftoit  (en  i  2 z 9  )  entre  l’Empe- 
«  reur  5e  le  Soutan,  quels  cle  Fu.  Li  Soutans  li  rendi  tote  la  terre  de  Jherufalem, 
«  fi  corne  Creftien  le  tenoient  al  jor  que  Sarrafins  le  conquifent  (or  Creftiens  , 
93  à  l’Empereur  à  Faire  Fe  volonté ,  Fors  Feulement  le  crac  de  Montroial  3e  trois 
Chaftiaus  en  la  terre  de  Sur  3e  de  Saiete. . . .  mais  de  ces  trois  Chaftiaus  ne  pot 
»  rinc  granment  chaloir  qu’il  ne  Font  mie  fi  Fort  c’on  Felift  longement  devant 
•  à  fiege.  Mais  dcl  crac  Fu  chi damage  qu’il  ne  Fu  rendus ,  car  tore  Creftienté 
•)  paroit  fèir  devant ,  5ec.  ». 

C’eft  dans  ce  fiéde  que  parurent  les  Etablifièmens  Se  les  Ordonnances  de 
-S.  Louis;  le  ftyléeneft  certainement  meilleur  que  celui  de  Ville  Hardoüin; 
ce  qui  n’eft  pas  étonnant  ;  on  doit  mieux  écrire  dans  la  Capitale  que  dans 
les  Provinces  :  mais  eft-on  certain  d’avoir  Toriginal  des  ctabÜftemens  &c  Or- 
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donnances  de  S.  Louis,  &  que  le  ftyle  n’en  ait  pas  été  retouché  par  quelqu’É- 
crivain  poftérieurî  ^ 

On  a  déjà  remarqué  depuis  long-tems  que  les  Copiées  ont  altéré  la  plu¬ 
part  de  nos  anciens  Auteurs.  Etienne  Pasquier  (i)  alTure  que  »  s’il  y  eut 
w  un  bon  livre  comppré  par  nos  Ancêtres ,  lorfquil  fut  qûeflion  de  le  tranf- 

dire ,  les  Copiftes  le  copioîent  non  félon  la  naifve  langue  de  l’Auteur , 
b  ains  félon  la  leur,  »  Pafquier  prouve  ce  qu’il  avance  par  l’exemple  du  Ro- 
inan  de  la  Rofe,  par  la  cjironiqvre  de  Ville-.Hardouin  &  par  une  Ordonnance 
même  de  S.  Louis  pour  la  réformapipn  des  mœurs  de  la  Judice,  contenue  dans 
une  vie  manufcrite  de  S.  Louis  qui  ell  à  la  Bibliothèque  du  Roi  n°.  9  648': 
,3,  3,  5c  dont  le  langage  eft  rajeuni,  dans  l’édition  que  Ménard  a  donnée  de 
Joinville,  w  Ordonnance,  dit  Pafquier,  que  je  vois  divèrfifiée  en  autant  de. 
«langages  comme  il  y  a  eu  de  diverfiié  de  tems  «. 

Quoi  qu’il  en  foit,  voici  l’Ordonnance  de  ce  Prince  rendue  contre  les  Blaf— 
phêmateursjdc  qui,  quoique  tirée  duRegidre  nojîer  de  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes  de  Paris  fol,  5  i  ,  ne  nous  paroîc  pas  avoir  été  plus  refpeétée  par  ceux  qui 
ne  peuvent  copier  les  écrits  en  vieux  langage  fans  les  habiller  à  la  maniéré 
de  leur  tems  :  l’ignorance  même  dans  laquelle  on  eft  fi  cette  Ordonnance  pa¬ 
rut  en  I  z6S  ou  1 prouve  combien  on  eft  peu  fur  de  l’avoir  en  original» 

«Si  aucune  perfonne,  dit  l’Ordonnance,  del’aage  de  quatorze  ans  ou  plus,, 
«  fait  chofe  ou  dit  .parole  en  jurant ,  ou  autrement  qui  tome  à  defpit  de  Dieu,, 
»  ou  de  noftre-Dame,  ou  des  Sainz,  5c  qui  fuft  fi  horrible  qu’elle  füft  vi- 
M  laine  à  recorder ,  il  poira  40  livres  ou  moins,  mes  que  ce  ne  foit  moins  de 
«  zo  liv.  félon  l’eftat  &  la  condition  de  la  perfonne,  5<:  la  maniéré  de  la  vi- 
«  laine  parole,  ou  du  vilain  fait:  &  à  ce  fera  contraint,  le  meftier  eft.  Et  fi 
«  il  cftoit  fi  poure  que  il  ne  peuft  poyer  la  poine  de  fufdite ,  ne  n’euft  autre 
M  qui  pour  li  la  voufiift  payer,  il  fera  mis  en  l’efchielle  l’erreure  d’une  luye 
«  [une  heure  de  jour)  en  lieu  de  notre  juftice,  oii  les  gens  ont  accoutume 
«  de  aflernbler  plus  communément ,  5c  puis  fera  mis  en  la  prilbii  pour  fix 
«  jours ,  ou  pour  huit  jours  ou  pain  5c  à  l’eau. 

«Et  fe  celle  perlbnne  qui  aura  ainfi  meffait,  ou  mefdit,  foit  de  l’aige  de.' 
s»  dix  ans,  ou  de  plus  jufqu’à  quatorze  ans  ,  il  fera  batu  par  la  juftice  du  lieu,. 
»  tour  à  nud  de  verges  en  apert,  ou  plus  ou  moins  félon  la  griéveté  du  mefi 
«  fait,  ou  de  la  vilaine  parole  :  c’eft  aftavoir  li  homme  par  hommes  5c  la 
«  famé  par  famés  (ans  préfence  d’homme,  fe  ils  ne  rach'etoient  la  bature. 


(  I  )  Eecher,  1.  III.  ç.IIL. 
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Cette  Ordonnance  fut  faite  en  conféquence  d’une  Bulle  de  Clément  IV 
du  II  Juillet  1 258  ,  par  laquelle  ce  Pontife  exhorte  S.  Louis  à  punir  les 
blafphêmateurs  un  peu  moins  févérementï'd  leur  faifoit  percer  les  lèvres^ 
ou  les  faifoit  marquer  d*un  fer  rouge  fur  le  front  ou  fur  la  langue. 

Le  ftyle  des  Coutumes  du  Beauvaifis, rédigées  en  1183  les  fait  paroîcre  d’un 
fiéclc  plus  barbare  :  ce  qui  confirme  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  fiécle. 

»  Ci  commenche  li  livres  des  Coufiumes  &  des  ufages  de  Biauvoifins 
»»  félon  ce  qu’il  couroit  ou  tans  que  cift  livres  fu  fez  ,  c’eft  aflavoir  en  1183, 

,  Cejl  li  prologues , 

»  La  grant  elpcrance  que  nous  avons  de  l’aide  à  cheli  par  qui  tourtes 
*»  chofes  font  fêtes,  &:  fans  qui  nulle  bonne  oeuvre  ne  porroic  eftre‘fète, 
»  che  eft  li  Pere ,  &  li  Fies ,  &  li  Sains  Elperiz  », 


■  C  H  A  P.  I. 

'  «Tous  (bit  il  ainlîînt  que  il  naic  pas  en  nous  toutes  les  grâces ^quî  doi- 
'*»  vent  eftre  en  homme  qui  s’entremet  de  Baillie  ,  pour  che  lerons  nous  pas  à 
»  traiter  premièrement  en  che  Chapitre  de  l’Eftat  &  de  l’Office  as  bail- 
»»  leus.  ‘  ‘ 

I  »  »  '  f 

Vers  l’an  1270  fut  compofé  un'R'oman  intïmlé  Alcomades ,  (manufcrit  de 
Oaignat  )  dont  le  ftyle  eft  encore  plus  barbare;  en  voici  liri  échantillon  fï), 

^  ^  •  •.Marcedigat  herpit  ••  '  . 

Les  vilains  &  gentis  amoît;  ^  "  . 

‘  *  Car  bien  favoit  que  H  gentis 
Feroit  vilonnie  aenvis, 

■  -  Si  hais  hQmfrhovlt;fplementffivre; 

Qui  grant  ,cr>nrejl -vilain  ,defcueyre  ; 

Car  qui  par  vilain  veut  ouvrer 

,  'De  s’onnour  bien  doit  me  ferrer, 

*  .  ‘  _  _  •  '  ! 

Car  ja  vilain  ne  loeront  ' 

*  •  Nule  honnoür  puisqu’il  Vuerront 

'  Que  fur  au$  en  puift  efcheoir 

'  Periex,.ne  c^e  cors -ne  d’avoir;  - 

Car  piéça  c’on  dift  ce  proverbe  - 
De  pute  ra'cinç  ,  pute^herbe, 

*  Et  fi  redift 'on  à  la  fois 
Ades  reva  li  leus  au  bois. 

Bon  fait  en  tour  lui  avoir  gent 
Qui  aiment  miex  honoour  k’argent. 
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(  1  )  Fol,  5.  V*,  col.  }* 


\t  D  I  s  C  O  U  R  S 

Les  Poctes  François  de  ce  fiécle  &  des  précédens  furent  en  fi  grand  nomtre 
^ue  le  Ptéfidenc  Fauchet  en  a  donné  une  lifte  de  ixy  en  commençant  par 
Eustache  &  finiftant  par  Pierre  Gentien  ,  celui-ci  Parifien.  Là  font  des  noms, 
connus  ;  Lambert  li  Cors  ou  le  Court,  Alexandre  de  Paris,  Thiebault  de  Maillî,. 
Chrétien  de  Troyes,  Thibaud  Roi  de  Navarre,  Ibn  favori  Gaces  Brûlez,  Mefïire- 
Thierry,  de  la  Maifbn  de  Soiftbns,Ie  Vidamede  Blois,  Pierre  Mauclerc  Comte 
de  Bretagne  ,  une  Trouvere  de  Troyes  la  belle  Doete  -,  Marie  fiirnommée  da 
France ,  &c. 

M.  Galland  a  augmenté  confidérablement  cette  lifte  dans  fbn  Difeours  fur 
quelques  anciens  Poêles  &fur  quelques  Romans  Gaulois  peu  connus  (i  ), 

X  I  S  I  E  c  L  E,. 

Dans  le  1 4^  Siècle  parurent  THiftoire  de  Joinville  ,  les  Affifes  de  Jérulà'^ 
iem  que  nous  avons  citées  une  fois,  la  Chronique  de  Froiflàrt,  l’Hiftoire  du? 

^  Connétable  Du  Guefelin,  &c.  &  nombre,  de  Poètes.. 

Tel  eft  le  commencement  de  l’Hiftoire  de  Joinville. 

sî  Je.  Jehan.  Sire  de  Joyngville  Senefclial  de.  Champaigne ,  fais  eferire  la’ 
M?vie  noftre  Saint  Louys  ;  ce  que  Je  vi  &  oy  par  l’efpace  de  fix  anz  que^ 
»»  je  fu  en  fa  compaignie  ou  pelerinaige  d’outremer  &:  puis  que  nous  reveni— 
«  nies-. .....  L’amour  qu’il  avoir  à  fon  Peuple  parut,  à  ce  qu’il  dit  à  fon  ainfné: 

J?  fîlz  en  une  moult  grant  maladie,  que  il  ot  à  F.ontenne  Bliaut.  Biau  filz,  dift— 
>j  il,  je  te  prie  que  tu  te  faces  amer  au. Peuple  de  ton  Royaume-,  car  vraie-- 
Jï.ment  je  ameraie  iniex  que  un  Efeot  venift  dTfeofte  &  gouvernaft  le  Peu- 
s>  pie  de  mon  Rôyaume  bien  &  loialement  ,  que  ru  le  gouvernafle  mal  aper— 
Mtement(i).  »  .\ 

Le  P.  Hardouin  (3)' avoir  rejetté  cet  ouvrage  dè  Joinville  comme  un  Ro*- 
man  inventé  après  coup  -,  il  fondoit  une  opinion  aufîî  finguliere  fur  ce  mo¬ 
tif,  entr’autres ,  queleftyle  en  eft  incomparablement  plus  poli  &  plus  réccnti 
'que  celui  des  Ouvrages  François  dii' même  tems  ,  même  que  celui  du. ftylc” 
de  là  lettre  que  Joinville  écrivit  à  Louis  Hutin  te  qui  a^  été-  publiée  par: 
DUiCange,  Ce  paradoxe  a  donné,  lieu  à,  uneXavante  Diflertation  de  M.  le: 

/  ^ 


(  ï  ): Mém.  dés  inrer.  St  Bel.  Let. T:  II;. 

<  2  )  Hifloire  de  S.  Louis ,  pag.  4,  J»  édit*  dé 
i  JXOp.era  var.  p.  ^34.  &c* . 
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Baron  JDE  la  B dSTIE^  fur  la  Vu  de  Saint  Louis  écrite  par  U  Sire  de  Join¬ 
ville  fl)  dans  laquelle  il  fait  voir  de  la  maniéré  la  plus  convaincante  que 
nôn-feulemênf  cette  Hiftoiré  â  été  rajeunie  par  rapport  au  ftyle^  mais  qu'cllc 
a  même  été  inter  potée  en  nombre  d’endroics.  Il  nous  apprend  en  même  tems 
que  le  manufcrit  le  plus  exad  <îe  cet  ouvrage  lé  trouvoit  alors  à  Luqucs 
dans  la  Bibliothèque  du  Sénateur  Fiorentini ,  où  M.  de  Sainte-Palaye  l’a  vu,  # 
C’eft  un  petit  in-folio  en  vélin  d’une  afiéz  belle  écriture  -,  mais  qui  ne  pa-*- 
rok  être  que  du  commencemenc  du  XVI^  fîccle  &  orné  de  miniatures.  On 
en  peut  voir  l’Hiftoire  citée  en  marge  (i)-  Mais  nous  croyons  obliger  nos 
Leéfeursen  tranlcrivant  le  commencementde  la  Differtation  de  M.de  la  Badierf 

J»- La  Vi€  de  S.  Louis,  écrite  par  le  Sire  de  Joinville  a  toujours  été  regardée 
»  comme  un  des  plus  précieux  monumens  de  notre  Hiftoiré,  &  comme  uit 
»*  ouvrage  qui  réunit  plufieurs  des  qualités  qu’on  a  coutume  de  défiref  dans- 
>»  les  Hiftoires  particulieresi  L’Auteur  étoit  un  Seigneur  confidérable  par 
»  là  naiftiuice ,  par  Tes  alliances ,  par  Tes  emplois  &  plus  encore  par  Ibn  méiite’ 

»»  perfonnel-;  non-feulement  il  avoir  vécu  fous  le  régne  du  Prince  dont  il  écri- 
»  voit  la  vie ,  mais  de’  plus  ayant  été  attaché  à  là  pcrfonne  pendant  plus  de 
»  vingt-deux  ans ,  il  l’avoitfuivi  dans  Tes  expéditions-,. 5c  il>  avoir  eu- part  aux' 

»»  cvenemens  les  plus  importans  de  Ton  régne.- L’air  de  candeur  5c  de  bonne' 

>»  foi  répandu  dans  tous  fes  écrits,  prévient  avantageufement  le  Ledeur  ;  Tac-' 

»  tention  (crupuleufe  qu’il  æ  eue  de  ne  s’étendre  que  fur  les  faits  dont  if  avoir 
»>  été  le*  témoHij.éc  de  ne  toucher  à  ceux  qu’il  rapporte  fur  la  foi  d’autrui- 
>>  qu’autant  que  là  narration* Pexigeoir,  cette  attention ,  dis-je,  doit  nous  con- 
«  vaincre  que  le  Sire  de  Joinville  n’a  pas  en  intention  de  rien  tranfmettre  à  la- 
3>  poftériré  dont  il  ne  fât  pleinement  inftruit*- 

Obfervons  que  M.  de  la  Baftie  prouve  fort  bien  que  cet  Ouvrage  avoir 
été  écrit  au  commencement  du  XIV®  fiécle  (  3 ) ,  puifqu’il  eft  énoncé  dans 
l’inventaire  des  livres  du  Roi  Charles-  V  en  ces  termes  »  :  Une  grand  partie 
w  de  là  vie  &  des  faiz  de  Monfieur  Saint  Loys  que  ft faire  le  Sire  de  Joinville 
«  très-bien  efcript  5c  Hiftorié, .couvert  de  cuir  rouge  à  empraines  ,  à  fermoireé* 

3»  d’argent. 

Dans  le  XX' Vol.  dés  Mémoires  de  PAcàd'.  des  Infer.  5c  B*  L.  on  trouve 
une  Vie  trcs-intéreflànre  du  Sire  de  Joinville  par  M.  de  la  Ravaliere, 


(  r)  Mém.  derXc:  des  Infc,  &  Bel,  Let',  T,-XV,- 
(n  )  Ib.  p.  73  8i 
{3  )  Ib,  p.  701.* 
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DISCOURS 

Assises  de  Jérûfalem, 

Les  Aflîfes  de  Jérufalem  furent  rédigées  en  1 3  ^>9  ,  près  d’un  fiécle  après 
S.  Louis,  dans  une  Ville  remplie  de  François,  par  Philippe  de  Navarre, 
fameux  Jurifconfulte,  qui  palTà  dans  la  Terre  Sainte,  comme  nous  l’apprend 
M.  de  la  Ravaliere  (i)  qui  obfervc  que  ce  fait  avoir  échappé  à  ceux  mêmes 
qui  ont  publié  ces  Affiles ,  à  Ducange. 

C  H  A  P.  I. 

w  Quant  la  Sainte  Cité  de  Jérufalem  fu  conquife  fur  les  ennemis  de  la  crois 
»  en  l’an  MXCIX  par  un  Vendredy,&:  remife  el  pooir  des  Feaus  Jelu-C  par 
w  les  Pèlerins  qui  s’ehmurent  à  venir  conquerre  la,  par  le  prelchement  de  la 
JJ  crois ,  qui  fu  prelchée  par  Pierre  l’Ermite  ,  &:  que  les  Princes  &  les  Barons 
JJ  qui  l’orent  conquile,  orent  ehleu  à  Roi  &  àSeignor  dou  Royaume  de  Jeru- 
>j  Talem  le  Duc  Godefroy  de  Bâillon  ,  le  Due  Godefroy  de  Buillon  ne  volt  eftre 
JJ  fâcrcne  coroné  à  Roi  eldit  Royaume,  porceque  il  ne  volt  porter  corone  d’or 
JJ  là  où  le  Roi  desRoys  Jefu-Criftle  Fiz  de  Dieu  porta  corone  d’efpines  le  jour  de 
JJ  fa  palfion.  Il  fut  ententis  à  mettre  le  Royaume  en  bon  point  &  en  bon  eftat. 

Poêles  de  ce  fiécle, 

C’ed  au  commencement  de  ce  fiécle  que  G,  Gui  art  compofa  en  vers 
IbnHiftoire  de  France,  intitulée /<r  Brance  aux  Reaulx  ligna^es\  elle  commence 
en  1 1  5  ,  &  finit  en  1306;  voici  Ibn  début  : 

Je  qui  commencié  ai  cefte  euvre  , 

Où  mon  poure  engin  fe  defqueuvrç] 

Vueil  dire  ,  ainz  qu’avant  de  ci  life 
Par  quel  railon  je  l’ai  enprife. 

En  l’an  M  &  CGC  &  quatre 
Sanz  année  ajoufter  n’abatre 
El  mois  d’Aouft  me  fejournire 
A  Arraz,  car  navrez  eftire.,» 

Adonques  por  moi  déporter 
Et  por  mes  maus  reconforter 
Me  fuis  de  rimer  entremis 
Et  à  ceft  livre  faire  mis. 

Entre  les  Poètes  du  XI Ve  fiécle  le  diffingue  Guillaume  de  Machaut^ 

{ 1  )  Mém.  des  infe.  $c  Bel,  Eet.  T»  XX,  p,  3  zÿ,  en  note. 
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dont  l’Abbc  Lebeuf  découvrit  les  ouvrages  dans  la  Bibliothèque  des  Carmes- 
Déchaux  de  Paris ,  &:  dont  il  donna  en  une  Notice  trcs-intéreflànte 

(i)  fuivie  de  deux  Mémoires  non  moins  curieux  de  M.  le  Comte  de  Caylus 
fur  ce  même  perfonnage  ,  Poète  &  Mujicien,  vrai  Troubadour.  C’étoit  un 
Gentilhonime  de  la  Ville  de  Loris  ,  en  Champagne  ,  dont  on  loup- 
çonne  qu’il  étoit  Seigneur,  Il  fut  trente  ans  Secrétaire  de  Jean  de  Luxem¬ 
bourg  Roi  de  Bohème,  &:  il  mourut  dans  un  âge  très- avance.  On  trouve  dans' 
fès  Poéfies  un  précis  de  la  vie  de  ce  Héros  de  la  Bohème ,  nombre  de 
faits  relatifs  à  celle  de  Pierre  de  Lulignan  ,  P^oi  de  Chypre  Sc  de  Jérufaleni,' 
La  multitude  de  Vers  que  ces  deux  Académiciens  ont  rapportés  de  cet  Auteur 
nous  dilpenfe  d’entrer  dans  un  grand  détail  à  ce  ftijet  :  nous. nous  contente-^ 
rons  de  ceux-ci  pour  donner  une  idée  du  rapport  du  François  de  co  tems-' 
là  avec  celui  d’aujourd’hui.  En  parlant  du  Roi  de  Bohème,  ih  dk-w 

Il  donnoit  fies,  joyaux  &  terre 
Or,  argent,  rien  ne  retenoit 
Fors  l’onneur,  ad  ce  fe  tenoit' 

Et  il  en  avoit  plus  que  nus. 

*  » 

Et  dans  cette  même  pièce  de  Poéfie  remplie  de  confeils  au  Roi  de  Erance 
Charles  V ,  il  lui  dit  : 

Et  fi  tu  fais  forgier  monnoie', 

•-  -  Pour  Dieu  fais  la  telle  qu’on  oie'  • 

Dire  quelle  cft  de  bon  aloy. 

X  V^,  S  I  É  C  L  E.- 

Entre  cette  multitude  d’Écrivains  en  vers  &  en  Profe  qu’enfanta  le  XV® 
ficcle ,  difiinguons  Charles  Duc  d’Orléans,  petit-fils  de  Charles  V  ,  pere  de 
,Louis  XII  &  oncle  de  François  I.  La  Bibliothèque  du  Roi  pollcde  un  recueil 
-manuferit  de  fies  Poéfies  dont  a  rendu  compte  M.  l’Abbé  Sallier  (i). 

Ce  (avant  Académicien  obferve  avec  raifon  que  fi  Boileau  avoit  connu  les 
CEuvres  de  ce  Prince,  il  n’auroit  pas  regardé  Villon  comme  le  premier  qui 
donna  une  forme  régulière  aux  vers  François  5  qu’apres  avoir  dit  : 

Durant  les  premiers  ans  du  Parnaffe  François", 

.  ’  ’  Le  caprice  tout  feul  faifoit  tcutes  les  loix  ; 

La  rime  au  bout  des  mots  alFemblei  fans  mefure, 

Tenoit  lieu  d’ornement,  de  nombre  &  de  mefure; 


(  i)  Mém.  de  F  Acad,  des  infe.  &Bel.  Let.  T,  XX. 
I  i  ;  Ibid.  T.  XllI. 
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Il  n’auroîr  pas  ajouté, 

Villon  fçut  le  premier  dans  ces  lîécles  grolfiers,’ 
Débrouiller  l’art  confus  de  nos  vieux  Romanciers* 


Celui-ci  plus  Jeune  que  le  Duc,  profita  de  lès  Poéfies,  comme  Marot  fut , 
profiter  de  celles  de  Villon  pour  les  fiirpalTer. 

A  la  plus  grande  fimplicité ,  Charles  rcunifloit  la  nohlelTe  des  idées ,  U 
force  du  (èntiment,  l’élégance  de  l’expreffion.  On  peut  juger  de  (bnftyle  par 
cette  chanlon. 


TIegne  foy  d’amer  qui  pourra , 

Plus  ne  m’en  pourroye  tenir. 
Amoureux  me  faut  devenir. 

Je  ne  fcay  qu’il  m’en  avendra. 
Combien  que  j’ai  oy  de  pieça 
Qu’en  amours  faut  mains  maux  foufïrir* 
Tiegne  foy  d’amer  qui  pourra, 


Plus  ne  m*en  pourroye  tenir. 

Mon  cueur  devant  hier  accointa 
Beauté  qui  tant  le  fcet  chérir 
Que  d’elle  ne  veut  départir. 

C’eft  tait ,  il  eft  fien  &  fera. 
Tiegne  loy  d’amer  qui  pourra 
Plus  ne  m’en  pourroye  tenir. 


Fabliaux. 


N’omettons  pas  un  genre  d’Ouvrages  qui  paroit  propre  à  la  Nation  Fran-i 
qoife,  l’art  des  Fabliaux.  C’étoit  une  elpéce  de  Poemes  aufli  amufâns  que 
naïfs ,  &  qui  lemblables  à  nos  contes  ,  renfermoient  toujours  quelque  récit 
hiftorique ,  vrai  ou  faux.  Là  brilloit  éminemment  l’elprit  national  j  légéreté, 
naïveté  ,  finefiè ,  tout  s’y  trouve. 

Et  de  meme  qu’Homère  imita  les  Poëtes  qui  l’avoient  précédé  ,  &  que  les 
Poètes  Latins  imitèrent  les  Grecs ,  ainfi  nos  Poètes  &  nos  Conteurs,  tels  que 
Kabeîais,  Bocace ,  la  Fontaine,  Moliere,  même  Michel  de  Cervantes,  &c* 
n’ont  pas  dédaigne  de  prendre  ces  anciens  Fabliaux  pour  modèles. 

Le  recueil  le  plus  confidérable  qui  exifte  en  ce  genre,  eft  celui  qu’on  con- 
ferve  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Germai n-des-Prés ,  n®.  iS  5  o:  il  paroît  avoir 
été  tranferit  dans  le  XIIIc  fiécle-,  mais  le  ftyle  en  eft  beaucoup  plus  ancien; 
aufli  M.  le  Comte  de  Caylus  a-t-il  jugé  que  les  moins  récens  des  Fabliaux 
qui  y  font  contenus,  appartiennent  au  régne  de  Philippe  Augufte  ou  à  celui 
de  S.  Louis. 

Le  premier  de  tous  eft  intitulé,  te  chatoiement  du  pere  au  fils\  il  a  été  pu¬ 
blié  en  1760  par  M.  de  BARBAZAN.  C’eft-ià  où  eft  le  conte  des  Brebis  qu’on 
tranfporte  deux  à  deux  au-delà  d’une  riviere,  &  qui  eft  imité  dans  Don-Qui¬ 
chotte. 

«Un 
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Un  Fableor  craignoit  d’ennuyer  par  Tes  contes,  un  Roi  qui  lui  ordonnoic 
»  toujours  de  lui  en  dire  de  nouveaux  ;  il  lui  obéit  en  ces  termes. 

»  Un  homme  acheta  deux  cens  Brebis  qu’il  chalTa  devant  lui  :  les  eaux  étant 
>»  grolTes ,  ^  n’ayant  trouvé  pour  palTçr  la  riviere  qu’un  bateau  fi  petit ,  qu’il 
»»  ne  pouvoir  porter  à  la  fois  que  deux  Brebis  &  lui  qui  les  pafibic ,  il  en  fit 
»  entrer  deux  &  Ce  mit  au  gouvernail ....  En  cet  endroit  le  Fableor  s’arrêta  , 

»  &  le  Roi  lui  dit,  continuez  donc  :  le  Conteur  lui  répondit  : 

La  nacelette 

Eft  moult  foible  &  petitete , 

Laive  eft  moult  grand  à  palTcr., 

Brebis  i  a  moult  à  porter. 

Or  laiflbns  les  Brebis  paiïèr 
Et  puis  pourons  affez  conter. 

On  y  voit  cette  peinture  de  la  belle  qui  charmoit  Guillaume  au  Faucon^ 

La  florette  qui  naift  el  pré 
Rofe  de  Mai  ne  flor  de  lis 
N’eft  tant  bele ,  ce  m’eft  avis , 

Com’  la  beauté  la  Dame  eftoit. 

Qui  tôt  le  monde  chercheroit 
JMe  porrolt  en  trouer  plus  bele.  .  •  • 

Nature  qui  faite  l’a  voit 
Qui  tote  s’entente  i  metoit 
I  ot  mife  &  tôt  Ton  fens 
Tant  qu’il  enfu  poure  lonc  tems* 

X  V  le.  SIECLE, 

Les  Ecrivains  en  Proie  Sc  en  vers  du  XV®  3c  du  XVI®  fiécle  font  trop  con¬ 
nus  pour  qu’il  Toit  néceflàire  de  les  citer.  Dilons  qu’en  général  la  Langue  Fran- 
coife  fit  peu  de  progrès  Jufqu’au  régne  de  François  I.  Les  caufes  n’en  font 
malheureufemcnt  pas  difficiles  à  indiquer.  Telles  furent  les  guerres  perpétuel¬ 
les  que  ce  Royaume  eut  à  fouflfrir,  l’ignorance  dans  laquelle  on  étoit  plonge, 
le  manque  prelque  total  de  livres  3c  de  lécours  pour  s’inftruire  j  l’ulàge  où  l’on 
ctoic  d’écrire  tout  en  latin  ,  même  les  aébes  publics.  C’étoir  beaucoup  plus  qu’il 
n’en  falloit  pour  étouftèr  le  génie  de  la  Langue  Françoife,  Sc  pour  faire  tom¬ 
ber  dans  un  oubli  prefque  total  tout  ce  qu’on  avoit  écrit  dans  cette  Langue  ,  fur- 
tout  cette  foule  de  Poèmes  gothiques  qui  prouvoient  tout  au  plus  l’excel¬ 
lence  du  loi,  3c  avec  quelle  facilité  la  Nation  Ce  tourneroic  vers  la  vérita¬ 
ble  maniéré  d’écrire  dès  qu’elle  lui  feroit  connue. 

Btym, 


L 
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François  I.  le  fentic  :  aiguillonné  &  par  (on  goût  pour  les  Lettres 
par  celui  de  fa  fœur,  il  fonda  le  Collège  Royal  pour  ravanceiuent.  des  con- 
noifiànces  &  pour  l’intelligence  des  Langues  (ayantes:  mais  reüraignant  celles- 
ci  à  leur  véritable  ufage ,  il  mit  en  quelque  forte  la  Langue  Françoife  en 
poflelîion du. Royaume  ou  elle  étoit  comme  étrangère;  il  la  plaça  lur  les  Tri¬ 
bunaux;  elle  préfida  aux  contrats  ,&  aux  aéles  :  &  pour  plaire  au  Roi,  on  parla 
François. 

Cependant  (bus  le  régne  de  (bn  fuccelTeur ,  la  Langue  Françoife  faillit  à- 
retomber  dans  la  plus  grande  barbarie, .François  1.  avoir  bien  pu  donner  l’en¬ 
vie  de  parler  Sc  d’écrire  corredement  ;  mais  il.n’avou  pu  donner  le  génie.  On 
ne  connoifToit  que  les  Grecs  êc  les  Latins  :  ils  étoientrpleins  de  goûç  :  on  crut 
donc  que  pour  en  avoir,  il  n’y  avoir  qu’à  parler  Grec  ou  I  acin  en  François,. 
De- là  les  folies  defordonnées  qu’on  fit  dans  ce  tems-là  par  anmitr  pour  le 
Grec;  ce, s  (àcrifices  à  Bacchus  où  l’on  chantoit  des  Dithyrambes  &r  des  Péans  : 
ces  mots  Grecs  ou  Latins  qu’on  coufbit  comme  on  pouvoir  à  des  mots  en-- 
core  barbares  ,  ou  qu’on  compofoit  à  la  grecque  :  ces  tirades  de  citarions  an-- 
tiques  qui  donnoient  un  vernis  d’éruditton.  en  ébloiiiîrant  ceux  qui  ne.  (a- 
voient  pas  combien  il  éroit  aifé  à  acquérir,  &  combien  cette  méthode  cou*»- 
vroit  d’ignorance  &  étoit  éloignée  de  la.  vraie  éloquence. 

Peut-être  ce  mauvais  goût  auroit-il  duré  lôug-tems,  peut-^être  encore  ad-- 
mirerions-nous  Ronsari),  qu’on  appella  le  Prince  des  Poctes,.  &  ces  Pléia¬ 
des  de  Rimeurs/iont  on  (ait  à  peine .aujourd.hul  les  noms,  fi  des  evénemens; 
extraordinaires  n’avoienc  amené-lbus  les  petits  -  fils  de  François  1.  un  nouvel-, 
ordre  de  choies  qui  donna  aux  efprics  une  explofion,  &  qui  fit  prendre- à  la. 
Langue  une  tournure  inconnue  julques  alors. 

Les  divifions  qui  déchirèrent  alors  la  France  ,  les  guerres  civiles  qui  s’éle-- 
verent  entre  les  Catholiques  &  les  Proteflans  entre  les  Guifes  ;  étrangers 
en  quelque  forte  ,  &.  les  Bourbons ,  héritiers  légitimes  du  Trône  ;  routes  les 
horreurs  de  la  Ligue  ;  tous  les  luiérêts  mêlés  &  confondus ,  firent  fermenrer 
les  cfprits  :il  fallut  dilcucer  lès  droits,  publitr  des  Manifeftes, enchaîner  la  Na¬ 
tion  par  l’éloquence.  On  laifl'a.donc  de  coté  Ron(àrd  &  Baïf,  les  Grecs  Sc  les 
Romains  ;  on  éerivoit  pour  des  Français,  &  on  écrivoit  fur  les  objets  les  plus 
grands  &  les  plus  intérclFans  ;  c’étoit  pour  défendre  la  Religion  de  fesPeres, 
ou  celle  qu’on  venoit  d’embraffer  ;  c’éroic  pour  la  gloire  du  Trône  ou  pour 
ceux  qui  pouvoient  y- alpirer.;  c’étoic  pour  garantir  (a  vie  ,  fa.  liberté  ,  fon» 
honn.ur  ou  lés  biens.  On  parla  donc,  le  langage  du  fentiment  ;  on  fur  élo¬ 
quent  ;  on  l’eft  toujours  quand  le.  coeur. parle,  AuiS  yoit*on  dans  les  écri^^' 
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iàns  nombre  qui  parurent  alors  ,mais  d’une  maniéré  trcs-iupérieure  dans  ceux 
qui  dcfendoienr  la  caufe  des  Bourbons,  une  élégance  &  un  goût  inconnus  )uf* 
qu’alors,  &  qui  furent  l’aurore  des  progrès  "éronnansS:  rapides  que  fît  la  Langue 
Françoife,  dès  que  les  Bourbons  furent  fur  le  Trône  :  la  même  éloquence  qui 
avoir  combattu  en  leur  faveur,  fe  foutint  pour  chanter  leurs  hauts  lùics  &  ceux 
de  leurs  Miniûres,  qui  éleverent  leur  puiflance  au  plus  haut  point  de  gloire. 

Illustre  Famille,  la  vaillance  ,  l’éloquence  &  la  fagefTe  vous  éleverent 
fur  le  Trône  :  ayez  toujours  pour  vous  vaillance,  éloquence  éc  fagefTe,  &  rien 
ne  manquera  à  votre  gloire. 

-Louis  XIII.  le  fàvoit  bien  :  c’cft  fous  fbn  régne  que  le  Cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  érigea  I’AcadÉmie  Françoise  -,  ccablifTement  que  noiîs  auroient  envié 
les  Grecs  &  les  Latins.  Déjà,  il  éroic  défirc  par  la  Nation,  déjà  s’écoit  formé 
une  Société  -  littéraire  fous  les  aufpices  de  Conrart  ,  pour  fixer  les  régies 
de  la  Langue  Françoife ,  &  la  véritable  éloquence. 

Cette  Académie,  l’Élite  de  la  Cour  &  des  Gens  de  Lettres ,  ramena  tous 
les  Ecrivains  à  un  centre  commun,  maintint  l’uniré  dans  le  langage  ,  conferva 
le  bon  goût,  &  produiïîc  tous  ces  effets  d’autant  plus  furement  quelle  fèm- 
bloit  n’avoir  nul  droit,  nulle  autorité,  nulle  aéfivité  :  feule  maniéré  de  régner 
lùr  les  efprits ,  &  d’entraîner  les  Gens  de  Lettres.  Une  fois  elle  voulut  eflàyer 
les  forces  critiquer  en  régie  l’Ouvrage  d’un  Auteur  ,  dans  ce  moment  l’idole 
de  la  Nation  :  quoique  cet  Ouvrage  fût  digne  de  la  critique  qu’on  en  fit , 
c’étoit  trop  tôt  ;  le  crédit  de  l’Académie  faillit  à  en  être  ébranlé  :  de  teins 
en  rems  il  éprouva  des  fecoufles  :  tantôt  les  fautes  de  quelques-uns  de 
fes  Membres ,  tantôt  les  Satyres  de  ceux  qui  ne  peuvent  parvenir  à  une 
palme  qu’ils  croient  leur  erre  due.  Mais  ce  font  les  efîons  des  Autans  contre 
•les  chênes.  PuifTe  ce  Corps  llluflre  fe  maintenir  avec  la  même  gloire  Sc  avec 
le  même  fucccs  :  ce  fera  une  digue  contre  les  vices  qui  feroient  décheoir  in- 
lèrfiblement  la  Langue  Françoife  !  puifle-t’il ,  fur-tout  par  de  faines  critiques 
de  nos  plus.excellens  Auteurs ,  conferver  le  bon  goût ,  maintenir  la  Langue, 
prévenir  les  innovations  qui  rameneroient  la  barbarie  ave-c  le  mauvais  goûc 
^  la  fauflè  éloquence! 


I}gs  DiaUÜes  de  t ancien  François  ,  ù  des  Ouvrages  écrits  dans  ces 

Dialecles. 

Le  tableau  fucciiit  que  nous  avons  préfenté  des  Révolutions  de  la  Langue 
Françoife  ,  jufques  à  rétabliffement  de  l’Académie  Françoife,  eft  une  preuve 
(îtns  réplique  de  fou  utilité  &  de  fès  fuccès,  Jufques  alors  chacun  écrivoic 

/  ij 
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dans  le  François  de  fa  Province  ,  &  erroît  à  l’aventure.  On  n*àura  pa?  eu  de 
peine  à  s’appercevoir  que  les  divers  morceaux  que  nous  avons  cités  ne  font 
pas  écrits  précifément  dans  la  même  Langue  j  que  leurs  Auteurs ,  nés  dans 
différentes  Provinces ,  parlent  le  langage  de  ces  Provinces  ;  que  les  uns  font 
Gafcons,  les  autres  Bourguignons,  Picards,  ou  Champenois,  &c.  Ceux  de 
Beauvais  dans  leurs  Coutumes  difent  che  au  lieu  de  ce  ;  commenche  au  lieu 
de  commence.  Joinville  écrit  champaigne ,  compaigne  ,  amer,  au  lieu  de  cham-^ 
pagne  ,  campagne,  aimer.  Guiart  dit  féjournire  ,  pour  je  fejournai ,  &  ejlire  y 
pour  je  fus  ou  j’étois,kh  Theutone  où  ces  deux  tems  ne  font  exprimés  que  par 
un  même  mot. 

Ces  variétés  n’*étonnoient  pas  dans  le  tems  dont  nous  parlons,  parce  qu’elles 
étoientfoutenues  par  l’ufage  des  Cours  qui  dominoient  dans  chaque  Province:' 
c’étoic  comme  du  tems  des  Grecs ,  où  chaque  Auteur  écrivoit  purement  dans 
quelque  Dialede  qu’il  écrivît ,  parce  que  tous  ces  Dialedcs  étant  parlés  dans, 
des  Républiques  égales  en  rang  ,  aucun  ne  l’emportoit  fur  les  autres. 

Il  faudroit  donc,  en  comparant  les  Ouvrages  François  des  divers  fiécles?..- 
faire  attention  à  la  patrie  de  chaque  Auteur ,  &c  les  clafTer  par  Dialedes  :  feule 
maniéré  d’en  bien  juger.  Si  on  avoir  fait  plutôt  ces  obfervations ,  il  ne  feroic 
pas  arrivé  à  un  Académicien  (  M.  Düclos  )  de  comparer  les  Coutumes  don¬ 
nées  à  Riom  par  Alphonfe,  Comte  de  Poitou,  frere  de  S.  Louis ,  avec  les. 
Ordonnances  de  ce  Roi  8c  avec  les  Afîîfês  de  Jérufàlem  ,  comme  fi  elles 
croient  écrites  dans  la  même  Langue. 

Lorfqu’Alphonfe  dit  :  »  So  es  afiàber  que  per  nos  8c  per  noftrcs  fuccefiors. 
»  non  fya  faita  en  ladita  Villa  talha ,  o  quefta,  o  alberjada,  ny  empruntarcm 
>»a  qui  meymeSjfi  non  de  grat  à  nos  preflar  voliont  l’Habitant  em  quefta  mey- 
>f  ma  Villa  55.  Ce  n’eft  pas  en  François  qu’il  s’exprime. 

Le  frere  de  S,  Louis  ne  s’exprimoit  fûrement  pas  ainfi  à  la  Cour  du  Roî 
fbn  frere  ;  on  l’auroit  pris  pour  un  Étranger-,  8c  s’il  eût  parlé  François  aux 
Peuples  de  l’Auvergne  ,  ils  ne  l’auroient  fûrement  pas  entendu.  C’efl  de  l’Au- 
vergnac,  Dialede  du  Provençal ,  que  ce  Prince  emploie  dans  les  Loix  qu’iL 
donne  à  fes  Sujets ,  parce  qu’il»  parloient  la  Langue  d’Oc, 

Les  Dialedes  ou  Idiomes  élevés  fur  les  débris  de  l’ancienne  Langue  Ro¬ 
mance,  font  aufli  nombreux  en  quelque  forte  que  les  Provinces  du  Royaume 
il  feroit  important  d’en  recueillir  les  mots ,  fur- tout  ceux  qui  paroîtroient 
avoir  le  moins  d’analogie  au  Latin  ôc  au  François  :  il  faudroit  s’attacher  prin— 
cipalement  aux  mots  des  lieux  les  plus  éloignés  des  grandes  Villes ,  8c  à 
ceux  qu’on  paile  dans  les  Montagnes  les  plus  fauvages  ces  mots  deyanîc 
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repréfenrer  nacurellemem  avec  moins  de  mélange  les  anciennes  Langues  du, 
Pays.  lettons  un  coup  d’oeil  fur  ces  Dialedles  y  Idiomes  ou  Patois. 

I.  Le  Wallon  ,  langage  des  Pays-Bas  François,,  ancienne  Patrie  des  Francs' 
avant  qu’ils  conquilfent  le  refte  des  Gaules.  Ce  nom  n’eft  qu’une  altéra¬ 
tion  du  nom  des  Gaulois ,  le  G  &  le  W  fe  fubftituant  l’un  à  l’autre.  Nous  en- 
citons  quelques  mots  dans  nos  Origines'  Françoilês  ;  nous  eufllons  bien  dé^. 
firc  en  avoir  un  recueil. 

II.  Le  Picard.  Ce  Dialeéle  difïefe  totalement  du  François  par  la  pro¬ 
nonciation  j  nos  CH  y  font  autant  de  K  j  &  on  y  change  T  en  Q ,  à  la  ma¬ 
niéré  des  Latins  relativement  aux  Grecs. 

III.  Le  Lorrain  ;  &  IV  le  Bourguignon,  M.  l’Abbc  Bergier  nous  a' 
formé  un  Vocabulaire  des  mots  les  plus  remarquables  de  ces  deux  Idiomes.- 
Les  fameux  Noèls-  Bourguignons  de  M.  de  la  Monnoye  font  aulîi  accom-' 
pagnés  d'un  Vocabulaire  que  ce  Savant  a  fçu  rendre  très-piquant  par  le?- 
remarques  remplies  de‘  fel  &  de  bonne  plaifanterie  dont  il  l’a  enrichi.-  ' 

V.  Le  Franc-Comtois.  M.  l’Abbé  Bergier  nous  en  a  aulîï  donne  quel-- 
ques  mots.  Nous  avons  des  Nocis  Comtois  imprimés  à  Belànçon  &:  à  Velbul 
de  même  qu’un  Ejfai  de.  DiBionnairè  dans  cet  Idiome,,  de  3  c)  pag.  qui  a-  parut 
à  Belançon  en  1  75  5.. 

VI.  Le  Valdois,  langage  dii  pays  de  Vaud  en  Suifle,  appelle  aulîi  Pays- 
Romand,  parce  qu’on  y  parle  François.-  M.  Bertrand  ,  ancien  Secrétaire-' 
de  la  Société  Economique  de  Berne,-  fi  connu  par  les  Ouvrages,  nous  fie- 
préfent ,  dans  le  tems,  d’une  favante  Dilfercation  qu’il  fit  paroitre  en  i  75  8,^ 
fur  les  Langues  anciennes  &  modernes  de  la  Suiffe\  &  principaUment  dii 
Pays  de  Vaud.  Il  divife  le  Valdois  ouïe  Romand  en  cinq  Dialectes,  i®. 
Celui  des  environs  du  Lac  Léman  ;  lO.  celui  des  Montagnes  d’Aigle  &  du^ 
Valais;  5°.  celui  du  Canton  de  Fribourg;.  4®!  celui  de  Neuchâtel; &  5®,  celui* 
de  l’Evêché  de  Balle. 

Nous  devons  à  feu  M.  Seigneux  de  Correvon,  de  l’Académie  de  Mar-^- 
feilles  5c  l’un  des  principaux  Magiftrats  de  Lauûnne  ,  un  Vocabulaire  du'- 
Dialeéle  parlé  aux  environs  du  Lac  Léman;  M.  Charles  Aq  Loy s  y  enajoint 
plufieurs  ;  maisM.  Muret  ,  Doyen  des  Fadeurs  du  Pays  de  Vaud,'  l’a  plus- 
que  doublé  5;  nous  en  promet  une  fuite  que  nous  attendons  avec  autant- 
d’impatience  que  de  reconnoiflance. 

N’omettons  pas  que  les  Allemands  appellent  lé  Pays  de  Vaud  Welsh-landy> 
pays  des  Vallès  ,  ou  Gaulois ,  par  la  même  raifon  &:•  de  la'  même  manière-' 
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qu’on  appelle  la  Flandres  Pays  Vallon  \  ôc  que  les  Anglois  appellent  le  Pays 
des  Galles  Vdchland  ;  chez  tous ,  Pays  des  Gaulois. 

Aux  Langues  donc  M.  Bertrand  a  rccomiu  des  vertiges  dans  cette  Contrée  * 
on  peut  ajouter  la  Langue  HcHraïquc  ou  Orientale  ,  donc  on  trouve  dans 
ces  Montagnes  des  mots  très-bien  conferves,  quelle  qu’en  foi t  la  caufe. 

VIL  Le  Bressan.  Nous  devons  à  M.  de  Fenil  la  communication  d’une 
Comédie  manuferite  dans  ce  langage,  qui  en  donne  une  idée  {uffilaïue  pouf 
y  appercevoir  de  très -grands  rapports,  avec  l’Italien  i  ce  .qui  n  a  rien  d’é- 
tonnanc ,  cette  Contrée  ayant  fi  long-cems  dépendu  de  l’Italie. 

VIII.  Le  Provençal.,  qui.,  déchu  de  ion  ancien  éclat,  n’eft  plus  qu’un 
patois.  Il  en  exirte  un  Didionnaire  in-^°  compofé  par  un  Minime,  le  P, 
Sauveur-André  Pellas,&  imprimé  à  Avignon  en  172  }  j  &  des  Cantiques 
çompoiés  par  M,  D’Isnard,  Chanoine  de  Salon ,  imprimes  a  Aix  ,  w-S*. 
en  \6^Z, 

IX.  Le  Languedocien,  dont  M,  Sauvage  fit  parottre  en  1756  un 

Didionnairc  Les  Auteurs  de  l’Hirtoire  du  Languedoc  en  cinq  vol. 

in-folio ,  y  oïM  inféré  une  Hirtoire  de  la  guerre  des  Albigeois ,  écrire  dans 
cet  Idiome.  On  en  trouve  aulîi  divers  morceaux  èc  quelques  Vocabulaires 
dans  l’Hirtoire  de  la  Ville  de  Nîmes  ,  par  M.  Ménard.  On  voit  par  ces 
Monumens  que  dans  les  XI<^.  Xlle.  fiécles,  &c.  cet  Idiome  avoir  de  très- 
grands  rapports  avec  FItalien  ;  &  qu’il  a  -éprouvé  de  grandes  révolutions,, 
comme  il  en  éprouvera  d’autres  ,  jufqu’àce  qü’ilibic  abforbé  par  la  Langue 
Françoilè,  dont  il  le  rapproche  continuellement.  Il  fe  divilè  en  plufieuri 
’Dialedes  j  car  il  ert  dirterent  dans  les  Diocèfès  de  Nîmes,  de  Montpellier,  de 
Narbonne,  &c.  dans  les  Hautes  &  Bafles  Cévennes  ,  dans  le  Gevaudan  ,  le 
Vivarais,  &c  Souvent  il  varie  ,  comme  tous  les  patois,  de  village  à  village. 
Celui  de  Nîmes  &  des  environs  ert  d’une  grande  douceur.  Il  doit  exirter  di- 
yers  morceaux  de  Pocrtc  dans  celui  -  ci ,  tels  que  les  Embarras  de  la  foire  de 
'Beaucair^ ,  &  autres  ;  mais  que  je  n’ai  pas  (bus  la  main. 

L’Hiftorien  de  la  Ville  de  Montpellier,  M.  D’Aigrefeuilli,  a  inleré  dans 
fon  Ouvrage  un  Ade  du  IX*.  rtécle  en  Languedocien,  relatif  au  troifiéme 
Seigneur  de  cette  Ville ,  qui  donnera  une  idée  de  ce  qu’étoit  alors  ce  lan¬ 
gage  ,  d’autant  plus  qu’il  ert  fort  court  :  il  a  pour  titre  : 
fecit  Berengarius  filius  Guidenildis  Guillelmo  Domino  Monùfpefjulani  filio 
Beiiardis.  «  Serment  que  prêta  à  Guillaume  fils  de  Bcliarde  ,  Seigneur  de 
.«  Montpellier,  Berenger ,  fils  de  Guidinel  ». 
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;>Daaquefla  hora  amenant,  no  tol- 
tra  Berengarius  lo  fil  de  Guidinel, 
Yf  lo  Caftel  del  Pogct  que  fo  d’en  Golen 
„  a  Guillen  lo'fil  de  Beliarde.  Nili  deve- 
,,  dra,  né  len  decebra  d’aquella  forza  que 
„  es,  ni  adenant  fara  garni-el ,  ni  hom 
,,  ni  femna  ab  lou  fon  art ,  ni  ab  Ton 
„  ganni ,  ni  ab  ion  confel  ;  &  fi  homs  es 
que  O  fara  ni  femna  -  Beret'gas,  io  fil 
„  Guidinel  ab  aquels  Societat  no  aura  for 
„  quant  pel  Gaftel  a  recokrar  la  pot  en 
i,  la  fua  potellat  de  Guillen  lo  tornara , 
„  (ans  déception  &  fans  ley  redever.  FaCîà 
efl  hixccarta  ngnante  Hmrîca  &  ejiisjilto 
Thîltfpo 


De  cette  heure  à  l’avenir ,  Berenger  fils 
de  Guidinel,  n’ôtera  point  à  Guillaume  fils 
de  Beliarde  le  Château  du  Pojet ,  qui  fut 
du  Golen.  11  ne  le  divifera  ni  ne  le  dimi¬ 
nuera  de  la  force  où  il  eft  -,  &  à  l’avenir 
if  ne  le  garnira  en  homme  ni  femme  , 
par  -artifice,  par  finelfe,  ni  par  confcil  ; 

&  fi  c’eft  un  homme  ou  une  femme  qui  en¬ 
treprenne  fur  ce  Château,  Berenger  fils  de 
Guidinel  n’aura  aucune  fociété  avec  eux , 
fi  ce  n’eft  lorfqu’il  s  agira  de  recouvrer  ce 
Château ,  &  même  lorfque  Guillaume  fils 
dè  Beliarde  l’en  aura  follicité,*  &  pour  lors" 
s’il  peut  le  recouvrer,  il  le  remettra  au’ 
pouvoir  de  Guillaume  fans  diminution  & - 
fans  lui  rien  devoir.  ' 


Ace  ferment,  le  Notaire  qui  le  tranferivit  a]bùra''la  dite  en  Latin. 

Cette  Charte*',  dit-iL,  a  été  faite  fous  le  régne  de  Henri  1.  &:  de  ion 
fi!s  Philippe- >».  Cctoit  donc  en  i  05  9  ou  en-  i  oéo  au'^  plus^tard  ,  parce  que 
c’eft  dans  la  première  de  ces  années  qu’Henri  I ,  troificme  Roi  de  la  Maifon 
des  Capets ,  aiTocia  à  la  Royauté  Ion  fils  Philippe ,  &  c^eft  dans  la  fécondé 
qu’il  mourut. 

On  voit' que  le  Languedocien' d’alors  avoir  moins  de  douceur  qu’au- 
jôurd’hui  Sc  qu’il  approchoit  plus  du'  Catalan.  On  y  trouve  d’ailleurs  le  mot 
gmni,  rufe,  racine-  des  mots  Italiens  inganno  &c  ingannare^  &:  du  vieux  Fran¬ 
çois  cngnner: 

X,  Le  VïtAYEN.  Nous' n’avons  de  ce  Dialeéle  que' quelques  mots  :  ils 
different  en-  beaucoup  de  chofes  du  Languedocien  ;  te  cela  doit  être  ,  ceux 
qui  le  parlent  étant  en  quelque  forte  féqueftres'  du  refte  de  l’Univers.  Oh 
dit  que  leur  prononciation  paroit  affreulc  à  ceux  qui  n’y  font  pas  accoutu¬ 
més  ;  qu’on  croit  entendre  des  Coqs-d’inde  :  ce  feroit  donc  l’ancienne  pro¬ 
nonciation  Celtique  remplie  d’alpirations  &  de  lettres  fortement  prononcées. 

Xr  L’Auvergnacj  fans  le  patois  du  Velay,  celui-ci  leroit  peut-être  îc 
plus  groffier. 

XII.  Le  Rouergas,  parlé  par  un  Peuple  que  fes  voifîns  appellent  Gavots, 
cciï-i-dhe  ^  Mvniagnars.  M.  de  Servieres  nous  a  procuré  deux  Ouvra¬ 
ges  dans  ce  Dialeéte  ;  l’un  très-ancien,  imprimé  à  Rodez  en  15^6,  par 
«rdre  du  Girdiiul  d’ Armagnac ,,  qui  en  étoic  Lvêque,  C’eft  une  Tradiic- 
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lion  de  rinftrudion  du  célébré  Jean  Gerfbn  pour  les  Reéleurs  {Curés\  Vicaires, 
&:c.  L’autre  très  -  moderne  ;  c’eft  un  Recueil  de  PoèTies  imprimées  en  J  774. 
Dans  ce  Recueil  les  a  font  des  o. 

XIII.  Le  Toulousain.  On  en  trouve  un  Vocabulaire  confidérable  à  la  fin 
des  Pocfies  de  Goudouli  ,  l’Auteur  fi  agréable  du  Ramelet  Moundi  ou 
Rameau  Toulouiain ,  que  le  P.  Vanier  n’a  pas  dédaigné  de  traduire 
en  vers  Latins.  Il  exifte  auffi  un  Opéra  moderne  dans  ce  Dialeéle,  ^Alcïma.^ 
dure  de  Mondonville,  mais  que  je  n’ai  pas  encore  vu. 

XIV.  Le  Limousin.  Nous  en  avons  un  Vocabulaire  alTez  confidérable  , 
que  nous  a  donné  M.  Grivel  ,  Auteur  d’un  Ouvrage  tres-eftimé ,  fur  l’é¬ 
ducation  ,  en  3.  vol.  Plufieurs  de  ces  mors  ont  un  rapport  étroit  avec  le 
Franc-Comtois  &  le  Valdois. 

XV.  Le  Gascon.  Nous  n’avons  que  très-peu  de  choies  fur  ce  Dialedle 
parlé  dans  une  grande  étendue  de  Pays,  dans  toute  la  Guyenne  &:  Gaf^ 
cogne  :  mais  on  nous  fait  elpérer  d’en  voir  paroître  un ‘  jour  un  Diélion- 
naire  complet  ;  nous  ne  pouvons  trop  exhorter  l’habile  homme  qui  s’en 
occupe  à  prefl'er  Ibn  entreprife  avec  toute  l’aélivité  dont  il  eft  capablé. 
Nous  avons  vu  de  trè^-anciennes  Coutumes,  rédigées  fous  le  nom  ou  avec  la 
proteftion  d’un  Saint-Simon,  Seigneur  de  Bomont  dans  le  Condomois , 
fous  l’autorité  de  fon  oncle  tuteur  Jean  de  Saint-Simon. 

Comme  cet  Ouvrage  efl;  manuferit,  nous  en  inférons  ici  deux  articles, 

«  Item  es  coftuma  que  fi  aigus  vezis  del  Cadet  de  Bomont ,  forlàva 
M  femna  puncela ,  que  la  prengua  per  molher  fi  à  lui  fe  fe  ceral  vol 
«  (y^r)  marit.  O  quel  don  dot  e  marita  luey  convenable  a  elguart  del  Senhor 
»  e  del  coffèlh.  E  fil  forfaire  era  tabos  hom  e  aytal  que  a  luey  nos  fes  per  ma- 
«  rit ,  deu  lo  dar  dot  e  mark  a  luey  convenable.  E  fi  forfaire  era  aitals  que 
»>  aquo  far  no  pogues ,  deu  perdre  lo  cap. 

j>  Item  que  qui  forfàra  femna  maridada  que  no  ana  marit,  fafla  elhienda 
>3  e  fufrifea  pena  de  dies  o  defTilh,  fegunt  que  la  forfa  e  las  perfonas  (ê- 
«  ren  a  elguart  del  Senhor  e  del  coffelh.  E  fi  la  esmenda  no  pot  far ,  que 
»  prengua  pena  de  fon  cors  a  elgart  del  Senhor  e  del  cofièlh  >3, 

Par  la  première  de  ces  Coutumes ,  tout  hom.mc  qui  n’étoit  pas  d’un  rang 
'  à  réparer  l'honneur  d’une  perfonne  du  lexe ,  non  mariée ,  ni  à  la  placer 
avantageufement  ,  étoit  condamné  à  mort  :  &  celui  qui  étoit  tombé 
dans  l’adultère  devoir  être  condamné  à  une  amende  &  ad  banniflement; 
&  s’il  ne  pouvoir  payer  f amende,  à  une  peine  arbitraire.  C’étoient  des 
Loix  vraiment  Elpagnoles. 
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XVI.  Le  BÉarnois.  On  a  fait  imprimer  dans  ce  DialeAe  les  Cohtumes 

'de  Navarre  fous  ce  titre  :  Los  Fors  et  CoJlujuas  deu  Royaume  de  Navarre  de- 
ca~ports  avec  rejiil  et  arani^el  deudit  Royaume,  A  Pau  1-6  8  i.  Le  mot  Deçà- 
ports  doit  fignifier  en-deça  des  Montagnes.:  défignant  dans  ces  Contrées 

:une  ^orge  de  Montagnes  -,  ce  qu’on  appelle  ailleurs  col ,  pas,  défilé.  L’înfcrip- 
ition  de  la  Statue  de  Louis  XIV.  à  Pau  efl:  en  Béarnois. 

‘  A  ci  quel  larre-hilh  de  noufté  gran  Henrîc 

Lou  Ceu  qui  l’abé  dat  per  lou  bé  de  la  terre  , 

La  heit  lou  paï  deus  bous,  deus  méchants  l’ennemie» 
ü  Salomon  en  pax,  u  brai  Cefar  en  guerre. 

Plafie  à  Diu  qu’à  jameis  lou  marbre  &  lou  metau 
Hafian  bibé  fa  gloire  au  ta  pla  comme  à  Pau. 

i>  Ici  git  le  petit-fils  de  notre  grand  Henri.  Le  Ciel  qui  l’avoit  donné  pout 
«w. le  Lien  de  da  terre,  en  fit  le  peie  des  bons,  l’ennemi  des  méchans^ 
>j  un  Salomon  en  paix  ,  un  vrai  Céfâr  en  guerre.  Plaife.à  Dieu  qu’à  janiais 
»j  le  marbre  &  le  métal  faflent  vivre  .la  gloire  comme  elle  vit  à  Pau  »! 

Si  tout  le  Béarnois  étoit  comme  ces  vers  ,  il  ne  difi'creroit  du  François  que 
par  l’orthograplie  ou  -par  la  prononciation  :  ici  L  eft  remplacé  par. A;  V  pat 
/>  J  A  par  i  y  &C. 

Les  Poëlies  de  M.  D’Espourreins  Ibnt  très -célébrés  dans  le  Béarn;;  mais 
310US  ignorons  fi  elles  font  imprimées. 

XVII.  Le  Catalan.  Pouvons -nous  pafler  fous  filence  le  Catalan  avec 
lequel  le  Béarnais  a  tant  de  rapport,  &  qu’on  a  été  tenté  de  regarder  comme 
la  fource  du  Provençal  î  Mais  nous  ne  connoiflons  encore  aucun  Ouvrage 
dans  cette  Langue. 

Cependant  .il  doit  exiûer  beaucoup  de  ebofes  fur  cet  Idiome.  On  voit 
dans  la  Crufea  Provençale  que  Bastero  le  propolant  de  faire  une  Gram- 
rniaire  &  un  Didionnaire  Catalan ,  voulut  remonter  à  l’origine  de  cette 
Langue ,  &  par  conféquent  à  celle  du  Provençal  ;  que  pour  cet  effet  il  raf 
fembla  les  anciens  Poètes,  Sc  qu’il  fut  en  état  de  donner  un  Catalogne  de 
17S  Poètes  Provençaux  depuis  le  commencement  du  XDfiécle  jufqu’au  XV% 
XVIIL^,  XIX'’,  XX®,  Il  exifte  trois  autres  Dialedes  ,  le  Poitevin,  I’An- 
GEviN  &  Manceau,  &  le  Normand  ,  dans  lelquels  ontrouveroit  des  mots 
très-remarquables ,  fur-tout  dans  le  bas-Maine.  Ménage  a  rapporté  plufieurs 
mots  de  l’Anjou  &  du  Maine  qui  font  très-remarquables. 

Un  recueil  complet  de  tous  ces  Dialedes  fer  oit  un  excellent  préliminaire 

jp/r7.  Etym,  d(. 
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à  l’étude  des  Langues  en  général,  S>i  oflîiroit  le  tableau  le  plus  exaéi  de  tou^ 
tes  les  révolutions  du  langage  dans  les  Gaules'  depuis  que  la  Langue  La¬ 
tine  s’y  imroduifit.  Nous  aurons  là  plus  vive  reconnoillance  pour  ceux  qui 
voudront  bien  completter  nos  Vocabulaires  en  ce  genre,  &  nous  faire  con- 
noître  les  livres  qui.  pourront  y  contribuer.  Nous  en  tirerions  un  fuppic- 
ment  à  notre  ouvrage  aéluel,  qui  devi endroit  très-précieux,  fur-tout  lorf- 
qu’on  pourroit  le  comparer  avec  le  grand  travail  de  M.  de  Sainte-Palaye.. 

ARTICLE  V. 

Des  Familles  de  Mots  &  de  leurs  Caufes, 

Familles  immenfes  que  forment  les  mots  dérivés  d’une  même àfbucheji^v 
d’un  feul  mot  tige  de  tant  d’autres ,  ne  furent  point  formées  par  le  ha-»' 
fard  :  elles  eurent  toujours  pour  baie  la  Nature  &  la  railbn ,  dans  notre.- 
Langue  comme  dans  les  autres  :  mais  puifque  nous  ouvrons  ici  une  route* 
nouvelle,  du  moins  pour  les  Langues  Occidentales ,  mettons  fous  les  yeux* 
de  nos  Leéleurs  les  caufes  qui  conduifirent  les  hommes  à  réduire  les  motsv 
fondamentaux*  du  Langage  à  un  petit, norabr e  à  élever  furce  petit  nom¬ 

bre  la  malTe  entière  des  mots  :  ce  détail  offrira  des  objets  intéreflàns  & 
nouveaux  :on  y  verra  en  particulier  que  chaque  mot  dérivé  renferme  conftam- 
ment  &  les  élémens  vocaux  du  mot  radical ,  &  un  rapport- plus  ou  moins» 
étroit  avéc  fa  fignification.  Ainfi ,  comme  tout  eft  lié  dans  la  Nature ,  & 
qu’avec  le  moins  d’élémens  qui  fe  puiffe  ,  elle  produit  tous  les  Êtres  j  de 
même  les  Hommes  ,  fes  fidèles  imitateurs,  lièrent  tous  leurs  mots  entr’eux  : 
îki.  les  dérivèrent  avec  autant  de  facilité  que  de  jufteffe  ,  d’un  très-petit  nom.?- 
l^re.  de.  mots  fimples  &  primitif, 

§.  I. 

Les  Langues  ne  fe  forment  qi^infenfïbîement,' . 

Les  Hommes  parvinrent  à  cette  imitation  avec  d’autant  plus  de  facilite  que- 
îes' Langues  ne  fe  forment  &  ne  s’aggrandifîent  qu’infenfiblcment ,  fuivant 
que  le  bef)in  ou  la  reflexion  exigent  de  nouveaux  figues  pour  exprimer  de  : 
nouvelles  idées.  D’abord  ,  on.  donna  des  noms  aux  Etres  phyfiques  dont  on-j 
«tQit  environné.:  on.  en  .donna..enfuite  auxi  effets  de  Tinduflrie  ou  aux.ob^-- 
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■Jets  relatifs  aux  Arts,  à  mefurequc  ceux-ci  fc  développèrent  ;  on  en  donna 
egalement  aux  objets  fpirituels  ,  intelligcns^ou  moraux,  lorfque  l’homme  , 
après  s’être  promené  au  dehors  fur  toute  la  Nature ,  rentrant  au  -  dedans 
de  lui -même,  découvrit  en  lui  des  rapports  étonnans  avec  ce  Monde 
qu’il  venoit  de  parcourir  ,  &  chercha  à  rendre  fenfibles  par  ces  rapports  des 
'Objets  qui  ne  tombent  pas  fous  les  fens. 

De-là,  refultent  trois  fuites  de  mots  très  -  diftinéles  ■;  trois  Didionnaires 
dans  le  Langage ,  qu’il  ne  faut  jamais  confondre  mais  qui  doivent  fervir 
de  guide  pour  claffer  les  mots  de  chaque  Peuple  &  pour  juger  de  l’étendue 
de  leurs  connoifîànces  &  des  progrès  de  leur  .raifbn. 

Ces  trois  Diélionnaires  font  ,1e  Diétiotinaire  Phyfique ,  le  Dictionnaire  des 
Arts ,  le  Dictionnaire  Intellectuel  ;  Dictionnaires  de  l’Homme  fauvage  ou 
coureur,  de  l’Homme  agricole  ou  fédentaire,  &  de  f Homme  moral  ou  éclairé; 
ieur  réunion  forme  les  Langues  véritablement  dignes  de  ce  nom ,  de  même  , 
•que  la  réunion  de  ces  trois  Êtres  en  un  feul  forme  l’Homme  civilifé,  l’Homme- 
;par  excellence. 

J. 

Dictionnaire  P  h  y  s  i  q  u  e; 

Ou  de  ‘t- Homme  fauvage  ,  non  fédentaire, 

■Ce  .Dictionnaire  fo  réduit  à  ces  cinq  Chefs.  i°.  l’Homme  confidéré  en 
iui  -  même  ,  individuellement  j  l’Homme  en  fociété  \  50..les  befoins  exte- 
«rieurs  ;  4“.  les  objets  extérieurs*,  5°.  les  rapports  des  Etres. 

I.  Homme  confidéré  en  lui-mime  ou  dans  fon  individu  ,  d’où, , 

1  .-L’exiftcnce  &  les  fens  dont  elle  eft  accompagnée,  vue  ,  ouie,  toucher,  Scc. 
t  Les  befoins  naturels,  faim,  foif,  fommeil,  ô^c. 

•3,  Les  moyens  de  les  fàtisfaire,  manger,  boire,  dormir,  Sec. 

4,  Les  div«:fos, parties  du  corps  &  leurs  fonctions  refpeCtives, 

IL  Homme  en  Société. 

Les  premiers  degrés  d’affinité.  Nourricier  &  NourrifTon  ,'Pere ,  Mere,  filj 
ou  fille ,  ôcc, 

La  Société  d’une  Famille;  d’où  Mariage,  Epoux,  Domefticité,  &:c. 

3.  La  Société  de  pliifieurs  Familles  fous  un  Chef  quelconque;  dfoù-,  Superieut 
ôc  inférieur ,  Maître  &  fujet ,  fervant  &  fervi ,  Ôcc. 

■4. 1.es  fecouts  mutuels.,  protcClion  ,  defeofe,  juûice,  dcc. 

Aÿ 
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5.  Diftindtion  des  perfonnes  en  trois,  y'tf,  toi,  lui  ou  ellêi. 

I  I  I.  Befoins  extérieurs^ 

1 .  Soin  du  corps. 

Z.  Nourriture;  Arts  pour  fe  la  procurer;. cueillette  de  fruits,  pêche  ou,  chaflècL 

3.  Logement, 

4.  Couverture ,  habillêmenti 

PlaifirSvde  la  Société,  repas,  danlès,  chants,  exercices  du  corps ,  &c..  1 

I  V.  Objets  extérieurs,. 

r.  Les  Elémens ,  Eau,  Feu,  Air,  Terre; 

Z-.  Les  parties  de  l’Univers.  1.  Ciel&:  Tes  feux, Soleil ,  Lune  ,  Aftires",  lèurj' 
lévolutions ,  jour  &  nuit,  tems  &  laifons  :  Météores.  II.  La  Terre  &  fes’ 
Etres;  I®.  inanimés.  Montagnes ,  Fleuves ,  Lacs ,  Pierres-,  Métaux,  Plan-r 
tes.  Forêts  ,  Coquillages. 

1”.  Animaux  de  l’Air,  de  la  Terre  &  des  Eaux*. 

3*  Les  divers  côtés  du  Monde  ,  afin  dè  pouvoir  revenir  d’où  l’on  étoit  parti»'* 

V.  Rapports  dés  Etres  a 

1.  Etat  des  Etres",  mouvement  ou  repos  rdiverfité  de  fituation;d’où,lieu,pIace,* 

2.  Mefure  desTtres  ,  leur  étendue ,  grandeur ,  longueur  , largeur  ,  hauteur,, 

profondeur ,  grolTeur ,  Nx. 

3.  Leurs  difiances ,  proximité,  éloignement  ,  voifinage ,  féparation,. 

4.  Leurs  Etats  lucceffifs  ;  nailTance  croilFance,  décadence,  mort,* 

5-,  Les  diverfes  Opérations  pliyfiques  dès  Hommes,* 

II,. 

/• 

'  Dictionnaire  de  l’Homme  sédentairïj< 

Ondes  Sociétés  Agrieoles, 

Le  Dîdlionnaire  phyfique  que  nous  venons-^de  parcourir  eft' commun ‘*1 
rbus  les  Peuples  dans  quelqu’état  où  ils  Ce  trouvent,  &  quelque  bornées  qaeî 
foient,  leurs  connoiiïànces  ;  maïs  deviennent- ils  agricoles  ou  ledentaires alors? 
naît  un  fécond  Diétîonnaire  infiniment  plus  confidérable  qui 'Cmbralte ,  iV* 
l’Agriculture  &  Tes  diverfes  parties,. les  Arts  de  premier  befoin,  les  Arts  d’a-».' 
grcment,  toutes. les  Sciences;  2°,  lès-poirefTions  &  ksdchellcs;,  leurs-cchan^ 
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ges-,  d*oà  commerce,  négoce,  héritages,  Sec.  5^  les  Loix  ,  bafe  de  ces  So-i 
ciétésj  la  Souveraineté  &  la' PuilTance, 


I,  A  G  R  I  c  U  L  T  U  R  EV 


*.  -U 


Sous  1-e  nom  d’Agriculture ,  nous  renfermons  tout  ce  qui  conllitueMa  vie 
champêtre ,  tout  ce  qui  a  pour  objet  les  champs,  les  prés,  les  jardins ,  les  fo¬ 
rets,  les  vignes,  les  beftiaux  ,  la  pêche.  Cet  objet  renferme,!^.  l’Agriculture  j 
d’où  les  mailons  des  champs  ôc  leurs  dépendances  ,  fermes.  Bergeries ,  Gran-* 
ges ,  &c. 

z°.  Les  inftrumens  aratoires;  ceux  de  défirichement,. de  récolte,  &c,  , 

3®.  Les  labours  ôê  femailles,'  ’ 

40.  Les  récoltes  de  toute. efpéce ,  cueillette  de  fruits,  fenaifons ,  moil^' 
Ibns,  vendanges,  roilons,  abeillage ,  &c.  _  . 

Z.  Les  Arts  de  premier  belbin  pour  l’Agriculture,  ^ 

Cafendrier,  Tes  dîvilîons  &  Tes  Fêtés  :  d’où.  Agronomie.  , 

.  sà  1"  À  '  i  '  '  ■  ^ 

Géométrie,  mefure  des  terres,  nivellement,  digues,  canaux  ,  é’clu  fes. 

Arithmétique  pour  calculer  les  échanges  ,  les" achats  &  ventes,  &c. 

Ecriture  pour  tranlÎTiettre  les  ordres ,  Tes  calculs  y  dcc.  &  pour  confer'veî^ 
I2  fouvenir  des  réfulrats  &  des  faits.  '  a':..) 

^  •  3’.  Les' Arts  liés  avec  ceux-là  Sc  qui  Vieunént''à  leur  appui;  • 

"  L’Art  du  Charpentier,  du  Charron, -du  Menuifier,  &c. 

La  Métallurgie,  &  tous  les  ouvrages  en  cuivre,  fer,  &c.' Art-’  du-  For--^*'' 
geton,  du  Coutelier,  du  Serrurier,  de  l’Epinglier  ,  &c.  • 

L'Art  du  Potier  de  Terre,  du  Vernifleur. 

Arr  des  Briques,  Taille  des  pierres ,  Scc.  Maçonnerie  Architeébure.- 

Fabrique  des  Etofïès ,  Toiles ,  Soie  ,  Coton ,  '  &ci  ‘d’où  ,- Broderie  ,  Ta-j* 
pilTerie,  &c.  .>•! 

Arts  du  Tailleur,,  du  Cordonnier'  d  U'‘  Bonnetier  ,  du  Chapellier,  &c, 

La  Verrerie, 

Art  du  Chandelier ,  dû  Cirier  ,  Scc. 

^  i  ’ 

4.  Arts  relatifs  à  la  nourriture  &  à  la  ianté. 

Préparation  des  viandes;  Moulins ,  Boulangeries-,  6cc.'*Chàircuicérie,  6ècJ* 

^  ,  J/  i  uy.j  ■  1  . 

Drogues,  &c. 

b'  ^  *"*  J  ‘  * 

Art  des  Botaniftes ,  Chirurgiens ,  Âdédeems ,  Sag_es-Femmes,  Ap.ôthicairejJ^ 
Chymihes ,  &c- 

.  Anatomie,  Art  Vétérinaire,  &c 

5^  Les  beaux  Aràsr 


-  ■  jîi 

‘  •  c 


. .  J 


i  '■ 
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Architecture 4  peintfire,  :^Sculpture.  •  , 

Poefie  Champêtre  Sc  Héroïqué  ,  Chanforis ,  Comédies,  Tragédies,  5r<# 

Mudque,  Inftrumens  ôc  Danfès! 

Eloquence  &  Arc  Oratoire:;  Récitatif;,  Gefticuktion  ,  Grammaire,  Rhç»-' 
(torique.  .  .  . .  ,  . 

6.  Commerce  &  Tes  Cuites. 

Echanges,  près 'ou  loin;  d’où ,  marches  ^  chemins,  charrois,  voyages; 
navigations  où  ’  marine  ôç  toutes  Ces  dépendances  ;  defçription  de  lieux  ,  ou 
GéograpHieC' 

7.  Langues:. 

Etude  des  Langues':  DiCtionriairés",  Vocabulaires  ,  Traductions,  &c. 

S.  Hiftqire. 

ïïilloire  Naturelle,  Hiftoire  des  Honimes , ,  Hidoiré  des  Peuples. 

9.  Découvertes  intérelTantes.  ,  . 

Horlogerie ,  Télelçope ,  Microfcope ,  BouiToIe,  Poudre  à  canon  &  fês 
fuites  :  Papier  ,  Itnprimerie ,  Gravure. 

H.  Possessions. 

Sous  ce  titre  font  compris,  1°.  les  champs,  les  prés,  les  bois,  les  bef- 
:tiaux ,  .&c.  tout  ce  qu’on  peut  regarder  comme  Iburces  des  ricbelTes. 

2°.  Le  renouvellement  des  richelTes  par  les  travaux  des  hommes;  cuL 
tures ,  lemailles ,  -irrigations  ,  .dec. 

3°,  Les  clôtures,  digues,  greniers,  &c  pour  garantir  ces  polTeflîons, 
pour  conferver  ces  richelTes, 

40.  Les  dcpenfes  foncières  de  annuelles  pour  mettre  ces  polTeflions  en 
valeur,  pour  les  .entretenir ,  les  bonitîer,  dcc. 

5°,  Les  lîiccelîlons. 

»  >?  f.  -  I I  X.  L  O.  I  X»  . 

•  •  ^  J.  ■  -T  i  l  '  r  ■  i  .  •  »  «  -  ‘  .  .  i 


De-là ,  rcfultent  les  droits  &  les  devoirs  de  l’homme.  Droits  fur  la  terre 
■qu’il  a  cultivée ,  fur  les  richelTes  qu’il  a  fait  naître  ;  devoirs  envers  cette 
terre  qui  lui  donne  ceV  richelTes,  envers  ceux  qui  lui  aident  à  les  faire 
naître  ,  envers  ceüx‘'qui  Mui  aident  à  les  conferver.  Droits  contre  ceux  qui 
VQudroienc'les  lui  enlever  en  tout  ou  en  partie.  Devoirs  envers  ceux  quil 
peut  aider;  de-là,  d’un  côté,  propriété,  liberté,  fureté;  de  l’autre,  reprilèsj 
Salaires,  jullice:  par-tout  humanité  Sc  bienfiilànce. 

D’où  ,  Loix  qui  maintiennent  ces  droits ,  ces  devoirs  ,  ces  propriétés  & 
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hurs  fuîtes*/ qui  (outienhent'cê  qui  eft  droit  ou  bien;  qui  fulminent  contre 
l’injude  ou  mal;  mais  qui  ne  créent  ni  l’un  ni  l’autre»  &  n’y  peuvent  rien' 
changer.- 

I' V.  S  O  Ù  V  E  R  A  I  N  É  T  É.  • 

I 

De-làrclîilte  enfin'j  i^.  la  Souveraineté  chargée  de  veiller  à  l’obfèrvacîoii^ 
des  loix ,  au  maintien  des  droits’ de  chacun,  à  ce  que  l’ordre  ne  (bit  pas  inter-' 
Verti,' 

¥ 

1°.  La  Puidance  dont  eft  revêtue  la  Souveraineté  pour  maintenir  l’ordre  &- 
pour' protéger  les  propriétés  &  les  droits  de  chacun.- 

3  °.  Les  droits  de  la  Souveraineté  fur  une  partie  des  richelTes  de  l’Etat 
fés  moyens' pour- protéger;  au- dedans.  Officiers  de  Juffice  ôc  d’Epée,- Magif-' 
trats , 'Tribunaux,  Prifons ,  &c,  au-dehors,  Troupes,  Armes,  Places  fortes/ 
d’où',  Art  Militaire;  &c.- 

V,  D  R^p  I  T  s  D  E  s'  N  A  T.I  O  N  s#' 

Enfin  les  drôits  des  Nations  les  unes  à  l’égard  des  auttes/  ôc  leurs 'devoir/ 
rerpedifs  ppur'le  bien  général  de  tous. 

in; 

D  I  C  T  l ‘o  N' N  A  I  R  E'  I  N  T  E  L  L  E  C  T  U  E'i/ 

Ou  de  É  Homme  moral,  - 

Dans  ce  troifieme  Diéiionnaire  entrent  les  objets  fuivàns  ;  ’ 

’î.  L’Efprit  humain  ,  oü  l’Ame.* 

a,  L’Efprit  Univerfeli  ou  Dieu,>  .  ’t 

3*  Les  Efprits. intermédiaires  ou  les  Anges 'diffingués-  en  bons  &  rnaùvais,’  * 

4.  Les  qualités  de  l’ame,  invifible  ,  indivifible,  (enfible ,  intelligente.* 

5ï  Ses  facultés ,  idées ,  entendement ,  mémoire  volonté ,  &c,  d’où  Logique,  > 
f  Philofophie,  Ontologie,  Métaphyfique y &c.  •  ■' 

SosvaATcdions*^  ou'  fentimens  du  cœur;  paffions,  défirs,  amour,  amitié»’ 
plaifir;  douleur,  bcc.- 

7;  Les  découvertes  de  l’Efprit  humain,  ou  le  génie  qui  l’enflamme;. la  eu-!’ 
i  riefité  inlâtiable ,  fon  élévation,  fes  hautes  ^efpérances. 

Les  devoirs  de  l’Homme  envers  lui-même  &  fes  femblables;  d’où,  Mo*** 
raie*. 

2*,  Ses  déroirs  envers  la  Divinité  ou  la  Religion  &  fon  culte  ;,  Autels,. .  Feu^ 
Jacré,:  Temples;  Sacerdoce /Oflrandes,  Fêtes /-Statues ,  vœux,  Hymnes;? 
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Danfes  recrées ^  Liturgies,  &c.  d’m'i  Théologie,  Paganirme,  JudaiTme," 
'  Héréfie ,  &c  ‘  ‘  . 

'Vot  'Les  idées  de  îhdmme  fur  la  Vie  a  venir. 


Tels  lont  ces  Diétionnaires  que  chacun  d’eux  fl’efl  pas  compofc  de  mots 
qui  lui  foient  propres  5  que  le  fécond  &  le  troificme  empruntent  du  pre¬ 
mier  lés  mots  qu’ils  employent  j  tandis  que  celui-ci  puilè  les  fiens  dans 
ia  Nature.  Mais  comment  ces  mots  peuvent-ils  être  communs  à  ces  divers 
Diétionnaires  (ans  confufion  &  d’une  maniéré  non  moins  naturelle  ?  Com¬ 
ment  for-tout  parvint-on  à  former  les  mots  du  premier?  Ces  recherches  ne 
feront  point  déplacées  à  la  tête  d’un  Diélionnaire  Etymologique  ;  &  elles 
foront  d’autant  plus  utiles ,  quelles  répandront  quelque  lumière  fur  des  ‘objets 
peu  coianus  &  qu’on  n’eiivilâgea  Jamais  fous  ce  point  de  vue* 


§.  IL 


"  •'  ^Formaiion  'des  Mots, 

Les  Langues  ne  furent  jamais  formées  d’après  des  combinaifons  fadices  de 
fons  ou  de  lettres.  Quelqu’un  a  calculé  le  nombre  de  celles  qu’on  pouvoir 
faire  avec  nos  vingt-trois  lettres:  on  a  trouvé  un  refultat  cnormejplus  qu’il  n*en 
falloir  pour  que  chaque  idée  individuelle  eut  un  nom  propre.  Une  Langue 
imaginée  de  cette  focon  ifen  feroit  pas  une  :  qui  pourroit  retenir  une  pareille 
mafle  de  mots?  &  quand  on  le  pourroit,  ne  ferolt-ce  pas  un  travail  en  pure 
perte,  un  renverfement  de  toute  méthode?  La  Nature  conduit  mieux  les 
hommes. 

Elle  nous  enfèîgna  à  défigner  tout  Etre  qui  produifoît  un  fon,  ou  qui  faifoît 
entendre  quelque  bruit  par  l’imitation  de  ce  bruit  ou  de  ce  fon.  Ainh  tandis 
que  les  animaux  étpient  nommés  par  l’irnitation  de  leurs  cris,  les  Etres  ina-, 
nimés  étoient  défignés  par  l’imitation  du  bruit,  qui  leur  étoit  propre ,  comme 
nous  l’avons  déjà  prouvé  au  commencement  de  ce  Difeours.  L’homme  défigna 
également  par  un  moyen  femblable  fes  cris,  fes  mouvemens,  fes  fenfàtions  & 
leurs  effets,  fource  immenfe  de  mots, 

'  A' ces  mots  fo  joignirent  tous  ceux  qu’on  forma  ,  ‘  én  peignant  les  quali¬ 
tés  qu’on  remarquoit  dans  un  objet  ,  par  des  fons  vocaux  analogues  à  ces 
qualités  :  telle  étant  la  nature  de  ces  fons ,  qu’au  moyen  de  leurs  propriété* 
différentes  ,  on  peut  les  appliquer  chacun  en  particulier  à  des  objets  difle- 
jtens  :  ainfi  les  fons  doux  furent  choifis  pour  défigner  les  objets  agréables  & 

doux. 
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doilx,  tandis  que  les  (bns  rudes  étoienc  rcfervcs  pour  les  objets  dcHigrcablcs 
Zc  rudes. 

Ces  diverlcs  efpcces  de  mots ,  dont  les  premiers  furent  appellés  Onoma.^ 
topées.,  .&  dont  les  derniers  peuvent  être  appellés  PUorefques  y  forment  l’cn- 
fèmble  des  mots  naturels  &  primitifs  :  mots  que  chacun  encendit  fans  peine 
.&  qu’on  ne  pût  Jamais  oublier  j  mais  ces 'mots  furent  bientôt  épuifcs ,  &: 
cependant  il  reftoic  encore  une  foule  d’idées  à  peindre  ,  &  d’objets  à  nom- 
-mer.  Mais  ici  la  Nature  ne  fc  .manqua  pasi  elle  ouvrit  à  l’homme  une 
iburce  abondante  de  moyens, 

'I,  D  É  R  I  Y  A  T  .1  O  N. 

'Lorfqu’on  eut  défigné  par  “les  moyens  précédens  les  idées  principales  & 
çOentielles ,  les  idées  générales  qui  en  renferment  une  multitude  d’acceffoires 
ou  de  fubordonnées ,  on  s’occupa  à  donner  des  noms  à  celles-ci  :  furent-ils 
difficiles,  à  trouver  ?lls  modifioient  l’idée  principale  :  on  leur  donna  doncle  nom 
del’idée  générale  enles  modifiant  d’une  maniéré  conforme  a  la  nature  de  l’idée 
ïiibordonnée  :  ainfi  naquirent  tout  ce  qu’on  appelle  Adje&ifi,  Verbes  y  Adver¬ 
bes  y  Propojitions,  Ces  mots  furent  .autant  de  Dérivés  .des  mots  radicaux: 
ils  forment  cependant  une  partie  rrès-confidérable  des  Langues.  LaDériva- 
'tion  fut -donc  une  avance  prodigieufè  pour  l’invention  des  mots:  aufïl  n’exifte- 
t-il  aucun  Verbe,  aucun  Adjeétif,  &c.  qu’on  ne  puifTe  ramener  à  un  nom, 
à  une  racine  primitive  &  qui  ne  doive  y  être  ramené  fi  on  veut  en  connoître 
l’étymologie. 

Les  Verbes  relatifs  aux  opérations  du  -corps,  par  exemple ,  prennent  leurs 
noms  des  parties  du  corps  même  qui  fervent  à  ces  opérations.  Sentir ,  vient 
du  mot  fens  -,  w4/2/«r,  de  main  ;  labourer  ^  àç,  labeur \  marpher ,  de  march.^ 
veftige,  marque,  empreinte  des  pieds. 

Il  enefl:  de  même  des  Verbes  femblables  que  nous  te-nons  de  Langues  plus 
tnciennes.  Ouir  vint  d’Owj,  oreille.  Aider  y  de  Aid,  main.  Prier , 
famille  c[\i-im-fréca-tiony  5c  que  le  Lmn  precariy  vint  de  Brek,  genou,  parce 
,qu’un  fuppliant  fe  met  à  genoux  &  embraffe  ceux  de  la  perfonne  qu’il  fup- 
plie.  formé  du  Latin  légers,  vint  de  langue.  Prendre,  en  Latin 
J^re-hend-erey  de. la  main. 

D’autres  Verbes  fc  formèrent  des  noms  des  objets  dont  ils  font  l’efièt. 
Crayonner  de  crayon  :  mefurery  de  mefiire  :  arpenter  y  d’arpent  :  rnoijfonnery  de 
moifibn  :  lapider ,  du  Latin  lapide ,  pierre  ;  naviger  ^  du  Latin  navis,  navire  i 
•trier,  de  cri. 

Diü*  Etym* 
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D’autres  au  contraire  fè  formèrent  du  nom  de  leurs  effets.  Ainfi ,  dire  y  eii 
Latin  dicere^  vint  de  lumière^  parce  que  dire  c’eft  mettre  au  jour  ik 
penfée.  Piquer,  percer,  traverfer ,  planter,  femer ,  5rc.  fe  font  formés  de  la 
meme  maniéré ,  c’eft  frapper  avec  une  /^i^ue ,  aller  j^ar  ou  à  travers  y  faire 
tenir  comme  une  plante,  &c. 

2.  Il  en  fut  de  même  des  Adjeélifs  ;  ils  Ce  formèrent  egalement  des  noms- 
avec  des  modifications  ou  des  terminaifons  qui  leur  furent  propres. 

De  jus  y  lâuce  ,  potage,  les  Latins  firent  jujlus  ,  jufte,  mot-à-mot,ce\\iü\ 
qui  donne  à  chacun  la  portion  de  potage  qui  lui  revient.  De  lumerty  lumière,,, 
on  fit  lumineux.  D’état,  en  latin,  Status  y  Stable;  de  miel,  Latin  mellis,  meil¬ 
leur,  De  vérité  ,  véritable  ;  du  Latin  re  ,  chofe  ,  réel. 

5 .  Des  noms  même  furent  l’efîèt  de  la  dérivation,. 

C’eft  ainfi  que  les  ornemens  ou  les  ajuftement  tirèrent  leurs  noms  des.^ 
parties  du  corps  auxquelles  ils  étoient  dèftinés:  collier  vint  de  co\y  brajfelet 
de  bras;  chapeau  àe  cap  y  xhe\  manche  d>c  manchon  y  de  man  y  main;  corps, 
de  jupe  ■y  tour  de  gorge  y  du  corps  &  de  la  gorge:  bas  y  de  ce  qu’ils  couvrenc, 
le  bas,  la  bafo  du  corps;  gands  ,  de  iTahd ,  main. 

Les  noms  de  relations  entre  les  Hommes  furent  empruntés  de  la  Na-i- 
cure  même  de  ces  relations. 

Les  noms  d’£poux&:  Epoufe,  en  Latin  SponfuSy^Sponfa  ,  vinrent  de  ce  que: 
Sponjio  fignifioit  liaifon,  engagement,  promefle. 

Nubile  &  Noces,  Lat.  Nuptiaÿ  de  l’Or.  Nub  ,  qui  a  acquis,  toute,  la.  force}-.; 
tout  fon  accroiftement. 

Magiftrat  &  Maître,  de  iVLïg ,  Grand ,  élevé#. 

Roi ,  de  rOr.  Re  y  œil,  foleil. 

Serviteur,  en  Latin  Servus  y  àeSer  ,  lien. 

Le  Latin  Uxor  y  femme  eft  l’Or,  lîy  ,  Uzer  y^\àlt. 

Fils  &  Serviteur,  Fille  Servante,  furent  des  mots  fynonymes  dans  toUtesi. 
lès  Langues. 

Les  noms  des  Plantes  furent  foüvent  empruntés  de  leur  ulàge. 

Les  Salades  durent  leur  nom  à  ce  qu’on  les  mange  avec  du  fel. 

Les  Jardins  potagers ,  à  ce  que  leurs  plantes  font  deftinées  au  pot. 

Les  noms  des  animaux  vinrent  prefque  tous  de  leurs  qualités  :  ainfi  animaN 
défigne  un  Etre  anime  :  béte  ,  en  Latin  bejliay  de  la  même  Famille  que  vejci 
un  Etre  qui  fe  nourrir,  qui  pâture  :  ôc  par-là  même  bien  difterent  de  l’homma: 
qui  cueille  &,  qui  fait  cuire,.  ' 

Le.  Rhinocéros,  tire  fou  nom  de. la  coine: qu’il  a.  lùr  le  nez,. 
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U  Eléphant ,  en  Oriental  Fil  ^  de.  là  grandeur  énorme. 

•Le  Chameau^  de  là  bolTe  ou  voûte. 

UOurs ,  de  Ibn  poil  hérilîc. 

UAne,^  Tes  longues  oreilles. 

Le  Cheval^  de  fa  grandeur. 

Le  Taureau ,  de  là  force. 

Le  Sanglier^  de  Tes  defenfes  ou  dents  crochues:  ici  D  changé  en  S, 

La  Loutre^  altéré  du  Grec  en-udris  ,  fut  ainli  appelléepar.ce  qu’elle  vit  dans 
i’eau. 

*  • 

Le  Faucon^  doit  Ton  nom  aux  rapports  de  fon  bec  avec  une  faulx. 

Le  Coq,  au  rouge  de  là  crête, 

•La  Hupe  ,  à  là  crête  élevée. 

Le  Serin,  à  Ton  chant,  du  mot Jir,  en  Oriental,  d’où  les  Sirènes,  mot-à-mot 
;Jes  Mulîciennes  ,  telles  qu’on  les  repréfente, 

COMPOSITIOV. 

'On  ne  fe  contenta  pas  de  cette  méthode  ;  on  en  trouva  une  autre  aulîi 
'heureulc,  aulïi  abondante  ,  &  ce  fut  la  Nature  encore  qui  l'indiqua. 

Elle  conlifte  à  réunir  deux  ou  trois  mots  en  un  ,  c’eft-à-dire  à  former  des 
mots  Composés,  i^.au  moyen  de  deux  noms,  ou  d’un  nom  5c  d’un  verbe,  ou 
d’un  nom&  d’un  adjeéfif,  ainlînous  à\(oiîïs  Porte-voix,  Tourne-fol,  Lieutenant^ 
Pajfe-par-tout ,  &c.  z®.  Au  moyen  d’un  mot  précédé  d’une  prépofition  qui 
en  diverlîfie  le  fens  :  ainfi  du  verbe  mettre  nous  failbns  admettre  ,  com¬ 
mettre  ,  de-mettre  ,  6c  c.  de  vox,  vo\yi ,  in-voquer  :  de  clameur,  reclamer  i  aiuli 
nous  fîmes  les  mots  a-ban-donner ,  par-don  p  in- ac- coutume, 

3®.  -Comparaison. 

L’Homme,  nous  Lavons  déjà  dit  Jouvent,  n’a  pas  lèülement  la  faculté  d’en- 
vifager  les  objets  en  eux-mêmes,  il  a  fur-tout  celle  de  les  comparer  entr’eux- 
6c  d’en  confidérer  les  rapporrs.  Si  c’eft  à  cet  avantage  qu’il  doit  le  développe¬ 
ment  de  Ibn  intelligence ,  il  ne  lui  doit  pas  moins  les  idées  générales  6c  abs¬ 
traites  dont  il  Jouit  :  il  lui  ell  également  redevable  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  mots ,  fans  avoir  eu  l’embarras  d’augmenter  le  nombre  des  primitifs. 
On  n’eut  qu’à  tranlporter  à  un  objet  le  nom  qui  en  défignoit  déjà  un  de  la 
mêmenature.Ainfj  comme  lemot  Mar  exprimoit  l’idée  de  lumière,  on  n’eut 
qu’à  le  prendre  pour  la  racine  des  noms  des  objets  qui  avoient  quelque  trait  à 
k  lumière  :  de-là-  viiireac  Iç. mot  Grec, iff-/»^r-tf,.iour',;rOriental  parole, 

/// 
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dire ,  d’où  empire  &c  impérieux  :  le  mot  emeraude  ^  le  mot  o-mhre^  mot-d'-mot 
non-lumiere  ,  &  tous  ces  mots  que  nous  avons  cités  à  l’occafion  de  cette  fa¬ 
mille  dans  notre  Plan  général.  Il  en  fut  de  même  de  la  Famille  SAB ,  indiquée 
dans  nos  Allégories  Orientales,  de  celle  de  GYR  développée  dans  nt)tre  Gram. 
Üniv.  6cc,. 

Malheureulèment ,  l’Origine  de  ces  mots  fut  toujours  méconnue  *,  aulîi  ’ 
prefque  tous  ceux  de  cette  elpèce  ont  été  regardés  comme  primitifs: ce  qui  a 
répandu  la  plus  grande  obfcurité  fur  les  mots  radicaux  en  les  multipliant  iàns 
mal- à-propos  &  en  empêchant,  par  conféquent  qu’on  pût  découvrir  leurs  ca- 
raélères  eflentiels.  Rien  d’ailleurs  n’étoit  plus  propre  à  perfùader  que  lès  Lan¬ 
gues  s’étoient  formées  par  hazard  :  &  pouvoir  on  porter  un  autre  jugement 
lorfque  fans  aucune  idée  préparatoire  ,, on  voy oit  un  même  mot  chargé  d’une 
multitude  de  fignifications  :  qu’on  voyoit,  par  exemple.  Te  mot  Man  employé' 
pour  défigner  les  habitations,  l’homme  ,  les  Montagnes,  la  bonté  ,  le  profitp., 
la  manne,  le  froment ,  la  façon  d’une  chofe.  B AR,,Ggnifier  colline,  Ibmmet; 
abondance,  colere,  fils,  fur,  barre,  branche,  enclos  :  &  une  foule  dc: 

Mais  ces  diverfes  fignifications  ne  fe  raflemblcnt  ainfi  autour  d*ùn  même  ' 
mot ,  que  parce  qu’elles  font  une  fuite  de  l’idée  première  fous  laquelle  on  con^ 
fidéra  ces  mots  j  telle  une  pierre  d’àimant  fe  fait  un  atmofphere  de  tous  les 
»  corps  qu’elle  attire  Man  que  nous  venons  de  citer  défigna  d’abord  rélération,.. 
mais  fur- tout  l’élévation  en  force,  en  vertu  ,  en  Bonté.  Bar  défigna  égale¬ 
ment  l’élévation,  mais  ^élévation  aigue ,  qui  fe  forme  en  pointe. 

•Man  défigna  donc  les  Montagnes  qui  dominent  fur  la  Terre,  l’homme  qui 
s’élève  entre  les  êtres,  fies  habitations  fur  des  lieux  élevés  ,  élevées  elles-mêmes  j/ 
la  bonté  qui  efl:  le  haut  degré  de  la  vertu;  la  manne  le  froment  qui  forment 
une  nourriture  excellente  ;  la  Main  même  de  l’homme,  inftrument  par  lequel 
il  s’élève  au-deffus  de  tous  les  êtres  ;  par  conféquent  là  façon  ,  la  maniéré,  &c«.- 
que  la  main  donne  aux  êtres  ,  ou  dont  elle  les  employé. 

On  voit  également  que  puifque  Bar  défignoit  l’élévation  affilée  ou  reffer- 
rée  en  hauteur  ,  il  dut  devenir  le  nom  des  collines,  des  fommets ,  des  bran--- 
ches d’arbres;  qu’il  put  fignificr /i/r,  puifqu’on  ne  peut  être  élevé  fans  être  fur  uni 
autre  objét  :  qu’il  put  également  défigner  les  fils  ou  enfans  d’une  Famille  parce* 
qu’ils  en  (ont  les  branches  ;  &  les  enclos,  parce  qu’on  y  employé  les'  branches'* 
d’arbre  l’abondance  ,  parce,  qu’elle  efl  défignée  par  des  biens  élevés  ent 
tas;. 

C’eftdeJamêmcmaniere  que  le  nom  d’unobjçt  dèrenoit  celui  de.touss 
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ceux  qui  avoîent  quelque  rapport  avec  lui;  ainfi  le  Soleil  ayant  été  appelle 
Bal  à  caulc  de  Ton  élévation,  il  devint  la  racine  de^  mots  en  Bel  qui  dé- 
fignerent  la  beauté  j  des  mots  en  Bol  qui  défignerent  la  rondeur-,  des  mots  en 
Vol  J  qui  défignerent  les  révolutions  ;  des  mots  en  Bail,  puifïànce  ,  pro- 
tedion  J  puîfqu’ori  voyoir  tout  à  la  fois  dans  le  Soleil,  le  plus  beau  des  êtres’ 
pliyfiques,  un  êtte  de  forme  ronde,  un  être  roulant  fans  cefTe  fur  nos  têtes ,  un' 
être  enfin  qui  renouvelle  continuellement  fes  douze  travaux  ,  &  qui  devient' 
par-là  le  Roi  du  monde  ,  le  reftauratcur  phyfique  de  la  Terre  &  de  fes  pro-' 
duéli  O  ns. 

Les  idées  des  rapports  furent  toujours  dei  idées  primitives  :  dès  que  l’homme’ 
intelligent  exifta,  il  apperçut  les  rapports  des  êtres  ;  ouvrit-il  les  yeux?  il  acquit' 
ridée  de  lîimiere  celles  de  grandeur  &  de  petitefTe  ;  d’égalité  &  dlnégali- 
té,  de  hauteur  &  de  profondeur:  de  longueur'&:  de  largeur;  Prêta-t-il  l’oreille  ?• 
il  acquit  l’idée  de  corps  fbnores  &:  de  corps  qui  ne  le  font  point.  Etendit-il  la- 
main  ?  il  trouva  réfiftance  ou^uide;  fblidité  ou  fluidité,  dureté  oUniolIefTe  ;  fe- 
mut-il  î ‘mouvement  repos',  lieu  &  étendue ,  proximité  éê  éloignement.  - 
Un  objet  fut-il  feuldu  avcc  plufieurs  autres  de  la  même  cfpèce  ?  l’homme  ' 
en  acquit  les  idées  de  feul,  de  multitude ,  d’unité  &  de  nombre  ,  d’abondance  ' 
de  difette.' 

,Ges  objets  fe  préfenterent-ils  à  lui  dans' un  ordre  fuccèfTîf?  il  eut  les  idées* 
de  teins  &  de  durée,  de  fucceflfion  &  de  contemporanéité  j  d’antérieur  de' 
poflerieur  ;  de  premier  &  de  fécond  5  de  chef  de  fuite.- 

Le  goût  lui  donna  les  idées  du  bon  6c  du  mauvais ,  du  doux  6c  de  l’amer  g» 
dîi  fade  6c  dû  piquant;  6c  il  dufà  l’odoi^at ,  celles  des  odeurs  agréables  6c  dé-' 
(agréables",  douces  6c  fortes. - 

Ainfi  les  feules  fé’nlations  phyfiques' lui  procurèrent  une'multitude  d’idées 
Amples j  6c  devenant  une  fource  abondante  de  rapports,  elles  occafibnne-’ 
rént  une  multitude  de  mots  généraux  dont  chacun  devint  le  nom  de  plufieurs 
objets  "unis  par  ce  rapport  commun’.’ 

Par  ce’irtoyen,  les  mots  s’étendoient  à' tous  les  befbîns  de  l’homme  fans  fe 
multiplier;  ôc  ce  qui  étoit  plus intéreffant  encore, ils  fe  claflbient  tous  d’une  ma-' 
niere  conforme  aux  idées  quhls  étoient  deflincs  à-  défigner,  à  rappellerj  à- 
tranfinettre.' 

4-  E  p'i  T  H  H  T"  E  s ,  &  mots  ahjlraits,  - 

'  C’eft  de  cene  branche  de  mots  que  naquirent  les  EpftHÉTEs'j 'clpcce  dt  ’" 
Æftots  trèsyabondans'3:niais  prefque  tous  formés  par  ellipfe  6c  qut  peignent"*^ 
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.moins  ce  que  les  objets  iont  en  eux-mêmes  que  les  rapports  qu'on  y  découvrcw 

Ces  mots,  fàvans,  riches,  grands,  petits ,  font  formés  par  ellipTe  ,  comme  (î 
on  difoit  les  perfonnes  qui  Ibnt  douées  de  favoir ,  de  richefl'e ,  d’élévation ,  ou 
,de  puiflance ,  5ec. 

Tous  les  noms  formés  de  ceux-là,  tels  que  lavoir,  richelTc,  grandeur, 
petiteffe,  blancheur,  couleur ,  rondeur  ,  &c.  entrent  donc  néceflairement  dans 
la  claflë  des  épithétes  j  ils  ne  défignent  que  des  modifications  &  non  des  êtres; 
,,ce  furent  des  mots  abftraits. 

f 

5.  Mots  figure  s,. 

Jufqucs  ici  tous  ces  mops  primitifs,  dérives,  compofés  ,  àbllraits,  n’ont 
peint  que  des  objets  phyfiques  ou  des  modifications  phyfiques  de  ces  objets  : 
•mais  les  objets  qui  confticuent  le  Diélionnaire  intelleéiuel  n’ont  point  de 
corps  ,  ne  tombent  point  fous  le  fens  :  comment  les  imiter? 

L’efprit  de  l’homme  fut  applanir  ces  difficultés ,  il  fiit  franchir  fans  peine 
l’efpace  immenfe  qui  paroit  être  entre  l’elprit  &  le  corps.  On  étoit  déjà  accou¬ 
tumé  à  former  les  mots  par  comparaifon  on  n’eut  donc  qu’à  comparer  l’idée 
qu’on  avoir  d’un  être  intellectuel  avec  celle  des  objets  phyfiques  qui  lui  fèm- 
•bloient  les  plus  analogues:  &  l’être  intellectuel  fut  nommé,  il  occupa  une  placç 
dans  le  Dictionnaire ,  &  on  put  en  parler. 

Ainfi  fe  formèrent  tous  les  mots  qui  compofent  le  Dictionnaire  intellectuel 5 
les  mots  Dieu  ^  Bfprit  y  J  me  y  Penfée  ,  Vertu  y  Vice  ,  &c. 

Di  fignifioit  la  lumière  :  mais  quel  être  plus  lumineux  que  celui  qui  eft  le 
perc  de  la  lumière,  i  il  fut  donc  appellé  Dieu ,  ou  la  lumière  par  excellence;. 

Rien  de  plus  fubtil  que  l’elpiit  :  c’efl:  une  vapeur  qu’on  ne  peut  faifir,  qui 
ne  tombe  pas  fous  les  fens:  on  le  compara  donc  à  ce  fbuffie  qui  forme  la  ref^ 
piration  :  de- là  Ion  nom. 

Ce  qui  dans  nous  fut  envifagé  comme  la  caufe  qui  nous  anime,  en  fut  ap-* 
pellé  Anima ,  mot  que  nous  avons  altéré  dans  le  mot  Ame. 

Cette  ame  confidere  (es  idées ,  elle  les  pèfe  pour  les  comparer  ,  pour  en 
tirer  des  réfiiltats  :  ce  que  les  Latins  appelloient  Penfare  :  de-là  le  mot  Pen-^ 
J'ata ,  Penfée ,  choie  pefée ,  réfléchie,  confidérée,  ôc  qui  eft  une  ellipfe. 

Les  idées  furent  les  chofes  qu’on  voyoit ,  qu’on  avoir  fous  la  main  ,  qu’on 
connoilToit  parce  qu’on  pouvoir  les  manier  ,  les  retourner  dans  tous  les  fens  : 
de  l’ancien  verbe  idein ,  voir ,  qui  fit  video ,  &  qui  venoît  de  id ,  la  main. 

Ce  qui  nous  porte  au  bien  avec  force  fut  appelle  Vertu  ,  yirtus  en  Lac.  du 
mot  y  ire  s ,  forces^ 
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Le  penchant  au  mal ,  ce  penchant  contre  lequel  il  falloir  s’armer ,  qu’on' 
devoir  éviter  ,  s’appcila  Vice  ,  vitium  ,  mot-à-mot  ,  ce  qu’il  faut  éviter. 

Chacun  voit  également  les  rapports  des  idées  intelleéfuelles  exprimées  pat 
tes  mots  bontés  malice  ^  hümeur\  caraBere  ^  fougue  ^  imagination  ^  douceur 
modejlie  ,  avec  les  objets  phyfiqucs  dont  ces  mots  font  empruntés^- 

Ain(î  fe  formèrent  les  mors  figurés;  ils  furènt  aufîî  abondans  que  les  mots’ 
phyfiques  ,  car  tout  mot  phyfique  peut  être  pris  dans  un  fens  abftrait ,  &  tous* 
le  furent.  C’eft  ainfi,  par  exemple,  que  les  noms  de  toutes  les  parties  du  corps 
ft'prirent  dans  des  fens  figurés,- 

La  main  fut  la puijfancé  :  &  des  deux  mains ,  l’une  dèvirit  le  norri"  de  l’a-'* 
drefle  ,  de  l’habileté  ,  ce  fut  la  droite  :  l’autre  qui ,  parce  quelle  étoit  du  côte- 
du  cœur  &  cachée  dans  les  finuofités  du  manteau, en  fut  appellée  JiniJlra^dtwlnt- 
iè  nom  de  la  mal-adrefle  ,  de  tout  ce  qui  eft  fâcheux  &  de  mauvais  augure.- 
Toutes  deux  fervirent  à  diftinguer  le  Nord  &  le  Sud ,  en  prenant  l’Orient  pour" 
Jè  côté  qu’on  avoit  en  face. 

t  Les  ailes  du  vent ,  promptitude  ^  lècourir.- 

Le  bras  étendu,  les  opéra.tion s  delà,  puillànce , fecours  eflficacèi- 
:  L’œil-,  vigilance  ,  foin,  garde. 

Le  ntz' ^  fugacité  ^  pénétration,- 

Le  cçeur',.  courage  ^  afïèdion. 

Les.  entrailles  ,  ,  compallîon; 

Barbe  ,  fugejfe  ,  expérience  effet  de  la  maturité. 

Gros-dos ,  vanité ,  orgueil ,  •  richelfes  qui  le  caufenL* 

Extrémité  du  corps,^jcfi,  - 

Talon ,  Achille  étoit  invulnérable  hormis  au  talon',  parce  qü^J^:’ 

homme  de  cœur  ne  trouve  la  perte  que  dans  la  fuite,  • 

La  tête  étant  la  principale  partie  du  corps,  devint  la  fburce  d’une  multitude  ’ 
‘dé  figures.  On  a  dit ,  avoir  de  la  tête  :  une  tête  creufe:  une  tête  éventée  j  mar-‘ 
tel  en  tête  ',  •  &c.  - 

Les  noms  de  ces  mêmes  parties  fervirent  également  à  défigner-  les  diverfes  ' 
'parties'* de  la  Terre. 

Les  Promontoires  ou  Terres  avancées  dans  les  eaux ,  furent  des  ne^  ,  ou  * 
des  Têtes  ,  des  Caps. 

'  Les  défilés  furenr'des  cous  ,  Ôè  les  Montagnes  eurent  des  tites  "^  des  piedsy 
une  face  ,  ou  un  fronts  • 

Les  Pays  eurent  -  un  ^ur  6c  des  extrémités,'* 
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La  Terre  eut  à.t%vtints  ,  des  entr Ailles,  un  fein  :  elle  fut  nue  o^x  hahiUlt  :  fa, 
robe  fut  magnifique,  fà  riche.  Elle  fat  Vierge  o\i  mer e,JlérileoM  féconde. 

Le  blanc  dcfigiia  la  joie ,  fiir-tout  rinnocence  fie  la  candeur.  Le  noir  au 
çoiitraire  la  triftelTe  &  tout  ce  qui  la  produit,  fur-tout, la  méchanceté  portée  au 
plus  haut  degré  ,  la  IcélératelTe.  ; 

Les  Machines  de  guerre  prirent  Ibuvent  leurs  noms  de  leurs  rapports  avec 
les  Animaux  féroces  ou  qui  vivent  de  proie.  On  les  appeüa,  le  chat  ,  la 
mouche  ,  coulevrine  ,  fauconneau  ,  &c. 

Le  Belier  dut  Ibn  nom  à  ce  qu’on  s’en  fetvoit  pour  frapper  comme  le 
bélier  frappe  de  la  tête. 

Les  Mines  eurent  en  Latin  le  même  nom  que  la  gent  lapine,  cuniculi^ 
parce  qu’elles  font  une  imitation  dé  l’ulâge  qu’ont  ces  animaux  de  creuler 
la  terre  .pour  en  faire  leur  habitation. 

Souvent  on  chercha  à  adoucir  par  des  mots  agréables  &  heureux,  des  idées 
.ou  des  objets  funeftes.  Les  Furies  furent  les  bonnes  Déeffes.  L’oifeau  de  proie, 
le  bon  oifeau  la  mort ,  le  repos:  on  dit,  il  fur,  pour  il  mourur,âloù  notre  ex- 
preffion  feu  un  tel.  Il  fembloit  que  ces  noms  étoîent  des  paroles  magicjues 
qui  dévoient  difîîper  l’amertume  de  ces  objets. 

De-là  réfultcrent  diverfes  efpéces  de  mots  figurés  :  on  peut  les  rapporter  à 
;Ce's  crois  claffes. 

1.  Le  fens  de  Synecdoque,  C’efl:  une  figure  qui  confifte  à  défigner  un 
.objet  par  une  de  Tes  parties  :  à  dire ,  par  exemple  ,  trente  hyvers  pour  trente 
années  :  ow  trente  voiles  pour  trente  navires. 

2.  Le  fens  de  Métonymie.  Par  cette  figure,  on  tranlporte  le  nom  d’un 
objet  à  un  autre  qui  a  quelque liailbn  avec  lui,  qui  en  eft  la  caufe  ou  l’effet  : 
ainfi  quand  on  appelle  une  \3.nct,frcne,fapin,  Scc.  ôc  .un  vaiffeau/’i/z,  on  prend 
les  noms  de  ces  arbres  dans  un  fens  figuré.  ■ 

J.  Le  fens  de  Métaphore.  Cette  figure  confiffe  à  tranlporter  le  nom 
d.*une  chofe  à  . une  autre  qui  pût  lui  être  .comparée  par  fes  qualités ,  par  fes  ef¬ 
fets  yScc.  C’eft  dans  ce  fens  qu’on  dit  la  plaine  liquide ,  la  chevelure  des  arbres, 
les  ailes  d’une  mailbn ,  d’une  armée,  &c. 

Un  même  mot  peut  réunir  ces  divers  fens  :  le  mot  Corps  ,  par  exemple. 
Au  (tns  propre ,  c’eft  un  être,qphyfique  confidér,é  comme  un  compofe  de  par¬ 
ties  differentes. 

Dans  le  fens  de  fyneedeque,  c’eft  la  portion  du  corps  qui  foutîent  la  tête: 
c’eft  ainfi  qu’on  dit  que  la  tête  eft  féparée  du  corps. 

Danslefees  Métaphore^  le  corps  défigue  des  obicts  confidçrés  comme  liés 

entr’euK 
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cntr^ux  de  la  même  maniéré  que  les  nombres  le  font  au  corps  j  ainfi  l’on  dit, 
tin  corps  d’ouvrage  ,  un  corps  d’Artiftes,  aller  en  corps.  On  dicaulïî,  en  par- 
'lant  d’une  étoffe  ,  qu'elle  a  du  corps.. 

Tel  étant  l’empire  des  fens  figurés,  on  connoît  aifément  qu’il  eff  irnpoffî- 
’ble  de  parvenir  fans  leur  (ècours  à  la  vraie  étymologie  des  mots  ;  c’eft  fur 
ces  fondemens  que  s’élèvera  notre  Diélionnaire  Symbolique,  ouvrage  utile 
pour  l’intelligence  des  Poctes  &  des  Allégories ,  pour  dcchifîrer  les  mbnumens 
Jhicroglyphiques  des  Egyptiens,  6c  pour  le  former  de  juffes  idées  du  langage, 

6.  Significations  restreintes. 

Les  mors  n’ont  pu  être  à  l’abri  des  révolutions  auxquelles  font  fiijettes  tou- 
tes  les  choies  d’ici-bas  :  ils  en  ont  donc  éprouvé  de  naturelles  ,  mais  inconce- 
’  ^râbles  quand  on  ne  peut  fe  rendre  compte  de  leurs  caul'es. 

Entre  ces  révolutions ,  une  des  principales  eff  le  mélange  des  prononcia¬ 
tions  dans  une  même  famille  de  mots ,  enforre  que  ceux  dont  elle  eff  com- 
pofée  femblent  appartenir  à  des  familles -abrolument  différentes,  ce  qui  eff: 
un  vrai  cahos  :  nous  avons  difeuté  cet  objet  dans  le  plus  grand  détail  dans 
Jios  Origines  du  Langage  6c  de  l’Ecriture  ,  ce  qui  nous  dilpenfe  d’en  parler 
ici  plus  au  long. 

Mais  nous  ne  (aurions  omettre  les  révolutions  qu^éprouve  un  mot  lorf- 
qu’ayant  été  employé  dans  uii  fens  très  -  étendu  ,  ou  qu’ayant  été  pris  en 
Tonne  part ,  il  ne  fe  prend  plus  que  dans  un  fens  reff;reint  ou  en  mauvaife 
part. 

Dans  la  première  clalTe ,  ou  entre  les  mots  qui ,  après  avoir  eu  un  (ens 
très-étendu ,  ont  été  relferrés  à  un  fens  particulier ,  on  peut  mettr#  la  plus 
gr  ande  partie  des  mots  confàcrés  par  la  Religion. 

Eglife  ,  fignifioit  auparavant  alTemblée ,  convocation.  Prêtre ,  vieillard.  Eve- 
’^uc ,  Surveillant.  Pape  y  Pere,  Papa.  Concile  y  AlTemblée  de  vieillards.  LégaCy 
Envoyé.  Bref  y  petite  lettre. 

Dans  l’Origine,  tout  lieu  d’inffruélion 's’appelloit  A^cadémie.  Tout  Savant 
croit  Cadmus  ou  un  foleil.  Un  Empereur  étoit  tout  Général  viétorieux.  Une 
Bulle ,  tout  Diplôme. 

Entre  les  mots  qui ,  après  avoir  été  pris  en  bonne  part ,  fe  font  pris  en  une 
mauvaifcjon  peut  mettre  AJluce  qui ,  formé  du  Grec  JJlu  ,  Ville,  défignoit 
iians  l’origine  la  politelfe  des  habitans  des  Villes ,  leur  fineffe ,  leurs  grandes 
perfeélions. 

DiB,  Etym,  fft 
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Vilain  qui,  formé  de  Villa^  maifoii  des  Champs , défignoîc  les  habîuns 
de  la  Campagne. 

Payens  qui ,  formé  de  Pagus,  Contrée,  Canton  ,  ctoic  le  nom  des  habi- 
tans  du  Canton. 

Contagion  x\z  fignifioic  que  contaél.  Démon  ^  un  Génie,  un  Etre  divin 
diftingué  par  un  favoir  &  par  une  puilTànce  furnaiurelle. 

Il  n’eft'  point  de  Langue  qui  ne  fournilTe  de  nombreux  exemples 
de  changemens  des  mots  relativement  à  l’un  ou  à  l’autre  de  ces  objets, 

7.  Sens  négatif. 

A  toutes  ees  caules  qui  multiplient  les  dérivés  d’un  même  mot,  ajoutons- 
cn  une  qui  n’a  pas  peu  contribué  à  dérouter  les  Ecymologiftes,  &  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ailleurs.  C’cft  que  tout  mot  radical  n’exprime  pas  feulement  ' 
les  idées  pofidves  relatives  à  un  objet,  à  un  point  de  vue  déterminé,  mais 
qu’il  défigne  en  même  teins  les  idées  négatives  qui  fe  rapportent  au  même 
objet-,  ce  qui  n’efl  point  étonnant,  puirqu’on  n’a  pu  peindre  les  idées  ncga- 
tiv'és  que  par  leurs  rapports  avec  les  idées  pofitives  qui  font  réellement  les 
feules  exiftanres ,  les  feules  qu’on  puilTe  peindre  d’après  elles-mêmes. 

Il  n’eft  donc  pas  étonnant  qu’on  ne  puilTe  indiquer  aucun  mot  négatif 
dans  une  langue  quelconque,  qui  ne  tienne  à  un  mot  pofitif  :  tels  font  nos 
mots  négatifs,  rien  ^  points  goûte  ,  néant  y  nul  ^  pas  ^  &c.  Ces  mots  tien¬ 
nent  tous  à  des  mots  pofitifs  Latins  ou  François  ;  aux  Latins  rem  ,  ens  ,  ull^ 
qui  défignent  une  chofe,  un  être,  l’unité;  &  aux  mots  François  un  point, 
une  goûte  .  un  pas.  Le  Latin  nt/Tzo,  perfonne ,  eft  la  réunion  des  deux  mots 
non  homo  ,  nul  homme  :  &  nous  avons  déjà  eu  occahon  de  dire  que  le  mot 
perfonne  défignoit  dans  l’origine  un  de  ces  mafques  à  travers  lefquels  h 
voix  devenoit  plus  fonore, 
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ARTICLE  VI. 

.I?es  Tables  qui  terminent  ce  Eolume  &  de  quelques  autres  objets, 

§.  I. 

Explication  des  Tables, 

21» ’O  R  D  R  E  d’après  lequel  les  mots  François  font  clalTcs  dans  les  Didion- 
naires  ordinaires ,  étant  làns  celTe  renverfé  par  la  méthode  que  nous  avons 
(Iiivie  dans  nos  Origines  Françoifès,  nous  avons  cru  devoir  accompatrner  cet 
Ouvrage  de  deux  Tables.  Dans  Tune ,  on  retrouve  par  ordre  alphabétique 
les  mots  dont  nous  avons  donné  l’Etymologie ,  avec  l’indication  de  la  co- 
Jonne  où  l’on  explique  leur  origine.  La  leconde  efl  un  Tableau  des  mots  ra- 
-dicaux  de  la  Langue  Celtique  ,  qui  ont  donné  des  dérivés  à  la  Langue  Fran- 
çoifè.  Ces  mots  eux-mêmes  font  arrangés  dans  un  ordre  nouveau  qui  en  fait 
‘fentir  les  rapports. 

On  voit  d’abord  les  mots  radicaux  formés  par  les  voyelles,  enfùite  ceux 

•  qui  appartiennent  à  chaque  touche,  en  failànt  marcher  de  fuite  leurs  diverfes 
-întonations.  Par  cette  divifion  prife  dans  la  Nature  ^  commune  à  toutes 
les  Langues,  on  le  forme  de  celles-ci  une  idée  infiniment  plus  jufie.  On  voir, 
par  exemple ,  que  la  feule  Touche  labiale  qui  comprend  les  lettres  B  &  P, 

qui  s’étend  aux  lettres  F,  V,  M,  a  été  la  tige  d’une  prodigieiife  quantité  de 
'mots,  peut-être  du  tiers  de  la  langue;  &  on  n’en  fera  pas  furpris ,  lor(L 
qu’on  fe  rappellera  ce  que  nous  avons  déjà  oblèrvé ,  que  la  touche  labiale 
eft  la  plus  mobile  ,  la  plus  douce ,  n’exigeant  que  le  fimple  mouvement  des 
lèvres,  &  nous  prêtant  fon  fecours  dès  l’enfance ,  dès  que  nous  fommes.en 
état  de  balbutier ,  de  former  le  (on  le  plus  léger; il  n’cftdonc  pas  étonnant  qu’on 
en  ait  profité  pour  défigner  cette  multitude  d’objets  utiles  &  agréables  qui  nous 
occupent  dès  l’enfance,  &  que  ces  noms  foient  enfuite  devenus  la  fource  d’une 
multitude  d’autres  à  melùre  que  les  idées  fe  développeront. 

On  verra  en  même  tems  par  ce  Tableau  que  les  voyelles  furent  toujours 
l’origine  des.  mots  relatifs  aux  fèns;  &  que  de  la  valeur  de  chaque  ton  na¬ 
quirent  une  multitude  de  mots  pittorefques ,  pleins  d’énergie  t<.  très- bien 
affortis  aux  objets  qu’ils  furent  deflinés  à  nommer.  Qu’ainfî ,  lorfque  peur 
parvenir  à  l’origine  des  mots ,  on  fe  contentoit  de  remonter  à  une  langue 

m  ij 
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plus  ancienne  ,  on  reftoit  à  moitié  chemin  ,  puifqu’on  écoîc  toujours  tn 
droit  de  demander  d’où  vcnoient  les  mots  de  cette  Langue  ancienne*,  c’câ 
à-peu-près  comme  fi  une  perfonne  voulant  remonter  à  la  lource  de  la  Seine? 
s’imaginoit  l’avoir  trouvée  parce  qu’elle  auroit  remonté  ce  fleuve  jufqu’au 
Port-à-l’Anglois  ou  julqu’à  Montereau.  On  connoiiToità  la  vérité  le  rapport 
des  Langues  qu’on  avoir  comparées  &  leur  delcendance  l’une  de  l’autre  : 
mais  rien  de  cela  ne  conftitue  l’elTence  de  l’Art  Etymologique,  &  c’efl:  cepen¬ 
dant  cette  méthode  tronquée ,  fans  énergie?  où  les  mots  étoient  fans  celTe 
ifolés  ,  qu’on  honoroit  de  ce  beau  nom. 

Ces  Tableaux  offrent  auffi  un  phénomène  relatif  à  la  formation  des  mots? 
qui  porte  fur  leur  maffe  entîere ,  &  dont  cependant  on  n’avoit  aucune  idée  x 
il  répand  un  fi  grand  jour  fur  la  fcience  étymologique,  que  nous  ne  poa— 
vous  nous  diipenfer  d’entrer  dans  quelque  détail  à  ce  fujer. 

Nous  avons  toujours  pofe  en  fait,  de  on  vient  de  le  voir,  que  chaque  con» 
fonne  avoir  une  valeur  propre  &  inhérente  dont  on  n’a  jamais  pu  s’écarter 
&  qui  a  été  l’origine  d’un  grand  nombre  de  mots  *,  mais  lorfqu’on  eût  epuifê 
les  mots  qu’on  pouvoir  dériver  d’une  confonne  en  la  foifant  fuivre  ou  précéder 
de  toutes  les  voyelles,  il  fallut  emprunter  le  fecours  des  conformes  pour  éten¬ 
dre  ces  dérivés. 

Ainff ,  apres  avoir  formé  de  la  lettre  L  défîgnant  le  lieu  ,  avec  idée  d’élé¬ 
vation  ,  les  mots  Le ,  Li ,  Lu ,  &c.  AL  ,  élevé  :  EL,  lumière  élevée  j  OL  ^ 
qui  s’élève ,  qui  croîrj  on  forma  des  premiers  de  ces  dérivés  une  foule 
d’autres  en  joignant  à  leur  fuite  les  autres  confonnes ,  en  formant,  par  exem¬ 
ple,  des  mots  en  Lac  ^  Lady  Lag  yLam  y  Lap  y  &;c.  toujours  relatifs  aux  me¬ 
mes  idées  générales. 

Quant  aux  dérivés  qui  commençoîent  par  une  voyelle  ,  tels  que  AL  ^ 
EL ,  OL ,  on  en  forma  d’autres  dérivés  en  les  failànt  précéder  au  contraire  de 
toutes  les  autres  confonnes:  en  diiànt  élevé,  yûi,  tour,  cielj  maL,  affeni- 
blée  j  waL  ,  rempart ,  ^'c.  ' 

On  alla  encore  plus  loin  ;  car  on  varia  tous  ces  mots  par  de  nouvelles 
ditions  de  voyelles  ou  de  confonnes  qui  formèrent  de  nouveaux  dérivés  tou¬ 
jours  fubordonnes  aux  premiers. 

On  voit  ainfi  que  pour  c'affer  les  mots  fuivant  leur  étymologie ,  il  ne  faut 
très-fôuvent  faire  attention  ni  à  la  première  ni  à  la  fécondé  ou  à  la  troifiéme 
lettre,  mais  à  la  quatrième  lettre  ou  à  la  fécondé  confonne  :  &  qu’il  ne  fauc 
pas  être  étonné  fi  plufîeurs  mots  commençant  pat  diHcrentes  confonnes ,  pré^ 
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fentoient  des  Teiis  analogues ,  puirquMls  appartenoicnc  à  une  feule  h  même 
famille  défignée  par  la  fécondé  confonne  exiftante  dans  tous  ces  mots. 

-I  ? 

§»  !• 

c 

Pourquoi  nous  nous  femmes  arretés  a  la  Langut  Celtique» 

*  J 

On  fera  peut-être  furpris  que  parlant  fans  celTe  de  la  Langue  primitive  ^ 
nous  nous  Soyons  bornés  à  dériver  les  mots  François  de  la  Langue  Celtique 
&  que  nous  ne  les  ayons  pas  conduits  julques  à  leur  lource ,  jufques  à  la 
Langue  primitive.  Diverfes  confidérations  juftifieront  la  méthode  que  nous 
avons  fuivie  à  cet  egard.  D’iin  coté,  la  Langue  Celtique  peut  être  confidc- 
rée  comme  la  Langue  primitive  de  l’Europe ,  puiiqu’elle  fut  la  tige  de  fes 
Langues  anciennes  :  d’un  autre  côté  ,,  en. nous  arrêtant  à  la  Langue  Celtique, 
notre  but  ctoit  rempli,  puifque  les  Origines  Françoifes  croient  rétablies.  Ce 
que  nous  aurions  dit  déplus,  auroit'donc  eu  pour  objet  la  Langue  Cel-* 
tique  elle-même  \  mais  dès-lors  nous  ferions  fortis  de  notre  plan  aétuel,  & 
embralTànt  trop  de  matières ,  il  en  feroit  réfulté  la  plus  grande  confufion ,  dé¬ 
faut  elFentiel  à  éviter  en  tout  ouvrage ,  &  fur-tout  dans  ceux  qui  font  du 
genre  dont  nous  nous  ocaipons  ici.  ' 

Ce  qui  regarde  les  Origines  de  la  Langue  Celtique  trouvera  la  place  plus 
nàturellement  dans  les  Diétionnaires  comparatifs  où  nous  ferons  voir  les  rap¬ 
ports  de  cette  Langue  avec  celles  de  TOrient ,  afin  que  ces  rapports  nous 
conduilent  enfin  à  la  Langue  primitive ,  &  que  chacun  puilTe  s’alTurer  de . 
fon  exiftence  &  de  fa  nature. 

Nos  Leéleurs  verront  nacme  d’avance  par  ce  Volume  ce  qu^on  peut  ef-- 
pérer  à  cet  égard ,  piiifique  nous  avons  fréquemment  comparé  nos  familles 
Françoifes  &  Celtiques  aux  ’  Familles  Orientales  j  &  que  trcs*lbuvent  encore 
nous  avons  fait  voir  rOriginé  de  ces  Familles  &  comment  elles  prirent  leui? 
fôufce  dans  la  nature  même  de  l’infirument  vocal  &  dans  lès  rapports  avec 
ks  Etres  qu’on  vouloir  défigner  par  des  nomst 


DiBionnairt  Etymolosique  des  Sciences  &  des  Arts,  /- 

Nous  avons  vu  que  le  Diétionnaire  des  Peuples  policés*  renlèrmoît  tou—’ 
jours  une  mafîe  très  -  confidérable  de  termes  relatifs  aux  Sciences  &  aux  Arts  j 
cette  malle  eft  immenfe  dans  la- Langue'' Frdncbile  :  on* nkn" ‘doit  pas  être  fuif-;* 
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pris,  vu  l’ardeur  avec  laquelle  la  Nation  Françoife  cultive  les  Arts  6e  les  Scien¬ 
ces  ;  6e  les  progrès  rapides  quelle  ne  celTe  de  faire  à  cet  egard.  Mais  plus  cette 
maffe  de  mots  efl  confdérable  ,  moins  nous  avons  cru  devoir  nous  en  occuper 
en  traitant  des  Origines  Françoifes  j  ces  mots  n'appartiennent  d’ailleurs  pas 
plus  en  quelque  forte  à  la  Langue  des  François  qu’à  celle  de  tout  autre  Peuple: 
6c  nous  aurions  craint  que  cette  augmentation  d’objets  ne  Jettât  de  la  con- 
fulion  fur  les  Origines  Françoifes  &  n’en  diminuât  l’intérêt. 

Mais  (î  le  Public  daigne  accueillir  favorablement  ces  Origines  ,  nous  nous- 
ferons  un  devoir  de  remplir  nos  engagemens ,  en  fâifant  paroître  ce  Dic¬ 
tionnaire  Etymologique  des  Sciences  6e  des  Arts  de  la  maniéré  la  plus  com- 
plette  qu’il  nous  (èra  poffible,  6c  en  même  tems  la  plus  propre  à  en  faciliter  U 
iConnoiflance  aux  Jeunes  Gens. 

§•4* 

I 

Mcis  furannds, 

t 

Il  n’exiFe  aucune  Langue  qui  ne  renferme  des  mots  qui  ont  celle  d’etre 
;Lors  d’ufage ,  eu  qui  (ont  devenus  h  (urannés  qu’on  n’ofe  plus  s’en  fervir  :  la 
^Langue  Françoife  en  contient  peut-être  plus  qu’aucune  autre  ;  les  Etrangers 
auront  ,  fans  doute  ,  peine  à  croire  que  Cobneili£ ,  Moliere  6c  nombre 
d’Ecrivains  du  ficcle  de  Louis  XIV ,  font  remplis  de  mots  ablolumenc  hors 
d’ufage  6c  dont  on  ne  peut  plus  fe  fervir.  Ces  mots  arrêtent  toujours  les  Au¬ 
teurs  des  Diétionnaires  :  nous  avons  cru  devoir  prendre  un  jufte  milieu  à  cet 
égard  -,  6c  lâns  remonter  à  l’Origine  de  nos  vieux  mets  recueillis  par  Nicot, 
par  Caseneuve,  par  Bor^l,  par  Memage,  par  Du  Gange  6e  par  fon  Continua¬ 
teur,  6c  pour  ne'pas  empletter  fur  le  beau  travail  de  M.  de  Sainte  -  Palaye, 
nous  nous  (bmmes  contentés  de  rendre  compte  d’une  partie  des  mots  de  cette 
eft'>éce  qui  fe  trouvent  dans  nos  Diétionnaires  François  modernes  ,  afin  de 
faire  connoître  avec  quelle  facilité  on  trouveroit  également  l’Origine  de  ,tou$ 
k's  autres,  .  , 

f  §•  5» 

'  Etymologijles  François,, 

On  comprend  (ans  peine,  diaprés  l’èxpofé  que  nous  avons  fait  de  notre 
.méthode  6c  de  la  nature  de  jios  recherches ,  oue  nous  n’avons  pu  tirer  prel- 
,qu’aucun  fecours  des  Etymologiftes,  François  qui  nous  ont  précédé:  la  route 
qu’ils  fuivoienr,  la  priv^pon  totale (wrs  fleurs  vues  relTerrécSil’ex^ 
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dufioli  qu^ils  donnoient  à  la  Langue  Celtique  ,  tout  les  ccartoît  du  ton  che¬ 
min,  &  faifoit  de  leurs  recherches  un  càhos.  Quelquefois  cependant,  nous  y 
avons  trouve  des  Etymologies  heureufes  &  nous  leur  en  avons  fait  honneur 
avec  cmprefTement.  Quelquefois  nous  avons  trouve  des  Etymologies  capables 
de  faire  illufion  ;  nous  avons  cru  '  devoir  les  relever  ,  du  moins  en  partie  , 
pour  ne  pas  donner  à  cet  Ouvrage  le  ton  froid,  monotone  &  faftidieux  d’une - 
lAinucieure  critique.  * 

Explication  des  mots,  * 

ïsTous  nôuslbmmes  fait  un  devoir  d’accompagner  d’une  explication  les  mots  " 
dont  nous  donnons  l’origine  :  cette  portion  de  notre  travail  n’etoit  cependant^ 
pas  la  plus  aifée  :  il  eft  très-difficile  de  définir,  fur-tout  quand  on  n’a  qu’un  ^ 
champ  trcs-relTerré ,  &:  qu’on  eft  entraîne  par  un  objet  diffèrent  &  plus  ccroi- 
tement  lié  à  un  plan  général  :  nous  "ofons  néanmoins  nous  flatter  que  nos  ’ 
Leétcurs  trouveront  que  nous  avons  fouvent  réuffi  d’une  manière  intéreflànte;  ■ 
de.  que  nos  efforts  à  cet  égard  leur  paroîtront  d’autant  plus  utiles,  que  nous  nous  ' 
fommes  lans  cefte  aftreints  à  découvrir  le  lèns  propre  de  chaque  mot. 

Nous  infiftons  d’autant  plus  là-deffiis^  que  cette  connoiffance  eft  la  clé  du  * 
langage ,  puifque  c’eft  de  ce  fens  que  dépend  la  force  ou  l’énergie  des  mots:  • 
au  point  qu’il  eft  impoflTible  fans  cela  de  fentir  la  beauté  ou  même  de  fe  for-  ' 
mer  une  idée  jufte  &  exaéte  de  cette  prodigieulè  quantité  de  mots  métaphori-  ' 
ques  &  figurés  que  renferment  les  Langues.  Nous  elpérons  même  que  cet  ‘- 
avantage  paroîtra  aflèz  intéreffiint’au  Public,  pour  qu’il  nous  fafle  grâce  dans  * 
les  occafions  où  nous  n’aurions  pas  défini  les  mots  d’une  maniéré  auffi  nette  g  » 
auffi  luminculè  que  nous  l’euffions  nous-mêmes  défiré,  • 

§•  ■7.  * 

Sur  rOrtographe,  • 

Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  rendre  compte  de  quelques  objets  relatifs  à  l’Ôr-’”" 
fcographe.  Preique  dans  tous  les  cas  nous  avons  fiiivi  l’Ortographe  ordi- " 
jiaire ,  penlànt  qu’en  général  il  n’y  faut  point  faire  de  changement ,  parce  " 
qu’elle  fait  une  partie  fi' effeniielle  des  mots,  qu’en  la  changeant,  on  ne  ’ 
les  reconnoît  plus.  Nous  croyons 'même  qu’en  général  il  eft  inutile  de  ' 
changer  l’Ortographe  relativement  à  la  prononciation  des  voyelles  ,  puif;  " 
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<qu’ii  eft  fouvent  impofTible  de  peindre  exaâeinent  cette  prononciation  ,  & 
<jue  d’ailleurs  rien'^n’eft  aufli  changeant,  aufîî  variable  ou  inconftant  que  la 
prononciation  Françoife. 

Mais  ce  que  nous  difons  ici ,  borné  en  quelque  forte  aux  Voyelles ,  ne  de- 
vroit  peut  -  être  pas  s’étendre  iufques  aux  lettres  qui  font  abfolument  oifives,  & 
que  nous  ne  prononçons  jamais  ;  telle  que  la  lettre  H  à  la^tête  des  mots  non 
aipirés,  &c  cette  même  lettre  à  la  luite  du  T. 

Nous  ne  voyons  aucune  railon  pour  la  conferver  dans  ces  deux  cas  5  & 
nous  en  voyons  beaucoup  pour  la  fupprimer.  N’eft-il  pas  aWurde  d’avoir 
des  mots  écrits  également  parla  lettre  h  ,  dont  les  uns  s’afpirent,  tandis  que  les 
autres  ne  s’afpirent  pas  ?  Pourquoi  mettre  à  la  torture  en  pure  perte,  les  jeu¬ 
nes  gens  &  les  étrangers  pour  fe  rappellerles  cas  où  h  efl  afpiré  ,  ô(:ceux  où  il 
n’efi:  pas  alpiré  J  pourquoi  conferver  une  Ortographe  quineft  bonne  qu’à  em- 
barrafler  î 

Pourquoi  les  François  fe  piqueroient-ils  de  confiance  fur  un  point  auffi 
ridicule?  ne  fe  foumettront-ils  à  la  routine  que  lorlqu’il  faudroit  la  fecouer  î 
Que  ne  profitent- ils  de  l’exemple  d’une  Langue  voiiine,  &  qui  fit  fi  long- 
tenis  leurs  délices  :  la  Langue  Italienne  !  elle  a  fait  main-balFe  fur  ces  H  inutiles. 
Il  efl  vrai  que  cette  lettre  exifle  dans  les  mots  Latins  correfpcndans  à  ceux  là  : 
jnais  que  nous  importe  l’Ortographe  Latine?  Si  nous  voulons  la  conferver  dans 
ce  point,  pourquoi  Tavons-nous  rejettée  en  tant  d’autres:  &  fi  nous  avons  eu 
le  bon  efprit  de  nous  en  écarter  en  une  multitude  d’oçcafions,  pourquoi  la 
garderions-nous  dans  des  mots  où  elle  n’efl  pas  plus  utile  î 

D’après  ces  motifs  qui  nous  paroiffent  dignes  d’être  pris  en  confidération  , 
nous  avons  fouvent  fupprimé  la  lettre  H  à  la  fuite  du  T  :  &  nous  avons  tranf- 
porté  à  la  lettre  A  ,  les  mots  en  HA  ,  dont  le  H  n’efl  pas  afpiré  ,  avec  la  pré¬ 
caution  d’accompagner  cette  nouvelle  Ortographe  de  l’ancienne  ;  par  ce 
moyen,  l’efjDric  s’accoutume  infenfibleraenc  à  l’Ortographe  nouvelle,  &  il  n’eft 
plus  étonné  enfuite  de  la  trouver  feule. 

Mais  dans  l’idée  que  ces  e.xemples  fùtîîfoient  pour  fonder  le  goût  du  Pu- 
blic  ,  nous  avons  refpeété  l’ufàge  à  l’égard  des  autres  mots  en  H. 

Ce  que  nous  avons  dit  fur  cette  lettre  peut ‘s’appliquer  de  même  au  ca- 
radere  (E,  prononcé  comme  un  E  fimple.  On  ne  peut  indiquer  en  fa  faveur  au¬ 
cune  autre  raifon  que  l’ufàge;  mais  déjà  on  l’a  fupprimé  dans  le  mot  économie^ 

Pourquoi  ne  le  fupprimeroit-on  pas  dans  d’autres  mots  tels  que  j'œur  ,  bœuf^ 
vœu ,  6c  c.  avec  la  meme  précaution  de  réunir  dans  les  commencemens  les  deux 
Ortographe? } 

§• 


I 
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§.  S. 

^  •  Ohfervations  milées, 

ï.  Quoique  l’enfemble  de  nos  Origines  Françoifes  ait  etc  dirige  d’aprè*;  les 
înêmes  vues  &  la  meme  méthode  ,  nous  avons  cependant  diverfiric  la  m.\r>.he 
•que  nous  avons  tenue  à  leur  égard.  On  s’appercevra  aifement  que  dans  les 
coinmencemens  nous  avons  confideré  les  mots  d’une  maniéré  plus  ifolce ,  & 
que  nous  avons  fait  un  plus  grand  ulage  de  nos  anciens  Auteurs  &  de  nos 
•Gloffaires  :  que  nous  avons  cité  plus  fréquemment  les  Loix  Saüques ,  les  For- 
stules  anciennes  ./  De  Lauriercs,  Du  Gange  ,  nos  vieux  Poctes ,  &:c.  Que  nous 
tnfidions  moins  fur  les  rapports  des  Familles  des  mots  Celtiques  avec  les  mots 
Orientaux  ;  &  qu’à  l’égard  des  mots  venus  du  Latin  ou  du  Grec  ,  nous  nous 
xéduifions  à  montrer  leurs  rapports  avec  ces  deux  Langues  :  mais  qu’à  melîire 
que  nous  avons  avancé  dans  la  carrière  ,  nous  avons  remonté  avec  plus  de 
foin  aux  rapports  généraux  des  Langues  ;  nous  avans  eu  moins  d’occafion  par 
confequent  de  citer  nos  anciens  Auteurs  ;  nos  liftes  de  mors  venus  du  Latin 
6:  du  Gf>ec  ont  été  beaucoup  moins  chargées  ;  qu’ainft  nous  avons  empiété 
davantage  fur  nos  Diétionnaires  comparatifs  j  mais  on  en  acquiert  des  idées 
plus  exaéfes  &  plus  intéreflàntes  fur  l’Origine  des  Langues  &  fur  leurs 
capports.  ' 

i.  Les  Familles  Françoifes  de  ce  Volume  prouveront  de  la  maniéré  la 
•plus  folide  &  la  plus  convaincante  un  principe  que  nous  avons  déjà  eu  oc- 
calîon  d’établir,  qu’on  ne  doit  faire  aucune  attention  aux  voyelles  pour  re¬ 
trouver  les  rapports  des  mots  ,  puifqu’il  n’eft  aucune  de  ces  Familles  qui  n’ait 
formé  des  dérivés  en  s’aftociant  à  toutes  les  voyelles:  vérité  dont  on  s’alfurera  à 
chaque  page ,  &  dont  offrent  des  exemples  nombreux  toutes  nos  Familles  de 
mots ,  telles  que  Bal  ,  Ban,  Cab  ,  Car,  Fal  Sec. 

3.  Ces  Familles  prouveront  également  la  vérité  de  ce  que  nous  avons 
fevàncé  fut  le  petit  nombre  des  mots  radicaux  de  chaque  Langue.  En  jettanc 
les  yeux  fur  le  tableau  des  racines  delà  Langue  Françoife,  indépendamment 
des  Onomatopées ,  on  trouvera  qu’il  s*en  faut  de  beaucoup  qu’elles  mon¬ 
tent  à  400  ,  peut-être  même  ne  vont-elles  pas  à  la  moitié, puifque  les  lettres 
B  &  C  qui  font  fl  abondantes,  en  fourniftent  au  plus,  l’une  dix  ’,  l’autre  quinze; 
que  la  lettre  R  n’en  a  qu’une  demi-douzaine  &  que  plufieurs  n’en  ont  guères 
plus. 

4,  Elles  prouveront  également  combien  les  François  eux  -  mêmes  .ont 

.  DiB,  Etym,  n 
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fubfticuc  ies  confonnes  ies  unes  aux  autres  ,  changeant  B  en  P,  C  en  CH,' 
I  en  G  5  V  en  Gu,  ILL  en  Y  ,  L  en  U,  &c.  comment  ils  ont  fans  celle  ôté  les 
T ,  C ,  G  ,  ôtc.  du  milieu  des  mots  \  &c  avec  quelle  prédileélion  ils  y  ont  in¬ 
féré  la  lettre  R. 

5.  Nous  avons  lâns  celTe  cité  les  mots  Latins  à  lablatif ,  parce  que  c’efi: 
leur  cas  primordial,  comme  nous  l’avons  démontré  ailleurs  :  mais  nous  avons 
eu  foin  de  l’accompagner  du  nominatif ,  afin  d’être  entendu  :  il  faudra  ce¬ 
pendant  que  l’ablatif  marche  fouvent  le  premier  dans  nos  étymologies  La¬ 
tines,  mais  on  y  fera  déjà  accoutumé  ,  &  d’ailleurs  on  verra  cette  Langue  le 
rapprocher  beaucoup  plus  par-là  du  François,  de  l’Italien  du  Latin  priraitiL 

6.  Les  principes  que  nous  avons  eu  l’avantage  de  luivre,  ne  nous  ont 
pas  feulement  fourni  des  moyens  fimples  ôc  fiirs  de  nous  ouvrir  une  marche 
nouvelle  à  l’égard  des  étymologies  Françoifes  ,  mais  auffi  à  l’égard  d’un  grand 
nombre  de  mots  de  plufieurs  autres  Langues ,  même  pour  celles  del’Orienr» 

7.  Nous  ofons  nous  flatter  qu’un  grand  nombre  de  nos  étymologies  pa- 
roîtront  intéreflantes  par  elles-mêmes ,  indépendamment  de  leurs  rapports- 
avec  les  Familles  générales  dont  elles  font  partie.  Les  unes  rendent  raifon  du 
nom  de  diverfes  Villes  ou  de  divers  lieux  ,  &  fouvent  d’une  maniéré  di- 
redement  oppofee  à  celle  dont  on  les  envilageoit.  C’efi;  ainfi  qu’on  y  voit 
que  les  Villes  de  Brignoles  5c  de  Cerafonu  durent  leurs  noms  à  leurs  fruits, 
&c  non  ceux-ci  à  ces  Villes  j  que  MileJ  dut  le  fien  à  fès  laines  que  le  Per¬ 
che  Gouet  tira  fon  furnom  de  fes  couteaux  appelles  Goy^ 

On  y  voit  que  les  noms  relatifs  au  Blâfon  font  la  plûpart,  venus  de  TO- 
rient,  ôc  que  tous  nos  noms  de  nombre  ont  eu  une  Origine  conftammenc 
fondée  fur  leur  nature. 

Ces  Origines  prouveront  aufli  que  fi  l’étymologie  de  tant  de  niots  François 
s’étoit  refufée  à  toutes  les  recherches ,  c’eft  qu’on  n’avoit  Jamais  été  à  même 
d’appercevoir  les  caufes  qui  en  avoient  altéré  la  forme  :  on  en  peut  voir  des: 
exemples  frappans  dans  les  mots  Alifé,  Amadou  ,Ardoife,  Brocanteur ,  BorgnCjc. 
Boulevard, Cayeux,  Calquer,  Charivari,  Chamade, Conte,  Coûter, Coucher,. 
Croire,  Davier,  Efclave,  EfquilTe , Etofle,  Elcamoter,  Forge ,  Gauche, Gerbe 
Gruyer ,  Gaze,  Halebarde  ,  Harlequin  ,  Hochet  ,  Hiftoire  ,  Hazard ,  Lolànge  , 
Laque ,  Marguillier ,  Mafcarade  ,  Mouron ,  Scc, 

Quelques-unes  de  ces  Origines  font  relatives  à  quelque  trait  d’Hifloire  out 
k  des  ufages  Nationaux,  telles  ,  Bandit ,  Brandon  ,  Bourique  ,  Bon-chréricn 
clpèce  de  poire,  Cagots,.  Chevelu,  Chateau-d*eau^  Croquans,  Huguenatj. 
Labarum,  _ 
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On  y  verra  aufîi  que  nos  prcpofitions  à  la  fuite  defquellcs  nous  mettons  ac- 
ruellement ,  de  ne  s’en  faifoientpas  accompagner  autrefois. 

Dans  le  bouleverfement  que  cet  Ouvrage  a  fait  elTuyer  aux  mots  François, 
il  ne  feroit  pas  étonnant  que  nous  en  eulîîons  omis  quelques-uns  ,  que 
nous  en  ayons  répété  quelques  autres  fous  des  familles  differentes:  c’eff  ainff 
que  fins  nous  en  appercevoir  nous  avons  répété  deux  fois  les  mots  lais  &:  ohfcur 
en  leur  donnant  chaque  fois  une  étymologie  différente ,  mais  dont  la  der-« 
niere  eft  préférable  à  la  première. 

Nous  elpérons  que  nos  Leéfeurs  voudront  bien  nous  pardonner  ces  légè¬ 
res  taches  &:  nos  autres  erreurs  ,  en  confidération  de  notre  vif  défir  de 
leur  plaire  ^  &  des  foins  qu’exige  un  pareil  fujec  pour  y  mettre  quelqu’ordre 
&  pour  y  faire  trouver  quelqu’intérêt.  Nous  recevrons  d’ailleurs  avec  une  vive 
reconnoiffànce  toutes  les  remarques ,  avis  &  correétions  dont  on  voudra  bien 
nous  faire  part  &:  que  nous  nous  emprefferons  de  communiquer  au  Public. 


EXPLICATION  DU  FRONTISPICE. 

XT  N  Diélionnaire  de  mots  ne  paroîc  pas  fulceprible  de  planches  :  nous 
avons  cependant  cru  faire -plaifir  à  nos  Souferipteurs ,  en  accompagnant  nos 
Origines  Françoifès  de  deux  gravures  qui  ont  une  étroite  liaifon  avec  ces 
Origines,  &  qui  ne  peuvent  qu’intéreffer  par  leur  objet  &  par  leur  exécution. 
De  ces  gravures ,  l’une  reprélente  un  Pu  y  d’amour  ,  c’ell  le  Frontilpice  ;  l’au¬ 
tre  ou  la  Vignette,  le  moment  où  Louis  le  Germanique  à  la  tête  de  Ion  armée 
ôe  les  Généraux  de  fon  frere  CnARLEs-le-CHAUvE  ,  Icellent  d’un  lèrment  fo- 
lemnel,  leur  nouvelle  alliance;  ferment  dont  on  nous  a  confervé  les  paroles  & 
quieft  le  plus  ancien  Monument  connu  de  la  Langue  Françoife. 

C’eft  aux  Puys  d’amour  que  cette  Langue  doit  une  partie  de  là  perfeélion 
&  nos  Académies  d’Eloquence  Sz  de  Poefie,  telles"  que  les  Jeux  Floraux  de 
Touloufe  ,  leur  Origine.  Lcs-Puys  d’amour  étoient  une  Affemblée  compolee 
de  perlbnnes  des  deux  fexes  les  plus  diftinguées  par  leur  efprit,  &  deffince  à 
Juger  les  Poctes  &  les  Troubadours. 

«  Aux  Puys  d’amour  s’affembloïent ,  »  dit  Nostradamus  dans  fon  Hiffoire 
des  Poètes  Proven<^aux,  «  tous  les  Poctes,  Gentilshommes  de  Gentilsfemmes 
«  du  Pays  ,  pour  ouir  les  définitions  des  queftions  dé  unfons  d’amour  qui  y 
»>  étoient  propofées  de  envoyées  par  les  Seigneurs  de  Druries  de  toutes  les 
a  marches  de  contrées  de  l’environ  . 
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Dans  cette  aflemblce ,  les  Poeres  lifoient  leurs  vers ,  &  le  Chef  du  Trihu- 
nal  remettoit  lui  -  même  au  vainqueur  la  Couronne  qu’il  tenoit  en  fcs- 
mains. 

C’étoit  l’amour  qu’on  chantoit  dans  ces  fiécles  galants  &  dévots, la  Dame' 
pour  laquelle  on  croit  enflammé  :  ainfi  le  prix  remporté  honoroit  autant  la 
dame  vertueufe  qu’on  avoir  chantée  ,  que  le  Poète  même  qu’elle  avoir  infpiré.. 

De-là  naifloient  diverfes  contefladons  dont  le  Prince  du  Puy  étoit  oblige 
de  connoître  ,  Si.  fur  lefquelles  on  trouve  des  détails  intéreflans  dans  les', 
recueils  de  ces  anciennes  Poches  (ous  le  nom  de  Tenj'ons  Si  diux  Partis, 

-  Ce  n’eft  donc  pas  d’aujourd’hui  qu’on  connoît  dans  ce  Royaume  ce  que 
peut  pour  la  perfeclion  des  ccnnoiflances  ,  le  concours  Ses  perfonnes  des 
deux  fexes  :  mais  s’il  produihc  alors  de  h  grands  e0èts,  que  n’en  doit-oiî 
pas'Cipcrer  dans  ce  moment  où  Tous  la  protcèlion  d’un  Monarque  bienfaihiiic 
un  pareil  exemple  Te  renouvelle  ,  non  ea  faveur  d’un  amour  platonique  ou 
d’une  métaphyhque  inintelligible,  mais  peur  la  perfeétion  de  l’Agriculture  &- 
des  Arts  les  plus  utiles ,  Si  où  comme  alors  les  Gentilshommes  Sl  les  Gentils-^ 
femmes  croyent  ne  pouvoir  faire  un,  meilleur  emploi  d’une  partie  de  leurs- 
richefles. 

.  Dans  le  Champion  des  Dames  ,  Manuferit  în-folio  en  vers  &:  qui  efl:  à  la' 
Bibliothèque  du  Roi  N°  7 120,  on  trouve  une  repréfentation  en  mignature  d’un 
_Puy  d’amour;  mais  le  champ  en- efl;  h  petit  Si  la  maniéré  h  féche  ,  que  nous’ 
n’avons  pu  en  tirer  aucun  parti.  La  vafte  Si  fuperbe  colleéfion  des  Mo- 
nuraens  Nationaux  que  renferme  cette  même  Bibliothèque  ,  ne  nous  â- 
rien  offert  dans  ce  genre  ;  ce  qui  n’efl:  pas  étonnant ,  la  peinture  étant  alors 
au  berceau.  Quant  au  coftume  de  notre  Frontiipice,  c’eft  celui  qui  fut  en 
ufàge  (bus  les  régnés  de  Charles  V.  6c  de  quelques*  uns  de  fes  defeendans ,  tems 
où  ces  Puys  étoient  dans  toute  leur  vigueur. 

On  trouve  dans  nos  anciens  Poètes  des  paffages  relatifs  aux  Puys  d’amour-:: 
M,  Mouchet  a  bien  voulu  nous  en  communiquer  quelques-uns. 

Beau  m’eft  del  Poi  que  je  vois  reftoré,. 

Polir  roîlenir  amour  ,  ioie  &  jovent. 

Fu  eftablis;  ^  Je  jolieté 
En  ce  le  voil  efiauchier  boinf  menti 
•<«...  M’en  fait  commandemenf 
Amors  qui  nj’a  en  tel  lieu  afent  *  . 


DU  FRONTISPICE.  ^ 

Où  je  plus  voi  ma  mort  que  ma  faute,- 
Si  je  par  H  n’en  ai  alcgement.  {  r) 

Bretel ,  ma  cançon  Cnvoié’ 

Vos  ai,  por  cou  que  foit  oie' 

Au  P ü  I  devant  la  gent  jolie.  (2) 

Dame 'd’Artois ,  ComtefTe  d’honoranccy 
Oez  mon  chant  que  j’ai  au  Prv  chantay  : 

Et  fi  vos  proi  qu’adès  en  léautey 

Servez  am.ors;  c’eft  ce  qui  plus  avance.  (  j  ) 

Quelquefois ,  on  fe  plaignoit  du  jugement  du  Puy  d’amour  ;  c  ’étoit  donc' 
alors  comme  aujourd’hui  ;,  &  qui  ne  fe  plaint  pas  de  Tes  Juges  quand  il  erf 
cft  condamne  î  Voici  un  Poëte  qui  dit  naturellement ,  que  fi  ce  n’étoit  pou^' 
famour  de  la  Dame ,  jamais  il  ne  réciteroit  de  chanlbn  au  Puy  d’amour,- 

Se  che  n’elloit  pour  ma  Dame  lionerer. 

Jamais  au  Puy  ne  diroie  chançon. 

Car  j’en  voi  ciaüs  fovent  l’oneur  porter 
Ki  de  chanter  ne  fevent  un  boton. 

Li  Juge  font  leur  grant  hontage 
Ki  pour  parent,  ne  pour  grant  Signerage' 

Donent  à  ciaus  li  courone  &  l’onor 
Ki  ne  fevent  trover  ne  ke  pas  tour.  (  4  ) 

î)'e  meme  que  les  Académies  modernes  d’Eloquencepropofentdesfujets  lacres' 
pour  leurs  Prix  ,  ainfi  ces  Anciens  Puys  d’amour  propofoientaulîi  des  Prix  pour 
la  meilleure  pièce  de  vers  en  faveur  de  la  Dame  des  Cieux,  fur-tout  dans  le- 
cems  ou  l’on  difputoit  fi  vivement  fur  l’Immaculée-Conception.  De-là  le  Puys- 
‘delà  Conception  à  Dieppe,  à  Rouen  &  ailleurs.- 

Ou  y  lifoit  des  Chants  Royaux,  des  Balades,  des  Rondeaux,  meme  deÿ 
‘Epigrammes  à-  l’honneur  de  l’immaculée- Conception  . on  y  diftribuoit  dif-- 
férens  prix.  En  1y33.au  Puy  de  la  Conception  ,  qui  fe  tint  au  Couven^ 
'des  Carmes  de  Rouen,  on  donna  une  palme  pour  prix  du  Chant  Royal,  & 
un  lis  pour  le  debatu  :  une  rofe  pour  la  Balade  3  un  chapeau  de  laurief 
pour  l’épigramme  héroïque  &:  pour  le  Rondeau, 


■  ■■  - - -  .'■lyw'fi 

(  1)  Vilains  d’Aras,  avant  1300. 

(ï)  Mi;huis  de  Gant,  avant  i3oOi 

(  3)  Lambert  dë  Ferris,  avant  1300,- 

t^)  Jehant  de  Rcnti ,  meme  temsi  Poëte  certainement  Picard»» 


dj  EXPLICATION 

C^eftuiiPuy  d'amour  qui, fous  le  nom  de  Jeux  Floraux,  fut  étalîli  à 
Touloufe  au  commencement  du  i  4^  Siècle  ,  en  y  invitant  tous  les  Trou- 
fcadours  de  Provence,  du  Languedoc,  &  de  la  Catalogne.  Clemence  Isaure, 
Dame  de  condition  ,  légua  vers  le  milieu  du  XVI®  Siècle  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien  pour  les  frais  des  prix  qui  confiftoient  en  fleurs  d’or  ou  d’ar¬ 
gent ,  une  violette  pour  le  premier  prix,  une  èglantine  une  fleur  de  foucî 
pour  les  deux  autres.  Celui  qui  les  remportoit  tous  trois  ètoit  Doéfeur  en  Gaie* 
feiençe  ,  ôc  qui  n’en  remportoit  qu’un  n’étoit  que  Bachelier.  Et  c’efl:  en  vers 
qu’on  demandoit  &  qu’mon  accordoit  ces  grades.  Le  premier  Poète  couronné  à 
çes  Jeux  ,  fut  Arnaud  Vidal  de  Caftelnaudary ,  en  i  3  z  4.  Il  eut  la  violette  d’or. 

Ces  Prix  littéraires  avoient  déjà  été  en  ufage  chez  les  Anciens,  &  fous  1$ 
rnême  nom.  On  célébroit  à  Rome  des  Jeux  Floraux  dans  lefquels  on  repre- 
fentoitdes  Comédies  ôc  où  l’on  accordoit  par-là  même  la  palme  au  meilleur 
Poète, 

Quant  au  nom  de  Puv  ,  il  rient  à  la  même  Famille  que  le  mot  apuy ,  eft 
Italien  poggio  ,  en  Latin-barbare  PoDio  ,  formés  du  Celte  PoD  ,  élévation  ^ 
Tribune  ,  Tribunal.  Ce  font  des  branches  de  la  Famille  podô  en  Grec  ,  Pedç 
en  Latin  ,  Pied  en  François ,  qui  préfentent  tous  la  même  idée. 


EXPLICATION  DE  LA  FIG  N  ETT  E, 

3Lo..s  le  Germanique ,  &  CHARLEs-îe-Chauve  Roi  de  France,  petit* 
Fils  de  Charlemagne  ,  fe  réuniflant  contre  leur  frere  aîné  l’Empereur  Lo« 
iHAiRE  ,  firent  en  841  ,  à  Strasbourg  un  Traité  de  paix  dans  lequel  ils  con¬ 
vinrent  de  fe  recourir  mutuellement  «Se  de  défendre  leurs  Etats  refpeètifs  avec 
le  fecours  des  Seigneurs  &  des  Vaflaux  qui  avoient  embrafle  leur  parti.  Dut 
coté  de  Charles  étoient  les  Seigneurs  Habitans  des  Gaules  devenus  Fran-* 
çoisj  &  du  côté' de  Louis,  les  Seigneurs  Francs  Orientaux  oureftés  Germains# 
Les  premiers  ne  parloient  plus  que  la  Langue  Romance  ;  les  autres  avoient 
confeevé  la  Langue  Tudefque,  Louis  fut  donc,  oblige  d’emprunter  la  Langue 
des  premiers  pour  être  entendu,  de  l’armée  de  Louis.  Quant  aux  Généraux  , 
ils  s’énoncèrent  dans  la  Langue  qui  leur  écoit  propre.  Nous  fommes  redeva¬ 
bles  à  Nithard,  Seigneur  François  du  parti  de  Charles-le-Chauve ,  de  la 
confervation  de  ces  fermens  dans  leur  Langue  originale  \  monument  d’au¬ 
tant  plus  précieux ,  qu’on  ne  connoîc  rien  de  plus  ancien  en  Langue  Ro- 
ftiance» 


'DE  LA  riG  NETTE.  cîfj 

ICelfüt  h  Serment  de  Louis  le  Germanique* 

Pro  Deu  amur  &  pro  Chriftian  poblo  &:  noftro  commun  (âfvament  ÿ 
dift  di  en  avant ,  in  quant  Deus  favir  &  podir  me  dunat ,  fi  falvarai  jo 
cift  meon  fradreKarlo,  &  in  adiudha  &  in  cadhuna  cofa  fi  cum  ora 
per  dreit  fbn  fradre  (àlvar  dift  in  o  quid  il  mi  altrefi  fazet ,  &  ab  Ludhcr 
nul  plaid  nunquam  prindrai  qui  ,  meon  vol ,  cift  meon  fradre  Karle  iii 
damno  fit, 

»  Pour  l’amour  de  Dieu  &  pour  le  Peuple  Chrétien  Bc  notre  commun  fii-- 
lut de  ce  jour  en  avant ,  autant  que  Dieu  m’en  donne  le  (avoir  &  le  pou- 
53  voir ,  ainfi  (àuverai-je  ce  mien  frere  Charles  &  lui  ferai-je  en  aide  dans 
»  chaque  chofe  ^  ainfi  qu’un  homme  doitfâuver  (on  frere  félon  la  juftice,  eiï 
5»  tout  ce  qu’il  feroit  de  même  pour  moi  ;  &  avec  Lothaire  nul  accord  Jamais 
5»  ne  ferai  qui  par  ma  volonté  (oit  nuifible  à  ce  mien  frere  Charles,- 

Serment  des  Généraux  de  Charles- le- Chauve^ 

Si  Lodhuigs  (àgrament  que  fon  fradre  Karlo  jurât  j  confèrvat ,  S>c  Karlus 
meos  fendra,  de  fuo  part  nou  los  tanit ,  fi  jo  riturnar  non  lint  pois ,  ne  jo  ,  ne^ 
neuls  cui  jo  returnar  int  pois,  in  nulla  aiudha  contra  Lodhuwig  nun  li  iuer. 

«  Si  Louis  obfcrve  le  ferment  que  fon  frere  Charles  jure,  &  que  Charles  moiï 
Seigneur  de  fa  part  ne  le  tienne,  fi  je  ne  puis  l’en  détourner,ni  moi  ni  aucuns 
»  de  ceux  que  je  puis  détourner ,  ne  ferons  à  lui  en  aucune  aide  contre  Louis.- 

M.  Bon  AM  Y  a  commenté  les  mots  de  ces  deux  fermens  (  i  )>  pour  faire' 
voir  qu’ils  (ont  dérivés  dujCelte  :  M.  Bullet,  pour  faire  voir  qu’ils  viennent 
du  Celte  (  i  )  :  M.  Duclos  (  3  ) ,  pour  prouver  que  la  Langue  Romance' 
avoit  déjà  autant  de  rapport  avec  le  François  qu’elle  forma  qu’avec  le  Latin* 
donc  elle  defeendoit.  Tout  cela  doit  être,  fi  nos  principes  font  vrais >  pui(^ 
qu’ils  tendent  à  prouver  que  le  Latin  &  le  François  defeendent  du  Celte, 

Ajoutons  que  ces  fermens  s’éloignèrent  beaucoup  de  la  Langue  Romanctf 
&  fc  rapprochèrent  de  la  Langue  Latine,  parce  que  leurs  Auteurs  voulant  fai-r 
fir  une  occafion  aufli  brillante  de  faire  connoître  leur  goût  5c  leurs  connoil^' 
(ânees  ^  crurent  ne  pouvoir  mieux  y  parvenir  que  par  le  ftyle  Latin- Barbare-' 
qui  régné  dans  ces  fermens. 


(i)  Mém.  des  Inl.  T.  XXVI. 

'  (ï-)  Dift.  Ccl’t.  Difc.  Prélim;  T,  I, 
Mcm;de$Ihfcr;  T.  XYIL- 


CIV 
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J^XP  LI  CAT  1  ON  des  Noms  abrégés  des  LANGUES  dont  on  a  fait  ufage 

dans  les  ORIGINES  Françoises. 


A-It.  ? 

Allemand. 

Allem,  '  5 

Angl. 

Anglois. 

Anglo-Sax. 

Anglo-Saxon. 

Ar. 

Arabe. 

Arm. 

Arménien. 

Bas-B, 

Bas-  Breton. 

Bafq. 

Bafque. 

Celt. 

Celte. 

Chald. 

Chaldéen. 

Chin. 

•  Chinois. 

Corn. 

Cornouaillien. 

Dan, 

Danois. 

Eth. 

Ethiopien. 

Efp.  ? 

Efpag.  3 

Efpagnol.. 

Franç. 

François. 

Vx  Fr. 

Vieux  François, 

Gall. 

Gallois, 

Gr. 

Grec. 

Gr.  barb. 

Grec  barbare# 

Groenl. 

Groenlandois, 

Hebr. 

Hébreu. 

Irl. 

Irlandois, 

Ifl, 

Iflandois, 

It. 

Italien. 

Lang.  7 

Langued.  y 

Languedocien. 

Lat. 

Latin. 

Anc.-Lat, 

Ancien  Latin, 

Lat,  b. 

Latin-barbare, 

Or. 

Oriental, 

Perf, 

Perfan. 

Sued. 

Suédois. 

Syr. 

Syriaque, 

Theut. 

Theuton. 

yald. 

Valdois, 

Idiomes  François, 

Angevin.  ^ 

Breflan. 

Bourguignon. 

Fr.  Ct.  FranC' Comtois, 

Haynaut. 

Lorrain. 

Maine, 

MeflTin. 

Norm.  Normand, 

Nivernois. 

Perigourdin. 

Picard. 

Quercy. 

Autres  Langues  citées  dans 
ce  Volume. 

Amérique  Méridionale. 

Algonquin. 

Caraïbe. 

Virginien. 

Albanois,  '  ^ 

Cimbre. 

Copte. 

Ecoflbis, 

Egyptien, 

Efclavon  &  fes  dialeHesl 
Carniolien. 

Lufacien. 

Polonois. 

Rufle. 

Etrufque. 

Finlandois. 

Franc, 

Géorgien. 

Gothique, 

Grec-Dorien. 

Grec-Eolien. 


Japonois. 

Indien  d’ fes  diaUlÈi^ 
Malabare. 

Malayen, 

Navarrois, 

Ofque. 

Phrygien, 

Runique, 

Tartare, 

Thibet. 

T  urc. 


Ol-CJIQNNAIKÉ, 


l/ff'  vt/~ 
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E TYM O  L  O  G  I  QU  E 


BE  laA  LANGUE  FRx4NÇOÏSE.' 
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MOTS  FRANÇOIS-  CELTES, 
ou  DÉRIVÉS  DU  Celtique.- 


A 


,  premier  Son  vocàl ,  première 
Lettre  de  l’Alphabet ,  &  qui  vaut 
UN  dans  les  Alphabets  numériques: 
il  dchgna ,  par  conféquent ,  celui 
qui  eft  le  premier,  le  Maître,  le 
Propriétaire  ;  ôc  par-là  même  iMa 
propriété ,  la  poirefTion  ,  la  qua¬ 
lité  d’A-vcu>*  Il  s’emploie  dans  ce 

Gi2,  Etyntij 


lènS  ,  1  comme  Verhe 
Il  A  ,  -^ye,  \  Ai, 

2®.  Comme  Préppjïnon ,  qui 
marque  le  rapporx  de  p.ofleÛion,. 
de  propriété  : 

Cela  eft  A  lui.- 

G‘eft  un  mot  primitif  &  comnnitî 

k 
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,  aux  Celtes  de  même  qu’à  toutes 
les  Langues  qui  en  font  defcen- 
dues. 

Voyez  Monde  Primitif  F/an 
génér.  &  raif.  i°.  Orig.  du  Lan¬ 
gage  &  de  l'Ecriture, 

A  B 

ABEILLE  ,  Mouche  à  miel.  C’efl:  le 
Latin  Âpe  ,  dont  nous  avons  fait 
Abeille  ;  comme  de  Sole  ,  Üoleil  ; 
de  d’Aure  ,  Oreille. 

Ce  mot  s’eft  prononcé  de  écrit 
de  diverfes  manières;  Eps,  Ape , 
Appelle  ,  Avette ,  Aveille,  Aboille  , 
dez.  Il  eft  commun  aux  Langues 
delcendues  de  l’ancien  Theuton,' 
En  Anglo-Saxon ,  Beo  ;  en  Anglois  , 
Bee ,  prononcé  Bi  \  en  Flamand, 
Bie  ;  en  Suédois  ,  By  ;  en  Illan- 
dois Bec ,  Beach,  8ec.  :  en  Alle¬ 
mand  ,  qui  le  nazala ,  Biene.  Il 
vient  donc  du  Celte  Bso,  , 
nourriture,  aliment  ;  2^.  vivre, 
préparer  des  alimens. 

Aboillage  droit  du  Seigneur  fur 
le  miel.. 

ABOYER,  mot  qui  défigne  l’aélion 
du  chien  qui  jappe  avec  force. 

C’efl:  une  onomatopée ,  l’imita¬ 
tion  du  cri  même  du  chien. 

Nos  Étymologifles,  qui  ne  veu¬ 
lent  voir  que  du  Latin  dans  notre 
^  Langue ,  dérivent  ce  mot  de  ad~ 
baubare  ^  formé  de  baubare.  Mais 
baubare  lui-même  eft  une  onoma¬ 
topée^ 


Il  efl:  inutile  ,  d’ailleurs,  de 
chercher  les  onomatopées  dans, 
d’autres  Langues  que  dans  celles 
où  elles  fe  trouvent.  . 

.  Abois  ,  les  derniers  foupirs. 

Etre  aux  abois  y  être  au  dernier 
,  moment  de  fa  vie. 

Aboyeur  ,  qui  aboie  :  ce  mot  s’em¬ 
ploie  auffi  au  figuré  à  l’égard  de 
ceux  qui  font  toujours  prêts  à  blâ¬ 
mer, 

Aboiment  ,  cri  du  chien  irrité,  om 
qui  fe  défend. 

AC,  AG,  AIG, 

AC  ,  famille  primitive  qui'  défigne 
tout  ce  qui  efl:  aigu  ,  pointu ,  tout 
ce  qui  pique  :  elle  a  formé  une 
multitude  de  mots  Celtes,  Latins, 
Grecs,  François, 

I®.  Acariâtre,  fantafque  ,  bourru j,. 

de  mauvaife  humeur. 

Acerbe  ,  Lat.  acerbus  ,  âpre, 

Acerer  J  mettre  des  outils,  en  état 
de  couper. 

z”.  Acide,  laveur,  goût  qui  pointe, 
qui  tire  fur  l’aigre. 

Z®.  Le  premier  des  Tels  fimples,. 
Acidité  ,  qualité  des  êtres  acides, 

5°..  Acier,  fer  afiné,  mis  en  état  de 
couper  mieux, 

4°.  Acre,  qui  pique  la  langue,  qui 
fait  cuire  les  yeux. 

Acreté  ,  qualité  mordicante  &  pi¬ 
quante. 

Acrimonie,  qualité  d’une  humeur 
piquante  y  ftimulante,. 


y  FRANÇOIS- 

Agacer,  i®.  afFeder  les  dents 
par  des  acides. 

2°.  provoquer,  exciter  par  Tes 
difcours ,  faire  Teiitir  le  piquant  de 
Teiprit. 

Agaceries,  tentatives  pour  exciter, 
pour  animer. 

6“,  Aigre  ,  Lat.  acer  ,  qui  a  une 
qualité  piquante ,  acide. 

Aigrelet,  Aigret,  qui  a  un  peu 
de  laveur  acide. 

Aigrette  ,  nom  de  l’ofeille  à  caulè 
de  fa  qualité  ftimulante,  piquante. 

Aigreur,  qualité  aigre. 

Aigrir  ,  devenir  aigre. 

2®.  Rendre  Telprit  irrité,  le 
bleller ,  l’animer  de  colere. 

7’.  Aigu,  pointu,  piquant:  2’.  per¬ 
çant  ,  en  parlant  des  /dns ,  des 
cris. 

Aiguiser,  rendre  pointu;  autrefois 
AGUisER  ,  au  /impie  &  au  figuré. 

Aiguille  ,  pointe  d’acier  qui  fert  à 
coudre;  autrefois  AguiLle^  Lat. 
acus. 

Aiguillée  ,  fil  paffé  à  l’aiguille  pour 
coudre.  / 

Aiguillette  ,  trelTe  ferrée  par  les 
deux  bouts  pour  être  pointue. 

Aiguillon,  pointe  pour  piquer  les 
bœufe  &  pour  les  faire  aller  vite. 

2°.  Tout  motif  à  agir. 

5’.  Dard  que  portent  avec  eux 
quelques  animaux ,  &  avec  lequel 
ils  piquent  ceux  qui  les  attaquent. 

On  difoit  autrefois  Agvillos^ 
Lat.  aciiUus, 
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S®.  Aiglantier  ,  arbrifïeau  épineux, 
qui  porte  un  fruit  rouge  ;  Gr.  akan- 
tha  ,  épine  ;  Lat.  acanthus. 

On  aura  dit  aigamié  ,  &  puis 
aiglantier. 

9".  Aigle,  Lat.  Aquila,  le  Roi  des 
oifcaux  :  fon  bec  eft  fort  pointu  & 
tranchant. 

Aiglon,  le  petit  d’un  Aigle. 

I  Aquilon,  vent  du  Nord,  parce 
qu’il  efl:  perçant. 

Aquilin  ,  nez  en  forme  du  bec  de 
l’Aigle. 

I  I  ’.  Agonie  ,  Lat.  agonîa ,  Gr.  agon , 
les  détrefles,  les  angoifTes  du  corps 
au  moment  de  la  mort. 

I  Azeroles  ,  fruit  acide  produit 
par  l’AzEROLiERien  Lat.  Azerus^ 
en  Ital,  Azerole.  Il  vient  êiacer 
qui  /e  changea  ici  en 

Aconit  ,  plante  venimeufe  ,  qui 
croît  fur  les  rochers  ;  Lat.  Sc  Gr, 
Akonitô  ;  du  Celte  Caun  ,  rocher; 
en  Oriental ,  Cau ,  montagne. 

Ovide  n’ignoroit  pas  que  cette 
plante  devoit  fon  nom  à  ce  qu’elle 
croît  /ùr  des  rochers.  Métam.  Liv, 
ni.  Fah.  XX. 

Dans  les  Ades  du  Martyre  de 
Saint  Maurice ,  011  lit  qu’AcAUNE 
frgnifioit  un  rocher  en  Gaulois, 

AGA ,  interjedion  d’étonnement  & 
d’admiration ,  comme  fi  on  di/bit 
voye^^  admire:;^.  On  a  cru  que  ce 
mot  venoit  du  Grec  Agaô ,  admi¬ 
rer  ;  mais  c’eft  ce  verbe  qui  vient 
diAga  :  cette  interjcdion  efl:  prife 
A  ij 


7 


8 


DICTIONNAIRE  ÉTYMOL. 


dans  la  Nature  mêmej  c’eft  un  mot 
primitif. 

A  H 

AH  A  N ,  grande  peine ,  grands  ef¬ 
forts  ,  travail  pénible  &  éioufiant. 
Ahaner  ,  avoir  de  la  peine  ;  2®.  cul¬ 
tiver  la  terre. 

Aham  ,  terre  en  labour 
A«amable,  terre  labourable. 

Ces  deux  derniers  mots  n’exif- 
tent  plus  qu’en  Champagne  de  en 
Picardie. 

Ahannage  ,  Ahennage  ,  culture  de 
la  terre;  i**.  terre  labourable. 
Ahennier  ,  Laboureur. 

Ahenner  ,  cultiver  un  champ. 
BtihcnnabLe ,  terre  labourable. 
j4hennians  (  Chevaux)  propres  au 
labour. 

Dans  des  Lettres  de  rémilTion 
de  l’an  1  5  7  5 ,  on  trouve  :  »  Après 
»>  ce  que  ledit  Jehan  fu  delchaucié 
«  entra  on  dit  gué,  &  tant  fe  y  ef- 
«  força  pour  mettre  hors  ladicte 
«  charrette  ,  q«e  il  entra  en  fièvre 
»>  en  y  cellui  gué  ,  pour  le  grant 
»  Ahan  que  il  avoit  eu. 

Ménage  tiroir  ce  mot  de  Flca- 
lien  Affanno  qui  a  le  meme  (éns  j 
mais  ce  mot  vient  ^LAhan ,  bien 
loin  d’en  être  la  racine. 

C’eft  l’onomatopée  de  h  an, 
foufie  d’une  perfonne  fatiguée  & 
qui  ne  peut  prefque  plus  reipirer. 
C’eft  l’exprcfîion  des  Bûcherons  , 
des  Manoeuvres ,  dcc.  pour  repren¬ 
dre  leur  lôuflc,  de  le  donner  de  la 


force  pour  bien  porter  leur  coup. 

A  I 

AISE  ,  contentement ,  fàtisfaétîon  , 
joie,  repos  :  z®.  content,  fàtisfait. 
Etre  à  fon  aife ,  avoir  du  bien. 

A  l’a  I  s  E  ,  iàcis  peine. 

Aisé  ,  fiicile  :  z**.  qui  efl:  riche. 
Aisément  ,  facilement. 

Aisance  ,  facilité. 

Telles  font  les  acceptions  dans 
lefquelles  fe  prend,  ce  mot  en  Fran¬ 
çois,  félon  nos  Diélionnaires  j  mais 
on  n’apperçoit  rien  en  cela  qui 
puifle  donner  une  idée  de  la  vraie 
valeur  de  ce  mot ,  de  fbn  lèns  pro¬ 
pre  ,  de  de  fes  fens  figurés.  On  ne 
voit  pas  fi  aife  tient  à  aijé  j  on  voit 
encore  moins  le  rapport  des  deux 
fignifications  de  ce  dernier ,  facUe 
de  riche. 

Il  n’efi;  donc  pas  étonnant  qu’au¬ 
cun  de  nos  Étyrnologiftes  n’ait  pu 
découvrir  Torigine  d’un  mot  donc 
la  valeur  primitive  efi;  fi  peu  con¬ 
nue  -,  qu’ils  l’ayent  tirée  à  tout  ha» 
zard  du  Latin  barbare  Ajia  ,  Aife  ; 
du  Grec  Aijios,  heureux;  de  l’Ita¬ 
lien  Agio  y  aile.  Mais  d’où  vient 
Agio ,  demande  le  lavant  Mura- 

TORI  i 

La  fignificatîon  propre  de  primi¬ 
tive  du  mot  Aise  ,  celle  dont  dé¬ 
coulent  tous  les  autres  fens ,  eft 
LIEU ,  place.  Il  efl:  fynonyme  de 
LARGE.  On  efl  à  fon  aife  à  table,, 
dans  un  habit ,  en  compagnie , 
quand  on  y  efl  au  large,  lans-géne  t 
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un  chemin  eft  aifé,  quand  on  y 
çft  lans  gêne ,  au  large ,  que  les 
voitures  y  roulent  bien.  On  e/l  à 
fon  aife  quand  on  a  des  terres , 
des  polTeflions ,  des  revenus  qui 
mettent  au  large.  On  a  des  aifan- 
ces  lorlqu’on  polTéde  de  grands 
moyens. 

Ce  mot  tient  donc  au  vieux 
François  aice,  contrée,  territoire  : 
à  l’Auvergnat  aice,  habitation: 
au  Gallois  Ayc ,  pays ,  habitation. 

De-là  le  Bas-Breton  Ais ,  aifé, 
facile  j  &  le  Bafque  Aijïc ,  facile  , 
doux,  agréable. 

Aice  ,  Aie  ne  font  eux-mêmes 
que  le  foible  d’Acn  qui  fignifie 
également  Habitation  dans  plu- 
fieurs  Langues  -,  &  un  Champ ,  en 
Irlandois, 

On  pourroit  même  le  regarder 
comme  k  racine  du  mot  Acre  , 
Ager  y  champ. 

/  Si  on  ne  veut  pas  remonter  fi 
haut  &:  s’en  tenir  au  Latin,  aifé 
S>c  aifs  ,  ainfi  que  Tltalien  agio , 
viendront  du  Latin  ago  ,  faire  : 
ce  qui  eft  ailé ,  c’eft  ce  qui  peut 
fe  faire  \  tout  comme  facile  vient 
de  facere ,  taire. 

A  L 

ALERTE,  vif,  éveillé,  toujours  en 
l’air. 

Z®.  Attentif  à  Tes  intérêts. 

3^  Cri  d’allarme,  alerte  1  alerte  l 
donner  l’alerte. 


Ce  mot  vient  de  iTtalien  erta 
qui  défigne  une  élévation  ,  une 
colline  -,  z®.  le  chemin  qui  y  con¬ 
duit  s  joint  à  l’article  à  C, 

A  b  Eric  eft  donc  une  phraie 
elliptique  qui  défigne  l’état  de  ce¬ 
lui  qui  eft  en  fenrinelle  ,  attentif  à 
tout  ce  qui  le  paiTe  dans  la  plaine 
qu’il  domine  de  delfiis  k  hauteur 
où  il  eft  placé. 

Ce  mot  eft  devenu  enfuite  l’é¬ 
pithète  des  perfonnes  qui  font  at¬ 
tentives  à  tout  ce  qui  peut  leur 
nuire. 

Et  fe  prenant  enfuite  dans  un 
fens  plus  étendu ,  il  a  défigné  les 
perfonnes  qui  font  aétives ,  leftes 
promptes  à  fe  mouvoir, 

ALEVIN  ,•  menu  poilFon  dont  on 
peuple  les  étangs ,  les  marais,  les 
rivières. 

Aleviner  un  étang,  c’eft  y  jetter  de 
l’alevin  pour  le  peupler. 

Ce  mot  tient  donc  au  Latin 
barbare  alcvamo ,  pépinière ,  plant  j, 
&  à  alevarcy  élever. 

On  aura  écrit  alcvain ,  &r  puis 
alevin. 

Du  primitif  al  ,  élever  ^  qui  fir 
le  Latin  alo ,  nourrir. 

ALIBORON  ou un  Maître 
Aliboroii ,  c’eft-à-dire ,  une  per- 
lônne  induftrieufè  ,  qu’on  peut 
mettre  à  tout ,  qui  entend  un  peu. 
de  tout. 

On  le  trouve  dans  Rabexaîs, 
qui  fut  un  des  premiers  à  en  £aiE*r 
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ufàge.  ménage  rapporte  les  con- 
jedurcs  qu’on  a  formées  fur  l’ori¬ 
gine  de  ce  nom. 

La  plus  ingénieufe  eft  celle  de 
Huet  qui  y  voyant  un  mot  né  au 
Bareau  où  les  Avocats  s’appellent 
Maître ,  &  où  l’on  fait  ulâge  des 
Alibi  pour  prouver  qu’on  n’a  pu 
faire  une  chofe,puirqu’au  moment 
où  elle  fe  faifoit  j  on  étoit  ailleurs 
alibi  a  cru  que  AUborum  étoit  le 
génitif  pluriel  du  mot  alibi  \  &  que 
Maître  AUborum  fignifioit  une  per- 
fonne  fubtile  &  adroite  à  trouver 
des  alibi, 

ALISÊ,  les  vents  alifes,  ceux  qui  Ibnt 
favorables  pour  aller  dans  une  con¬ 
trée,  &:  qui  fouflent  dans  le  même 
rems.  Ce  mot  vient  de  l’Italien 
alito ,  fbufie ,  vent  doux ,  favora¬ 
ble.  On  a  dit  lùr  la  M^éditerranée , 
attendre  les  Alifés  ,^Q\ir  dire  atten¬ 
dre  le  vent  favorable  ;  &  nous  en 
avons  fait  les  vents  alijés,  comme 
fl  ce  mot  marquoit  une  forte  par¬ 
ticulière  de  vents. 

ALLER ,  aélion  de  fe  tranlporter  d’un 
lieu  à  un  autre. 

Allée  ,  lieu  où  l’on  Ce  promene , 
fenders  d’un  jardin  propres  à  la 
promenade. 

Allées  &  venues, effets  de  l’adion 
de  fe  tranfporter  &  de  revenir  plu- 
fieurs  fois  pont  le  même  objet. 

Allée  d’une  maifon  •,  paffage  pour 
y  entrer. 

Aleur  ,  vieux  Fr,  Voyageur, 


Alure,  maniéré  d’aller,  de  mar¬ 
cher  ,  au  fimple  &  au  figuré. 

Ces  Alures  ne  me  plaifont  pas. 

Ce  mot  tient  au  wall  des  An¬ 
glo-Saxons  &  des  Allemands,  qui 
fignifie  jlot  j  à  w allen  ,  voyager  ; 
&  au  4/,  eal^  y  al  des  Bretons,  qui 
font  les  tems  de  leur  verbe  Aller, 

Il  doit  venir  de  al ,  autre  ;  car 
•  aller ,  e’eft  pafler  i  un  autre  lieu, 

ALOUETTE,  Lat.  Alauda,  Les 
Romains,  SuETONE,  Vie  de  Celàr, 
Pline  ,  Hift.  Nat.  &c.  nous  appren¬ 
nent  que  c'étoit  un  mot  Gaulois. 

ALOYAU ,  pièce  de  bœuf  (  ou  beuf  ) 
qui  fait  partie  de  la  hanche ,  &  qui 
en  eft  le  meilleur  morceau.  Son 
origine  a  été  inconnue  jufqu’ici. 
Ce  mot  dut  Ce  prononcer  alloyali 
mais  alloyal  vient  de  allodial  qui 
fignifioit  noble. 

On  Ce  fèrvit  donc  de  cette  ex- 
prelTion  pour  défigner  une  pièce 
de  bœuf  excellente ,  digne  des  per- 
fonnes  les  plus  relevées. 

ALTE ,  anciennement  Halte  ,  ordre 
donné  à  une  Troupe  en  marche 
de  s’arrêter. 

Le  repos  même ,  qui  eft  la 
fuite  de  la  fulpenfion  de  là  mar¬ 
che. 

Ce  mot  tient  à  l’Allemand 
Halten^  tenir  ,  z®,  retenir,  ar- 

A  M 

AMADOU,  l’Agaric  dont  on  fe  fert 
pour  avoir  du  feu ,  &  qui  eft  ex- 
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trêmemenc  doux  au  toucher.  Ce 
mot,  d’une  origine  inconnue,  eft 
de  la  même  famille  que  le  verbe 
Amadouer,  carelTer  ,  flatter  de  la 
main. 

Ces  mots  font  compofés  de 
l’adjedif  doux  ,  de  la  prépofition 
Æ  &  du  vieux  fubftantif /na/i ,  pro¬ 
noncé  ma^  qui  fignifie  main,  mot 

à  mot  DOUX  CL  lu  MAIN. 

A  N 

ANCHE  de  Hautbois,  de  Cornemu- 
fe,  &:c.  Partie  d’un  Inftrument  à 
vent  ,  faite  de  deux  pièces  de 
canne  ,  jointes  de  fi  près  qu’elles 
ne  lailTent  qu’un  efpace  très-ref- 
ferré  pour  le  foufle.  Il  vient  donc 
de  A^c  ,  ferré ,  reflerré ,  affilé. 

ANCHOIS  ,  Elpagn.  Anchoua  ,  Ital. 

L’étymologie  x^u’en  don¬ 
ne  Menace  eft  nulle. 

Ce  PoifTon  a  le  mufeau  pointu, 
^  les  mâchoires  rudes  comme  une 
fcie.  Son  nom  peut  donc  venir  du 
meme  mot  At^c ,  affilé ,  aigu. 

ANDAIN  ,  la  ligne  que  le  Faucheur 
a  parcouru  &  le  foin  qui  eft  ren¬ 
fermé  dans  cette  ligne. 

Ce  mot  vient  èlAndccre ,  aller. 

Il  s’écrit  auÏÏl  Andein  ^  Lac.  barb. 

•  » 

Andena. 

ANDOUILLES ,  efpece  de  Saucilfes' 
faites  d’un  gros  boyau  qu’on  farcit- 
de  viande,  &c.  Cè  nom  peut  être 
d’oriÿne  Celtique  :  il  peut  aufiî 
venir  du  Latin  Edulio ,  nom  des 
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mets  excelle  ns  à  manger ,  qu’on 
auroit  prononcé  Andoulio  ^  corn- 
me  nos  Anciens  firent  d’Eglife , 
Anglije  \  &  d’Ægrotari ,  Angrour, 
ANGAR ,  Heu  couvert.  Lac.  barb. 
Angarium.  Un  Angar  eft  deftiné 
à  fervir  de  dépôt  aux  voitures  , 
charrettes,  &:c,  qu’on  veut  garan¬ 
tir  du  mauvais  tems. 

C’eft  donc  un  compofe  des  mots 
En-gurd,  qui  défignent  très-bien 
un  lieu  où  l’on  met  en  garde ,  où 
l’on  rgfterre. 

Toutes  les  autres  étymologies 
de  ce  mot ,  où  l’on  faifbit  un  grand 
écalage  d’érudition ,  font  faulFes. 
Mais  cela  n’cft  point  étonnant  -, 
011  n’avoit  aucune  idée  de  la  ma¬ 
niéré  dont  nos  Peces  for  moi  eut 
des  mots  compofés ,  &  d’ailleurs 
ils  étoient  toujours  dénaturés  par 
une  ortographe  'qui  n’avoit  nul 
rappôrt  à  l’origine  de  ces  mots.^ 
Le  mot  fuivant  en  eft  une  grande 
preuve. 

ANICROCHE,  obftacle  imprévu; 
^  qui  arrête  au  moment  de  l’ exécu¬ 
tion.  On  a  cherché  l’origine  de  ce 
mot  bien  loin  ;  c’eft  certainement 
■  un  compofe  ,  fans  doute  du  mot 
EUNi,  an,  &  de  croche,  une  chofe 
^  qui  o.c-croche ,  dans  le  moment  où 
vous  allez  agir ,  &  vous  empêche 

d’avancer.  • 

'  A  R 

ARDOISE  ,  Pierre  tendre  &  brune,, 
qui 'fe  lève  par  feuilles  ^  àc  qui  eft 
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propre  pour  la  couverture  des  édi¬ 
fices. 

Ardoisière,  Carrière  d’Ardoilè. 

C’eft  un  nom  propre,  qui  ne  tient 
à  aucune  famille  Françoife,5e  dont 
il  eft  par- là  même  difficile  de  dé¬ 
couvrir  l’origine.  Il  n’cft  donc  pas 
étonnant  qu’on  s’y  Toit  trompé  : 
que  LE  Duchat  ait  dit  que  cette 
Pierre  devoir  fon  nom  au  Pays 
d’Artois,  de  que  VERov  ait  cru 
que  c’étoit  parce  qu’on  la  trouva 
d’abord  au  pays  d’Ardes  en  Irlan¬ 
de  ,  d’où  l’on  en  tranlporta  dans 
toute  l’Europe. 

Ce  n’eft  rien  de  cela.  Ardoife 
vient  du  vieux  mot  Ardoir  ,  brû¬ 
ler  ;  Ards ,  de  couleur  noire  ou 
brûlée ,  en  Latin  barb.  Ardicus. 
arête  ,  autrefois  Areste  ,  en  La¬ 
tin  Am  ST  4, 

Ausone  de  Grégoire  deTouRS 
lê  font  (èrvis  de  ce  dernier  mot 
dans  le  fens  d’Arête  de  Poiflon  ,  le 
premier  dans  la  Mofelle^  le  fécond 
au  chap,  I.  Liv.  III.  dçs  Miracles 
de  S.  Martin. 

Qn  a  apellé  Arêtes  les  os  des 
PoilTons,  à  caufe  de  leur  raport 
avec  la  pointe  des  épis,  apellés  en 
Latia  Arif.t?, 

Et  ce  dernier  mot  vient  du 
Celte  Ar  pointu. 

AP'.MET ,  Cafque ,  de  l’Italien 
jjietto  ,  petit  Cafque ,  diminutif  de 
^Imo.  C’eft  de  ce  mot  que  vint 
également  Hsauim^  qui  écoit  un 


Cafque  plus  grand  que  l’ Armer. 
A  agi.  HdrUy  8e  Helmet. 
Anglo-Sax.  H  dm ,  Healme, 

Ce  mot  eft  commun  aux  Dîa- 
leéies  Gothiques  de  Teutoniques. 

Il  délîgne  en  première  lignifi¬ 
cation  ,  une  branche ,  la  tite  des 
Arbres  lotis  laquelle  on  eft  à  cou¬ 
vert  ;  &  il  conferva  cette  valeur 
dans  l’Anglo-Saxon. 

ARPENT ,  mefure  de  terre  qui  com¬ 
prend  cent  Perches. 

Arpenteur  ,  celui  qui  mefure  les 
terres. 

Arpentage  ,  l’Art  de  melùrer  les 
■  terres. 

Arpenter,  melîirer  un  terrain. 

z”.  Au  figuré  ,  le  promener  dans 
toutes  les  parties  d’un  terrain. 

Ce  mot  eft  vraiment  Celtique. 
CoLUMEiii  nous  apprend  que  les 
Gaulois  apelloient  Arapennis 
une  mefiire  de  terre  égale  à  la  moi¬ 
tié  du  Jugerum  des  Romains.  On  a 
écrit  ce  mot  Arepennis^Aripennus, 
Arpennis  i  Arpentum ,  &ec.  On  le 
trouve  dans  les  Loix  des  Wifi- 
goths  &  des  Bajuvariens,  dans  les 
anciennes  Formules  ,  dans  Gré¬ 
goire  de  Tours,  Sec.  Isidore  le 
cite  comme  un  mot  ulîté  en  Es¬ 
pagne. 

Bullet,  dans  Ibn  Diéb.  Celt.Ie 
dérive  d’^r^t  labouré ,  peu  un  & 
neii  Jour;  le  labouré  d’un  jour, 
un  journal. 

D’autres  le  dérivent  du  Theu- 


ton 


17 


ANÇ  OÎS-CE  LTE.  AU.  iS 


ton  Art^  l;i  Terre  ,  &  pand ,  cir- 
confcrire. 

Il  eft  fur  ç^Ara  fignifie,  en 
Celte ,  terre  labourée  \  de  que  penn 
fignifie  Tece,  Tunité  d’un  tout. 
ARQUEBUSE,  Arme  à  feu,  de  qu’on 
fichoit  dans  un  trou  de  poutre  pour 
l’empêcher  de  reculer  par  l’efïorc 
du  coup. 

Ce  mot ,  lelon  quelques-uns , 
vient  de  l’Allemand  hache  ,  cro¬ 
chet  ,  de  huche.  Arc,  Arquebufe  : 
mais  il  vaut  mieux  le  dériver  de 
ritalien  Arco  ,  Arc  ,  de  bujio  ou 
hu^io ,  perce.  L’Ariofte,  dans  Ro¬ 
land  le  Furieux,  Chant  IX. appelle 
•  l’Arquebuiè  Ferro  hugio.  C’eft  en 
parlant  du  Roi  de  Frilè  ,  qui  atta¬ 
qua  le  Comte  de  Hollande  : 

Porta  alcun’arme  che  l’antlca  gentc 
Non  vide  mai ,  ne  fuor  ch’a  lui  la  nova 
Un  ferro  bugio  ,  longo  da  due  braccia  , 
Dentro  a  cui  polve  ed  una  palla  caccia. 
Col  foco  dietro  ove  la  canna  c  chiula , 

[  Tocca  un  Ipiraglio ,  che  fi  vede  a  pena  , 
A  guilà  che  toccarc  il  medico  ula 
Dove  è  bifogno  d’allacciar  la  vena.’ 

Onde  vien  con  tal  fuon  la  palla  cfclufa 
Che  a  pub  dir  che  tubna  c  che  balena , 
Ne  men  che  foglia  il  fulmine,  ove  palla, 
Cib  che  tocca  arde,abbattc ,  âpre  e  fracalTa, 

«  Il  porte  des  armes  que  l’Anti- 
M  quité  ne  connut  .jamais,  de  que 
«  notre  hécle  n’a  jamais  vu  en  d’au- 
«  très  mains.  Un  Fer  perce,  long  de 
î/deux  brades,  dans  lequel  il. fait 
»  entrer  de  la  poudre  de  des  baies. 
»*  Mettant  enfuite  du  feu  à  l’endroit 

Vicl,  Ëtymol, 


«  où  la  canne  eft  bouchée ,  il  touche 
»j  un  Ibupirail  qu’on  voit  à  peine  , 
»  avec  la  même  Icgeretc  qu’un  Mé- 
3»  decin  qui  fait  une  laignee.  Cepen- 
»  dant  la  baie  part  aulïï-tôt  ,  elle 
éclaire ,  elle  tonne  ,  de  femblable 
>s  à  la  foudre,  par-tout  où  elle  pade, 
33  elle  brûle,  elle  abat,  elle  déchire, 
3*  elle  fracade  «. 

Stroph,  xxKiir.  xxrx. 

Arquebusier,  qui  tire  de  l’Arque- 
bufèj  1°.  celui  qui  les  fabrique. 
Arquebusade,  coup  d’Arq  lebulc.' 
Arquebuser,  tuer  d’un  coup  d’Ar- 
quebulè. 

A  ü 

AUMUSSE  ,  Peau  de  Martre  ou  de 
petit-gris,  que  les  Chanoines  por¬ 
tent  fur  le  bras  depuis  l’an  1145  ,' 
lorfqa’ils  vont  à  l’Office  ;  mais 
qu’ils  portoient  lur  la  tête  dans 
l’origine,  de  qui  defeendoit  fur  les 
épaules. 

Lat.  barb.  Almutia  ,  du  Theu- 
ton  Mutze  ,  mitre  ,  bonnet  : 
Flamand  Muts. 

AUTOUR,  Oifeau  de  proie. 

Irai.  AJlore.  Lat.  barb.  Ajlur  , 
Ajlurcus, 

Il  ne  vient  pas  du  nom  des 
Adurics,  comme  l’a  cru  Cafeneu- 
ve  ;  mais  du  Celte  •  de  Theuton  , 

'  Stur,  Stor,  grand', -gros. 

•  De-là  le  Latin  Sturio  ,  nom 
d’un  grosPoidbn  dont  nous  avons 
fait  Eturgeon. 
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^9 

AUTRUCHE  ,  le  plus  gros  des  Oi- 
ieaux ,  en  Grec  Strouthios  ,  YÎent 
de  la  même  origine  ,  de  Jîour , 
prononcé  Jîrou» 

Cette  Famille vient  de  toü, 
dont  la  defcendance  eft  immenfè. 
Autrucier  ,  celui  qui  dreiFe  des 
Autours. 

AUVENT,  couvert  de  Planches, 
pour  garantir  les  boutiques  de  la 
pluie  &  du  vent, 

Lat.  barb.  Auvanna, ,  Auv an- 
nus.  C’eft  un  compofé  des  mots 
François  Au  &c  V ent  j  ce  qu’on 
opolè  au-vent,  ou  ôtc-vcnt^ 

A  V 

AV  AGE,  H  AV  AGE,  Droit  de  prendre 
dans  les  Marchés  autant  de  grains 
ou  de  denrées  que  la  main  peut 
eh  contenir. 

a".  Cette  poignée  même.  On  a 
dit  aufli  AvÉEy  Havagiau^  Ha- 
vongnie  y  Avcdier  y  &c. 

On  pouvoit  Ce  racheter  de  ce 
Droit  en  payant  une  obole  ,  par 
une  Ordonnance  de  i  5  3  7  ,  du 
moins  à  Chauny. 

Ces  mots  viennent  du  Latin 
Habcrcy  Avoir  ,  qu’on  prononçoit 
Havcre ,  &  dont  nous  avons  hit 
Avoir  &  \  Avoir  * 

AV  ARIE  ,  Ital.  Avaria. 

1®.  Droit  que  paye  chaque  Vaif- 
feau  qui  entre  dans  un  Port,  pour 
les  réparations  de  ce  Port;. 

a^ftDépenfes  imprévues  Élites  j 


pendant  un  Voyage  maritime. 

3  Compenfation  du  dommage 
de  ce  qui  fe  jette  en  mer  pendant 
une  tempête. 

Avarié  ,  gâté. 

On  a  tiré  ce  mot  de  Barisl 
Barque;  à^Aharos  ,  Aé’atpaç,  qui  en 
Grec  fignifie  décharge  de  Vaiffeau 
dans  la  tempère  :  de  l’Elpagnoî 
Haber ,  bien  ,  richelTes  -,  de  l’Alle¬ 
mand  Hafen ,  un  Havre ,  un  Port. 

Toutes  ces  étymologies ,  priles 
au  hazard ,  font  faulTcs. 

Ce  mot  vient  du  Celte  Bar, 
Far  ,  Afar  ,  Avar  ,  qui  fignihc 
perte ,  dommage. 

Les  Bas -Bretons  difent  Fart 
pour  faillir  ,  manquer  ,  périr  ,  fc 
perdre  :  t  ®.  perte. 

Afar  ,  douleur ,  triftellè ,  deuil  y 
eHets  de  la  perte. 

Avari  ,  avarie, 

AVEC  ,  Prépofition  qui  a  trois  fîgnî- 
fîcations  difîerentes. 

I  Elle  indique  le  moyen  par 
lequel  on  a  éxécuté  une  choie. 

Il  s’cftblelTé  AVEC  fôn  couteau. 

Il  écrit  AVEC  cfprit, 

2°.  La  Compagnie  qui  a  cor»» 
tribué  à  cette  éxécution, 

^  11  a  fait  cela  avec  fes  gens. 

3  °.  D’une  maniéré  beaucoup 
plus  générale ,  les  Perlbnnes ,  la 
Compagnie  dans  laquelle  oa  le 
trouve. 

Il  eft  AVEC  le  Prince-,  avec  les  amis. 
Suivant  que  l’une  ou  l’autre  de 
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ces  fignjfications  fera  confidérce 
comme  la  première  ,  on  pourra 
donner  de  ce  mot  une  étymologie 
differente. 

Dans  le  fens  phyfîque  où  AVEC 
indique  i’Inffrumcnt ,  il  paroît  Te¬ 
nir  du  Latin  Ab  ,  qui  defigne  la 
meme  chofè  ,  &  qu’on  employoit 
autrefois  dans  ce  fens.  A  u  s  i  a  s 
March  ,  Pocte  Catalan  du  xv'  fié- 
cle ,  dit  : 

Marc  de  Deu ,  tu  es  aquclla  efcala 

Ab  quel*  peccant’ lo  Paradis  eicala; 

»>  Mere  de  Dieu,  tu  es  cette  échelle 
«  AVEC  laquelle  (par  laquelle  )  le 
w  pécheur  elcalade  le  Paradis  <f. 


Aînfî  de  Ab  quo ,  par  lequel,  on 
auroit  fait  avqucy  avecque ,  qui  dé- 
figne  la  même  choie. 

Dans  le  fens  métaphyfique  5c 
vague  où  avec  défigne  Tenlemble 
d’une  Compagnie,  il  vint  dCambo  , 
deux ,  qui  a  fait  le  Languedocien 
embé  ,  mot  qui  fignilîe  avec  dans 
ce  même  fens.Peut-être  même  avec 
5c ^i^viennent-ils  tous  àcMxâ^ambo, 
Il  faudroit  ,  pour  cela ,  examiner 
dans  quel  tems  5c  en  quels  lieur 
l’un  5c  l’autre  commencèrent  d’être 
en  ulàge,  5c  fi  on  ne  les  trouveroic 
pas  tous  les  deux  employés  dans  le 
même  ouvrage,  dans  la  même  con¬ 
trée. 


MOTS  COMMUNS  AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  LATINS 

o  U  NÉS  DXr  LA  TÏN, 

A  B  I 


.;^BILE  ,  HABILE  ,  celui  ou  celle 
qui  excelle  dans  un  talent ,  qui  le 
pojfede  dans  un  haut  degré,  qui  y 
cft  Maître,  Ital.  Abile  ,  Lat,  Ha- 
BILIS, 

Abileté  ,  Habileté  ,  qualité  de  ce¬ 
lui  qui  eft  habile,  i®.  Effet  qui  en 
réfulte. 

IvA.Abilïta,  Lat.  Habilitas, 
Abilement,  avec  abileté.  IzA.Abil- 
MENTE,  Lat.  Habiliter, 


Réabiliter,  Réhabiliter,  remet¬ 
tre  une  perfonne  dans  tous  fe» 
droits ,  lui  rendre  fon  ancienne  ha¬ 
bileté. 

ABITER  ,  HABITER ,  demeurer  en 
une  maifon ,  en  un  lieu ,  en  un 
pays.  Ital.  Abitare,  Lat.  Habi^ 

TARE, 

Abi'tation  ,  Habitation  ,  poflefi 
fion ,  lieu  qu’on  abite ,  où  l’on  de- 
,  meure.  Ital.  Abitazione  ,  Abita- 

B  ij 
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gione^Abitacolo.  H ABIT ATio . 

AbitAble,  Habitable,  qui  eft  eu 
état  d’être  habité  ,  d’avoir  des 
Habitans.  Ital.  AbiTabile  ,  Lat. 
Babitabilis. 

Abitant  ,  Habitant  ,  celui  qui  de- 
jiieure  en  un  heu.  Ce  mot  a  un 
feus  plus  reftreint  lorfqu’on  le  mec 
en  opofition  avec  celui  de  Citoyen: 
alors  il  eft  borné  à  ceux  qui  n’ont 
pas  droit  de  Cité  &  qui  font  venus 
d’ailleurs.  Ital.  Abitante  ,  Abi-- 
tatore,  L^z.  Habit ator. 

De  la  même  racine  Abiter  , 
'viennent , 

lo.  Abit,  Habit,  vêtement  :  car 
on  eft  couvert ,  à  l’abri  des  injures 
du  tems  par  un  Abit,  comme  on 
l’eft  par  une  Maiibn.  Ital.  Abito  , 
,  Lat.  Habitus. 

Abilié  ,  Habille  ,  qui  eft  couvert 
par  des  Abits.  .  .  , 

Abiller  ,  mettre  à  une  perlbnne  (es 
abits. 

s’Abiller  ,  mettre  Tes  abits ,  fe 
vêtir. 

Abillïment  3  tout  cè  qui  fait  partie 

,  du  vêtement. 

•5e  Desabiller.  ^  .  :  J-  j; 

Se  Rabiller. 

II®.  Abitué  ,  Habitue  ,  qui  eft  ac¬ 
coutumé  à  demeurer  en  un  lieu  ; 

-un  Abitué.  ào.  Paroifte.  z®.  Qui 
eft  accoutumé  à  aller  en  un  lieu. 

^  5®.  Accoutumé  à'faire  une  chofe. 

Abitude  ,  Habitude  ^  coutume 
qu’un  a  contradée..  Ital.  Abito  , 


,  Lat.  HABiTjUS. 

Abituel  ,  Habitubl  ,  ce  qui  eft 
devenu  une  coutume ,  ce  qui  Ce 
répété  fans  ceiPe. 

S’Abituer,  prendre  la  coutume  de 
faire  une  chofè. 

Se  Desabituer, 

A  BL 

ABLAIS,  dépouille  de  la  Terre ,  blés 
coupés  j  du  Lat.  Ablatus,  emporté. 

ABLATIF  3  un  des  fix  cas  Latins  j 
il  indique  les  cauies  par  lelquelles 
on  eft  transporté  dans  l’état  aduel  ; 
&  vient  ainft  du  mot  Ablatus  , 
emporté  ,  tranfporté.  Voy.  Mono. 
Prim.  Gramm.  Univ.  p.  588. 

ABOLIR  3  rendre  nul  ;  Lat.  Abolere, 
Abolition  ,  Lat,  AboUtio  ,  ancan- 
tiftèmenc. 

ABRI ,  lieu  ou  l’on  Ce  met  à  couvert,, 
d’où  Abrier  mettre  à  couvert,  & 
le  Latin  barbare  Abric  a  ,  une  CoU'- 
verture ,  d’où 

L’Elpagnpl  Abrioo  ,  qui  a  là- 
même  figniheation. 

Nos  Etymologiftes  ont  cru  qu’il 
venoit  à’Operire  ,  couvrir  ,  & 
que  fa  fignification  étoit  oppofée 
à.‘  celle  du  Latin  aprec-o  ,  expojé 
au  fo/cil. 

Mais  tout  lieu  expofe  au  foleiî,’ 
tel  qu’un  mur,  une  mailon  ,  eft  un 
1  (excellent  rempart  contre  le  ftoicL. 
Se  mettre  à  V abri  ,  c’étoir  donc, 

.  dans  l’origine  ,  sexpofer  au  folczl 
dans,  un  lien  ou  Con  étoit  à  eoUr~ 
vert  du /raid  dut  mamtais. 


aj  FRANÇOIS- 

Dc-Ià  l’idce  plus  générale  de  ce 
mot ,  comme  défignant  tout  lieu 
où  l’on  étoit  à  couvert  du  mauvais 
tems,  (ans  aucun  rapport  au  folciU 
ABRICOT  ,  forte  de  fruit  très -prin¬ 
tanier. 

Abricotier.,  arbre  qui  fleurit  de 
très-bonne-heure  Sc  avant  la  plû- 
part  des  autres  arbres.  Il  doit  venir 
du  Latin  A-Yek-coccus  ;  coque  , 
-fruit  à  coquille  ,  qui  naît  au  prin-  . 
tems.  Les  Grecs  en  firent  Beri- 
kokkon  ,  fruit  du  printems  j  les 
Arabes  Al-bercoq ,  ôe  les  Efpagnols 
Al-vercoque, 

ABSTRUS  ,  caché  ,  enfoncé ,  difficile 
k  découvrir.  Lar.  Abftriifus. 
ABSURDE,  fot,  ridicule  ,  qui  n’a  pas 
le  fens  commun.  Lat.  Abfurdus. 

Absurdité  ,  extravagance  ,  où  il 
n’y  a  pas  le  fens  commun.  Lat. 
Abfurdùas^ 

AC  5c  A  G 

ACCOUTRER  ,  orner  ,  agencer  , 
mettre  en  état  :  on  avoit  tiré  ce 
mot  du  Latin  Cultellare  ,  plifler  *, 
mais  Caseneüve  a  très- bien  vu  , 
en  faifànt  venir  accoutrer  ,  ou 
accoultrer  ,  de  Cultivarc ,  cultiver 
un  champ  ,  le  labourer ,  le  mettre 
en  bon  état.  On  difoit  accoutrer 
un  Champ  ,  pour  dire  le  prépa¬ 
rer  y  l’arranger  \  on  dit  enfuite  ^ac- 
•coutrer^  ’ 

AGO,agir ,  AcTiOj.aétion,  ont  formé 
une  famille  très-étendue  en  Latin, 


LATIN.  AG  2^ 

d’où  font  venus  tous  ces  mots 
François  : 

a 

Agir  ,  Faire.  « 

Agent  ,  celui  qui  agir. 

Acte  ,  tout  ce  qui  fe  fait. 

Action  ,  ou  Accion  ,  effet  de  la 
faculté  d’agir. 

Actif  ,  qui  eft  agiflant ,  qui  aime: 
à  agir;  qui  produit  de  prompts 
effets ,  remède  aBifj  5  en  Gram¬ 
maire  cette  partie  du  difeours. 
qui  défigne  les  perfonnes  comme 
agiffantes  ,  verbe  aciif. 

Activité  ,  la  qualité  d’un  Être  qui 
fe  plaît  à  agir ,  qui  eft  vif  à  con¬ 
cevoir  ôc  prompt  à  exécuter. 

Actuel  ,  ce  qui  fe  fait  dans  le 
moment  ;  2”.  ce  qui  exifte  au 
tems  où  l’on  parle. 

Actuellement  ,  au  tems  préfènt 
fignification  détournée  3c  dont  ce 
mot  ne  s’eft  chargé  que  par  dé¬ 
gradation  ,  en  paffant  d’une  ana— 
-logie  à  l’autre.. 

De-là ,  ces  divers  dérivés: 

I  Acteur  ,  celui  qui  eft  charge 
d’un  rôle  dans  une  adion,.  celui 
■  .qui  concourt  à  une  adion  ; 

'  -  celui  qui  joue ,  dans  une  pièce  de 
Téàtre.. 

Actrice  ,  celle  qui  joue  dans  une 
:  .pièce -de  Téâtre^ 

.x°i.  Actionner  ,  intenter  une  adion-si 
un  procès  contre  quelqu’un. 

Actionnaire  ,  celui  qui  a  une  por-» 
tîoii  d’intérêt  dans  une  affaire. 

Action’,  titre  qui  aCfijre  une  pordoiv 
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d’întérêc  dans  une  affaire, 

3®,  Agio  ,  intérêt  aétuel  de  l’argent, 
&  qui  varie  chaque  jour  fuivant  le 
plus  ou  moins  de  befoin,  fiiivant 
le  plus  ou  moins  d’elpérance  d’un 
gain  affuré  &  conffdérable. 

Ce  mot  vient  à’ Agir  j  l'Agio 
eft  l’ame ,  le  rélîiltat  de  routes  les 
affaires  qui  fe  font  chaque  jour 
dans  le  Commerce, 

Agioter  ,  donner  un  grand  mou¬ 
vement  ,  une  grande  circulation  à 
lôn  argent  pour  le  faire  valoir ,  le 
rnetcre  en  rapport. 

Agioteur  ,  qui  efl:  verfé  dans  l’Agio , 
qui  fait  làns  cefle  des  affaires  pour 
faire  valoir  £bn  argent, 

'4^,  Agenda  ,  mot  Latin  qui  figni- 
fie  chofes  qui  doivent  être  faites  j 
&  qui  eft  devenu  le  nom  des 
Tablettes  lur  lefquelles  on  écrit  ce 
qu’on  doit  faire  chaque  jour. 

5®.  Agile  ,  Lat.  Agilis  ,  qui  eft 
dilpos ,  S>c  qui  peut  agir  fans  len¬ 
teur  ,  fins  pelànteurj  qui  eft  tou¬ 
jours  prêt  à  agir  avec  adivité. 
Agilité  ,  fbupleffe  du  corps  ,  pro“ 
priété  d’agir  lâns  peine ,  làns  gêne. 
Agilement,  d’une  maniéré  fouple 
&  /ans  gêne. 

Agiter,  mettre  en  adioiijCn 
mouvement ,  mouvoir.  Agiter  V  air, 
AGiTARE  \  Z*,  mettre  une  queftion 
fur  le  tapis ,  la  difeuter ,  Agiter  un 
point  de  morale  j  3  0.  troubler ,  in¬ 
quiéter  ,  mettre  dans  l’angoiffè. 
Il  ne  çeÿ'e  de  t agiter  par  fes  dif- 


cours  effrayants. 

Agitation  ,  qualité  ou  fftuation 
d’un  objet  qu’on  meut  ,  qu’on 
met  en  adion  ,  en  mouvement , 
Agitatio, 

7®,  s’agit  ,  on  dit ,  il  s’agit  de 
telle  choie  ,  pour  dire  telle  choie 
le  traite.  De  quoi  s’agit-ü  ?  pour 
dire ,  quelle  eft  la  chofe  dont  on 
parle ,  dont  on  traite  ?  U  s'agifjoit, 
il  s'agira.  C’eft  une  tournure  par¬ 
ticulière  à  la  Langue  Françoifè  , 

&  qui  répond  au  paffif  des  Latins. 

8®.  Réagir  &  Réaction, 

ACUSER ,  révéler  la  faute ,  le  crime 
de  quelqu’un  j  i**.  le  charger  d’une 
faute  commife.  Lat.  Aceufare, 
Acusaieür  ,  celui  qui  déclare  l’au¬ 
teur  d’une  faute  ,  qui  la  met  fur 
fon  compte.  Lat.  Aceufator, 
Acusatrice  ,  Aceufatrix. 

Acusation  ,  Aceufatio. 

Acusatif  ,  Lat.  Aceufativus  :  un 
des  ffx  cas  Latins  -,  c’eft  le  cas 
Paffîf  J  il  défigne  l’objet  fur  lequel 
le  porte  l’adion  dont  il  eft  parlé , 
il  aceufe  ,  il  révélé  l’objet  de  cette 
adion, 

A  D 

ADAGE,  vieux  mot  ;  Lat.  Adagium, 
Sentence  concile ,  vive  ,  &  qui 
renferme  des  vérités  utiles. 

A  DES  ,  ADEZ  ,  vieux  mot ,  qui  lîgni- 
fioit  ,  à  l’inftant  ,  incontinent.  _ 
Irai.  Adeffo.  Du  Latin  Ad  efjum 
(  tempus  )  Dans  ce  (  moment)  ; 
aulff-tôt.  C’eft  uiic  de  ces  ex- 


2p 

prelîîons  elliptiques  Ci  communes 
dans  toutes  les  langues. 

ADOLESCENT ,  Jeune  homme  arri¬ 
vé  à  l’àge  de  puberté ,  Lat.  jédo-- 
le f  ce  ns. 

Adolescence,  Lat.  Adolefcenüa. 

Adulte,  Lat.  Adultus  ,  mûr,  qui 
efl:  parvenu  à  l’âge  d’adolcfcence. 

ADORER,  Lat.  Jdorare.  Mot-à-mot 
mettre  la  main  fur  la  bouche  par 
lelpedl ,  par  honneur;  i**.  hono¬ 
rer  la  Divinité  ,  lui  rendre  hom¬ 
mage  ;  3  en  général ,  honorer  , 
regarder  comme  au  -  deflus  de 
l’homme. 

Adoration  ,  Lat.  Adoratia. 

Adorateur,  Lat.  Adoracor, 

Adorable,  Lat.  barbare  ,  Adora- 
bilis. 

ADULATION,  vile  &  bafle  flatte¬ 
rie  ,  Lat.  Adulatio. 

Adulateur,  vil  flatteur,  Adulator. 

Aduler  y  flatter  bairement  ,  Adu- 
lari, 

ADULTÈRE  ,  amour  crimihef  pour 
une  perfbnne  déjà  unie  avec  une 
autre  par  le  mariage ,  Adulterium  ; 
2®.  celui  qui  tombe  dans  ce  cri¬ 
me  ,  Adulter, 

Adultérin,  né  d*un adultère. 

ADUSTÉ  ,  brûlé  ,  terme  de  Méde¬ 
cine  ,  Lat.  Adujlus. 

AG,  A  I  G. 

AGE  ,  portion  de  tems  pendant  le¬ 
quel  on  a  déjà  vécu. 

Âgé  ,  qui  a  déjà  vécu  un  tel  tems. 

On  ccrivoic  autrefois  Aagc  , 


3^ 

Eage ,  Ai^e ,  Eaige ,  en  Lat.  barb, 

Eagium  ,  âge. 

Aagiatus  ,  ou  aeLgii ,  âgé.. 

Aegiatio  ,  majorité. 

DéfagU  y  Dcfeagt ,  moins  âge'. 

Défeaige ,  Jeunefle. 

Enaager  ,  donner  dilpenfe  d’âge 
mettre  en  âge. 

Nos  Etymologiftes  tirent  ce 
mot  du  Latin  Aecas  ,  âge  ,  qui  a 
fait  l’Italien  e/A  On  auroit  donc 
commencé  par  prononcer  Aeia  ^ 
Ae^e  ,  Aa^e  pour  A  âge-. 

Peut-être  vaut-il  mieux  le  tirer 
du  Latin  Aevo ,  qui  lignifie  Tems  ^ 
âge  ,  &  qu’on  auroit  prononcé 
Aaiye ,  Aaige ,  Age^ 

AGNEAU,  le  petit  d’une  brebis  ^ 
Lat.  Agno  à  l’ablat. 

On  a  dit  autrefois  acnel,- 

Agneler,  faire  des  agneaux ,  met-*» 
tre  bas ,  en  parlant  de  la  brebis. 
AIGRETTE,  ornement  de  tête  eiï 
forme  de  crête  ,  Lat.  Crijia.^ 
AIGUE  ,  vieux  Fr.  EAU ,  du  Lat» 
AQUA  ,  prononcé  Aique  ;  de-là , 

Aigu  A  DE  ,  lieu  où  les  Vaifleaux 
vont  faire  leurs  provifions  d’eatt 
douce. 

Aiguiere  ,  vafe  à  mettre  de  l’eau. 

Aquatique,  qui  efl  plein  d’eau } 
1®.  qui  vit  dans  1  eau  ,  Lat.  Aqua-' 
ticus.' 

Aqueux  ,  Lat,  Aquofus,  plein  d’eau..' 

Aqueduc  ,  Lat.  Aquaducïus ,  canal 
pour  conduire  de  l’eau  dans  un- 
lieu  habité» 
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^  .  A  I  L  pu  A  L 

AILE,  Lat.  Ala  ,  partie  qui  fert  aux 
Oifeaux  pour  voler. 

Comme  les  JÎiles  font  placées 
fur  les  côtés,  à  droite  &  à  gauche, 
on  a  donné  par  métaphore  le  même 
nom  à  tous  les  objets  qui  ont  avec 
les  ailes  un  rapport  de  fituation. 

Les  Ailes  d’une  Armée  j  les 
Ailes  d’un  Bâtiment  ou  d’une 
Maifbn  -,  les  Ailes  d’un  Moulin. 

Et  d’une  maniéré  plus  figurée 
encore  ,  les  Ailes  des  Vents ,  les 
'  Ailes  de  l’Amour, 

'  Aile  ,  qui  a  des  ailes. 

Aileron  ,  le  bout  de  l’aile  j  x®.  les 
nageoires  d’un  poifibn. 

'  AL,  Autre. 

^Alius  ,  Lat.  De-là ,  ces  mots  : 
I®.  Ailleurs  ,  Lat.  Aliorfum  ,  dans 
'  .un  autre  endroit, 
a*’.  Aliéner  ,  faire  palTer  dans  la 
polTeffion  d’autrui ,  une  portion  de 
ce  qu’on  polfede  ,  Latin  Alie- 
nare. 

Aliénation  ,  aétion  par  laquelle 
on  renonce  à  une  portion  de  ce 
qu’on  polTede  ,  Alienatio. 

Aliénable  ,  qu’on  peut  aliéner  , 
Alienabilis. 

Aliéné  ,  qu’on  a  détaché  de  ce 
qu’on  polTédoit  J  i“.  au  fens  figuré , 
efprit  égaré. 

' 5*’;  Autre  ,  Lat.  alter\  un  fé¬ 
cond  ,  une  perfonne  différente  de 
celle  dont  on  vient  de  parler  \  qui 
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occupe  une  place  qui  n’eft  pas  la 
même. 

Autrui  ,  les  autres  ;  ce  qui  n’eff: 
pas  nous. 

Autrement  ,  d’une  maniéré  diffe¬ 
rente. 

Cette  famille  tient  à  celle 

d’AILLEURS. 

40.  Alterner  ,  remplir  une  fonc¬ 
tion  tour-à-tour  avec  un  autre  , 
Ahernare. 

Aternative  ,  déciffon  entre  deux 
objets. 

Alternatif  ,  qui  fe  fait  tour-à-tour. 

Alternativement  ,  tour-à-tour  , 
Alternatim. 

Altercation  ,  Lat.  Altercatio  , 
dilpute,  conteftation  entre  deux 
perfonnes. 

Altérer  ,  Lat.  Aller  are  ,  rendre 
une  chofe  autre  ,  differente  de  ce 
qu’elle  doit  être,  la  fallîfier. 

Altération  ,  changement  qu’é¬ 
prouve  un  objet  en  mal  ;  t°.  Ibif 
ardente ,  parce  qu’elle  altéré  la 
fànté.  ,  .  f  '  -  ^ 

Altéré  ,  vicié  ;  z®.  qui  a  belbiii 
d’eau  pour  appailèr  fa  Ibif. 

y®.  Alibi,  ailleurs  ,  Lat.  Alibi,  c’eft 
un  terme  de  Jurilprudence  ,  dont 
on  fe  fert  pour  prouver  qu’une 
perfonne  étoit  éloignée  du  lieu  où 
on  l’acculè  d’avoir  commis  une 
telle  aétion  au  moment  où  elle 
s’exécutoit. 

AINE ,  angle  formé  par  la  réunion  de 
la  cuiiTe  &  de  la  hanche. 
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On  ccrivoit  ce  mot  en  1577 
Ainÿne  ;  c’efl;  donc  une  altération 
du  mot  IN^Guîy  n,  prononcé  ainpie^ 
c]ui  lignifie  la  même  choie, 

AINE ,  premier  né. 

AÎn££  ,  première  née. 

Aînesse,  droit  du  premier  néjon  dé¬ 
rive  ces  motsd’AiNs-NÉ  ,né  avant , 
en  Lat.  Antc-natus.  Ein  ou  En  , 
en  Grec  un,  A  lanailîànce  de  l’aîné 
on  compte  un,  Viendroit-ll  de-la  ? 

AINS  ,  conjondticn  qui  défignoit  une 
oppofition  ,  une  contrariété  &  qui 
«’eft  remplacé  par  mais, 

Aiks  au  contraire. 

Mais  au  contraire, 

C’eft  l’Italien  An^i,  qui  fignifie 
41U  contraire  ,  mais-i  &  qui  s’efl;  for¬ 
mé  du  Grec  &:  Latin  anti  ,  qui 
fiernifie  contre, 

O 

Ainsi,  autre conjonélion  qui  fignifie, 
en  cette  maniéré  y  ào.  cette  forte. 

Elle  cft  formée  des  mots  Latins 
in  &  On  a  écrit  enjic  j  Huon  de 
Villeneuve  ,  par  exemple.  Ville- 
jiARDOUiN  écrivoit  enjî, 

A  I  R 

airain,  cuivre  où  il  y  a  de  l’alliage , 
Lat.  Aere  (abl.)  Vieux- Fr,  Arain. 
Vieux~fr.  Araine  ,  trompette. 

On  dit  au  figuré,  i"®.  un  Ciel 
d’airain  y  pour  défigner  un  Tems 
fans  eau  ,  une  fécherefie  terrible. 

a**.  Un  front  d airain  ,  pour  dc- 
figner  une  perlbnne  impudente  qui 
ne  fait  ce  que  c’eft  que  rougir. 
Dicl,  Etymol, 


^4 

AIRE,  place  où  on  bâtie  grain*;  où 
on  le  fait  fouler ,  Lat.  Area. 

Aïs ,  planche  ,  Lat.  AJjîs. 

AISSELLE ,  le  defious  de  l’épaule  Sc 
du  bras  *,  oïl  ils  s’unilTent  au  corps. 
Lat.  Axillet, 

A  J 

ajouter, autrefois  Adjoufler ,  Ad-* 
jouxter  y  éa  Latin  Ad-juxtare,  mew 
tre  à  la  fuite. 

A  L  ,  A  U 

ALTESSE ,  Ital.  Altery^a  ,  du  Lat« 
Altus ,  Haut  :  de-là, 

Altier  ,  Ital.  Altiero  , 

Haut,  Lat.  Altus, 

Hauteur, Lat.  Ahitudoy2i\iÇtm  pro-* 
pre  &  au  fèns  figuré  ,  d’où  vieil-, 
lient  : 

Hautesse,  titre  de  l’Empereur  des 
Turcs. 

Hautement,  d’une  manière  hautai¬ 
ne  ,  hardie ,  élevée. 

Hausser. 

Hausse  ,  ce  qui  fèrt  à  haufTer. 

Haussement. 

Autel,  Lat.  Altare  y  à  caufè  de  fa 
hauteur. 

Autan  ,  vent  du  Sud ,  Lat.  Alta-^ 
nus  y  parce  qu’il  vient  de  la  haute 
Mer ,  Altum, 

ALAIGRE  ,  joyeux ,  Lat.  Alacer^ 

Alègresse  ,  Lat.  Alacritas, 

ALIMENT  ,  ce  qui  fert  à  nourrir,’ 

Lat.  Alimentu/n  :  de-là , 
Alimentaire  ,  Alimenter. 
Alimentiux. 


G 
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ALISIER  ,  Arbre  à  fruit  rouge ,  Lat. 
Alifaria, 

ALUN  ,  forte  de  minerai.  Lat.  Alu- 
men. 

Alumineux  ,  qui  tient  de  la  qua¬ 
lité  de  l’alun. 

Aluneb.  ,  tremper^  dans  l’alun. 

ALVÉOLE,  cavité  dans  la  quelle  font 
embo  crées  les  dents.  Lat.  Ah  cola, 

ALLIANCE  ,  union  volontaire  entre 
deux  contradans. 

Allié  ,  uni  par  mariage  ou  autre¬ 
ment. 

Allier  ,  unir  ,  mêler. 

Alliage,  mélange  de  Métaux,  du 
Lat.  Adligare ,  unir ,  lier  enfemble. 

AM,  A  IM. 

AMANT  ,  qui  aime  une  Dame. 

Amante  ,  Dame  aimée. 

Dame  qui  aime. 

Amé  ,  aimé  ,  en  terme  de  Chancel- 
lerie^ 

Ami  ,  qui  cft  attaché  par  les  fenti- 
mens  d’affeébion.  Lat.  Amicus. 

Amie.  - 

Amitié  ,  Lat.  Amicitia, 

Amour  ,  Lat.  Amor. 

Aimer  ,  Lat.  Amare, 

Aimable  ,  Lat.  Amabilis. 

Amabilité  ,  caraélere  digne  d’être 
aimé. 

Amiable,  ce  qui  fe  fait  en  ami. 

Amoureux  ,  Amourette. 

Amoureusement  ,  s’Amouracher, 

Amateur  ,  qui  a  du  goût  pour  un 
Aru 


Tous  ces  mots  viennent  du  Pri¬ 
mitif,  AM  union,  d’où. 

I.  AMASSER  ,  réunir  plufieurs  objets 

de  la  même  nature. 

Amas  réunion. 

Amarrer  ,  lier  une  barque  au  ri¬ 
vage. 

II.  AMBIGU ,  douteux  ,  dont  le  fens 
eft  équivoque ,  Lat.  Ambiguus. 

1  ® .  Au  figuré,  repas  où  l’on  offre 
tous  les  fervices  à  la  fois. 

III.  AMEÇON,  Hameçon  ,  crochet 
au  bout  d’un  long  fil  attaché  à  une 
corde  pour  prendre  le  poifTon ,  ItaL 
^MO,Lat.  H  AMU  s, 

AMBLE  ,  allure  d’un  cheval  qui  meut 
les  jambes  d’un  côté  ,  avant  de 
mouvoir  celles  de  l’autre  côté. 

Ambulant  ,  icpiii  efl:  touj’ours  en; 
marche. 

Ambulatoire,  qui  n’eft  pas  fixe 
pas  ftable. 

Ce's  trois  mots  dà  Lat.  Ambu- 
lare  ,  marcher. 

AMBRE ,  produélion  que  la  Mer  Jette 
fur  les  côtes ,  hdX.Ambarum. 

AME ,  Lat.  Anima.  Ce  mot  a  plufieiirs 
fignifications  J  foujle,  cette  per- 
ionne  n’a  que  l’ame  ;  i°.  le  jrrincipe 
de  la  w^,ame  végétative  ;  ^^.Yefr 
prit  )  4^  les  fentimens  de  l’elprit  Sc 
du  cœur  :  avoir  de  Lame ,  une  ame 
élevée  yÇ.  le  mobile  d’une  chofe^iîi 
eft  Yame.  de  tout;  <3  ^  la  partie  eflen- 
tielle  de  divers  inftrumens  '■jVAm'S^- 
1  d’un  foüftec  -,  d’un  canon  y. 
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Il  vient- de  ahm  &:  an  primiciF, 
(dufle  ,  relpiratioii ,  Ame  }  &c  qui 
cft  une  onomatopée. 

De  la  meme  racine  ,  dérivent  : 

ANIMAL ,  tout  ccre  qui  relpire,  Lat. 
Animal. 

Animer  ,  Animare, 

Animation,  Animatio. 

Animosité  ,  haine  donc  on  efl:  ani¬ 
mé  ,  Animojitas. 

Magnanime  ,  Magnanimus  y  mot- 
à-mot  ,  qui  a  une  grande  ame. 

Magnanimité,  Magnanimicas, 

Ranimer  ,  rendre  la  vie ,  le  cou- 
rage. 

AMÉNITÉ ,  agrémens ,  douceur  dans 
le  caradère  ,  Lac.  Amœnitasy 

AMENDE,  peine  pécuniaire  ;du  Lat. 
Menda  ,  corredion  ,  peine. 

A MEND  AELE,  ce  qui  peut  le  corriger. 

.Amender  ,  corriger  ,  bonifier  , 
fur  -  tout  en  parlant  de  la  terre  : 
1*. .  recouvrer  la  lànté  ,  Lat. 
emendari, 

s’Amender  ,  fe  corriger. 

Amendement, changement,  correc¬ 
tion  ;  1®.  ce  qui  bonifie.,  Lat. 
emendatio. 

AMIT  ,  linge  qui  couvre  la  tête  & 
les  épaules  du  Prêtre  &  dont  il  Fe 
revêt  lorfqu’il  doit  dire  la  MelTe  , 
Lac.  AmiBus. 

AMPLE ,  vafte,  étendu.  Lat.  Amplus. 

Ampleur  ,  Lat.  Amplitudo. 

Ampliation,  Ampliatio. 

, Amplifier  ,  AmpLificare, 

Amplification,  ^Amphficaùo, 
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AMPOULE,  élevure  lur  la  pcau,bou- 
filTure.  Lat.  Ampulla. 

Ampoulé  ,  au  figuré ,  enflé  ,  en 
parlant  du  flyle. 

AMULETTE  ,  ce  qu*on  porte  lùr 
loi ,  pour  être  préfervé  des  mala¬ 
dies  ,  &c.  Lat.  AmuUtum, 

A  N 

Du  mot  Lat.  AN  NO  lignifiant  ^ 
Cercle  ,  Font  venus  les  mots 
Fîiivans. 

1°,  AN  ,  ANNÉE ,  révolutions  du 
Soleil. 

Annales  ,  hiftoircs  des  Peuples. 
Annates  ,  droit  de  Rome  lur  les 
bénéfices. 

Anniversaire  ,  qui  le  Fait  chaque 
année  au  même  jour. 

Annuel  ,  qui  revient  tous  les  ans  \ 
2°.  qui  dure  un  an. 

Annuités  ,  Profit  annuel  lîir  de 
grandes  Compagnies. 

2°.  Anneau,  bague.  Lat.  Annulus» 
2°.  tout  ce  qui  efl:  rond  en  Forme 
de  bague. 

r  O 

Annulaib.e  ,1e  quatrième  doigt,  à 
caule  qu'on  y  mec  des^  anneaux  : 

2  O.  ce  qui  efl  en  Forme  d’anneau. 

5  O,  Anus. 

An  TAN ,  l’année  palîce  ,  mot-à- 
.  mot  I’An  ANTér/ewr. 
y  O.  Ambition  ,  palîion  de  ceux  qui 
cherchent  à  s’élever,  à  acquérir  des 
dignités ,  de  la  Fortune.  Lat. 
bitio. 

* 

Ambitieux,  Lar.  Ambîtiofus, 

“Cij 
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Ambitionner  ,  aipirer  à  quelque 
choie. 

Ges  mots  'appartiennent  à  la 
famille  An,  qui  lignifie  i®.  anneau, 
tour  :  Z®,  autour  j  &  au  verbe  ire 
aller. 

Les  Latins, pour  lier  ces  deux 
mots ,  inferoient  la  lettre  b  entre 
deux  ,  an-b-ire  ,  d’oû  vinrent  Am- 
bire  6c  Ambitio. 

ANSE  ,  partie  faite  en  dèmi-cercle  6c 
au  moyen  de  laquelle  on  porte  les 
objets  defiincs  à  être  tranlportcs , 
comme  les  paniers,  les  cruches,  6cc. 
Lat.,  Ai^sa, 

Du  mot  Latin  AbbTE  ^  qui  délîgne 
la  qualité  ou  l’adlion  de  précé¬ 
der  ,  naquirent  ceux-ci. 
i".  ANCIEN  ,  ce  qui  exiftoit  il  y  a 
‘  long-tems. 

Ancienneté. 

A-nciennement. 

Antique  ,  Lat.  Antiquiis  ,  vieux , 
ancien.  Antique  fe  prend  en  moins 
bonne  part  qu’ancien  r  ancim  , 
marque  le  tems  antérieur  ;  6c 
antique  ,  ce  qui  a  celTé  d’être  en 
ulâge. 

Antiquité  ,  les  tems  anciens. 

Antiquaire  ,  celui  qui  étudie  les- 

ulacres  anciens. 

>  ^  '  • 
Anticailles  ,  ouvrages  antiques. 

'  1®;  Ancêtres  ,  ceux  dont  on  delcend 

6c  qui  éioient  ante  ,  avant, 

5*.  Anterieur  ,  de  deux  chofes, 

celle  qui  eft  avant  ,  Lat.  Anteriar, 

ANTfiRioRixi,  Lat,  Antetïoruas^  . 


ANTEPENULTIEME,  AutepcnuL- 

tïmus.  Celai  qui  eft  avant  l’aTant- 
dernier. 

4°.  AVANT  de  AB  6c  AifTE  ;  mot- 
à-mot  ce  qui  ell  par  AtiiE-riorité. 
Avance  ,  faillie  ,  ce  qui  eft  en 
avant  : 

2®.  Choie  faite  pour  parvenir  k 
un  but.  Faire  toutes  les  avances  : 

5®.  Somme  donnée  par  préli¬ 
minaire. 

Avancer,  être  en  avant',  aller 
en  avant  5  3  faire  des-  avances 
4°. propofer -,  5°.  réulïirj  6°.  par¬ 
venir  plus  haut. 

Avance, 

Avancement. 

'J®.  Avantage  ,  effet  de  la  qualité 
d’être  en  avant-,  d’être  plus  avan¬ 
cé  ;  1°.  profit ,  honneur;  vic¬ 
toire:  3”.  qualité  heureulè  ;  4*’. 
prérogative  ;  5°.  condition  plus 
favorable. 

Avantageux  ,  adjectif  ,  utile  ^ 
profitable.  Som  ,  celui  qui  aime  k. 
le  prévaloir  de  ce  en  quoi  il  penfe 
l’emporter  fur  les  autres. 
Avantager  ,  accorder  des  concÜ- 
tions  favorables, 

A  O 

AOUT  ,  le  huitième  mois  de  l’année, 
l’AoÛt  ,*la  moilfon. 

Aouster  ,  faire  meurir  les  blés. 

Du  Lat.  Augujius  ,  nom-  de 
TEmpereur  Augufte  ,  qu’on  don- 
•  na  à  cc  mois. 
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A  P. 

Du  Lat.  APPELLO  ,  appeller  ,  de¬ 
mander  ,  on  a  formé  ces  mots, 

APEL  ,  adion  d’apeller. 

Apeler  .  Lat.  apello, 

Apellant. 

ApellatiFj  Lat.  Apellativus, 

Apellation  ,  Lac.  Apellatio, 
Rapcller. 

Apeau  ,  Inftrument  avec  lequel  on 
imite  le  cri  des  Oileaux  ,  pour  les 
attirer  au  piège. 

APÉRITIF  ,  propre  à  débarralTcr ,  à 
ouvrir  les  voies  des  humeurs ,  Lat. 
Aperitivus* 

APRE,  autrefois  Aspre  jtude  au  tou¬ 
cher  ,  Lat.  AJpcr. 

'  Aspérité  ,  Lat.  Afperitas. 

Âpreté  ,  qualité  rude  au  goût. 

Âprement. 

APTE ,  propre  à  une  chofe ,  Lat. 
Aptus. 

Aptitude  5  Lat.  Aptituâo. 

Adapter,  rendre  propre  ,  rendre 
apte,  Lat.  Ad- ap tare. 

Inepte  ,  non-apte  ;  Lat.  Ineptus-, 

Attitude  ,  aétion  &  fituation  qu’on 
donne  aux  figures  qu’on  reprélcnte, 
ou  qu’on  fe  donne  à  (oi-même.  Une 
helU  attitude  ^  une  attitude  décente. 
Ce  mot  vient  de  Aptitude-^  c’eft  la 
fituation  qu’on  doit  prendre ,  qu’on 
doit  adapter  pour  remplir  ce  qu’on 
doit  faire. 

ATTIFETS  ,  ornemens ,  parure. 

s.’AiTiïiP.  3  fe  cocflTer ,  fe  parer, 
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Du  Latin  fe  Aptum  facere  , 
fe  rendre  apte ,  propre  :  le  faire 
beau  ,  s’orner ,  fe  parer, 

A  R 

ARBITRE ,  Juge  choifi  pour  terminer 
un  différend  ,  Lat.  Arbiter. 
Arbitrage  ,  dccifion  par  Arbitres. 
Arbitral,  qui  cft  l’efièt  des  Arbi¬ 
tres. 

Arbitraire  ,  qui  efi  livré  à  la  vo-* 
lonté  de  chacun,. 
Arbitrairement  ,  d’une  façon  ar- 
bitraire,&  fans  égard  à  aucune  LoL 
Du  Latin  ARCUS^  Arc  ,  font  ve-- 
nus  ces  mots. 

1°.  ARC  ,  inflrument  ofïenfif. 

Archer  ,  Tireur  d’Arc.  z°.  Cava¬ 
lier  du  Guet ,  Scc. 

Arc-boutant  ,  Arcs  qui  fbutien-- 
nent  des  murs. 

Arcade  ,  voûte  en  Arc. 

Arceau  ,  porte  &  fenêtre  courbée 
en  arc. 

Archet  ,  bâton  en  arc  avec  deff 
crins  en  forme  de  corde  pour  faire 
raifonner  des  Inftrumens  à  cordes.- 
2°,  Ar^on  ,  en  Efpagn.  Ar^on  ,  Ital,- 
Arcione  ,  étriers  en  forme  d’arc 

✓ 

I^at.  ArRio. 

3  °.  Arche  ,  1°.  grande  voûte  pouC' 
un  Pont. 

2°.  Vaiffeau  de  Noé. 

3.0.  Cofifre  dont  le  couvercle  eft 
en  ceintre. 

40.  Archives  ,  lieu  où  l’on  garde  je? 
Papiers  &  Aéles  Publics,- 
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Archiviste  ,  qui  a  la  garde  des 
Archives, 

On  les  tenoît  dans  des  coffres. 
Du  Latin  A  RD  OR  ,  chaleur  brûlan¬ 
te  ,  viennent  ces  mots, 
jo.  ARDEUR  ,  Lat.  Ardor. 

Ardent  ,  Lat.  Ariens  ,  au  propre 
&  au  figuré. 

Ardemment. 

Ardre  ,  brûler  Lat.  Ardcre, 

2®.  Piquer ,  aiguilloner  ,  d’oii 

Ardillon  ,  partie  de  boucle  qui  fert  * 
à  attacher  en  piquant. 

Ars  &  Arson  ,  Incendie;  vieux 
Franç.  ;  Arsin  ,  Incendiaire. 

Ardor  venoit  lui-même  d'Areo 
fécher  :  d’où  Arene  ,  le  fable  ,  Lat. 
Ar£Na  ,  parce  que  la  chaleur  fé- 
che ,  &  que  le  fable  efl  toujours 
fec. 

Aride  ,  fec  ,  Lat.  Arîdvs. 

Aridité  ,  fécherefTe  ,  Ariditas, 
ARGILE ,  terre  propre  à  faire  des 
pots ,  Lat,  Argilla. 

Argileux  ,  d’Argile. 

ARGENT ,  métal  blanc ,  Lat.  AR- 
GENTum  ^  %'*.  richefles. 

Argenté,  couvert  de  feuilles  d’ar- 
gent. 

Argenterie  ,  vaiffelle  d’argent. 

Argenter,  couvrir  de  feuilles  d’ar- 
gent. 

Argentier  (  vieux  Fr,  ) ,  Orfèvre. 

Argentin  ,  couleur  d’argent  ;  2*. 

qui  a  le  fbn  clair  comme  l’argent, 
-Argentine,  plante  dont  les  feuiUes 
fpnr  argentées. 


ARGUER  ,  cenfurer ,  reprendre  ;  du 
Lat.  ARGU-tus  ,  qui  fignifia  dans 
le  fens  littéral  pointu  ;  au  figuré  , 
délicat ,  ingénieux  ^fpiritueL 
Argument  ,  h^ii.Arpimentum  ,  rai- 
fonnement  ingénieux  &  démonf- 
tratif ,  poignant  ;  2°.  démoliftra- 
tion  ;  j  indice  d’un  Ouvrage. 
Argumenter,  faire  des  raifonne~ 
mens  démonflratifs. 
Argumentation  ,  aétion  d’argu¬ 
menter. 

Red  ARGUER  ,  répliquer  ,  ripofter. 

ARMES  ,  inûrumens.qui  fervent  à 
attaquer  &  à  fè  défendre  ,  Lac, 
ARMA  :  de-là  ces  mots 

I  Armee. 

Armement. 

Armer,  ' 

Armateur  ,  qui  met  des  vaiffèaux 
pour  courir  fur  l’ennemi ,  ou  pour 
s’enrichir. 

Armure  ,  habillement  de  guerre. 
Armurier  ,  celui  qui  fabrique  Sc 
qui  vend  des  armes. 

2®.  Armoire  ,  meuble  à  étages 
avec  des  portes  où  l’on  renferme 
fès  effets.  Il  doit  fon  nom  à  ce 
qu’on  y  renfermoit  fes  armes. 

j"*  Armes  de  Famille,  ou  Symboles 
propres  à  chaque  famille  ,  parce 
qu’on  les  peignoir  fur  les  Armes, 
Armoiries  ,  Armes  de  Famille  pein¬ 
tes  &  enluminées, 

Armoriste,  lavant  dans  les  Arràoi^ 

•  ries,  qui  en  tient  note. 
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Armorial  ,  livre  qui  contient  un 
recueil  d’Armoiries. 

4*.  Alarm!  ,  Irai.  ALl' arma  ,  mot- 
à-mot  Aux  armes  \  cri  pour  aver¬ 
tir  de  l’approche  de  !■  ennemi  j.  i’. 
effroi ,  terreur. 

Alarmer  ,  effrayer. 

Alarmant  ,  effrayanr. 

Armistice  ,  fufpenfion  cf armes , 
de  Sto  ,  arrêter  -,  &  êi  Armes, 

Du  Latin  ARTEy  Art,  font  nés  tous 
ces  mots  : 

1®.  ART  ,  Science  de  pratique  ^  a®, 
habileté. 

Artiste  ,  qui  eff  voué  à  un  Art. 

Artisan  ^  qui  fubfifte  du  travail 
de  fès  doigts  par  le  moyen  d’un 
métier. 

Artisans. 

Artistement  ,  avec  art. 

2*.  Artifice,  Lat.  Artificium, 

1°.  Adreffe. 

2*.  Finefle,  rufe. 

3°.  Feu  de  Joie  fait  avec  art. 

Artificieux  ,  rufé.. 

Artificier  ,  qui  fait  des  feux  d’ar¬ 
tifice. 

Artificiel  ,  qui  ne  fiibfiffe  que  par 
un  effet  de  l’actj  2“.  qui  eft  l’effet 
de  l’art. 

Artificiellement  ,  par  art. 

3®.  Artillerie,  machines  de  guerre , 
effet  de  l’induffric  &  de  l’art  hu¬ 
mai  n,.- 

Ce  mot  eff  plus  ancien"  que 
l’invention  du  canon  &:  des  armes 
à.  fêu  J-  2®.  l’enfemble  de  tous. 


ceux  qui  fervent  aux  machines  der 
guerre. 

Artillier  ,  ouvrier  qui  travaille  & 
l’artillerie. 

4®.  ARTICLE ,  Lat.  Articutus  ,  ce" 
qui  fert  à  unir  avec  art  deux  parties 
du  corps  d’un  ouvrage  -,  2  °.  union- 
de  deux  chofes  qui  eft  l’effet  de 
Fart  ;  3  portions  d’un  tout  -,  4°1- 
mots  deftinés  à  annoncer  les  noms 
&  à  s’unir  avec  eux. 

Articulation  liaifbn  des  os  ,  au 
moyen  de  laquelle  ils  Ce  meuvenr 
fans  peine  ;  2*.  prononciation  qui 
fait  fèntir  les  parties  de  chaque- 
mot ,  de  chaque  fyllabe. 

Articuler  ,  prononcer  diffinéie»» 
ment  y  2°.  énoncer  tous  les  objets» 
d’une  demande. 

s’articuler  y  Ce  Joindre  s’inférer' 
en  parlant  des  os. 

5*^.  Arteil  ,  orteil  ,  doigt  du  pied 
à  caufe  de  leurs  articulations.r 
ARTICHAUD  ,  plante  qui  a  d« 
rapport  au  chardon,- 

On  a  avancé  bien  des  rêveries- 
fur  l’origine  de  ce  mot.  G’eft  l’Ita¬ 
lien  Carciofo  ,  Artichaud  :  met  al¬ 
téré  de  Car  do ,  Chardon ,  &  uovo  g. 
GEuf,  L’artichaud  eft  un  Chardou- 
qui  produit  une  pomme  groffe' 
comme  un  oeuf. 

On  aura  dit  Cartifo ,  Arnfo  ^ 
Ani  chaud. 

AT 

iCATRO ,  noir,  2°.  terrible fôni? 
venus  ces  mots  '<;■ 
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.1“.  ATROCE ,  cruel,  inhumain, Lat. 
u4trox. 

Atrocité  ,  cruauté  ,  inhumanité 
criante ,  Lat.  Atrocitas, 

'2.%  Âtre  ,  foyer. 

AU 

Du  Latin  ALBUS^  prononcé  Aube 
&  qui  fignifie  blanc  ,  viennent  : 

1°,  AUBE  ,  point  du  jour  ,  moment 
où  le  Ciel  blanchit ,  d’où 
Aubade,  concert  au  point  du  jour. 
Aube  de  Prêtre  ,  ornement  blanc. 
Aetbtn  ,  Lat,  Albumen ,  blanc  d’ceuf. 

2".  Aube  AU,  nom  du  peuplier ,  parce 
qu’il  efi;  blanc. 

Aubier  ,  aübour  ,  partie  du  bois 
la  plus  proche  de  l’écorce  &  qui 
efl:  blanche. 

ç**.  Aubépine  ,  arbrifleau  épineux  à 
fleurs  blanches  ,  Lat.  Alba-fpina, 

AUCUN  ,  pas  un,  Itû.  Alcuno, 
Aucune  ,  pas  une  ,  Ital.  Alcuna^ 
Aucunement  ,  nullement,  Eipagn. 
Alguno. 

Aucun  fignifioit  quelque  , 
comme  en  Italien  &  en,  Elpagnol, 
venant  de  ,  prononcé 

alqu-un. 

Infenflblement  ,  on  n*a  plus 
attaché  à  ce  mot  qu’une  idée  né¬ 
gative  ,  qui  indique  rabfence  de 
quel  qm  ce  (bit. 

Il  n’exifte  ,  en  effet ,  aucun 
terme  négatif  qui  ne  foit  né  d’un 
terme  qui  cxprimoit  uae  idée  po- 
fitive. 


AUDACE ,  hardieffe  exceffîve  ,  Lat. 
Audacia, 

Audacieux  ,  Lat.  AüDAX. 

Audacieusement  ,  Lat.  AuiacteK 

Oser  pour  AVDER  ,  dlAudere 
avoir  de  l’audace. 

Du  verbe  AUDIO  ,  entendre  ,’ 
écouter ,  font  nés  ces  mots  : 

AUDIENCE  ;  1“.  aétion  d’écouter; 
z’’.  lieu  où  l’on  plaide  ;  3®.  aflem- 
blée  des  Juges. 

Audiencier  ,  Huiffier  qui  appelle 
les  caufes  pour  l’Audience. 

Auditeur  ,  qui  écoute ,  Lat.  Aud> 
ditor  \  1  ®.  titre  de  dignité. 

Auditrice  ,  celle  qui  écoute. 

Audition  ,  ou  Audiclon  ,  tems  efït^ 
ployé  à  ouïr. 

Auditoire  ,  affemblée  qui  écoute  ; 
Z®,  lieu  où  l’on  écoute  ,  Lat. 
Auditorium 

Güir  ,  écouter,  entendre,  au  lieu; 
àiAudir ,  du  Latin  Audire, 

AUGE  ,  tronc  d’arbre  creufé  en  long 
êc  deftiné  à  lèrvir  de  vafe  ,  à  con¬ 
tenir,  Lat.  Alvctis  ,  dont  on  Ht 
Alvio  ,  Aljo  ,  Auge. 

AUGMENT,e/2  Gramm.aire,^àâL\i\on 
d’une  lettre  à  la  tête  d’un  verbe. 

En  Droit,  ce  qu’un  Mari  ajoute 
à  la  dot  de  la  Femme. 

Augmenter  ,  accroître  ,  Lat.  Aug- 
mentare. 

Augmentation  ,  Lat.  Augmentatio, 
Augmentatif,  qui  ajoute,  propre 
à  augmenter. 

AVGURE ,  Lat,  Augur ,  celui  qui 

jugeoit 
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jugeoit  de -'l’avenir  par  le  vol  des 
oifeauxj  prclàge ,  Augurium, 
Augurer  ,  conjecturer. 

Augural  ,  qui  fert  aux  Augures. 
AUGUSTE,  magnifique  jielpeCtable, 
Lar.  Augujius, 

AULIQUE  ,  du  Latin  AU  LA  y  Sale, 
Palais ,  Cour.  Ce  qui  appartient  au 
Conleil  Suprême  de  l’Empire^  en 
Confeiller  Aulique, 

AUNE  ,  arbre  qui  croît  au  bord  des 
eaux ,  Lat.  Alnus, 

Aune  ,  mefiire  pour  les  étofîès  ;du 
Latin  ulna  ,  bras  :  r®.  Au  ne, 
brade ,  parce  que  les  bras  fervent 
de  mefiire ,  &  ont  produit  l’Aune , 
qu’on  prononçoit  Aulne  ,  tandis 
i^yiUlna  fe  prononçoit  Olna, 

Auner  ,  mefurer  à  l’aune. 

Aunage  ,  action  d’auner ,  ce  qu’on 
a  auné  ,  mefiirage. 

AUSPICE  ,  celui  qui  prevoyoit  l’a¬ 
venir  par  l’examen  des  oifeaux ,  de 
leur  chant  j  de  leur  empreffement 
'  à  manger  ,  &c  :  i®.  le  prélâge 
même  qui  en  étoit  l’cfîèt  :  5  teins 
heureux  ou  malheureux  :  4®.  pro¬ 
tection  ,  autorité  tutelaire.  F enir 
fous  les  Aufpices  d'une  perfonne, 
^USSI  ,  conjonction  ,  qui  fignifie 
autant,  comme,  en  cette  maniéré  : 
on  l’a  dérivé,  1°,  de  ad  fie ,  pour 
de  cette  maniéré;  z®.  de  aliudfîc, 
autre  en  cette  manière. 

Mais  on  aura  dit  aut  fie ,  ou  de 
cette  manjere  \  o\x  al  fie  ^  k  cette 
maniéré  ,  S:  puis  aujfi, 

DiU,  EtymoU 
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Etre  auffi  beau ,  fignifie  en  effè^ 
être  beau  à  cette  maniéré ,  à  la 
même  maniéré  que  l’objet  auquel 
on  compare  celui  dont  il  s’agit. 

Je  trouve  dans  le  Suppl,  à  Da- 
cange  ,  article  I.  Bijana ,  qu’on 
a  dit  Aufinc  ^o\ii  au JJi\  c’efl  dans 
une  charte  de  l’an  1145. 

AUSTERE ,  qui-  vit  d’une  maniéré 
rigoureufe ,  privée  de  toute  dou¬ 
ceur;  Z®,  qui  cft  rigoureux  dans 
Tes  difeours.  Lat.  Aujierus. 

Austérités  ,  rigueurs  dans lefquellcs 
on  vit. 

Austérement,  avec  auîtérité. 

AUSTRAL  ,  méridional  ,  du  midi  ^ 
Lat.  Aufralis. 

AUTEUR ,  inventeur  ;  z®.  celui  qui  t 
compolé  un  livre  ;  5®.  celui  dont  on 
tient  quelque  nouvelle,  Lat.  AuBor, 

Mot-à-mot  celui  qui  eft  puifi- 
fânt ,  habile ,  les  Savans-Inventeurs, 
les  Génies-Créateurs.  Il  n’efl  donc 
pas  étonnant  que  ce  mot  tienne  à 
la  famille  fiiivantc  : 

Autorité  ,  pouvoir ,  puifiànce  ;  z®. 
gouvemement ,  commandement  ; 
3  ®.  pafiàge  dont  on  s’autorife. 

Autoriser,  i®. accorder  le  pouvoir 
de  faire  ;  z®.  appuyer  de  fon  crédit, 
de  fa  puifiànce. 

Autorisation  ,  aCtion  d’autorifèr, 

AUTENTIQUE ,  qui  a  les  formes 
preferites  par  la  Loi  ;  z®.  qu’on  ne 
peut  rejetter  comme  faux  ,  qui  a 
toutes  les  marques  de  la  vérité^ 
Lat,  Authenticus, 


D 
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Autenticitb  ,  publicité  d’une  cho- 
(è  ;  preuves  qui  en  établilTent  la 
vérité ,  ôc  qui  font  généralement 
reconnues. 

AtJTENTIQUEMENT. 

AUTOMNE,  ou  Autonnc^  une  des 
quatre  faifons  de  l’année ,  Lat,  Au- 
tumnus, 

AUXILIAIRE ,  qui  aide ,  qui  fe- 
court ,  Lat.  Auxiliaris, 

T roupes  auxiliaires  ,  qui  vien¬ 
nent  au  fecours.  Verbe  auxiliaire , 
qui  fert  à  en  former  d’autres. 

AV 

d’AV  ,  defir ,  viennent  ces  mots  :  , 

1°.  AVARE  ,  qui  veut  tout  pour  foi  ^ 
qui  a  peur  de  dépenfer  ,  Lat. 
Avarus. 

Avarice  ,  pafïion  de  celui  qui  en- 


'  talTe  fans  dépenfer  ,  Lat.  Avaritla» 
Avaricieux  ,  adonné  à  l’avaricc. 

Z  O.  Avide  ,  qui  défire  avec  pafïion , 
Lat.'  Avidus, 

Avidité  ,  pafïion  d’avoir ,  de  réuf- 
fir ,  Lat.  AVIDITAS^ 

50.  AvÉ  ,  mot-à-mot,  foye^^  bien  ÿ 
Je  dejire  que  vçus  foye^ 
bien ,  je  vous  falue. 

AVEINE  ,  &  AVOINE  ,  forte  de 
grain  ,  Lat.  AVEN  A, 

AVELINE  ,  efpece  de  groffe  noi- 
fètte  ,  Lat.  Avellina. 

De  la  meme  famille  que  la 
pomme  ^Avi, 

AV OIR ,  pofféder ,  Lat.  habere  , 
Voy.  A. 

AVRIL , quatrième  mois  de  l’année, 
Lat.  APRiLis  ,  même  famille  que 
le  mot  Apéritif. 
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A  B 

Abaco,  table  où  l’on  gravoît 
des  nombres  pour  apprendre  l’A¬ 
rithmétique. 

ï-at.  Abaco ,  à  l’ablat.  Gr.  kCam  9 
'Abakÿ, 

A  C 

ACRE,  un  champ,  une  mefure  de 


A  C 

terre,  dans  la  plupart  des  Langues 
d’Europe. 

Lat.  -^gro  ,  à  Tabl. 

Gr.  Agro, 

Anglo-Sax.  Acere ,  Æ^en 
Allem.  Acker, 

Goth.  Akrs. 

Arm.  Akaragi, 
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Ifland.  Akur, 

Ce  mot  efl;  également  Oriental  ; 
en  Hébreu  “13 K  Akar  ,  Labou¬ 
reur. 

De- là  ces  mots,  tous  Latins  éga¬ 
lement: 

Agriculture  ,  ou  culture  de  la 
terre ,  des  champs. 

Agriculteur  ,  qui  cultive  la  terre. 

Agricole  ,  qui  appartient  à  l’Agri¬ 
culture. 

Agraire  ,  Loi  concernant  le  partage 
des  terres. 

•  Agreste,  qui  a  des  mœurs  iâuva- 
ges,  groflîeres,  Agrejîis. 

A  G 

AGAPES ,  repas  d’amitié  &  de  con¬ 
corde  des  anciens  Chrétiens ,  en  Gr. 
AyxTTa,  Agapéy  amour  ,  afïèélion. 

AGARIC, excroiffance  qui  fe  forme 
fur  les  lapins  ,  6c  fur  la  plupart 
des  arbres  à  gland,  en  Gr.  Ayae/otco , 
Agarico, 

AGATE  ,  elpece  de  pierre  précieufe  j 
du  Grec  AyaAu> ,  Agathôy  précieux, 
bon, 

A  I 

AIL  ,  efpece  d’oignon  petit  6c  d’une 
odeur  très-forte  ,  Lat.  Allio  ,  Gr. 

Aglides  :  .c’cft  un  pluriel 
(ans  fingulier. 

AIMAN  6c  AIMANT  ,  pierre  qui 
attire  le  fer  ;  elle  a  dû  ce  nom  à 
là  dureté  ainû  que  le  Diamant  , 
appellés  tous  les  deux  en  vieux 
François  Aïman  :  tous  les  deux  ti¬ 


rent  leur  nom  du  Grec  Ad  amas. 

AIR ,  l’élément  dans  lequel  l’homme 
relpire  6c  à  travers  lequel  palTe  la 
lumière.  Lat.  Asr ,  Gr.  A«p  ,  Air  : 
de-là  : 

Aéré  ,  qui  eft  expofé  à  l’air  ,  ’  qui 
jouit  d’un  grand  air. 

Aérer,  donner  de  l’air. 

Aérien,  qui  eft  de  la  nature  de 
l’air ,  qui  habite  dans  l’air, 

Aéromancie, divination  par  l’air. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec 
ces  mots ,  le  mot  Air  pris  dans 
deux  fens  fort  difîerens. 

Air  noté  y  ou  chanfon^  q[ui  vient 
du  Latin  Akra  ,jetton  ,  note. 

Air  ,  façon ,  démarche  ,  ancienne¬ 
ment  ,  Ayr ,  Air  ,  l’aller  ,  la  dé¬ 
marche,  6c  qui  vint  du  Latin 
Adiré ,  aller, 

A  L 

ALLEGORIE ,  dilcours  par  lequel 
on.  lemble  dire  une  chofe  ,  tandis 
qu’on  en  dit  une  autre  très-difïe- 
rente  dont  celle-là  eft  l’ombre, 

Lat.  Allegoria, 

Gr.  AMij^/oe/c»  i  AlUgoria:  de-là 
ces  mots  : 

Allégorique  ,  ce  qui  eft  relatif  à 
l’allégorie. 

Allégoriser  ,  parler  en  allégories. 

AllÉgoriste  ,  celui  qui  parle  en 
allégories  ;  z®.  celui  qui  explique 
des  allégories;  3°.  celui  qui  en 
apperçoit  là  ou  d’autres  n’en 
voyent  pas. 

Dij 
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ALPHABETH  ,  nom  de  l’alTemblage 
des  lettres.  Il  eft  formé  du  nom 
des  deux  premières  lettres  en  Grec, 
Alpha  ^  liéia  f  A  de  B  :  de-là  le 
mot , 

Alphabétique,  mots  ranges  fûi- 
vant  les  lettres  de  l’alphabet 

A  M. 

AMALGAMER  ,  unir  les  métaux  par 
le  feu  j  du  Grec  A/jia ,  enlèmble , 
Sc  Gameo  ,  marier. 

AMANDE  ,  fruit  que  porte  I’Aman- 

niER. 

Æn  Italien  Amandola, 

En  Languedocien  Amenle.  :  ce 
(ont  des  altérations  du  Gr.  Amy^- 
dalè. ,  &  du  Latin  Amy^daLa. 

AMBROSIE ,  nourriture  des  Dieux  , 
Gr.  Amhrojia. 

AMIDON  ,  iubüancc  tirée  du  grain 
de  froment  ,  &  qui  ferc  à.  faire 
l-empois  ou  la  cole. 

Lat-  Amyla^  Gr.  ,  Amylo, 

Amidqnnier  ,  celui  qui  fait  &  qui 
vend  ramidon. 

Amnistie,  déclaration  par  laquelle 
un  Souverain  met  en  oubli  le  paffé 
à  l’égard  de  ceux  dont  iba  lieu  de 
fe  plaindre. 

Lat,  &  Gr,  Amnijlîai 

AMPHIBIE  ,  animal  qui  vit  lut  la 
terre  &  dans  l’eau.  Ce  mot  vient 
du  Grec  Ampho  ^  deux,,  double,, 
hia  y  vie. 

AMPHIBOLOGIE ,  dilcours  équivo¬ 
que  ^  qui  peut  fe  prendre  eji  deux- 


lens:  du  même  mot  Grec  Ampho , 
deux  ,  double ,  &  de  looos ,  pa¬ 
role. 

AMPHITÉÂTRE,  mot  Grec,  qui, 
lignifie  double  Teâtrc ,  parce  que 
le  Ipeétacle  étoit  dans  le  centre 
i  &  qu’on  étoit  aflis  tour-autour. 

A  N 

ANACORETE,  qui  s’eft  retiré  dii 
monde  dans  un  défère  pour  ne 
penfèr  qu’au  Ciel  :  du  Grec  Ana^ 
à  l’écart ,  &  Coretés  ,  celui  qui  fe- 
retire. 

ANALYSE  ,  développement  des  par¬ 
ties  que  renferme  un  tout  -,  Grec 
A'iaKusiç  ,  Analyjîs  ,  réfoludon  j.. 
aétion  de  délier  ,  de  féparer. 

Analytique  ,  ce  qui  découvre  tes- 
principes  des  chofes* 

ANALOGIE  ,  rapport  qui  fe  troave^ 
entre  les  objets  de  là  même  natu¬ 
re  :  du  Grec  Ana  logiuy  con-for— 
mité. 

Analogique,  ce  qui  eft  fait  d’apres' 
les  rapports  avec  un  objet.. 

Analogue  ,  ce  qui  a  du  rapport 
avec  un  objet. 

ANARCHIE,  privation  de  Chef:  dut. 
Grec  Ana%  làns  ,  &  Arhhé  ,  com- 
mandemenr. 

Anarchique,  qui  eft  privé  de  Chef*.- 
qui  eft  plongé  dans  le  défbrdrc. 

ANATHÈME,  ou  ANATLME  :  ce- 
mot  eft  Grec  ,  &  fignifie  j  épar  ac¬ 
tion  ,  dévouement, 

U  ne  fe  prend  plus  qu’en  maa**. 
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vaifè  part  :  c’eft  le  retranchement 
de  l’JEglile ,  c  eft  être  dévoué  aux 
peines  les  plus  terribles.. 

AnathÉmatiser  ,  ou  AnatÉmati- 
SER,  retrancher  du  corps  des  Fi¬ 
dèles. 

ANATOMIE  ,  art  de  diflèquer  le 
corps  humain  pour  en  connoître 
toutes  lés  parties;  du  Gr.- 
Anacvmia  ,  difledion  ,  Icparation 
avec  des  inflrumens  tranchans. 

Anatomiste  ,  celui  qui  düTeque  le 
corps  humain. 

Anatomiser,  diflequer. 

Anatomiquement  ,  à  la  maniéré 
des  Anatomiftes, 

d’ANC  &  ANG  ,  étroit  ,;aigu  ,  font 
venus  ces  mots: 

i®.  ANCRE,  inftrument  de  fer  à  deux 
pointes  recourbées  dont  on  fe  fert 
for  l’eau  ,  qui  tient'au  vailTeau  par 
un  cable  ,  &  qu’on  jette  au  fond 
de  r  eau  pour  arrêter  le  vailï'eau.  | 
Lar,  Anchora  ,  Grec 
Ânkyra.  ■  ^ 

Ces  mots  viennent  de  là  racine 
primitive  Anc  ,  Ang  ,  qui  déhgne 
Tadion  de  ferrer,  d’étreindre  ,  d’é¬ 
trangler  ,  de  même  que  les  foi-  ■ 
vans  : 

i®.  ANGER,  vieux  mer  François,  qui 
lignifie  -embarrajftr  ,  incommoder  , 
mettre  en  angoifi'e  :  en  Grec  , 

,  An^areyô, 

Angoisse,  douleur  amere. 

Anxiété  ,  Lat.  Anxictas ,  détrefic  , 
rourmens ,  inquiétude  extrême»' 
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,3°.  ANGUILLE  ,  Lat.  Anguilla  , 
Poifibnlong  &  mince  ,  comme  s’il 
étoit  étranglé. 

'4°.  ^ANGLE  ,  Lat,  Angulus  ,  Grec 
AÏyvXoç,  Ankulusy  elpace  renfermé 
entre  deux  lignes  qui  Ce  croifonc. 
Angulaire  ,  ce  qui  concerne  l’angle. 
ANECDOTES ,  evenemens,  &  livres 
qui  n’étôieiit  pas  connus  Sc  qù’on 
met  en  lumière  :  du  Grec  Aym^'olcty 
Anekdota. ,  qui  n’a  pas  été  donné  j; 
publié.. 

ANGE ,  elprit  celéfie  ,  Lar.  Angélus  ÿ 
Grec  Angdos  ,  aF?  »x©-. 
ANGÉLiQUE,quia  le  caradere  d’Ange,- 
2°.  Plante  admirable  par  fes^ 
'  effets  6e  fà  douceur. 
Angéliquement,  comme  un  Ange,, 
à  la  maniéré  des  Anges* 

Angélus  ,  Priere  qui  fe  récite  trois^ 
fois  le  Jour. 

2®.  Cloche  qui  l’annonce,^ 
Angelot  ,  efpéce  de  fi'omage. 

2°.  Ancienne  monnoie  ,  avec 
la  figure  d’un  Ange. 

Archange  ,  Chef  des  Anges, 

ANIS  ,  Plante  dont  la  graine  a  uiT 
goût  aromatique  fort  agréable  ;  ea- 
Grec  ,  Anijon&c  Anithon  ,  Ay/<rov  x 
Av«0ûV» 

ANONYME  ,  livres ,  lettre ,  ouvrage' 
fans  nom  d’Auteur  :  du  Grec  A  > 

-  fans  5  6e  Onema  ,  nom. 

Anomalie  ,  terme  de  Grammaire,, 
irrégularité,  chofe  oppofee  aux  ré¬ 
gies  J  de  A  fans  ,  6e 
'  Loi,  régie» 
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Anomal,  qui  eft  irrégulier,  un  Ver¬ 
be  ÂnornaL  ' 

ANTAGONISTE  ,  mot  Grec  qui  dé¬ 
ligue  une  perfdnne  comme  étant 
oppofée  à  une  autre  j  comme  étant 
en  guerre  ,  en  combat  avec  une 

.  autre  perlbnne. 

De  la  prépobtion  T r, contre, 

6c  du  mot ,  a^ôn  combat. 

ANTIDOTE,  contre-poifon  ;  mot- 
à-mot,  chofe  donnée  contre  unpoi- 
Ibn  :  du  Grec  Anti^  contre,  Se  dotos^ 
donné. 

ANTIENNE ,  Hymne  chantée  par 
deux  Chœurs  qui  fe  répondent  :  du 
Grec  Antiaô,  Ayr/tfo),  fe  rencontrer. 

Les  mots  qui  commencent  éga¬ 
lement  par  Anti ,  viennent  auffi 
tous  de  la  Langue  Grecque  :  du 
moins  ils  en  font  compofés  quant 
à  ce  mot ,  qui  emporte  toujours 
une  idée  de  contrariété,  d’oppo- 
lition. 

ANTRE  ,  caverne  profonde  ,  Lat. 
Antro ,  Grec  Antrô. 

ANTROPOPHAGE  ,  celui  qui  man¬ 
ge  les  hommes ,  qui  Ce  nourrit  de 
chair  humaine.  Du  Grec  Ayd'pwTrO-, 
AnthrôpoSy  homme,6c  phago 
manger. 

A  P 

APOCALYPSE , terme  de  Théologie, 
Révélation  ,  Manifeftacion  de  l’a- 
veiiir  voilé.  Des  mots  Grecs  KaiXott- 
']'Q KcilyptoSy  caché,  voilé,  6c  Apo, 
prépcUtiou  qui  marque  l’éloigne¬ 
ment  ,  Tadion  d’ôter. 


La  Langue  Françoifo  a  emprun¬ 
té  du  Grec  nombre  de  mots  com- 
pofos  de  cette  prépofition  Apo.  Mais 
elle  y  fort  fouvent  à  renforcer  la 
lignification  du  mot  qufolle  accom¬ 
pagne  ,  comme  notre  prépofition 
inféparable  re  à  la  tête  des  mots. 
Et  Z®,  à  défigner  la  caufe ,  le 
motif. 

APOCRYPHE  ,  caché ,  dont  la  four- 
ce  eft  inconnue, &  qui  par-là  mê¬ 
me  ,  mérite  moins  de  foi  ;  du  Grec 
Kpwrii) ,  Kryptiy  caverne,  cachette. 

APOLOGIE ,  difoours  pour  la  défenfo 
ou  la  juftification  de  quelqu’un  : 
du  mot  ,  Logos  ,  difoours  , 
parole. 

Apologétique  ,  en  forme  d’Apo- 
logîe. 

O 

Apologiste,  celui  qui  entreprend 
la  Juftification  ,  qui  défend. 

Apologue  :  ce  mot ,  formé  des  mê¬ 
mes  mots  qu’ Apologie ,  eft  devenu 
le  nom  des  Fables  inventées  pour 
rinftrudion  des  hommes,telles  que 
les  Fables  morales  d’Efopc  6c  celles 
de  la  Fontaine.  C’eft  comme  li  on 
difoit  difeours  en  faveur  de  l’info 
truélion  ,  récit  expofé  aux  hommes 
pour  leur  avantage, 

APOPHTEGME  ,  du  mot  <pù^yfJ^ci , 
Phtegma  ,ipnw\e,  mot  j  z°.  mot 
par  excellence ,  bon  mot.  Sentence 
mémorable. 

APOPLEXIE  ,  indifpofition  fubite  & 
mortelle  :  du  mot  ,  P/èxis , 

focouftè ,  coup. 
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Apopi^ectique  J  qui  tient  de  l’apo- 
pléxîe* 

APOSTAT,  terme  de  mépris;  un 
Apoftat  eft  celui  qui  abandonne  (a 
Religion ,  pour  en  embralTer  une 
autre  qu’on  regarde  comme  faulTe  : 
du  mot  ,  loin,  de  Te  tenir. 

Apostasie  ,  renoncement  à  la  vraie 
Religion. 

Apostasiér,  renoncer  à  fa  Religion. 

APOSTOLAT  ,  qualité  à  laquelle  fu¬ 
rent  élevés  les  douze  Dilciples  de 
J.  C.  Ce  mot  fignifîe  proprement 
Mijfîon  ,  Envoie  de  Jiellô ,  l-nXXa  -, 
envoyer. 

Apôtre  ,  autrefois ,  Apostre  ,  mot. 
altéré  du  Grec  Attoç-oX©’  ,  Apof- 
tolos  ,  qualité  des  douze  Difciples 
de  Jefus-Chrift  3c  qui  fignifîe  envoyé. 

Apostolique  ,  dans  le  goût  des 
Apôtres. 

Apostoliquement  ,  à  la  maniéré 
fimple  3c  fublime  des  Apôtres. 

APOSTROPHE  ,  adioii  d’un  Ora¬ 
teur  qui  fe  tourne  tout  -  à  -  coup 
vers  un  objet  ou  vers  une  perfbn- 
ne  pour  lui  adreffer  diredement  la 
parole. 

Apostropher  ,  c’eft  adreffer  la  pa¬ 
role  à  quelqu’un:  1°.  Injurier  quel¬ 
qu’un  ,  ou  le  blâmer  fans  qu’il  ait 
lieu  de  s’y  attendre. 

Ce  mot  vient  de  ç-pi(p« ,  Strephé , 
fe  tourner  vers. 

2.^ .  Avos'ïKovR^^àxxGitc  Apojlrophos, 
marque  qui  defigne  qu’onafuppri- 
mé ,  rejecté  la  derniere  fyllabe  d’un 
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mot ,  comme  dans  le  mot  d'un  , 
pour  de  un. 

APOSTUME  ,  du  Grec  , 

Apojlima^  abcès ,  tumeur  avec  fup- 
puration. 

APOTÉOSE  ou  Apothéose  ,  éléva¬ 
tion  au  rang  des  Dieux  :  du  Grec 
@ê©’  9  Theos ,  Dieu. 

APOTICAIRE  ,  du  Grec  Apothéki , 
AttoÔ'whh  s  Magafin ,  celui  qui  raf- 
femble  les  drogues  néceflaires  à  la 
Médecine  3c  qui  les  prépare. 

Apoticairerie  ,  Boutique  d’Apoti- 
Caire  ,  Magafin  de  drogues. 

A  R 

ARCHITECTE  ,  celui  qui  dreffe  les 
plans  des  Edifices  ,  3c  qui  en  dirige 
la  conftrudion:  du  Grec  Archi ,  fu- 
prême  ,  3c  Tehon ,  Conftrudeur. 

Architecture  ,  l’Art  de  bâtir. 
ARISTOCRATIE  ,  Gouvernement 
compofe  des  Familles  les  plus 
puifiantes:  des  mots  Grecs  Ari^os, 
grand,  3c  Kratia,  Kpaha ,  puiffimee. 

Aristocrate  ,  qui  eft  à  la  tete  d*un 
Gouvernement  Ariftocratique. 

Aristocratique  ,  qui  tient  à  l’Arif- 
tocratie ,  qui  en  dépend. 

ARITHMÉTIQUE ,  l’Art  des  nom¬ 
bres  ,  ou  du  calcul  par  chiffres  :  du 
Grec  Ae/.Qpoç  ?  Arithmos ,  nombre, 
chiffre. 

AbIthmÉticien  ,  verfé  dans  la  feien- 
ce  des  nombres. 

AROMATE ,  parfum ,  plantes  ou  pro- 
dudions  de  plantes  dont  on  faii: 
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t  des  parfums ,  &  qui  ont  une  odeur 
agréable  &:  reftaurance.* 
«Aromatique,  quieft  odoriférant. 
Aromatiser  ,  employer  des  Aro¬ 
mates. 

Du  Grec  Aroma,  parfum,  odeur 
agréable. 

ARSENIC,  minéral  compofé  de  féu- 
fre  &  de  Tels  cauftiques  ,  &  qui  eil 
un  pcifén  -,  Grec  Arfcnikon.  Voy. 
A  ,  François-Oriental, 

ARTÈRE  ,  VailTeau  qui  tranfporte  le 
fàng  du  cœur  jufques’aux  extrémi¬ 
tés  du  corps.  En  Gtec  Artéria, 

AS 

ASPERGE  ,  forte  de  plante  -  dont  on 
mangedes  tiges  tendres.  Lat.  & 
Grec  AJparago, 

ASPIC  ,  forte,  de  ferpent  j  en  Grec 
harsriç  ,  AJpis, 

ASTHME,  indifpofition  ou*vîciofité 
des  poumons  qui  rend  larefpiration 
pénible  5  Grec  AJîhema,  qui  figni- 
Ee  la  meme  ebofé  qu’Afthme. 
Asthmatique  ,  qui  eft  attaqué'de’ 
cette  incommodité. 

ASTRE ,  Étoile  ,  corps  lumineux  qui 
brille  au  Ciel.  Lat.  &  Grec  AJiro. 
De*là , 

ASTROLABE ,  Inflrument  avec 
lequel  on  prend  la  hauteur  des  Étoi¬ 
les  :  du  verbe  lato ,  ,  pren¬ 

dre. 

2°.  Astrologie  ,  Art  de  connoître 
les  influences  des  AHres  :  du  mot 
logos ,  difeours ,  raifonneinenc, 

r 


Astrologue  ,  celui  qui  eft  verfé 
dans  la  connoiflance  de  rinflucii- 
ce  des  Aftres. 

5^.  Astronomie  ,  connoiftànce  du 
mouvement  des  Aftres  ,  de  leurs 
Loix  &  de  leurs  elîéts.  Du  mot 
Grec  Nomos  ,  régie  ,  lot. 
Astronome  ,  celui  qui  connoît 
les  Loix  d’après  lefquelles  fé  meu¬ 
vent  les  Aftres. 

Astronomique  ,  qui  concerne  l’Af- 
rronomie. 

ASTUCE  ,  Lat.  Ajlutia ,  ru(ê ,  finef* 
,  fe.  Dans  l’origine ,  ce  moefé  prenoit 
en  bonne  part ,  &  défignoit  la  fî- 
:  nefte  ,  la  politeftè  des  habitans  des 
Villes.  Il  fe  forma  du  Grec  Açi»  § 
AJiu  ou  AJîy  ,  Ville. 

A  T 

ATHLETE  ,  celui  qui  combattoît 
dans  les  Jeux  de  la  Grèce  :  du  Grec 
Athlon ,  combat,  Aô^oy. 
ATMOSPHERE  la  maftè  d’air  qui 
environne  la  Terre  ;  du  Grec 
'  AT//ÔÇ ,  Atmos ,  vapeur ,  (bufle ,  Sc 
ffiputpct ,  fpâara  ,  globe. 

ATOME,  corps  indivilible,  corpuféu-* 
les  dont  on  fûppofoit  les  êtres  cora- 
pofés  :  du  Grec  A ,  non  ;  5c  Tomos, 
fèérion  ,  morceau ,  fragment, 

A  U 

A 

AUMONE,  autrefois  Aulmosne  ,ce 
qu’on  donne  par  charité  ôc  par 
conipaffion  à  un  pauvre  :  du  Grec 
Ihi'tfxoa-u^n  ,  EUemofync ,  commifé- 
ration ,  pitié. 

Aumôner* 
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AumÔner  donner  l’aumône, 

AUMÔNIER  ,  celui  qui  fair  de  fré¬ 
quentes  Aumônes. 

1°.  Celui  qui  eft  chargé  de  dire 
la  Melîè  pour  un  Seigneur  ou  pour 
.  un  Corps ,  ôc  qui  en  diftribue  en 
même  tems  les  aumônes. 

AUTOGRAPHE  ,  écrit  de  fa  propre, 
main  j  du  Grec  Avrou,  Autou^  foi- 
même  ,  ôc  graphon ,  ‘ypaipov  ,  écrit. 

Automate  ,  Machine  ou  figure 

humaine  qui  fè  remue  fans  qu’on 
la  touche  &  comme  d’elle-même  : 
du  Grec  Alao  ,  defirer ,  chercher, 

A  X  -  A  Z. 

AXE  ,  ellîeu  j  on  s’en  fert  en  par- 
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lant  des  Globes  &  fur  -  tout  de  la 
Terre  &  des  Planettes.  L’axe  du 
Monde. 

Lat.  ôc  Grec  ,  Axis , 
lO,  Aissieu  ,  efîîeu  ,  l’axe  d’une 
roue,  le  cilindre  fur  lequel  elle 
roule. 

Axiome  ,  mot-à-mot  dignité  :  vc- 
rité  fi  claire  ,  fi  évidente ,  qu’elle 
eft  digne  d’être  reçue  par  elle- 
même  ,  fans  l’autorité  de  per- 
fonne. 

AZYME  ,  pain  fans  levain ,  dont  on 
fe  fervoit  chez  les  Juifs  à  la  fête  de 
Pâques:  du  Grec  A  y  non,  fans ,  ôc 
Zyma  ,  ,  levain. 


MOTS  COMMUNS 
AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  ORIENTAUX 
ou  KE  N  U  s  DE  CEUX-CI, 


. . . 

A 

Abbé  :  ce  mot  défignc,  i®.  le  Chef 
d’une  Abbaye  d’hommes. 

Z®.  On  donne  ce  nom  à  qui¬ 
conque  porte  l’habit  Eccléfiaflique. 

Abbesse  ,  Chef  d’une  Abbaye  de 
femmes. 

Abbaye  ,  Maifbn  Religicufe  dirigée 
par  un  Abbé  ou  par  une  AbbefTe. 

A  BBATiAL  ,  ce  qui  regarde  l’Abbé  i 
Del,  Ejymol, 


=  .  '  -r—i- 

B 

la  Maifon  Abbatiale. 

Ces  mots  viennent  de  l’Orien¬ 
tal  AB ,  en  Syriaque  Abba  ,  quf 
fignifie  Pere, 

2^  De  la  même  racine,  prononcée 
AV  ,  vient  le  Lat.  AVUS ,  ayeul ,  ôc 
notre  propre  mot , 

Ayeul,  au  pluriel  Ayeux  y  grand- 
Pere  ôc  Ancêtres,  On  difoit  autre- 

E 
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fois  Aviaux;  Italien  Ayolo,  Efpa- 
gnol  Abuolo. 

ACADÉMIE,  lieu  ou  s’afTembîent  des 
Gens  de  Lettres.  i°.  Lieu  où  l’on 
s’inllruiî  dans  les  fcicnces.  3  Lieu 
où  l’on  apprend  à  monter  à  che¬ 
val. 

En  Latin  &  en  Grec,  4cademia. 
Ce  mot  vient  de  l'Oriental,  CaDM 
ou  Qadm  dont  on  a  fait  Cadmus 
&  qui  lignifie  l’Orient,  Vertu  , 
excellence.  Les  connoilïances  vin¬ 
rent  de  rOrient  âc  par  les  connoif- 
fances  on  s’élève. 

A  I 

AIDE,  feconrs ,  aiïîllanee.  2®,  Celui 
qui  aide.  îtal.  Aita. 

Aider  ,  lervir  ,  être  utile ,  fecourir. 
s’aider,  le  tirer  d’afi&ire  par  loi-mê¬ 
me.  Ital.  Aitar. 

Ce  mot  vient  de  l’Oriental  ID 
prononcé  ElD  qui  lignifie,  i  °.main: 
2®.  aide,  fecours.  La  main  elî;  le 
grand  aide  de  l’homme. 

A  L 

ALBÂTRE,  autrefois  Albastre,  ef 
pece  de  marbre  moins  dur  que  le 
marbre  ordinaire, &  communément 
blanc.  Ce  mot  cffc  Grec  &  Lat.  Mais 
dans  toutes  ces  Langues, il  vient  de 
rOriental  Ai,  le,  &  bats  ,BUTs  , 
qui  fignifîe  liane. 

ALBERGE,  elpéce  dépêché.  Ménage 
.dérive  ce  mot  du  Latin  Allm 
mais  4d  ell  ici  un  article  Oriental,. 


Saumaise  a  peut-être  railbn  de  le 
dériver  ,  dans  Ion  Ouvrage  fur  les 
Plantes  chap.  68  ,  de  l’Arabe  Al~ 
hegi  ,  g-j  hegi  qui  eft  le  nom  d’un, 
fruit. 

ALCALI ,  elpéce  de  fel  lîmpîe.  C’eft 
un  mot  Arabe,  formé  de  l’article  al 
&  du  mot  KALI  la  fonde,  ou  joute 
dont  les  cendres  donnent  ce  lèl. 

Selon  Saumaise  ,  dans  le  même 
Ouvrage  ch.  110,  Cali  eft  le  non^ 
des  cendres,  &  usna  le  nom  de  la» 
plante  dont  on  les  tire.  Avicenne; 
a  diftingué  aulïi  ces  deux  chofes, 

ALCHYMIE,  la  Chymie  la  plus  fublt- 
me,  qu’on  croit  enfeigner  à  tranD 
muer  les  métaux, à  trouver  la  Mé¬ 
decine  univcrfelle.de  même  que  les 
remèdes  contre  la  mort.  On  le  dé- 
rivoitdu  mot  Harn,o\i  Cham,c\\x% 
fut  le  nom  de  l’Egypte.  Mais  Bo¬ 
ck  art  dans  fonPhalegle  dérive  dit 
mot  Arabe  x-Afi  qui  fignifie  cacher^ 
d’où  vint  Al-chymie  (  Alchemia  } 
l’Art  occulte.  De-làj 
Alchymiste  ,  celui  qui  s’adonne  à 
lAlchymie. 

ALCORAN  ,  Livre  làcré  des  Maho- 
métans.  Ce  mot  fignifie  le  Livre 
par  excellence.  Il  s’écrit  en  Arabe 

ALgOVE  ,  portion  de  la  chambre 
qui  renferme  un  lit  à  coucher.  Ce 
mot  nous  vient  de  l’Efpagnol  Al- 
covA.  C’eft  l’Arabe  al-cobba  ^ 
chambre  youtée  ou  plafonnée  ôc^ui 
renferme  un  liu 
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ALEMBIC  ,  vaifTèau  à  diftiiler ,  en 
Arabe  ,^’A  Anbïk.  Golius  avoue 
que  ce  mot  eft  étranger  aux  Ara¬ 
bes  ,  qu’il  vient  peut-être  du  Grec 
Amhik,  un  vafe^  ou  de  Tlndien. 
Il  eft  compofe  de  l’article  Al  8c  du 
verbe  NBaKa ,  tirer ,  diftiller. 

S’Alembiquer  ,  c’eft  perdre  (bn 
teins  en  réflexions  pénibles  :  c’eft 
fe  diftiller  Telprit  pour  découvrir 
quelque  chofe  qui  intérefle. 

ALEZAN  J  cheval  bai ,  tirant  fur  le 
roux.  C’eft  l’Elpagnol  Alaian  : 
Ces  mots  viennent  de  l’Arabe  Alhc- 
fan ,  cheval  courageux  &  de  bonne 
race  •,  on  dit  en  proverbe  Elpagnol 
Alea^an  brillé ,  plutôt  mort  que  lajfé. 
Beau  ,  parfait ,  s’apelle  en  Arabe 

H  Û.S uN , 

ALFANE  ,  une  jument,  une  cavale, 
en  Italien  Alfana  ,  en  Eipagnol 
Alfena ,  cavale  (auvage  ou  étran¬ 
gère.  Ce  mot  doit  être  Arabe  ,  à 
caufe  de  l’article ,  &  parce  que  ces 
mots  font  abfolument  ifblés  dans 
ces  deux  langues  ,  >8>c  par  confé- 
quent  étrangers.  11  doit  donc  ve¬ 
nir  de  l’Arabe  Fin  an,  qui  fl- 

gnihe  orné  eHiine  bille  chevelure , 
&  qui  fert  de  nom  aux  chevaux ,  à 
caufe  de  leur  belle  crinière. 

C’eft  ce  mot  fi  célébré  par  le 
ridicule  qui  en  réfiilta  pour  les 
étymologies ,  lorfque  Ménage  eut 
cflàyc  de  prouver  qu’il  venoit  du 
mot  Latin  Equus ,  cheval ,  &  qui 
occafionna  ce  fameux  couplet. 


Alfana  vient  à'Equus  ,  fans  doute  ; 
Mais  il  faut  avouer  auffi 
Qu’en  venant  de-là  jufqu’ici, 

11  a  bien  clungé  dans  la  route, 

ALFIER,  un  Enfeignc,  C’eft  l’Italîen 
Alfiere  ,  &c  l’Efpagnol  Alferet^ ,  qui 
porte  le  drapeau.  Ce  mot  doit 
•  être  également  Arabe.  Le  mot 
Lyi  PIiaRT ,  ou  fignifie 

comme  verbe,  précéder ,  marcher 
devant  j  8c  comme  nom ,  un  Ji^ne 
deftiné  à  marquer  le  chemin. 

ALGARADE,  infiilte  ,  querelle  faite 
fans  raifon  :  en  Eljoagnol  Algarada, 
Ce  mot  eft  certainement  Arabe  j 
mais  on  ne  trouve  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  de  Golius  que  le  verbe 
primitif  GaRa  ,  qui  fignifie 
molejier  ,  agir  avec  perfidie  ,  accu^ 
fer  fauflement ,  8c  qui  eft  égale-* 
ment  Hébreu  ,  CaRHa. 

Ce  verbe  eft  lâns  nom  dans 
Golius  J  mais  les  Efpagnoîs  ne  l’ont 
{îirement  pas  inventé.  Le  mot  Ara¬ 
be  dont  ils  l’ont  pris  manque  donc 
dans  Golius ,  8c  ce  n’eft  pas  le  feu!. 
On  peut  doubler  ce  Diétionnaire , 
8c  encore  on  n’épuifèroit  pas  cette 
Langue. 

algèbre,  fcîence  où  l’Arithmétique 
eft  ramenée  à  fes  principes  géné¬ 
raux  fans  être  appliquée  à  des 
quantités  déterminées  par  des 
nombres  :  du  ‘mot  Arabe 

4  •  • 

CaBaR  ,  qui  fignifie  reduciion  des 
parties  y  ou  des  fraclions  à  un  tout. 
Comme  verbe ,  il  fignifie  ré- 
E  ij 
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parer  ,  raccommoder  ,  reftaurer , 
&  fur- tout  relativement  aux  os 
caiîcs  ou  démis. 

Il  doit  tenir  au  verbe  bura  , 
ou  BRA ,  faire  ,  créer. 

ALGUAZIL ,  nom  d’un  Sergent  ou 
d’un  Huiiïler,  en  Elpagne.  Ils  exé¬ 
cutent  les  ordres  de  la  Juftice ,  & 
conftituent  les  gens  prifonniers.  On 
a  bien  vu  qué  ce  mot  étoit  Arabe  j 
mais  on  n’a  lîi  d’oîi  le  dériver. 
Covarruvias  a  propofé  deux  éty¬ 
mologies,  croyant  qu’on  pouvoit 
le  dériver  ou  de  WeSiR  ,  Mi- 
niftre  ,  homme  en  charge  ;  ou  de 
l’Hébreu  GazaL  ,  prendre  ^ 
parce  qu’ils  arrêtent  les  criminels. 
Alguazil  ne  vient  ni  de  l’un  ,  ni 
de  l’autre  de  ces  mots.  C’eft  le  mot 
Arabe  GUaZcL  ,  qui  lignifie 
jeune  homme  ^  ^  V alet ,  quoi¬ 

que  les  Diétionnaires  n’en  dilènt 
rieiij  parce  que  dans  toutes  les 
Langues  \eune  homme  ,  garçon  , 
valet ,  font  &  furent  toujours  ly- 
nonymes. 

AI.MANACH ,  nom  vulgaire  du  Ca¬ 
lendrier.  Ce  mot  eft  venu  de 
l’Oriental  man  ,  nom  primitif  du 
Soleil  &  de  la  Lune,  mais  fur-tout 
de  la  Lune.  On  peut  confulter  tout 
.  ce  que  nous  avons  dit  fur  ces  mots 
dans  notre  Hijloire  du  Calendrier. 

ÂNE  ,  autrefois  ASNE.,  en  Latin 
ASINUS ,  animal  à  longues  oreil¬ 
les  ,  &  qui  vint,  ainli  que  fbn 
nom  5  de  l’Orient.  C’ell  le  mot 


Oriental  ,  Azn  ,  Sc  Au^en  y 
oreille.  On  ne  pouvoir  trouver 
une  epithéte  plus  convenable  à 

'  cet  animal. 

Au  figuré ,  un  ignorant. 

Ânon  ,  Lac.  Afellus. 

Ânesse,  Afina. 

Anier  ,  condudeur  d’ânes  ,  Lat. 
Afinarius. 

Anerie  ,  trait  d’un  âne  ,  d’un  igno¬ 
rant. 

API ,  elpéce  de  pomme  ,  petite  & 
d’un  très-beau  coloris.  L’origine 
de  ce  mot ,  inconnue  ,  tient  lans 
douce  au  primitif  ,  Av  y  Ab  y 
fruit. 

ARAIGNÉE,  en  Lat.  Arachneay  en 
Grec  ArakhnL  Ce  mot  lignifie  la 
tilîerande ,  &  vient  de  l’Oriental 
,  ARaG  y  tifire,  C’eft  fur  la\ 
valeur  de  ce  mot  quon  inventa 
la  charmante  fable  d’Arachné  ,  & 
fon  défi  avec  Minerve  ,  Déellè  des 
Arcs. 

ARMONIE  ,  HARMONIE ,  accord  j 
au  phyjlque  ,  relativement  aux 
Ions  &  aux  couleurs. 

Au  figuré  y  relativement  aux  fên- 
timens  j  Ital.  armonia  ,  Lat». 

HARMONIA. 

ArmoNIEUX,  Ital.  ARMONIOSO. 

Armüniser  ,  Ital.  armonizzare. 

Armonique,  Ital  armonico  y  Lac. 
HARMONICUSÆ.n  Grec  I  °."Ap^oiyaes 
H  ARMONIA-,  accord, .artangementa. 

.  ftrudure.. 

Harmoso  ,  arranger accorder. 
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HARMCjinfertion, future-,  Orien¬ 
tal  5  Horma^Harua^  z.1- 
rangcr ,  accorder  ,  faire  harnio- 
rifer  \  1°.  habile ,  inventif,  cjui 
(ait  mettre  d’accord. 

II,  D’ici ,  une  famille  Latine  &  Fran- 
çoife ,  dont  la  Iburce  étoit  incon¬ 
nue. 

Carminatif  ,  qui  adoucit  ,  qui 
appaile ,  qui  rétablit  l’harmonie. 

Charme  ,  tout  ce  qui  tranfporte 
par  ià  beauté  ,  par  fon  harmonie. 

Charmer  ,  ravir,  enchanter,  tranf 
porter  par  l’harmonie. 

Charme  fignifie  donc,  i°.  la  beauté, 
parce  qu’elle  attire,qu’elle  enchante. 

1°.  Les  Arts  magiques  par  les¬ 
quels  on  cherchoit  à  attirer  à  foi 
tous  les  Etres,  comme  Orphée  atti- 
roit  par  fon  chant  tout  ce  qui  exifle. 

5  O.  La  Poéjie^  en  Lar-in  Car¬ 
men,  faite  pour  charmer,  pour 
ravir  par  fon  Armonie. 

Carmen  ,  eft  donc  un  dérivé 
de  H  A  RM  ,  harmonie  j  les  vers 
font  l’efiet  de  l’harmonie. 

ARRHES,  ARRES  &  ERRES  ,  ar¬ 
gent  qu’on  avance  pour  la  fôreté 
d’un  engagement ,  d’un  contrat. 
Lat.  Arrhabo, 

Gr.  Arrhabon* 

Hebr.  ,  Horaboun, 

Arab.  ,  Horban ,  & 
Arbun ,  du  verbe  Arabe 
ARaBdj  noüer,ferrer,afbèrmir. 

ARSENAL ,  lieu  où  l’on  conferve 
les  armes  devinées  au  lèrvice  de 


l’État.  Ce  mot  efi;  Italien  6c  El- 
pagnol.  C’eO;  une  altération  ^  du 
mot  Darj'ena  ,  ufitc  (ur  la  Médi¬ 
terranée  ,  6c ^  qui  dcfgne  le  lieu 
où  on  renferme  les  Galères  &  où 
on  les  conftruit.  C’eft  un  mot 
Oriental  compofé  de  dar  , 
habitation  ,  magafîn  6c  de 
SaNa  ,  former  ;  2°.  ^briquer  des 
armes ,  faire  des  épées ,  les  aigui- 
fer ,  les  polir. 

ARSENIC.  Ce  mot  qu’on  dérivoic 
E  ridiculement  du  Grec  Arfén  , 
mâle  ,  comme  fi  ce  poifon  avoir 
été  appelle-  mâk  ,  pour  défigner 
'  la  violence  avec  laquelle  il  agit , 
eft  le  mot  Oriental  »  Al- 

c^erni^ ,  d’une  origine  inconnue  à‘ 
tous  nos  Lexicographes ,-  6c  aux- 
Orientaux  eux-mêmes.  Les  Per- 
fâns  le  regardent  comme  un  mot- 
originaire  de  l’Arabie  \  6c  ks  Ara¬ 
bes  ,  comme  un  mot  venu  de* 

'  Perfe.  C’eft  un  mot  Oriental  très- 
énergique  compofé  des  deux  mots 
,  ZeR  ,  mordre ,,  brûler  ,  6c  g-I,. 
NeG  ,  fe  hâter  :  mot-à-mot ,  ce  tjui 
brûle  &  mord  promptement. 

AVANIE  ,  du  Grec  vulgaire  Abanîae 
prononcé  Ayanîa ,  &  qui  fignifte 
auront. 

En  Turc  A  van. 

C*eft  le  mot  Oriental 

Arab.  HaVaN  opprobre. 

Hebr.  pK  ,  injuftice,  ini¬ 
quité.  - 

AZILE-  ou  AZYLE ,,  lieu-  teA  où’- 
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l’on  étoic  à  l’abri  de  toute  pour- 
fuite  :  en  Gr.  A^lon  ;  en  Lat. 

Afylum;  de  l’Oriental  Atjd^  ou 
Ajel  forêt,  bois.  Les  bois 

(àcrés  furent  les  premiers  afyles  ; 
ôc  point  d’afyles  làns  bois  làcré , 
même  à  Rome. 

^ZIMUTH  ,  Terme  d’Aftronomie  , 
qui  défigne  le  cercle  qui  palfe  di- 
redement  fur  la  tête ,  &:  qui  cou¬ 
pe  l’horifon  à  angles  droits.  C’eft 
l’Arabe  le  ,  &  ^cMT  , 

chemin  ,  chemin  droit,  Zenith 
en  vient. 

Zenith  ,  eft  exadement  le 
ïïiême  mot  Arabe  prononcé  Zemty 


ÔC  qui  défigne  le  fommet  de  ce 
cercle ,  Ton  pôle ,  le  point  du  Ciel 
par  confequent  qui  eft  fur  notre 
tête. 

Ce  mot  tient  au  SEM-ita  des 
Latins ,  un  Sentier, 

AZUR ,  couleur  bleue  ,  couleur  du 
Ciel ,  Irai,  A:^ui  ro  ,  Elp.  At^l,  On 
a  dit  dans  l’origine  Lar^r  \  c’eft 
le  Perlân  La^urd^  qui  figiii- 
fie  bleu-,  a pierre  bleue.  Il  doit 
tenir  à  ZaR ,  brillant ,  érincel- 
lant  ;  2“.  l’cclat  de  l’ccil  ,  d’une 
épée ,  ô  c-  Ici  nous  avons  (upprimé 
le  L  initial ,  tandis  qu’ailleurs  nous 
l’avons  ajouté. 
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L  A  Lettre  B  eft  une  Lettre  labia¬ 
le  ou  qui  le  prononce  des  lèvres. 
Elle  fut  toujours  la  fécondé  Lettre 
de  l’Alphabet  Primitif;  &  valut  con- 
fcquemment  deux  dans  l’Aritlimé- 
tique  à  Lettres.  ?  - 

Cette  Lettre  fe  prononce  des 
lèvres  ,  portion  la  plus  mobile  de 
rinftrument. vocal  ;  elle  eft  donc 
devenue  lafource  d’un  grand  nom- 
‘  bre  de  mots  en  toute  Langue>  &  en 
particulier  dans  la  Langue  Fraii- 
-  çoife  ;  de-là  ,  une  grande  partie 
des  mots  qui  compofent  le  Dic¬ 
tionnaire  de  la  première  enfance  , 
&  qui  forment  les  Familles  fui- 
vantes, 

B  A 

I.  RA ,  dèiîgnant  diverfès  idées 
relatives  aux  Enfans. 

I.  BABIL  ,  aèlion  de  caufer  ,  de  Jaler 
long-rems  &  facilement:  d’où. 
Babiller. 

Babillard  &  Babillarde. 

Ces  mots  font  donc  une  ono¬ 
matopée  ,  l’imitation  de  l’aCtion 
meme  de  parler ,  qui  fait  mou- 


I  voir  les  lèvres.  C’efl:  ainfi  que  les 
Grecs  ont  dit ,  Bad  ,  Baha^^ô  , 
Baèald,  Bo-mbaindy  qui  tous  figni- 
fîent  parler,, 

IL  Babine  ,  nom  des  lèvres,  appib 
què  aux  Enfans  dans  le  ftyle  bur- 
lefque  ;  &  qui  e(l  rélervè  dans  le 
difcours  fèrieux  pour  défîgner  les 
lèvres  de  quelques  animaux  tels 
que  les  linges  ,  les  chiens ,  les 
vaches  «ôe  boeufs. 

III.  On  en  a  luit  le  nom  de  tout  ce 
qui  eft  petit.  '  '  ' 

BABoutN  5  cpirhète'fdes^ enfans  ,  ôc 
nom  d’une  grolTe  elpèce  de  linge  : 
en  Lat.  Babus  ,  Babuinus  ,  en¬ 
fant.  En  Celte  Bab  y  un  Enfant, 
Bambin  ,  un  enfant. 

Bamboche- petit  enfant  nain  ,  ma- 
•  rionrîette.  ^ 

Famille  très-nombreufe  en  Ita¬ 
lien.  2**.  Ce  mot  dèligne  encore 
une  canne  ou  jonc  compofè  de 
nœuds  d’efpace  en  elpace  ,  qui  la 
divilent  en  petites  portions  &  dont 
le  nom  eft  de  la  même  famille  que 
le  mot  luivant. 

Bambou  ,  jonc  ou  canne  des  Indes 
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d’une  grofTeur  très  -  confidérable  & 

qui  eft  à  noeuds. 

De  Bambo,  Bambin,  les  Italiens 
% 

firent  Bimbo  ,  enfant ,  d’où  vint  : 
I®.  Bimborions  ,  jouets  d’enfans , 
que  nous  prononçons  Brimborions, 
2,°.  BiMBELOTs-j  joucts  d’eiifans. 
Bimbeloté,  emmailloté  comme  une 
poupée. 

^Bimbelotïeb  Bimbloquièr  ,  qui 
^  ‘fait  (5ç  vend  des  jouets. 

IV.  Babioles  ,  jouets  d’enfans: 

choies  puériles  ,  peu  dignes  d’un  ' 
homme  fait.  ' 

V,  Bachelier  ,  jeune  homme.  .  ' 

-Bachele  ,  jeune  fille,  f-,  •  ' 

.,Bachelette  ,  fillette ,  fille  jeunette. 
Le  premier  de  ces  mots  défigne  en¬ 
core  un  jeune  homme  dans  quel¬ 
ques  Provinces  de  France. 

C’eftde.ntre  de  ceux i qui  font 
à  leur  premier  grade  dans  les  Fa- 
.  cultés  de  Droit  ôe’de  Médecine. 

.  C’étoit  autrefois  le  titre  desjeu- 

.  nés  Gentilshommes  qui  n’étoient 
pas  encore  reçus  Chevaliers. 

On  a  dit  aulïi  en  vieux-François 
Bachelar4y  pour  jeune  homme ,  & 
bacelle  ,  bai^elle ,  une  jeune  fille. 

On  appelle  celle-ci  en  Alface 
BaiJfote.^tï\  Franche-Comté  Bejfote, 
en  Picardie  Baijfelette  ,  dans  les 
Alpes  Valdoilès  Bejfauia. 

BACELLE  ,  lignifiant  petit,  devint 
le  nom  du  moindre  degré  de  No- 
blefifê ,  ou  du  premier  grade  en  fait 
.  de  Fief  &  de  feryiee  Militaire. 
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Une  Bacelle  étoit  une  terre  com- 
pofee  de  dix  mas  ou  meix.  On 
appelloit  Bachelier  celui  qui  pof- 
fédoit  une  pareille  terre.  Ilparoilibit 
donC'  à  l’armée  avec  dix\  hommes 

*  V-' 

d’armes,  nobles,  accompagnés  cha¬ 
cun  d’Ecuyers  &  d’Arbalêtriers. 

Il  falloir  être  Seigneur  de  quatre 
Bacelles  pour  pouvoir  devenir 
Banneret  ou  Chevalier  à  bannière; 
c’eft-à-djre  (  car  cette  définition  eft 
oblcure  )  il  falloit  pouvoir  paroitre 
à  l’armée  avec  quatre  Seigneurs  Ba¬ 
cheliers  relevant  de  loi ,  outre  la 
propre  Bacelle  ,  pour  pouvoir  être 

-  Chevalier  à  Bannière.  Car  le  Ban¬ 
neret  devoir  avoir, cinquante  hom¬ 
mes  d’armes., 

Baisselle  délîgna  aulïi  tous  les  gens 
d’une  maifon  ,  tous  les  domefti- 
ques ,  la  famille. 

En  Celte  Bach  lignifie  jeune  , 
Z®,  petit,  qui  n’eft  pas  grand. 

VI.  Bagatelle  ,  chofe  de  peu  de 
valeur. 

On  alloit  chercher  en  Arabie 
l’origine  de  ce  mot;  c’eft  un  dérivé 
de  Bach,  petit.  On  en  fit  d’abord  le 
vieux  François  Ba^ue  qui  défignoit 
une  choie  de  peu  de  valeur  :  d’où 
l’Italien , 

Bagattino  ,  nom  d’une  monnoie 
qui  ne  vaut  qu’un  denier. 

On  en  fit  enluite  l’Italien  Ba^- 
gatella  ,  d’où  notre  mot  François. 

VII.  Bave  ,  falive  qui  coule  fiir  le-s 
lèvres. 


Baver; 
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Baver.  ,  laHfer  couler  la  (alive  (ùr  les 
lèvres ,  defaut  ordinaire  des  enfans. 

Bava  RD,  enfant  qui  bave:x°.  toute  ' 
perfdnne  qui  ne  ditrjen  qui  vaille  , 
qui  parle  toujours  ,  pour  dire  peu 
de  chofe  ou  rien  d’intéreflant. 

Bavarde  ,  babillarde. 

Bavarder  ,  babiller  à  tort  &  à  tra¬ 
vers. 

Bavardage. 

Bavarderie. 

Bavette  ,  linge  qu*on  met  fous  la 
bouche  d’un  enfant. 

Vill.  BAFFRE,  gourmandife  ,  glou¬ 
tonnerie. 

Baffrer  ,  Bauffrer  5  manger 
goulûment  :  z**.  aimer  la  bonne 
chere  ;  5  o.  æw  figuré ,  manger  tout , 
confùmer  tout  fon  bien  en  bonne 
chere. 

IX.  Beffler  ,  vieux  Fr.  fe  moquer. 

Baffouer  ,  traiter  avec  mépris,  faire 

.  de  quelqu’un  fà  rifée. 

Ital.  Bafifardarefiç.  moquer,  baffouer. 

Angl.  Baffle  ,  moquerie,  tromperie, 
z°.  moquer. 

Efpag.  Befar  ,  fe  moquer. 

Beffa  en  Ital,  Befa  en  Efpagn. 
moquerie. 

C’eftpAi-r^  hé  ^  h  CL. 

Faire  la  moue  :  faire  des  contor- 
fions  de  lèvres  pour  fe  moquer, 

X.  Bègue  ,  qui  parle  avec  peine  ,  qui 
eft  obligé  de  fe  reprendre  pour 
prononcer  une  lettre. 

Bégayer  ,  parler  avec  peine,  balbu¬ 
tier  :  Z®,  commencer  à  parler  ; 

Dicl.  iéiymêl. 
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3  n’etre  pas  fort  avancé  dans  une 
langue ,  la  bégayer. 

II.  Famille  ,  BEC  ,  hoc ,  bue. 

Du  même  mot  BA  ,  lèvre  ,  joint  à 
AC  pointu  ,  fe  forma  le  mot  Celti¬ 
que  BEC,  duquel  font  venus  les 
mots  fuivans. 

I.  BEC ,  partie  qui  fêrt  de  bouche 
aux  oifeaux. 

t°.  Objets  en  forme  de  bec. 

Becqueter  ,  prendre  avec  le  bec. 

Z  O.  Careffer  avec  le  bec. 

BechÉe  ,  nourriture  que  les  oifeaux 
donnent  à  leurs  petits  avec  le  bec. 

II.  De-Ià  le  nom  de  plufîeurs  Animaux. 

Becfigue,  nom  d’un  oifeau  qui  bé- 

quette  les  figues ,  qui  s’en  nourrit. 

Becasse  ,  nom  d’un  oifèau  à  caufè 
de  fon  grand  bec, 

•  Bécassine  ,  nom  d’un  oifeau  plus 
petit  que  la  becaffe ,  mais  dont 
le  bec  eft  fort  grand. 

Becard  ,  femelle  du  fàumon  ,  par¬ 
ce  que  fon  bec  eft  plus  crochu  que 
celui  du  mâle. 

III.  BACON  ,  lard  ,  nom  qu’il  porte 
dans  les  Provinces  méridionales. 

En. Provence  ,  coehon  falé. 

Les  Irlandois  apellent  le  lard 
Ba.c'un  ;  les  Gallois  Baeewn. 

O 

Ce  mot  dont  on  ignoroit  l’ori¬ 
gine  eft  tiré  du  celte  Bag,  cochon  \ 
d’où  le  Flamand  cochon- 

O 

ncr  ,  faire  des  cochons,  &:  Bigge 
un  cochon.  Le  cochon  fut  ainfi 
apellé  du  mot  Bec  ,  Bac  ,  parce 
qu’il  a  le  mufeau  poinm. 

\ 
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Sj 

DC'là  ,  Bagasse  . 

B  E 

JV.  Bfx  ,  désigna  aufll  le  confluent 
de  deux  rivières. 

Le  Bec  d’Ambez, 

Le  Bec  d’Allier. 

V.  Bec  defignant  jointe ,  devînt  le 
nom  de  la  tête  ,  qui  (ê  termine  en 
pointe  &  furtout  des  ccèj^ures  , 
particuliérement  de  celles  qui 
étoient  en  forme  de  pointe. 

De-là  5  l’Elpagn.  Bkca  ,  cor¬ 
nette  ,  chaperon. 

Béguin  ,  diminutif  de  Beca  coëf- 
fure  d’enfant. 

Béguines,  efpccc  de  Religieufes ,  qui 
avcient  un  béguin  pour  cocfHire  : 
1°.  fobnquet  des  Religieufes  en 
général. 

Ljvi BEGUINE  ,  qui  pottc  un  béguin  : 
i'’.  qui  s’efl;  cocfié  d’une  pedonne. 

Vî.  Bichet  ,  vafe  à  bec  :  i°.  mefure 
de  grains. 

1°.  Boc,  Eovc  ^  Bouche. 

I.  Celte  Boc  ,  Bccu  ,  Lat.  Eucca  , 
Ital,  BoccA  ,  Fr.  Bouche. 

La  bouche  eft, relativement  aux 
hommes ,  ce  que  le  Bec  cfi;  pour 
les  animaux.  Elle  s’ouvre  &  fe  fer¬ 
me  au  moyen  des  lèvres  :  on  l’a 
donc  dcfignée  avec  rai;on  par  le 
ton  labial  ,  de  nsême  que  le  hcc. 
Ces  m.ots  font  de  la  même  famille  j 
ils  ne  difErent  que  par  la  voyelle. 

Bouchée  ,  ce  qu’on  met  à  la  fois 
dans  la  bouche ,  pour  le  mâcher  & 
le.  manger*. 


II.  Boucher  ,  celui  qui  tue  les  ani¬ 
maux  dont  on  fc  nourrit ,  &  qui 
en  vend  la  viande. 

Boucherie  ,  lieu  où  l’on  tue  les 
animaux  ,  &  celui  où  on  vend  la.- 
viande. 

Ces  mots  font  dérivés  du  mot. 
Bouche,  parce  que  leur. objet  eft.. 
pour  la  bouche. 

III.  Bouq.uer  ,  baifor  par  force  ,  par. 
contrainte  j  du  mot,  Bouche^  qu’on 
prononçoit  autrefois  Bouque. 

De  -  là  Boiiquer  ,  pour  dire.' 
échouer» 

IV.  Bouche  défigna  toute  ouverture  , . 
comme  la  Bouche  d’un  four  ,  en 
Ital.  BuccA'^Mn  trou,  une  trouée, 
Buccare  ,  fermer  j  de  -  là  ces 
mots  : 

Boucher  ,  fermer  une  ouverture, 
au  moyen  d’un  corps  étranger 
qu’on  y  inféré. 

Bouchon  ,  ce  avec  quoi  on  bouche  t: 
ce  m.ot  eft  for- tout  conîaeré 
pour  les  bouteilles  &  pour  les 
tonneaux  :  3°.  un  lieu  où  l’on  vend 
du  vin. 

Déboucher,  oter  le  bouchon,  ce 
qui  bouche. 

Embouchure  ,  réunion  de  deux 
fleuves  ou  d’un  fleuve  avec  la  Mer  : 
1^.  embouchure  d  un  inftrument 
à  vent. 

Aboucher  ,  s’Aboucher  avec  une 
perfonne  ,  fe  réunir  pour  conférer-, 
enfemble. 

,  •  -  3°.  Boue,  défignant  Boufée,, 
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De  Bouche  ,  on  a  fait  Boufer  , 
enfler  la  bouche  5  de-là  ces  mots  : 

I.  Boufer,  enfler  par  le  vent. 
Boufant,  qui  efl:  renflé  comme  par 

le  vent. 

Boufette. 

JI.  Boufi,  qui  a  les  joues  enflées. 
Boüfir  ,  devenir  enflé  j  x°,  fouflcr 
pour  faire  enfler. 

Boufissure  ,  enflure. 

Boufoir  ,  inftrument  pour  boufir. 
BoufÉe  ,  foufle  ;  2°,  vent  qui 
fbufle  par  intervalle. 

III.  Boufon  ,  Ital.  Buffo  ,  celui 
qui  gonfle  les  joues  pour  faire 
rire  ;  1°.  plaifànt. 

Boufone  ,  celle  qui  fait  rire. 
Boufonnerie,  difcours  pour  amu- 
fer  J  pour  faire  rire. 

Boufonner  ,  faire  le  boufon. 

IV.  Bifeer,  effacer ,  rayer  ;  de  Buf~ 
Jure  ,  foufler. 

Bijer ,  effacer ,  efl;  donc  em¬ 
prunté  de  faélionphyfique,  Biijfar, 
loufler  fur  un  objet  pour  le  faire 
difparoîtrc  à  toujours. 

IIK  Famille,  BAC,  Vase. 

La  bouche  fervant  à  contenir  , 
à  renfermer  ,  devint  le  nom  de 
tout  ce  qui  contient  ^  qui  renferme  \ 
de-là  une  nouvelle- flimille  : 

J.  Bac  ,  bateau  plat  qu  on  tire  avec 
un  cable  ,  &:  qui  fert  à  traverfer  les 
rivières, 

Du  Celte  Bac,  qui  flgnifia  toute 
cipece  de  V uj'e  en  général 
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Bachot  ,  un  petit  bateau  à  pafler 
l’eau. 

On  l’appelle  fur  la  Saône  ,  Bc~ 
chot ,  Beche, 

Baquet  ,  vafe  à  eau  plat  &  large. 

II.  Bassin  ,  vafè  de  métal,  profond 
&  rond. 

Bassinoire,  inftrument  de  métal  où 
on  met  de  la  braife  pour  chauffée 
un  lit. 

Bassiner;  un  lit;  2”.  une  plaie  , 
en  l’étuvant  avec  quelque  liqueur. 

Bassinet  d’une  arme  à  feu;  c’efl;  un 
morceau  de  métal  en  forme,  de 
vafe  ,  où  on  place  la  poudre  qui 
doit  mettre  le  feu  à  l’arme, 
ni.  Bocal  ,  vafe  de  verre  qui  a  le 
goulot  étroit. 

It.  Boccale  ,  Lat.  Baucalis. 

Gr.  B  AU  KALI  s,  Baukaliok, 
IV.  Bagage  ,  équipage  ,  meubles  , 
habits ,  &c.  qu’on  porte  avec  foi 
en  route.  Il  tient  à  l’Allemand 
Wag  ,  qui  fignifîe  la  même  choie. 

11  vient  donc  de  Bag  ,  ligni¬ 
fiant  valilè  ,  fac,  paquet.  En  Anglo- 
Sax.  Buz^e  :  en  Allem.  Pack  :  Lat. 

oo 

Barb.  Baga  ,  coffre. 

Vieux  Fr.  Baguer  ,  empaquet- 
ter ,  embaler. 

Bagues  ,  bagage. 

On  difoit  Chariot  chargé  de 
bonnes  BAGUES,  Dans  Monstre- 
LËT  on  lit  :  «  Ils  détrouflerent  dix- 
«  huit  charges  de  vin  &  autres 
»  Bagues  ».  Aujourd’hui  même 
nous  difons ,  rie  &  Bagues  fauves 

Fij 
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en  parlant  d’une  Garniron  qui  fe 
retire  avec  Tes  équipages. 

V.  Bahu  ,  co0rc  dont  la  couverture 
efl:  courbée  en  forme  d’arc ,  ou  de 
ceintre. 

Elp.  Bahul. 

Anjou  Sc  Normand.  Bahut. 

On  en  donne  dans  Ménage , 
2^.  édition  ,  diverfes  étymologies 
qui  ne  fatisfont  pas. 

Ce  mot  fera  une  altération  de 
Baku  ,  coftfe ,  male  ,  valife. 

IVc.  Famille,  BAC  ,  BOC,  Rond. 

La  bouche  ou  les  lèvres  prenant 
pour  parler  une  forme  ronde  ,  la 
labiale  B  eft  devenue  le  nom  des 
objets  ronds,  De-là  les  mots  fui- 
vans  : 

I.  Bague  ,  anneau. 

Ce  mot  vient  du  Celte  Bac  , 
Baca  ,  anneau  ,  agrafFe  j  qui  a 
fait. 

Le  Bas-Bret.  Bac  h  A  ,  renfer¬ 
mer. 

Le  Gallois  Bachdro  ,  cour¬ 
bure  ;  &  Bachog  ,  courbe. 

Le  Bafque  Baga  ,  lien. 

La  Famille  B  ou  g  ,  Bow ,  qui 
dans  toutes  les  langues  du  Nord 
défigne  ;  i°.  un  anneau  j  2°.  un 
cercle  i  3°.  une  courbure  j  4°.  un 
arc. 

Cimhre,  Bagua  y  Anglo-Sax. 
Beag  ,  Goth.  Baug  ,  fignifient 
tous  Bracelet  j  2°.  bijou  ,  pierre¬ 
ries. 
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II.  Baguenaude  ,  fruit  rond  du  lau¬ 
rier  ,  du  lierre  ,  du  houx  ,  &c. 

Il  vient  du  Celte  Bac^  Bague, 
cercle,  rondeur,  &  dont  les  La¬ 
tins  firent  Bacca  ,  baïe  ;  2°.  de-là 
au  fens  figuré: 

Baguenaude,  choie  de  peu  de  va¬ 
leur  ,  parce  que  ces  firuits  en  ont 
très-peu. 

D’où  Baguenauder,  employer 
Ion  tems  à  des  chofes  de  néant , 
le  perdre ,  s’amuler. 

III.  Du  Latin  Bacca  ,  vint  le  mot 
Bayes  ,  petits  fruits  ronds  du  lau¬ 
rier  &  de  quelques  autres  arbuftes. 

IV.  D’où  ,  au  iens  figuré,  le  mot, 
Baïe,  Baye,  tromperie.  Un  don¬ 
neur  de  Baies. 

En  Ital.  Baja^  badinage,  rail¬ 
lerie  ;  z°.  tromperie  ,  moquerie  i 
3  °.  bagatelle. 

Bajone  ,  grand  railleur,  / 

Bajucola  ,  ?  ,  ,, 

„  b  bagatelle. 

Bajuzza  ,  ^  ° 

Tous  ces  mots  viennent  de 
Baies ,  fruit  de  peu  de  valeur. 

Un  trompeur  un  donneur  de 
baies  eft  celui  qui  promet  de  gran¬ 
des-  chofes  ,  &  qui  ne  donne  que 
des  riens  ,  du  vent ,  des  bayes,. 

V.  Baïonnette,  arme  pointue  qu’on 
met  au  bout  du  fiifil  ,  ôc  qui  a 
pris  Ion  nom,  dit-on,  de  la  ville 
de  Bayonne  ,  où  elle  fut  inventée. 
C’eft  une  étymologie  très-halardée 
tout  au  moins. 

Delauriere  nous  apprend  que- 
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dans  la  vieille  Chronique  de  Flan- 
dres,  Chap.  XIV,  les  Arquetnifiers 
font  appelles  Bayonniep.s.  Ceci 
nous  conduit  donc  à  la  vraie  origine 
de  ce  mot ,  àc  Bayonne  n’y  entre 
pour  rien.  Ce  nom  de  Bayojinier 
déficnant  un  Arbalcflrier  ,  &;  ufiic 
en  Flandres ,  vient  certainement 
du  Theuton  Bcg ,  Boie  ,  arc.  On 
en  fit  Baie  ;  Ôc  Baiomiier  ,  celui 
qui  étoit  arme  du  Bcie  ,  ou  Baie. 

La  Bayonnete  dut  enfiiite  défi- 
gner  la  flèche  même  ,  &:  par  ana¬ 
logie  Y  Arme  pointue  qui  porte  ac¬ 
tuellement  ce  nom. 

VI.  Boucle  ;  ce  mot  défigne  en  gé¬ 
néral  tout  ce  qui  cil  fait  en  forme 
de  cercle ,  &  fe  prononçoit  dans 
l’origine  Bocle.  Il  vient  de  Bog  , 
arc ,  courbure  ,  anneau  -,  &  on  en  a 
fait  le  nom  de  divers  objets. 

I  °.  Boucle  de  cheveux  ,  ou  cheveux 
friles  en  rond. 

2°.  Boucle  ou  anneau  fervant  à 
pendre  des  rideaux. 

3  Boucles  d’oreilles ,  ou  anneaux. 

attaches  aux  oreilles. 

4°.  Boucles  de  rubans. 

5°.  Boucles  de  Jarretière  ,  de  cein¬ 
ture  ,  de  fouliers ,  faites  d’un  an¬ 
neau  de  métal  garni  de  pointes 
ou  d’ardillons ,  &  qui  fervent  à 
unir  diverfes  parties  de  l’iiabille- 
ment, 

6°.  Boucle  de  portes  ,  ou  anneaux 
pour  frapper. 

7^^.  Cercle  ou  anfe  du  bouclier,  defti- 
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née  à  y  p&fTer  le  bras  qui  doir 
porter  le  bouclier.  De-là  les  mots 
fuivans  : 

Bouclier  ,  comme  une  partie  de 
i’armure  qui  tient  au  corps  par 
une  Boucle. 

Le  Bouclier  s’appelloit  aupara¬ 
vant  Blaso.n  ,  parce  qu’on  y 
peigne it  les  armoiries  de  celui  qui 
le  portoit. 

Boucler  ,  fdre  une  boucle  ,  atta¬ 
cher  avec  des  boucles. 

V^.  Famille  ,  BAC  ,  Chaînes,  Liens.’ 

De  Bac  ,  anneau,  vint,  I.  Bac,» 
Bag  ,  agraflè  ,  crampon,  dans  les 
langues  Celtiques.  Les  agraflès  , 
les  crampons  ,  ont  en  général  une 
forme  ronde  ,  ou  courbée  ,  en‘ 
arc.  De-là , 

Le  Lat.  Barb.  BaguLa  ,  un 
frein. 

Le  Bafque  B  AG  AT  a  ,  ferré  for¬ 
tement. 

II.  De-là  ,  le  Celt.  Bacl  ,  cheville  de 
bois  fervant  de  verrou  *,  2.°.  une 
barre;  3°.  un  bâton.  Lat.  Bacü^ 
LUS  ;  d’oii  vinrent  : 

III.  Bâcler  ,  fermer  avec  des  chaînes 
des  barres ,  des  liens. 

BACLAGE  ,  arrangement  de  bateau^ 
dans  un  port  où  ils  (ont  retenus  en 
place  par  des  chaînes ,  des  ca¬ 
bles  ,  &c. 

-  AfEiire  BaclÉe,  au  fens figuré^-, 
chofe  arrêtée  ,  conclue. 

IV.  Débâcle  ,  aélion  de  débarcafo; 
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2°.  rupture  des  glaces  d’une  riviere 
qui  en  devient  navigable. 

Débacler  ,  faire  partir  les  glaces 
qui  bâclent  une  rivière. 

V.  Baguette  ,  diminutif  de  Bac-/ 
uliis. 

Yl®.  Famille,  BA  ,  BAD,  tenir 
,  la  bouche  ouverte. 

De  BA  ,  dcfignanc  les  Icvres , 
(Sc  i’adbion  de  les  ouvrir  ,  vint 
une  nouvelle  famille  très-coniîdé- 
rable  ,  donc  le  chef  Rit , 

Bâiller  ,  ouvrir  &:  étendre  la 
bouche  forcément  ,  d’ennui  &  de 
peine  ,  en  jetcanc  comme  un  pro¬ 
fond  foupir  ;  z°.  s’entr’ouvrir. 

Bâille  MENS ,  ouverture  &  exten- 
fion  forcée  de  la  bouche  par  l’eRec 
du  mal-aife, 

.  Bâilleur,  un  homme  accoutumé 
à  bâiller. 

On  dérivoit  ces  mots  du  Latin 
B  AD  ARE  ^  bâiller;  2°.  ouvrir  la 
bouche  ;  mais  celui-ci  vient  de  la 
même  origine. 

II.  Bâillon  ,  machine  pour  forcer  à 
tenir  la  bouche  ouverte. 

Bâillonner  ,  mettre  un  bâillon 
dans  la  bouche  d’une  pedonne. 

III.  Béer  ,  Lac.  -B  ad  are  ,  ouvrir  la 
bouche  ,  ou  relier  la  bouche  ou¬ 
verte  ,  d’étonnement. 

béant,  qui  tient  la  bouche  ouverte 
d  étonnement  :  venir  La  bouche 
béante. 

Bée  ,  lutaille  a  gueule  bée ,  c’eft-à- 


dire ,  qui  ejl  défoncée  par  un  bout  3 
2°.  fenêtre j  3°.  ouverture. 

Baye,  petit  golfe  ,  petit  enfonce-» 
ment  de  la  mer  dans  les  terres. 

Bégueule  ,  de  Bé  ,  qui  ouvre  , 
gueule  j  femme  qui  a  toujours  la 
bouche  ouverte. 

IV.  Badaud  ,  (  qui  badat  )  celui  qui 
bade,  qui  bée  ,  qui  relie  la  bouche 
ouverte  pour  regarder  avec  admi¬ 
ration  tout  ce  qui  fe  préfente  à  lui. 

Badaude. 

Badaudage. 

Badauder, 

V.  Badin  ,  Badine  ,  celui  ou  celle 
qui  aime  à  jouer  ,  à  folâtrer ,  à 
plailanter. 

Badinage  &  Badinerie. 

Badiner. 

Anjou  &  vieux  Fr.  Bade  ,  jeu , 
amufement ,  baliverne. 

Waciiter  ,  au  mot  Allemand 
SpASS  ,  jeu  ,  badinage  ,  tire  ce 
moc,ainR  que  celui  de  Badin  y 
du  Grec  Paiiô  qu’on  aura  pronon¬ 
cé  P  (1:^0  ,  P  ado  ,  Sc  qui  lignihe 
jouer  ;  mais  le  Grec  vint  de  la 
même  fource ,  ainfi  que  Budare ,  & 
l’Elpagnol  Badajear  ,  badiner; 
2°.  dire  des  balivernes. 

BAL  - 

Bel  ,  Bol  ,  Bla  ,  &c. 

Le  mot  BAL  fut  un  mot  pri¬ 
mitif  qui  délîgna  le  Soleil ,  de  par 
conféquent -,  1°.  tout  ce  qui  eft 
beau  &  brûlant  comme  le  Soleil  ; 


93 


FRANÇOIS- CELTE.  BAL 


i°.  tout  ce  qui  eft  élevé  ,  comme 
lui  -,  3°.  tout  ce  qui  eft  rond. 

Sous  chacun  de  ces  points  de 
vue  ,  ce  mot  cft  devenu  la  fource 
d’une  multitude  de  familles  de 
mots  dans  la  Langue  Françoife,  en 
fe  prononçant ,  fui  vaut  les  Peuples  , 


Bal  ,  Bfl  ,  Bol  ;  ôc  avec  l’clifion 
de  la  voyelle  ,  Bla  ,  Ble  ,  &c. 

BAL ,  nom  de  quelques  plantes  & 
animaux, 

L  Balsamine  ,  nom  d’une  trcs-bclle 
plante  -,  il  vient  de  l’Orient ,  étant 
compcfe  de  nom  du  Soleil  ? 
6c  dé  Samin  ,  Ciel  :  mot-à-mot  le 
Roi  ou  Xoràemcnt  du  Ciel, 

II.  Baume  ,  autrefois  Baulme  ,  Lat. 
Balsamum,  C’cft  donc  le  même 
■  mot ,  Roi  du  Ci-el.  C’efl;  le  nom 
d’une  plante  odoriférante  ;  2°. 
celui  d’un  fuc  précieux  ,  de  l’arbre 
de  Judée  qui  porte  le  nom  de 
Baume.  5*’.  Au  figuré",  i°‘.  lïn  re~ 
mede  admirable  &  adoucilTànt  ; 
2°.  ce 
maux. 


qui  confole  6c  adoucit  les 


Il  élf'  employé  en  jce  dernier 
fens-'  dans  un-  pallage  qui  a  fort 
embarralTé  Ménage  ^  tiré  du  Livre 
intitulé  Droite  Coutumes  deCham- 
pai^ne.que  le  Roi  T liiebaut  établit. .. 
On  y  dit  :  '«  Auflî  n’y'a-t-il  ouverture 
«  de  fief;  6>c  pôle  Ores  qu’il  y  ait 
«  .(bmme  d^argenr  débourfée  par 
«  forme  Aq  .Baulme  en  faifant  le 
»  bail.  . 

Bàume-  fîgnifie  ici  ce  qu’on 


donne  en  forme  de  confolation  , 
lorfqu’on  paffe  un  bail  :  précifé- 
ment  ce  qu’on  appelle  à  prefenc 
le  pot-de-vin. 

11  exifte  un  Livre  intitulé  le 
Baume  de  Galaad  ;  il  fut  fait  pour 
confoler  des  malheureux. 

III.  Belette  ,  animal  de  couleur 
rouffe ,  ôc  par-là  meme  de  la  cou¬ 
leur  du  Soleil. 

Ital.  Belloro,  ' 

Lat.  Melis  ,  nom' qui  préfentc' 
les  mêmes  rapports. 

II. 

BAL",  prononéé  Bel,  beau. 

L  Bel  6c  Beau  ,  objet  brillant ,  agréa¬ 
ble  ,  intérefilànt  ,  éclatant  ,  Lat.- 
.  Bellus, 


Belle. 

Beauté,  Ital,  Bellezza, 

Embélir  ,  rendre  bel,  beau. 
ÈMBÉLissement,,  aéiion  d’embélir; 

2^  ce  qui  embéht^  ^  „  ,, 

^  Cette  étymologie  efl;  déjà  déve- 
•lopée  dijins  la  Grammaire  Univer- 
fc lie  di'- Comparative, 


IL  Beau  Belle  ,  lont  devenus  des 

i.  .,.  -«•  * 

épithetes  d’amitié,  &-des  noms  de 
,parenté  ,  en  les  Joignant  à  d’autres 
mots  qui  délignent  quelque  degré 
de  parenté  ou  d’alliançe,  Ainll  on 
difoit  autrefois  Beau  Coufin  , 
Beau 'Sire.  .  j. 
Aujourd’hui  on  dit  encore  : 


BrAu-Pere.  y 


rBELLE-Mere. 


t  Beau-Füs.  •  '  ,  B-ÇLEE-Fille, 

I  ^  •  :  I  '  I  f  ■  - 

B£./vU-Frcre,  j  BELLE-Strur.  • 


5*5  DICTIONNAI 

ÎII.  Il  eft  devenu  le  nom  d’un  ad¬ 
verbe  de  quantité  : 

Beaucoup  ,  en  quantité.  La  lecon- 
de  portion  de  ce  mot  peut  venir 
du  Latin  Copia  ,  abondance  ; 
BellcL-CopicL  ^  une  abondance  mer- 
veilleufe ,  étonnante. 

Ou  du  François  Coup^  un  Coup 
de  filet ,  un  beau  coup  ,  coup  de 
filet  qui  a  amené  une  abondance 
de  poiiîons. 

Coup  ic  civii  a  abattu  une 
multitude  d’oifeaux. 

On  peut  choifir,  d’autant  mieux  , 
que  Coup  6c  Copia  doivent  venir 
de  ‘U  même  racine. 

III. 

BAL,  prononcé  Bel,  6c  puis 
BL  ,  nom  de  couleurs. 

BLANC,  nom  de  la  couleur  du  jour , 
6c  de* la  lumière.  L’étymologie  de 
ce  mot  étoit  abfolumerit  inconnue. 

H  venoit  des  Francs,  di(oir-oh; 
mais  d’où  l’avoient  tiré  les  Francs  ? 
De  Blenken  ,  briller  ,  répondoit 
Wachter  ;  mais' d’où  vient  Blen¬ 
ken  lui-mêmeîLes  anciens  Theutons 
difoient  Bleichen  pour  Blanchir  j 
on  le  trouve  dans  Ottffid.  L’adjec¬ 
tif  étoit  donc  Bleich  ;  6c  certaîne- 
'  ment  dans  des  tems  antérieurs , 
Blac.  En  nazalant  ces  mots ,  ils 
devinrent  Blanc  ,  6c  Blenken. 

Mais  Blac  y  Blanc  ,  Bleick 
n’étoient  autre  chofie  que  le  fubfi- 
tantif  Bel ,  lumière ,  joint  à  ak  , 


RE  É  T  Y  M  O  t;  jk? 

eik  ,  qui  fignifie  pojfejfeur  ^  parti¬ 
cipant,  qui  a. 

Blanche. 

Blancheur,  la  qualité  d’être  blanc. 

Blanchâtre  ,  blanc  (aie  ,  mêlé. 

Blanchissant,  qui  devient  blanc, 
qui  prend  une  couleur  blanche.. 

Blanchir,  rendre  blanc  ;  z°.  le 
linge  en  particulier. 

Blanchissage  ,  aélion  de  blanchir.. 

Blanchisseur  6c  Blanchisseuse. 

Blanchisserie  ,  Blancherie  ,  lieu 
où  l’on  blanchit  les  toiles. 

Reblanchir  ,  blanchir  de  nouveâu. 

II.  Blanc  ,  mohnoie  d’argent  qui 
valoir  en  France  cinq  deniers. 

On  fe  fert  encore  à  Paris  de 
l’expreiïîon  Jix-blancs  pour  défi- 
gner  la  valeur  de  deux  (bus  6c 
demi ,  qui  font  en  effet  fix  blancs 
ou  50  deniers. 

Blanquille,  nom  que  cette  mon- 
noie  porte  aétuellement  en  Bar¬ 
barie. 

Blanche  ,  nom  qu’on  donnoit  au¬ 
trefois  aux  Veuves ,  même  aux 
Reines  Douairières  (  la  Reine 
Blanche  )  parce  qu’elles  étoient 
habillées  de  blanc. 

Blanchet  ,  efpece  d’habillement 
blanc  ,  fervant  aux  femmes. 

Blanquette  ,  vin  blanc  de  Lan¬ 
guedoc;  2°.  forte  de  poire  blan¬ 
châtre  ;  ragoût  à  (àuce  blan- 
çhe. 

De  Bla  ,  blanc  ,  joint  au  mot 
fapd ,  fe  forma .  Blafard  ,  nom 

des 
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des  objets  dont  la  couleur  tire  lur 
le  blanc  j  x°.  nom  des  étofîès  qui 
fè  décolorent  &  blanchilTenc. 

III.  Balzan  ,  cheval  qui  a  des  mar¬ 
ques  blanches ,  (bit  au  front ,  (bit 
aux  pieds. 

Nos  Etymologiftes  François  ont 
bien  vu  que  -ce  mot  tenoit  au 
Grec  Balios  ,  phalios  ,  qui  (îgni- 
fient  tous  deux  blanc  ,  luifant ,  & 
qui  ont  défigné  les  marques  blan-  , 
ches  dont  il  s’agit  ici  :  mais  ces 
mots  Grecs  viennent  eux-mêmes 
du  mot  Bal  dont  nous  donnons 
ici  les  diverfes  familles. 

Bal  ,  dit  Procope  ,  défigne  chez 
les  Barbares  un  animal  qui  a  des 
marques  blanches  au  front. 

Bai  LH,  (îgnifie  la  même  cho(è  en 
Bas-Breton. 

Baillet  ,  en  vieux  François  ,  un 
homme  à  tache  blanche. 

IV.  BLEU,  autrefois  Blau  ,  couleur 
du  Ciel  ,  Allem.  Blajt  ,  Angl. 

B  LE  JT. 

Blaveole,  7  fleurs  de  cou- 

Blavet  ,  Bleuet  ,  ^  leur  bleue. 

V.  En  Celte  Blah  ,  l  , 

.  ,  _  „  f  couleur  en 

Annlo-Sax.  B  LEO  h  ,>  ,  ,  , 

Ail  l  g^encral. 

Allem.  Blech  ,  5  ^ 

-VI.  BLASON, art  ou(cience  des  Ar¬ 
moiries ,  des  Armes  (ymboliques. 

On  a  donné  diver(ès  étymolo¬ 
gies  de  ce  mot:  celle  qui  prévaut  le 
tire  de  l’Allemand  Blasen  ,  Ton¬ 
ner  du  cor  ,  parce  que  c’étoit 
l’ufage  dans  les  Tournois  d’annon- 
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cer  chaque  Tenant  par  le  fon  du 
cor. 

Le  Duchat  a  très-bien  vu  quHl 
venoit  au  contraire  du  vieux  Alle¬ 
mand  Blas  ,  un  figue,  une  mar¬ 
que.  On  dit  encore  en  Allemand 
Blejf,  un  figue  ,  en  langage  popu¬ 
laire. 

Ajoutons  une  chofe  très-remar- 
'  quable  *,  c’eft  que  ce  mot  eft  com¬ 
mun  aux  Arabes.  Blarh ,  ou  Bla:!^  , 
isL  fignifie  chez  eux  Infirma  ^  pré- 
cilément  ce  que  nous  entendons 
par  Armoiries  ,  figues  des  Fa¬ 
milles. 

VII.  BLOND  ,  couleur  d’Apollon  , 
ou  du  Soleil  \  i°.  celui  qui  a  cette 
couleur. 

Blondin,  qui  eft  de  couleur  blonde,' 

Ce  mot  vient  de  Bla^  Bleo  ,  de 
même  que  Flav-us  des  Latins 
qui  a  la  même  fignification. 

VIII.  Éblouir  ,  blelTer  ,  étonner  les 
yeux  par  fon  grand  éclat,  par  (a 
beauté. 

Éblouissant  ,  qui  éblouit. 

LX.  Bluette  ,  étincelle ,  à  caufe  de 
fa  couleur. 

X.  Dans  l’Évêché  de  Verdun  ,  Bu  LE 
fignifie  flambeau, brandon:  le  refte 
de  la  Lorraine  prononce  Bure  & 
Buire  j  la  Flandres ,  Boute. 

XI.  BLESME,  Blême,  couleur  pâle,’ 
flétrie. 

En  Allem.  Blajf, 

De-là  au  figuré  : 

BLASMER,  &  enfuite  BLÂMER ,  in- 

G 


cuiper  une  perfonnejla  flétrir  par 
des  cenfures  :  Irai.  Biajîrnare, 
Blâme  ,  cenfure  ,  inculpation. 

Il  falloir  être  réduit  à  une  gran- 
de  extrémité,  pour  chercher  l’ori¬ 
gine  de  ce  mot  dans  le  Latin 
Blafphemare, 

I  V. 

BAL  ,  prononcé  Bal  ,  Bail  ,  Vail  , 
flgniflant  puljj'ance ,  force  ,  garde. 

I.  BAIL.  Antoine  LoISEL  ,  ou  POi- 
feau,  s’exprime  ainfi  dans  Tes ///y/i- 
tûtes  Coutumières  : 

33  Bail  ,  Garde  ,  légitime  Adminif- 
'  33  irateur  ci  Régentant, font  quafi 
33  tout  un  j  combien  que  jadis  & 
33  encore  en  aucuns  lieux.  Garde 
33  {è  dit  en  ligne  direéle ,  &  Bail 
}>  en  ligne  collatérale. 

^  O 

2^.  Contrat  par  lequel  la  pof- 
rcu:oii  d’une  chofe  pafle  en  la 
pui (Tance  ou  en  la  garde  d’un  au¬ 
tre  pour  un  tems  ôc  à  des  condi¬ 
tions  dont  on  convient. 

Avoir  en  B  ail  ,  c’efl:  avoir  fous 
fa  garde  ,  fous  fa  tutelle, 

Lat.  barb.  Baila  -,  Ballium  , 
tutelle. 

Bailler  ,  donner  par  bail  j  i°.  don¬ 
ner  en  général. 

Bailieur,  qui  fournit, qui  donne  j 
‘  un  Bailleur  de  fonds. 

En  Ital.  B  ALI  A  ,  puiflànce  , 
pouvoir  ,  autorité, 
Balioso  ,  puiflant ,  fort. 

Balire  ,  gouverner  régir. 


E  T  Y  M  O  L.-  100. 

2°.  élever ,  nourrir. 

Balio  ,  Pere  nourricier, 

Balie  ,  Nourrice. 

Langued.  Baille^  Nourrice,- 
Aufli  les  Italiens  fê  croient  re-^- 
devables  au  Provençal  de  cette' 
famille  de  mots. 

IL  BAILLIF, Bailli,  Chef  de  là  Jus¬ 
tice  dans  une  Province  ,  Gouver¬ 
neur  d’un  territoire  ,  &c.  Les  Sei-- 
gneurs  ont  des  Bailîifs  dans  leurs > 
Terres.  Les  Républiques  Suifles. 
ont  des  Bailîifs  dans  leur  Territoire, . 
La  Religion  de  Malte  en  a  dans- 
fes  Commanderies. 

Bailliage  ,  Jurifdiétion  du  Bailli,.- 
Bai  LE  ,  nom  des  Ambaflàdeurs  de 
la  République  de  Venifè ,  borné*- 
enfuite  à  celui  qu’elle  entretient  à 
Conftantinople. 

III,  BALE,  en  pays  Mefîin  ,  Sage» 

BemmCi. 

IV.  Bailleul  ,  celui  qui  remet  les  oS- 
difloqués  &  les  cotes  enfoncées, 

>  Ce  mot  appartient  donc  à  la-s 
même  famille  que  Baie  ,  Sage- 
Femme. 

On  adéfigné  ces  deux  fondions' 
par  l’idée  d’habileté ,  de  puifîance. 
Ménage  crut  trouver  l’oriaine  de 

O 

ce  nom  dans  la  famille  Bailleul,  . 
originaire  du  pays  de  Calais,  qui 
a  donné  des  Prefidens  au  Parlement 
de  Paris  Ôc  qui  poflédoit  l’art  du- 
Bailleul  dans  un  haut  degré ,  com-  - 
me  on  peut  le  voir  par  l’éloge  que/ 
Scevole  de  Sainte-Marthe  a  fait^ 
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de  Nicolas  Bailleul  qui  vivoic  en 
1568. 

En  luppofànc  ce  talent  pofTédc  par 
cette  Famille  de  pere  en  fils  dans  un 
haut  degré  ,  ce  qui  leroit  un  beau 
titre  de  noblelTe,  il  eft  plus  naturel 
de  dériver,  ce  nom  de  Famille  du 
talent  même  qu’elle  polTcdoit. 

C’cfi:  également  à  tort  qu’on  dé- 
rivoit  Bail ,  Bailler  ,  B  aile  ^  du  La¬ 
tin  Bajulus,  ou  du  Grec  BaîoU' 
los ,  qui  fignifient  Porteur,  celui 
qui  porte  qui  élève  ^  un  Nourri¬ 
cier,  un  Précepteur  ,  un  Gouver¬ 
neur.  Ces  mots  viennent  eux-mê- 
fnes  de  la  Famille  Bal,  Il  faut  de 
la  force  pour  porter ,  pour  éle¬ 
ver  ,  Scc. 

Ces  mots  tiennent  ainfi  à  ceux 
de  K AZ-eur  ^  V aillant ,  V aillante 
au  Lat.  V AL-eo,  K ALor;  a  V AL-  ide, 
en  Lat.  V al- i dus. 

De- là  viennent  tous  ces  mots 
dont  on  imioroit  la  lource: 

O 

V.  Baliveau  ,  jeune  Arbre  qu’on 
lailFe  debout  lorfqu’on  coupe  un 
bois- taillis  ;  les  élèves  qu’on  lailïe 
fur  pied  ,  &:  qui  font  la  force,  h 
fleur,  l’elpérancc  de  la  forêt. 

L’Ital.  Baldo,  hardi, courageux, 
vaillant. 

Bau  pour  Bal,  folive  mife  par  le 
travers  d’un  Vaififeau  pour  affermir 
le  bordage. 

Baudement,  de  toutes  fes  forces  , 
Danfcr  Baudement. 

Ital,  Baldamente, 


Baudes  ,  petites  pierres  attachées 
aux  filets  des  Madragues:  de  Bal, 
'force  i  CCS  pierres  étant  dcfdnées 
à  faire  efiort  fur  les  filets ,  à  les 
maintenir. 

Baud,  Chien-courant; de  Bal,  for¬ 
ce  ,  parce  qu’il  eft  fort ,  ôe  qu’il 
réfifie  à  la  fbtigue. 

Baudir  ,  exciter  un  Chien  à  la 
courfe. 

VI.  BAUDET ,,  maure  Baudet. 

Ce  nom'"  de  l’Ane  eft  tiré  dii 
Celte ,  tandis  que  ce  dernier  nom 
vient  de  l’Oriental. 

a".  Baudet,  Tréteau  (ur  lequel  les 
Coupeurs  de  bois  pofent  les  bran¬ 
ches  qu’ils  doivent  couper. 

3*’.  Baudet,  celui  que  fes  Collègues 
chargent  le  plus  qu’ils  peuvent. 

De  Bal,  porter,  puifque  l’Ane 
eft  une  bête  de  fomme. 

VII.  BOIDIE,  vieux  mot  François 
qui  fignifioic  trahifon  ,  finefle  ,  <Se 
qui  forma  le  verbe 

Boiser,  tromper,  trahir,  d’où  vien¬ 
nent  nos  mots  : 

Em- BOISER  ,  réduire,  tromper  pat 
fes  carreflés. 

Em-boiseur  ,  féduéleur. 

Boder  ,  dans  le  pays  MelIIn  9 
tromper  ,  féduire. 

Lat,  barb.  Baudia,  F 

Bai.  CA,  ; 

trahifon ,  crime  capital. 
On  aura  dit  dans  l’origine, 

Baldia  ,  qui  aura  fignifié  cflronte- 
rie,  impudence,  menfonge  hardi , 

Gij 
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du  mot  Bal,  hardi. 

V. 

BAL  ,  élevé. 

De  BAL,  pris  dans  le  fens  d’éléva¬ 
tion,  font  venus  les  mots  fuivans: 

I.  Balise  ,  Mât  élevé  ,  ou  tel  autre 
indice  de  quelque  écueil  caché. 
Irai.  Balzo  ,  Rocher  :  en  Nor¬ 
mandie  ,  Falaise, 

IL  BALUSTRE  , 

Balustrade , 

tiennent ,  qui  retiennent. 

IIL  BALCON,  Ital. 5 SailKe 
qui  ed  l'ur  le  devant  d’une  mailon 
&  qu’entoure  une  baluftrade. 

■  'L’Anglois  Sc  l’Allemand  Balke  , 
poutre ,  chevron ,  tiennent  à  la  mê¬ 
me  famille,  ainfi  que  le  Celte  &  Bas- 
Breton  ,  Ba/ecg^  faillie,  avance  d’un 
bâriment.Ital.5Æ/co,P<2/co,Plancher. 

VL 

BAI. ,  Protéger  ,  Couvrir,  Garantir, 

BAL,  fignifiant/ôrr. ,  puijjant,  gar¬ 
dien  ,  protecîeur ,  défigna  donc  na¬ 
turellement  les  idées  de  protéger, 
de  garantir  ,  de  couvrir ,  mettre  à 
couvert.  On  en  fit  donc  le  nom  des 
objets  qui  avoient  eette  propriété. 
Dc'là  tous  ces  mots  : 

L  Bale  ,  la  paille ,  l’écorce  pailleule 
qui  enveloppe  l’épi  de  blé  ,  ou  de 
toutes  les  plantes  farineufes ,  amy¬ 
lacées  -,  &  qui  fe  répare  quand  on 
bat  le  blé. 

a  Au  figuré,  une  choie  de  peu 
de  valeur. 


IL  Bale  ,  Cofîre  à  marchandifes ,  6e 
qu’on  tranlporte  d’un  lieu  à  un 
autre  :  d’où , 

Balot  ,  petite  Bale. 

Porte-bale. 

Em-baleur  ,  qui  fait  des  Balots. 
Em-baler,, 

Dc-baler, 

Embalage. 

Rem-baler  des  Marchandilês 
un  compliment. 

IIL  Balen  ,,en  bas  Bret.  Couverture 
de  laine. 

Balandran  ,  Ital.  Palandranq  ^ 
gros  Manteau  pour  le  mauvais 
te  ms. 

C’efl:  un  augmentatif  du  Latin 
P  ALLA ,  une  Robe  j  les  Latins  ont 
dit  auffi  Pallium,  un  Manteau  : 
d’où  l’Ital.  Pallio  ,  Manteau ,  & 
notre  Pallium  ,  Manceau  de  cé¬ 
rémonie  des  Evêques. 

Baline,  grofle  étodè  de  laine  qui 
lèrt  à  faire  des  embalages. 

IV.  Pe AU ,  anciennement  Pel  ,  enve¬ 
loppe  du  corps  &  de  quelques  fruits. 
Lat.  Pellis,  Langued.  P  EL,  Ital. 

Pelle,  AHein.  Fell. 

Peaucier  ,  Marchand  de  Peaux. 
Peler  ,  enlever  la  peau. 

Pelé,  qui  a  la  peau  enlevée. 

1  Vellus  ;  Lat.  Toiion  j.  de  Pell  ÿ 
prononcé  Fell ,  V ell, 

V ELiN  ,  elpéce  de  Parchemin ,  parce 
qu’il  efl:  fiiit  de  Peau,  Pel,  V eU 
jL  BAZANE,  Peau  de  veau,  de  mou— 
;  tou  dont  on  fe  fert  pour  les  cou- 


Apuis  qui  fou- 
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vertures  de  livres.  Ce  doit  être  une 
altération  de  Balzane  ,  formé  de 
Balzan  ,  dont  nous  avons  parlé 
ci-defluS)  &  qui  fignifie  tacheié  ds 
blanc. 

Balzane,  Peau  blanchie,  préparée, 

4°.  Valise,  efpécc  àt  Baie, 

V.  BALET,  en  vieuxFrançoisy^éûoià 
du  toit,  avance  ou  faillie  du  toit  ^ 

&  qui  inet  à  couvert  ceux  qui  font 
aux  fenêtres  &  les  palTans.  On  trou¬ 
ve  ce  mot  dans  les  Mémoires  de 
l’Etat  de  la  France  fous  Charles  IX, 
féconde  édit.  vol.  II  fol.  5  6,  Nos 
Erymologîfles  ctoient  bien  intri¬ 
gués  fîir  l’origine  de  ce  mot.  Il 
fubfifte  encore  dans  les  fùivans  : 

Balet  en  Poitevin,  Baletum'Ltii. 
barb.  Portique  couvert  pour  les 
Foires. 

Bai  etum  ,  en  Bas-Breton  ,  Claye  , 
Couverture  ;  mot  employé  dans  le 
procès  de  la  Canonifàtioii  de  Saint 
Yves. 

Bal  A  y  ou  Bal’e  ,  en  Langued,  une 
Saillie,  une  Avance  j  i®,  un  Au¬ 
vent. 

BALDAQUIN,  Ii3\.Baldacchino, 
Dais ,  Poêle ,  couvert  porté  fur  des 
colonnes.  C’eft  un  dérivé  de  Ba¬ 
let  ,  Baleta ,  Balda ,  Couverture , 
Toit. 

BAUDRIER,  Lat.  Baltheus,  ceintu¬ 
re.  La  Ceinture  ancienne  fervoit 
de  poche,  de  bourfè  j  ce  mot  vient 
donc  également  de  Bal ,  Baha,  \ 


-CELTE.  B  A  I  o 

B  AUDROYER ,  préparer  les  Cuirs  pour 
les  ceintures, 

VII, 

BAL,  s’élancer  \  fe  jetter  en  haut^ 
jetter  ,  lancer^ 

BAL,  fignifiant  élévation ,  élevé,  dé- 
figna  également  les  idées  de  s’é¬ 
lancer  5  1^.  Jetter ,  lancer  :  de-là 
tous  ces  mots  : 

I.  Bal  ,  AfTemblce  de  perfonnes  qui 
danfènt ,  qui  fautent ,  qui  perdent 
fans  ceffe  terre. 

Balet,  Danfe  figurée,  &  prefque 
entièrement  compofee  de  fauts. 

Baler  ,  vieux  François  y  danfêr  , 
fauter  j  Ital.  Balare  ,  Lat.  barb. 
Ballare,  Grec  Baltizo, 

Baladin  ,  >  Danfeurs  6c  Sauteurs 

Baladins  ,  3  des  deux  fexes. 

Balade  ,  Chanfbn  de  quelques  cou¬ 
plets  ,  avec  un  refrain. 

Ce  nom  étoit  vraiment  François; 
cependant  nos  Etymologiftes  ont 
renoncé  à  en  chercher  l’origine.  Ils- 
ne  pouvoient  voir  que  les  Balades 
étoient  des  airs  à  dan  fer,  à  balei'y 
6c  qu’ils  en  prirent  leur  nom.  Le 
refrain  efTentiel  à  ces  Chanfons, 
en  eft  une  preuve  fenfible.  De¬ 
là  :  " 

Baladoire  ,  nom  des  Fêtes  de  Vil- 
lage ,  parce  qu’on  y  baie  ,  qu’on  y 
danfe  &  qu’on  y  cabriole. 

II.  De  Bal  ,  les  Grecs  firent  Ballê , 
lancer ,  jetter  ;  d’où  vinrent  ; 

I  Balistl  ?  Lat.  Balista  ,  Grec , 
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BALiSTÈSy  Machines  à  lancer  des 
pierres. 

Arbalète  ,  mot  altéré  de 

u4rc  à  Baleste  5  Arc  à  lancer 
des  pierres. 

Arbalétrier  ,  armé  d’une  Arbalê- 
tre.  On  avoit  autrefois  des  Com¬ 
pagnies  d’Arbalccriers. 
îll.  BALAY  ,  petites  branches  atta¬ 
chées  au  bout  d’un  bâton  pour  jetur 
loin ,  pour  enlever  la  poulïîerc 
d’un  appartement,  &:c. 

Balayer  ,  nettoyer  avec  un  balai. 

Balayeurls  ,  ce  qu’on  a  ralTemblé 


qui  balaye. 


ou  enlevé  avec  le  balai. 

Balayeur  ,  Homme,  > 
Balayeuse,  Femme  ,  ) 

Balaa  en  Lat.  barb.  Balaen  ,  en 
Bas-Breton  Balay. 

Balaznen  ,  en  Bas-Breton,  GencÊ  , 
parce  qu’on  en  fait  des  balais. 

,IV.  BELLiquEUx  ,  qui  aime  la  guer¬ 
re  ,  brave  à  la  guerre  :  du  Latin  , 
Bellum,  Guerre;  mot  qui  tient  au 
Grec  Belos  ,  un  dard ,  un  trait , 
une  arme  olFènhve. 

De  Belo,  BalÔ  ,  lancer  ,  darder. 


VIII. 

BAL,  grand  ,  gros. 

Les  idées  de  grandeur,  de  grof- 
feutjde  puiffance,  ont  toujours 
été  exprimées  par  les  mêmes  mots  : 
on  dit  en  François  un  homme  puif- 
fant  ,  en  parlant  d’un  homme 
grand  &  gros  ;  ainfi  Bal  qui  dé- 
iîgna  la  force ,  U  puiffance,  a  déii- 


gné  aufîi  la  grandeur  ,  la  grofTeur. 

Y  Lat.  Bellua  ,  animal  à  quatre 
pieds  ;  1°.  groffe  bête. 

BALEINE,  Lat.  Balaina  ,  parce  que 
c’eft  le  plus  gros  des  poiflbns  , 
qu’il  efl:  d’une  grandeur  énorme  ; 
2°.  Côtes  des  corps  à  jupes  , 
parce  qu’elles  (ont  faites  avec  les 
côtes  de  la  Baleine. 

II.  DtBal,  Bel,  gros,  on  ÇizBeloc^  Sc 
puis  Bloc  ,  grolFe  maflTe ,  tronc  , 
Touche.  Ce  mot  qui  eft  François , 
Allemand  ,  Anglois  ,  Flamand  , 
Runique,I(landois,&c.  eft  vériable- 
ment  Celtique ,  compofé  de  Bal  , 
Bel,  grand,  &  Oc  ,  gros. 

En  Bloc  ,  prendre  une  ebofe  en 
maffe ,  eu  entier. 

Bloquer  une  Ville,  un  Château  , 
les  renfermer  en  entier  avec  des 
arbres ,  des  troncs  ,  &c. 

Blocus  ,  Barricade  ,  Siège  d’une 
Ville,  d’un  Château. 

Ablocquier  ôc  Ablochier  ,  dont 
on  a  fait  l’abjeélif  AbloquU  le 
(ubftantif  Ce  verbe  défigne 

l’adtion  de  (butenir  les  folives  qui 
forment  un  bâtiment  de  bois  ,  par 
un  mur  de  deux  pieds ,  ou  d’in¬ 
férer  l’extrémité  de  ces  folives  dans 
des  blocs  de  marbre  ou  de  pierre. 

Ce  mot  eft  donc  compofé  de 
la  prépofttion  &  du  mot  bloc  : 
c  y  eft  changé  en  q  &  en  /. 

1  X. 

BAL  ,  (Eil,  ôec. 

1  BAL,  défignant  le  foleil  qui  eft  rond» 
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&  l’ccil  du  Monde ,  eft  devenu  le 
nom  des  objets  qui  font  ronds  & 
roulâns  ;  mais  dans  ces  occafions , 
fa  voyelle  a  varié  &c  a  pafle  "par 
tous  les  Tons  5  on  a  dit  Bal  ,  Bel  , 
Bil  ,  Bol  ,  Bul  ,  Boul  ,  pour  di(- 
ti liguer  les  divers  objets  qu’on 
avoit  à  nommer. 

E  BALE  ,  qui  fignifie  une  boule  , 
une  paume  à  Jouer  ;  i°.  cette 
boule  de  plomb  qu’on  met  dans 
le  fuhl ,  &  qui  efl:  chalïee  au  loin 
par  la  poudre  &  le  fâlpêtre  eii- 

,  flammés.  ' 

Il  tient  au  Grec  Palla  ,  une 
Paume  ,  au  Bafque  Pella  ,  un 
globe ,  au  Latin  Pila  ,  globe. 

Balon  ,  efpece  de  paume  grofle 
comme  la  tcte  d’un  enfant  &L  rem¬ 
plie  d’air;  t°.  inftrument  de  Chy- 
mie  qui  a  la  même  forme. 

Rai  OTE,  petite  boule  dont  011  fe 
fert  pour  donner  Ton  fufîfagej.ou 
pour  tirer  au  fort.. 

Baloter,  donner  Ton  fuflrage  avec 
une  baiote  ;  baloter  queli^ulun  , 
le  renvoyer  de  Tun  à  l’autre. 

H-  Pelote  ,  petite  boule  ,  foie  d’é¬ 
toffe  à  mettre  des  épingles  ,  loir 
de  quelqu’autre  matière ,  comme 
de  la  neige  ,  &c. 

Peloton  ,  chofès  placées  en  rond. 

III.  Pilule,  Lat.  PlLVLA  ,  un  petit 
globe,,une  petite  boule,  diminu¬ 
tif  de  Pila. 

Beliere  ,  anneau  î  qui-  -lêrt  à 


foutenir  une  lampe ,  un  talifman  , 
&c.  comme  qui  diroit  Bel  lier  , 
Bel ,  ou  Anneau  qui  lie, 

V.  Bille  ,  petite  boule  donc  on  fe 
fert  pour  Jouer;  2.°.  le  bâton  rond 
dont  fe  fervent  les  Embaleurs  pour 
ferrer  les  baîots. 

Biller  ,  ferrer  avec  la  bille. 

Billard  ,  jeu  où  l’on  emploie  des 
billes.-  • 

Billot  ,  morceau  de  bois  gros 
court  &  rond.- 

BillevezÉes  ,  fornettes  ,  contes  en- 
l’air ,  chofes  qu’emporte  le  vent  : 
de  Bille  ,  boule  ,  globule,  & 

•  plein  d’air  ,  fouflé  comme  une 
veffle. 

Bilboquet  ,  bois  rond  &  mince 
creufé  en  rond  par  un  bouc,  au¬ 
quel  eff  fufpendue  par  un  fil  une 
boule  percée  d’un  côté  qu’on  Jette 
en  l’air ,  &  qu’on  reçoit  fur  le 
bout  creux  ,  ou  fur  l’autre  bout 
qui  eft  pointu. 

VI.  Boule  ,  globe  de  bois  dont  on' 
le  fert  pour  Jouer;  1°.  Globe. 

Boulet  ,  globe  de  fer  ,  dont  on-fe 
fert  à  la  guerre.  '  ■  ’ 

Bouleverser,  mettre  un  globe,  une 
boule  c’en  deffus  delfous  ;  1°,  au 
figuré ,  renverfer  ,  détruire  ,  clian-- 
ger  tour,  •  •  1  t 

Bouleversement  ,  aéfion  de  clian-  • 
ger  tout. 

Bol  ,  médicament  auquel  on  donnc“ 
la  forme  ronde  de  pillule  pour  le- 
prendre.^-'  - 
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yil.  Bulbe  ,  tête  d’oignon  ronde  , 
Lat.  Bulbus. 

VIII.  Volute  ,  portion  d’un  chapi¬ 
teau  qui  repréfence  une  écorce 
d’arbre  roulée  en  fpirale. 

Volume  ,  ce  mot  fignifioit  dans 
l’origine  un  rouleau ,  parce  que 
c’étoit  anciennement  la  forme  des 
livres. 

VoLTER,  le  tourner. 

Volte-Face  ,  aéiion  de  fe  retour¬ 
ner  pour  s’oppofer  à  l’ennemi. 

Tous  ces  mots  tiennent  au  Lat. 
VoL-vo ,  rouler,  tourner. 

JX.  Bulles  ,  élévations  rondes  que 
forme  l’eau  en  bouillonnant ,  Lat. 
Bulla. 

Z®.  Orncmens  ronds  que  les 
Romains  fulpendoient  au  cou  de 
leurs  enfans. 

3  °.  Diplômes  ou  Ordonnances 
des  Papes ,  à  caulè  du  Iceau  en 
forme  de  Bulle  qui  -y  ell  attaché. 

Bouillir  ,  effet  d’une  liqueur  que 
le  feu  fait  élever  en  bulles ,  en 
bouillon. 

Bouillon  ,  elîèrvelcence  de  l’eau 
qui  fe  répand  en  bulles. 

1°.  Eau  qui  a  bouilli  avec  des_ 
viandes ,  &  q[ui  s’eft  chargée  de 
leurs  fucs. 

Bouillonner  ,  former  des  bouil¬ 
lons,  des  bulles. 

Bouillant  ,  brûlant,  liqueur  qui 
-  forme  encore  des  bulles  par  fa 
grande  chaleur. 

X.  Bouillie,  farine  détrempée, 
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qu’on  a  fait  bouillir. 

Mots  compofés. 

I.  Bobine  ,  indrument  rond  long 
d’un  demi-pied  ,■  autour  duquel 
en  le  faifànt  tourner ,  on  arrange 
le  fil ,  la  Ibie  ou  relie  autre  matière 
femiblable. 

Bobiner  ,  devider  du  fil  fiir  la  bo¬ 
bine. 

Ce  mot  d’une  origine  incon¬ 
nue  eft  compofé  de  deux  mots  qui 
fè  font  altérés  ,  en  s’uniffant  , 
comme  cela  arrive  toujours.  Ces 
deux  mots  font  Bol,  boule  ,  rond, 
&  Bana  ,  écheveaux  ^  en  Celte  ôc 
en  Languedocien  Bano  ,  corne  j 
Z  O.  dévidoir  à  caufe  de  fes  cornes. 
La  bobine  eft  même  quelquefois 
entre  deux  cornes  à  dents  de  fer. 

On  aura  dit ,  Bolbana  ,  V ol-- 
bena^  Bolbine  ,  Bobine, 

IL  BALIVERNES,  contes  à  dormir 
debout  ;  motifs  qu’on  allègue 
pour  donner  le  change  à  quelqu’un. 

M.  le  Duchat  a  fort  bien  ap- 
perçu  que  ce  mot  étoit  compofé , 
&  que  Ménage  n’avoit  rien  com¬ 
pris  à  fon  origine  en  le  tirant  de 
Bajulus  ,  crocheteur.  Cependant 
le  Duchat  s’eft  trompe  dans  la 
décompofition  de  ce  mot ,  entraî¬ 
né  par  ce  paftage  de  Rabelais  , 
Lïv.  i.  ch.  Z  4.  ;  car  ils  font 

de  nature  grands  ]a(eurs  &  beaux 
«  bailleurs  de  Balivernes  en  ma- 
«  tiere  de  finies  verds  :  jj  en- 

O 

traîné  ,  dis-je ,  par  ce  paftage ,  il 

a  cru 


^  r 
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â  cru  que  ce  mot  étoic  compofé 
de  Bailler  ,  donner  ,  &  de  verd  ; 
comme  qui  diroic  ,  donner  des 
conus  verds  y  de  meme  que  nous 
dilbns  des  contes  bleux. 

Ne  vaudroit-il  pas  mieux  dire 
que  Lallivernes  eft  pour  Balliter- 
nés  y  &  que  ce  mot  vient  de 
Borne  y  moquerie  y  rifëe  ,  &  de 
Bailler? 

BAN. 

Bain,  Bon,  Bun. 

EAN  eft  un  mot  Celtique  qui  lub- 
j  ftfte  encore  dans  la  1  angue  Fran- 
'  coife.  ^ 

J 

-  :  11  defigna  des  fbn  origine  en¬ 

semble  d’un  objet  ,  tout  ce  qui 
tient  par  quelque  lien-,  de* là  une 
multitude  de  familles. 

I. 

BAN,  défîgnant  le  Public  y  tous  ceux 
qui  forment  un  mime  Corps  ,  (ou-  ^ 
mis  à  la  mime  Loi,  - 

I.  Ban  ,  'étendue  du  lieu  oft  le  Sei¬ 
gneur  a  le  pouvoir  d’ordonner  6c 
d’affujettir  :  de-là  : 

Ban-Lieu£  ,'  tout  le  terrein  à  une  ' 
lieue  à  la  ronde  où 's’étend  l’auto¬ 
rité  d’un  réglement ,  d’une  Jurif- 
diélion. 

Ban  ,  convocation  qui  obligeoît 
tous  les  Gentilshommes  pofTeftèurs 
de  fiefs  a  fervir  l’Etat  à  leurs  dé¬ 
pens  j  de-là  Ban  6c  Arriere- 
Ban  ,  pour  défigner  les  Vafl'aux 
du  Roi  6c  les  Vaftàux  'de  ces 
VafTaux. 


I.  Ban  ,  .ordre  public  ,  cri  public  , 
proclamation  :  de-là  : 

Ban  de  j  ôü  proclamation 

•  des.perfbnnes  qui  (è  propofent^de 
s’unir  par  le  mariage.  ' 

.  Ban  des  chofes  perdues. 

'  Ban  pour  les  vendanges ,  ou  pu¬ 
blication  du  jour  où  elles  doivent 
commencer.-  -  ^ 

Ban  ,  Ordonnance  de  Police  dans 
'  'une  armée. 

Faire  un  Ban  par  tous  les  Quartiers 
de*  î’ Armée. 


Banal  ,  ce  qui  eft  deftiné  au  fervi- 
ce  public  ,  moyennant  une  redè^ 
vance  au  Seigneur  qui  faifoit  les 
frais  de  cet  objet  6c  qui  l’entrete- 
noir. 


Moulin  BANAL,  Four  banal,  PrefToic 
banal.' 

Au  figuré  Banal  s’applique  à 
•  un  témoin  ,  toujours  prêt.  ‘ 

Amitié  Banale  ,  Cœur  banal. 


Banalité  ,  droit  qu’a  le  Seigneur 
de  contraindre  Tes  VafTaux  à  fè  fer¬ 
vir  des  choies  qu’il  a  deftinées  à 
être  banales, 

Banier  ,  taureau  banal  ,  prefToic 
banal. 

Esbanoyer,  vieux- Fr.  prendre  l’ef; 
for  ,  Tecouer  la  contrainte. 

Quelquefois  pour  ejba.n»yer  y' 

■'  Si  vient  en  ce  lieu  umbroyer. 

Roman  de  la  Rcfi, 

C’eft  donc  de  ce  mot  qu'on  au¬ 
ra  fait  Epanouir,  La  fieur  oui  s’e- 
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panouit  fort  des  liens  qui  la  ren- 
fermoient. 

III.  Ban  ,  B  A  NON  >  territoire  public  j 
champs  livres  au  pâturage  ,  pour 
tous  les  beftiaux  de  la  commune. 

On  peut  voir  iîir  ce  mot  les 
pag,  3  i-.  5  3  de  la  Lettre  à  un 

Anonyme  qui  termine  notre  voîu-  , 
me  iiir  l’Origine  du  Lang.  &:  de  . 
l’Ecrit.  , 

Abandon  ,  don  fait  à,ban.  ^  au  Pu¬ 
blic.  Les  ztïTtts  abandonnées 
livrées  au  Public ,  au  premier  oc¬ 
cupant. 

Abandonner,  ne  regarder  plus  com- 
,me  à  foi ,  ne  prendre  plus  un  loin  , 
particulier ,  livrer  au  premier  oc¬ 
cupant  ,  au  premier  attaquant. 

ÏV,  AUBAINE  ,  en.  Latin  barbare 
Aibanagium,  Sc  Aubenagîumy  droit 

.  par  lequel  un  Seigneur  fuccéde  aux 
Etrarigers  qui  meurent, dans  (à  terre. 

2®.  Profit  apporté  par  hazard. 

1 

Aubains  en  Latin  barbare  Aib  ani 
êc  AubanuOn  a  dérivé  ce  mot  d’ad- 
vena  ,  un  Etranger-,  d^alibi-natus , 

'■  né  ailleurs',  de  hbber  ou  auber^  bou¬ 
ger,  remuer;  ^Albanus  un  EcôfTois. 

II  vient  de  Al ,  autre  de  B  an, 
JurifdiéHonjcdui  qui  eft  d’une  autre 
JurifHiétion,  un  Etranger, 

V,  BANNE,  Bani,  exclus  du  ban  , 
de  la  fociété ,  par  un  ban  ou  or¬ 
donnance  publique. 

_  Banir  ,  chafTer  quelqu’un  de  la  fo- 
ciété  y  d’une  Jurifdiélion ,  d’un  lieu. 
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^.Banissement  ,  exil  par  ordonnance 
^  publique.  -  • 

Bandi  ,  \xA.  B  AUD  no  ,  voleur 
de  grands  chemins;  Z**,  fcélcrat  : 
ce  mot  s’eft  formé  de  Banni  ;  la 
féconde  n  fe  changeant  ordinaire¬ 
ment  en  d), 

Lorfqu’une  faélion  devenue 
plus  puifiante-,  chafloit  de  la  Ville 
ou  du  Pays  ,  ceux  de  la  faétion 
oppofée  ,  ceux-ci  le  réunifibient  &c 
venoient  en  force  pour  rentrer  ; 
ou  pour  piller  ,  vexer  ,  brûler  ceux 
qui  leur  étoient  contraires  ;  de 
banis  ,  il  devenoient  fcélérats  ,  & 
le  nom  de  bandits  devenu  flétrif- 
fànt ,  eft  refté  à  ces  derniers.. 

I  I- 

BAN,  nom  des  chofes  élevées  & 
qui  fervent  de  réunion. 

I.  BANN  ,  haut ,  élevé  ,  en  Celte. 
Baniere  ,  Bannière  ^  autrefois  mor¬ 
ceau  d’étofïè  ;  bandes  de  couleurs-. 
,  attachées  -  au  haut  d’un  bâton  y. 
d’une  perche ,  &  qu’on  porte  à  la 
tête  des  Troupes  &.  des  Procef- 
fions'pour  fervir  de  lien  ,  de  point 
de  '  ralliment.  '  j  ^  . 

Sur  ces  bannières  ,  (ont  les  ar¬ 
moiries  des  Chefs ou  les  Images; 
des  Saints ,  Patrons  de  l’Eglife  à  la-» 
,  quelle  appartient  la  bannière.  . 

Le  voile  de  Minerve  à  Atliè- 
-  nés  ,  porté  à  la  tête  des  Procef- 
fions ,  étoit  une  baniere. 

2°.  Jurifdidion  d!un  Seigneur  à 
bamiigre. 
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Banmeret  ,  Banderet  ,  Seigneur 
qui  a  droit  de  bannière ,  Chef  de 
quartier.  Telle  ctoit  la  différence 
entre  TEnfeigne  du  Chevalier  Ba¬ 
chelier  &  du  Chevalier  Banneret , 
que  le  premier  avoir  une  enfeigne 
à  queues  en  forme  d’écuffon  ;  & 
que  lorfqu’on  le  faifoit  Banneret  , 
on  coupoit  ces  queues ,  &  Ton  enfei- 
gne  devenoit  quarrée  ,  &c  c’étoit 
une  Bannière. 

Afin  qu’un  Chevalier  pût  acqué¬ 
rir  le  droit  de  Bannière  ,  il  devoir 
avoir  fous  lui  au  moins  cinquante 
Gentilshommes  ;  car  il  falloir  qu’il 
joignît  l’armée  avec  cinquante 
hommes  d’armes  accompagnés  des 
Archers  ôl  des  Arbalétriers  que 
devoir  avoir  à  fa  fuite  tout  Gentil¬ 
homme  ^quî  fervoit  en  qualité, 
d’homme  d’armes*  --  i 

II.  BANC  5  fiége  élevé  &  long',  de* 
pierre  ou  de  bois ,  fur  lequel  plu- 
fieurs  perfonnes  peuvent  s’afTèoir. 

Ce  mot  eft  vraiment  Celte,  com¬ 
mun  aux  Bafques  ,  aux  Efpagnols, 
aux  Italiens,  aux  Allemands  j-aux 
Flamands,  aux  Danois,  aux  Suédois, 
aux  Bas-Bretons  ,  &c. 

Bancelle  ,  Banc  long  &  étroit  pour 
les  tables. 

III.  Banquet  parce  qu’on  y, 

étoit  aflïs  fur  des  bancs.  -  j 

Banqueter  ,  être  d’un  banquet.  ! 

iV.  Banquette  ,  petit  banc  ,  petit 
fiége  :  trottoir  qui  forme  comme 
un  banc. 


Banque  ,  table  longue  qui  fert  aux 
Marchands ,  aux  Banquiers  :  1°.  le 
commerce  d’argent;  la  banque. 
Banquier  ,  Négociant  qui  fait  la 
banque. 

Banque-route  ;  ce  mot  compofe 
du  mot  Banque  du  mot  route  , 
qui  vient  de  l’Italien  ror/<z‘,  rom¬ 
pue  ,  brifée  altération  du  Latin 
rupta  ,  dont  nous  avons  fait  ruptu¬ 
re  \  ce  mot ,  dis-je  ;  fignifié  Banc  9 
Banque  mife  en  pièces;  celle  d’un 
Négociant  dont  le  commerce  eft 
rompu  par  fes  pertes.  ■  '  ^  ' 

Banqueroutier  ,  Négociant  qui  a 
fait  Banqueroute. 

III.  ‘ 

t  BAN  fèrvant  à  defigner  un  lien 
^  ôc  prononcé  BA'Np.« 

BANDE  9  morceau  d’étoffe  ou  de 
toile,  long,  étroit  &  délié,  do’nt  on 
fc  fert  pour  envelopper;  d’ôiî  ; 
Bander,  lerrer,envelopper  avec  une 
bande.  En  Irland.  Bana  ,  bandé. 

t  ♦ 

Z  O.  Bande  ,  tout  ce  qui  a  la  forme 
•  d’une  bande ,  ôc  qui’  fert  à  lier ,  à 
foutenir. 

5*.  Bande  ,  plufieurs  perfonnes  de 
'  compagnie  :  z®.  Troupe. 

Bandeau  ,  bande  de  toile  ,  de  crê¬ 
pe  ,'&c.  qui  fert  â  couvrir  le  front  : 
-Z®.  Bande  qui  fei?t  à  couvrir  les 
yeux  ;  &  au  figure  y  aveuglement 
de  l’efprir.'  '>  ' 

'  Bandelette;  'petite  bande 'y  ru- 

l  '43aa.  ' 

Hij 
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Banderolj^e  ,  petite  enfeigne  qu’on 
arbore  au  haut  des  Nayires. 
Bandouliers  9  nom  des  voleurs 
;  dans  les  Pyrénées ,  peut-être  parce 
qu’ils  marchent  par  bandes.  ! 
Bandoulière  ,  bande  de  cuir  qui 
croifè  fur  le  baudrier  &  qui  defcend 
..  de  l’épaule  par  devant  &c  par  der¬ 
rière  &  s’attache  au  côté  droit  de 
;  la  ceinture.- 

Bandage  ,  bandes  appliquées  fur 
quelque  partie  du  corps  pour  les 
maintenir. 

Bander  un  Arc,  \t  tendre  comme 
,  ‘  une  bande  :  &  par  analogie ,  ban-  j 
der  un  fujil ,  en  tendre  les  reiïbrts. 

II.  Rü-ban  ,  mot-à-mot ,  bande  rou- 
s:e  ,  enlùite  toute  bande  de  couleur 
&  en  (oie ,  dont  on  fe  lerr  pour  la 
tête  ou  pour  rajuftement. 

III. Bonnet,  cocfîiire  qu’on  lie, qu’on 
ferre  avec  un  ruban. 

De-là  le  nom  d’une  étolîe  ap- 
,  pellée  bonnet^  parce  quelle  fervoit 
à  faire  des  bonnets. 

Bonnetier  ,  celui  qui  fabrique  des 
bonnets  ;  celui  qui  en  fait 
commerce. 

Bonneterie  ,  fabrique  de  bonnets. 

IV.  BONDE ,  ce  qui  empêche  l’eau 
-d’un  étang  de  s’écouler  par  l’ou- 

.  verture  deflinée  à  le  mettre  à-  fcci 
Bondon  ,  morceau  de  bois  qui  em¬ 
pêche  le  vin  de  s’écouler  par  lé 
trou  ,  ménagé  dans  les  tonneaux 
pour  les  remplir  ou  les  vuider. 

Du  Celte  Bond  ,  lien  :.eii  An- 


glois  bondey  lien  ;  eh  fpùru, 

un  bondon. 

Bondonner  ,  boucher  un- tonneau , 
y  mettre  un  bondon. 

IV. 

BAN  ,  prononcé  Bon  ,  defignant  Jes 
bornes,les  limites  qui  renferment\t% 
poirefïîonsjquien  font  des  Bandes 
de  Jurifdiâiions,  de  diftriébsféparés. 

BONNE ,  mot  Celte ,  qui  lignifie  Li¬ 
mite  ,  Terme ,  Pierre  qui  fert  à 
borner  ,  à  fixer  les  Jurifdiélions  y 
les  diftriéls. 

En  Anglois  BouND ,  une  Borne. 

En  Périgord  ,  Bosne, 

En  Valdois ,  Bouene. 

Latin-barb.  Bonn  A  ,  Bunda  y  Sc 
Bon  ARIA  ,  Borne, 
i**.  Bonagium  ,  Jbonagium, 
Bfbona^ium  Bornage. 

3  Bon  are  ,  £&bonare  &  Bun- 
DARE  ,  borner. 

Bonnarium  ,  un  Bonnier  de  terre. 

Je  rapporte  ces  mots  Latins, 

■  parce  qu’ils  conftatent  l’exiftence 
antique  des  mots  qui  compolent 
cette  Famillejauflion  lit  Bonneer 
pouf  Borner  ,  dans  les  Afîifes  de 
Jerufàlcm  ,  Chap.  257. 

IL  Dans  le  Nivernois  on  dit  Bosme^ 

7  ;  au  lieu  de  Bonne  ,  Borne  j  &  eix 
vieux  François  on  a  dit  : 

y 

,Bome  ,  Borne. 

Bomer  ,  mettre  des  Bornes  ,  e!n 
pofèr  J  mot  également:  Bourgui^ 
gnon. 


121 


I  22 


FRANÇOÎS-CELTE.  BAN 


Abomage  ,  Bornage  ;  dans  un  Aâ:e 
de  1 3  5  i  ,  contenant  des  privilè¬ 
ges  accordés  aux  Habitans  de  Tan- 
f^AY, 

jisoMAGlUMy  enLat.  barb.  Bornage» 
Abosmer  ,  vieux  François ,  Bor¬ 
ne».. 

III.  Borne  ,  au  lieu  de  Bonne. 
Cette  alteration  de  Bonne  en  Bor¬ 
ne,,  par  le  changement  du  pre¬ 
mier  N,  en  R.  n’eft  point  rare  en 
François.  C’eft  ainfr  que  de  l’Ita¬ 
lien  Concentus ,  réunion  ou  har¬ 
monie  de  plufieurs  MuHciens  qui 
jouem  ou  qui  chantent  à  la  fois  y 
nous  avons  fait  Concert.  D’ailleurs 
ce  mot  n’efl:  pas  ancien  ;  on  voit 
qu’il  a  remplacé  fautre.  On  en 
chercheroit  en  vain  quelque  autre 
origine. 

IV.  Abonner  ,  limiter  :  i®.  Met¬ 
tre  des  Bornes ,  borner  à  un  cer-^ 
tain  prix  la  valeur  de  quelque 
chofè. 

La  Coutume  de  Mante  ^  art. 
XXIII,  dit  :  »  Si  ce  n’eft  que  le 
M  Fief  fut  Ameté  &"  Abonné.  ««  Sur 
quoi  on  remarque  ceci  :  «  Ameter 
»»  &  Abonner ,  fignifient  ici  mefme 

.  »  chofè ,  qui  eft  quand  le  Seigneur 

Féodal  &  le  ValTalfe  bornent  par 
»  accord  de  ce  qu’on  doit  payer 
5>  pour  les  profits  du  Fief. 

On  difoit  .aufïi  dans  ce  fens 
Terres  Abonnées  -,  de- là. 
S’abonner  ,  convenir  d’un  prix 
pour  un  objet» 


Abonnement  ,  convention  d’un  prix 
à  donner. 

La  Coutume  d’Anjou, art.  XIIÎ, 
dit  Abourné  pour  Abonné  j  orv 
doit  donc  y  appeller  les  bornes 
Bournes, 

V. 

BAN  ,  Jurifdiéiion  ,  Doraînarron 
prononcé  Bon  ,  &  figiiifianc  Eli- 
vation. 

De  Bon  ,  Domination  ,  fbiiE 
venus  : 

..'Le  Celte  Bon,,  Bun  ,  Eminence  ^ 
Elévation. 

Le  Grec,  Boun-os ,  Elévation  d’une 
colline  ;  levée  de  terre. 

Le  Vald.  Bougne^  Boflè  caufee  par 
un  coup. 

En  François  Bigne,  Boflê  au  front 
provenue  d’un  coup. 

Big.net  ,  Beugnet  ,  pâtifîèrîe  de 
farine ,  d’œufs  &  de  lait ,  qu’on? 
fait  frire ,  de  qui  gonfle  au  feu 
comme  une  Bigne  ou  Bonnes. 

Le  GrtcBûunos,  colline  ,  dont  ors 
a  cru  que  tous  ces  mots  étoient 
dérivés ,  vient  de  la  même  origine. 

U.  Bond  ,  aéfion  de  s’élever  par  urr 
faut ,  ou  parce  qu’on  eft  repoufte 
par  un  corps  étranger.. 

Bondir  ,  en  parlant  des  animmrx 
qui  fautent  de  joie. 

i".  Au  figuré  ,  en  parlant  dir 
cœur  qui  a  de  l’averfion  pour  quel¬ 
que  chofe. 
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Bn-iL-ler ,  des  Franç.  &  des  lui.  au 
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Bondissement  des  animaux  dans  la 
prairie.  Du  cceurqui  (è  fduléve. 

Rebondir, 

BAR. 

Ber’,  Bor,  Bre,  ôcc. 

BAR ,  fut  un  mot  primitif  qui  défî- 
gna  la  lumière ,  confidérée  fur-tout 
relativement  à  la  pureté,  à  là  clarté , 
à  Ton  brillant  :  i’.  tout  ce  qui  eft 
lumineux ^  clair ^ pur ^ net  \  tout 

ce  qui  eft  tranlparent  :  4’’.  tout  ce  ! 
qu’on  met  au  jour,  hiparole:  5°.  la 
vérité  pure  &  brillante. 

Ce  mot  dut  donc  revêtir  dès  le 
commencement  diverfes  formes, 
pour  différencier  ces  divers  dévelop- 
pemens  d’une  même  idée.  De-là 
naquirent  diverfes  familles  fo^^ties 
d’un  même  tronc  ;  mais  qu’on  ne 
reconnoiftbit  plus,à  caufè  des  difte- 
rences  qui  régnent  entr’elles.  Telles 
furent  ,  relativement  à  la  parole  , 
toutes  celles-ci  : 

Baria,  chez  les  Languedociens, 
Babiller, 

Parler  ,  chez  les  François. 

Haranguer  ,  chez  les  mêmes. 

Verbe  ,  venu  des  Latins. 

M  armotter  , 

Plufjeurs  mots  François  en  Bar. 

B  A  RD  ,  Chant  chez  les  Celtes. 

Telles  font  celles-ci  relativement 
à  la  pureté  ,  à  la  netteté  ; 

Vérité,  des  Lat.  &  des  .Franc, 

Ber*,-  Berth,  clair  &  brillant,  des 
'fhçutons.  ôc  des  Gaulois  ;  d’oii , 


lieu  de  BER-iller. 

Mar  ,  jour  ;  z'’.  parole,  chez  les 
Orientaux  &  les  Grecs. 

Bar,  clair,  lumineux,  chez  les  Orien¬ 
taux. 

Quoique  ces  divers  mots  com¬ 
mencent  par  des  lettres  difterentes, 
B ,  V ,  M ,  P  ,  ils  n’en  appartiennent 
pas  moins  à  la  même  Famille,  par¬ 
ce  que  toutes  ces  lettres  font  des 
nuances  de  la  même  touche  >  la 
touche  labiale  ,  &c  par  conféquent 
très  -  propres  à  nuancer  les  mots 
d’une  même  famille. 

Nous  nous  bornerons  ici  aux 
Familles  en  Bar  ,  Bcr  ,  BRe. 

I. 

BER  ,  BRE  clair  ,  lumineux  ; 
feu. 

-  De  BAR^  lumière,  jour,  employé 
dans  le  feus  de  clarté ,  font  venus 
les  mots  fuivans  : 

1.  Gallois  Berth,  luifant  ,  brillant j 
Z®,  net,  propre,  poli;  mot  égale¬ 
ment  Teutonique, 

Et  le  Gallois  Bernais,  brillant, 
éclat  *,  Z®,  vernis. 

Vernis  ,  liqueur  gommeufe  qui , 
appliquée  fur  un  objet ,  en  confèrve 
l’éclat  &  la  fraîcheur. 

Vernisser,  appliquer  un  vernis. 

La  plupart  des  mots  de  cette  Fa¬ 
mille  ,  ont  perdu  à  la  longue  leur 
voyelle  primitive,  ou  plutôt,  on  l’a 
placée  la  derniere, après  la  confonne 
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R  J  de-là  des  mors  dont  par  cette 
raifon  il  éroic  difficile  d’apperce- 
voir  l’origine  :  tels  ceux-ci  :  ^ 

Brillant  ,  qui  a  de  Tcclat,  au  lieu 
de  BcKillant. 

Briller  ,  Jetcer  de  d’éclat ,  de  la  lu¬ 
mière  ;  Ital.  Brillare,  briller  j 
X  éplucher ,  écolTer ,  rendre  net. 

Allem.  Brinnen,  brûler  ;  Irland. 
Breo  ,  feu. 

Brill  ,  qui  fignifie  des  Lunettes  en 
Hollandois,  paroît  venir  de  cette 
même  Famille.  On  dit,  il  eft  vrai, 
qu’elles  portent  ce  nom  parce, 
qu’elles  furent  inventées  à  la  Brille, 
Ville  de  Hollande  \  mais  ne  feroit- 
ce  pas  une  étymologie  à  la  grec¬ 
que  t 

II.  Ber,  devenu  Bre,  donna  lieu  à 
une  Famille  très-confidérable  ,  re¬ 
lative  fur-tout  à  la  chaleur  &  aü 
feu  ;  de-Ià  tous  ces  mots  : 

Brûler,  confîimer  par  le  feu,  au 
fîmple  &  au  figuré. 

Bruleur. 

Brûlot. 

Ital.  Bruciare  ,  • 

,  >bruler, rôtir,  qui 

Abruciare,) 

ne  font  certainement  pas  dé¬ 
rivés  du  Latin  ,  mais  de  la 
Famille  dont  nous  parlons  ici. 

III.  Braise  ,  charbons  allumés* 

Grec ,  Présts,  incendie. 

Brazô  ,  brûler.  ■’ 

Irai.  BRAciA,'^2iÇ(\.  B  rasa,  braife. 

Brasier  ,  grand  amas  de  charbons 
allumé  s.- 
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Em-brâser  ,  incendier ,  mettre  en 
feu. 

EmbrasEmen-T,  grand  incendie. 

Brandon,  torche  allumée,  feu. 

Le  Dimanche  des  Brandons  , 
ou  premier  Dimanche  du  Carême  , 
&  qui  doit  fon  nom  aux  torches 
qu’on  allumoit  ce  jour- là  en  figne  de 
purification  ÿ  ce  jour  d’ailleurs  (è  ren¬ 
contre  toujours  en  Février,  mois  des 
Purifications  ou  de  la  Chandeleur. 

On  donne  à  Lyon  le  nom  de 
Brandons  à  des  rameaux  verds  qu» 
le  Peuple  va  chercher  tous  les  ans 
au  Fauxbourg  de  la  Guillociere ,  le 
premier  Dimanche  du  Carême  , 
auxquels  il  attache  des  fruits ,  des 
gâteaux  ,  des  oublies ,  &c,  &  avec 
lefquels  il  rentre  dans  la  Ville. 

Cet  ufàge  eft  de  la  même  na¬ 
ture  que  celui  dont  nous  avons  fàic 
mention  dans  l’Hiftoire  du  Calen¬ 
drier  ,  pag.  45  Z. 

Brandevin  ,  vin  brûlé. 

Brandevinier  ,  qui  fabrique  &  vend 
du  vin  brûlé. 

IV.  Irak  Bronzino  ,  vifage  brûlé  ^ 
enflammé ,  halé. 

BrÔnzo^  bronze. 

Bronze,  métal  refplendiflànt &  em- 
brâfë,  compofe  de  cuivre  &  de 
zinc. 

Allem.  Brunst  ,  ardeur  ;  z®.  cm- 
brâfement ,  incendie. 

V.  Brunir  ,  éclaircir  ,  polir  avec  le' 
bruniftoir. 

Brunissoir  ,  outil,  au  bouc  duquel 
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on  mec  de  la  fanguine  pour  brunir 
l’argent. 

Brunisseür  ,  Brvmisseuse,  Bru-* 

NISSAGE. 

Irai.  BRUfTiRE ,  BrusItoru  ,  &c. 

VX.  BRiQU  £,quarrés  Ipngs  de  terre  cuite 
au  feu, &  donc  onlè  (èrtpour  les  bâ¬ 
ti  mens  ,  fiir-tour  dans  les  pays  où 
l’on  n’a  pas  de  pierres  de  taille  \ 
de  Breo  ,  fèu. 

Briqueter. 

Briquetage, 

Briqueterie, 

Briquetier. 

Allem.  Brick, 

VIL  Brandir  ,  lancer  ,  darder;  i®. 
faire  briller. 

Br  and  ,  Branc  ,  vieux  mot,  figni- 
fiant  bâton  ,  épée  qu’on  fait  briller  : 
ce  mot  peut  tenir  cependant  à  la 
famille  Bran. 

Jtal.  B  R  AN  DO  ,  épée. 

Brandiller,  balancer,  agiter;  ce 
mot  peur  appartenir  à  brandir. 

VIII.  Le  Ibmbre  eft  1  oppofe  du  bril¬ 
lant  :  on  a  donc  fait  contrafter  leurs 
noms  &  parce  que  Bre  figniHoit 
Brillant^  on  a  choifi  B  RU  pour 
défigner  Jombre  ,  noir ,  trijie  ,  /«- 
gubro. 

Brume  ,  tems  (ombre  Sc  couvert. 

Brun  ,  couleur  (ombre  pre(que  noi¬ 
re  ;  homme  de  cette  couleur. 

Brune  ,  Brunette  ,  Femme  ou 
Fille  qui  a  la  meme  couleur  ;  t  ®, 
Xbrte  de  chan(bn. 

Ce  mot  eft  Italien ,  B(pagnol 


Anglois  ,  Suédois  ,  Anglo-Saxon  , 
Breton ,  Theuton ,  Allemaud  mo¬ 
derne  ,  où  il  (è  prononce  Braun. 

II- 

BAR  ,1°.  Parole. 

Ce  mot  primitif  a  pris  chez  les 
Cekes  dans  la  Langue  Françoife 
cinq  ou  (îx  formes  difiérentes  pour 
diftinguer  les  diverlès  idées  relati¬ 
ves  à  la  parole. 

Les  idées  relatives  à  la  parole 
elle-même ,  ont  été  exprimées  par 
le  (on  fort  par  ,  d’où  par-Z^t  , 
PAR-o/tf  ,  &c. 

Les  idées  relatives  à  la  partie  la 
plus  excellence  de  l’arc  de  parler  , 
ont  été  exprimées  par  le  radouci 
VER ,  d’où  VERBE  &  fa  famille  » 
A  FAR,  parole  en  Breton ,  &c. 

Les  idées  relatives  à  la  parole 
en  public  ont  été  exprimées  par  le 
fon  a(piré  HAR,  d’où  HAK^angue , 
HAK-anguer  ^  ôte. 

Les  idées  relatives  à  la  parole 
poétique  ont  été  exprimées  par  le 
mot  B  a  RD. 

On  n’a  continué  d’exprimer  par 
BAR  que  des  mots  qui  ne  for- 
moienr  point  de  familles ,  &  dont 
on  ignoroit  l’origine.  Tels  (ont 
ceux-ci  : 

I,  BARBARE,  mot  Grec  &  Latin  , 
qui  défigne  une  pcrfonne  comme 
étant  d’un  pays  non  policé  ,  dont 
les  mœurs  font  féroces  ,  &  donc 
on  n’entend  pas  la  Langue  ; 

un 
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un  homme  cruel  ,  féroce  ,  fans 
pitié. 

On  avoit  cherché  en  vain  Te- 
rigine  de  ce  mot ,  parce  qu’on 
fuppolbit  mal-à-propos  qu’il  ne 
défignoit  que  l’idée  d’étranger. 

Bar-bar  marquoit  celui  qui  dit 
des  mots  inconnus  ,  qui  fait  B^R 
(ans  qu’on  l’entende. 

Barbarie  ^  état ,  fituation,  mœurs 
du  Barbare. 

Barbarisme  ,  faute  contre  la  Lan¬ 
gue  ,  comme  fi  on  parloir  une 
Langue  étrangère.  • 

Barbarement  ,  avec  cruauté,  com¬ 
me  un  Barbare. 

IL  BARAGOUIN  ,  le  langage  d’un 
Barbare  j  mots  auxquels  on  n’en¬ 
tend  rien. 

Baragouiner  ,  faire  bar  ,  bar  , 
prononcer  des  mots  inconnus  , 
étranges. 

Ce  mot  s’accorde  donc  parfai¬ 
tement  avec  l’origine  ou  la  valeur 
primitive ,  &:  de  Bar  &  de  Bar¬ 
bare.  y  - 

III.  BARGUIGNER  ,  ne  pouvoir 
tomber  d’accord  ,  ne  pouvoir  le 
rélbudre  à  parler  (bar)  le  meme 
langage  que  celui  avec  lequel  on 
veut  convenir  de  quelque  choie. 

Angl.  Bargain  ,  marché  , 
marchander. 

Gallois  BarGen  ,  marché  , 
contrat ,  convention. 

JV.  B  ARRET  ,  Lat.  Barritus  , 
cri  de  l’Elcphant  &  du  Rhinocéros. 

ViÜ.  JEtymel, 


CELTE.  BAR  139 

Bardire y  rugir,  crier* 
Bardicatio  ,  clameur ,  cri,. 

1°.  BAR  ,  prononcé  Bard 
Poéfie  ,  chant. 

BARDE ,  nom  des  Poctes-Muficiens , 
des  chanteurs ,  chez  les  Gaulois  & 

•  les  anciens  Celtes. 

Cette  famille  fubfifte  encore 
chez  diverfes  Nations  qui  defeen- 
dent  des  anciens  Celtes  Gau¬ 
lois. 

Irland,  Barda  n.  Chantre, 
Bardas,  Chanfon.' 
Gallois,  Barddoni  ,  Poètes. 

Barddas  ,  Poéfie,  Hifi 
toire. 

Bas-Bret.  Bardd  ,  Comédien , 
Bardic  ,  Joueur  de 
flûte. 

Bards ,  Joueur  de 
vielle. 

3  O.  BAR  ,  donner  le  change  par 
Tes  di (cours ,  tromper. 

Vieux  Fr.  Barat  ,  Baratterie  , 
tromperie ,  fraude.  ‘ 

Quercy,  Baratar,  tromper. 
Ce  mot  eft  également  Bas-Bre¬ 
ton  ,  Italien  &  ’  Elpagnol  :  d’où 
ITfle  de  Barataria  de  Sancho 
Pança ,  Ijle  Trompeufe. 

En  Balque  Baratarj:^  échanger, 
Barataria  ,  troqueur ,  brocanteur, 

'III.' 

I 

BAR  ,  Force  ,  2°.  Homme, 

BAR ,  fignifia  Force  ^  &  2°.  l’Homme 
diftingué  de  la  Femme,  appelle  Bcar^ 
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ou  le  Fon^  parce  qu’il  a  la  Force 
en  partage. 

En  Franc.  Bar  ,  Anglo-Sax. 
’War  ,  Goth‘.  Wair  ,  Lat.  Vir  , 
l’homme  ;  i°.  le  Mari ,  le  Fort. 
Baro,  en  Lat.  un  Homme  fort  & 
vaillant.  Hirtius  Pansa  fe  fert  de 
ce  mot  dans  l’Hiftoire  de  la  guerre 
d’Alexandrie  ,  liv.  I,  ch.  55,  &: 
Cicéron  dans  Tes  Lettres  à  Atticus , 
liv.  V.  lett.  1 1.  Ce  même  mot 
'  cft  Elpagnol, 

En  Gallois  BAR- on  ,  un  Guer¬ 
rier. 

%°.  BAROy  en  Latin  ,  un  Mer¬ 
cenaire  ,  parce  qu’il  foutient  le 
poids  des  travaux.  C’eft  par  la 
même  railon  qu’on  dit  à  Paris  les 
Forts  de  la  Halle  ,  pour  défigner 
les  Crocheteurs  de  la  Halle  ,  à 
caule  de  leur  force. 

De-là  en  vieux  François  : 

Ber  ,  homme  diftingué  par  fa  naif- 
fance  5  noble.  Ville -Hardouin 
parlant  d’un  Comte  du  Perche  , 
dit  :  «  Enfi  fina  li  cuens  &  morut , 
dont  2,rant  domages  fu.  Et  bien 
fu  droiz  ,  car  mult  ere  hait  Ber 
»>  &  honorez  &  bons  Chevaliers. 

C’eft-à-dire  ^  c’eft  ainfi  que  le 
Comte  termina  fa  vie  qu’il 
mourut  y  ce  Cjui  fut  une  grande 
perte  :  on  voyoit  en  lui  un  hom¬ 
me  fouverainement  droit  *,  aufîi 
€toit-il  un  Haut  Btr  ,  un  Haut 
Seigneur ,  un  Chevalier  honoré  & 
digne  de  l’être  par  fa  bonté. 


Spêlman  n’a  pas  ignoré  cette 
valeur  du  mot  Bar  ;  on  peut  s’en 
affurer  par  fon  Gloflaire  Latin  Bar¬ 
bare, 

BARON ,  ce  mot  défigne  ,  i  o.  un 
grade  ,  une  qualité  au-deftus  du 
fîmple  Gentilhomme ,  &  au-deffous 
du  Comte. 

2°.  Tous  les  Seigneurs  qui  re¬ 
lèvent  d’un  Prince ,  les  Grands  d’un 
Etat  :  on  difbit  les  Barons  d’un 
Royaume  j  ce  Prince  vint  avec  fes 
Barons. 

3°.  Il  défîgna  un  homme  fort^ 
un  mercenaire  ,  un  falarié. 

4°.  Dans  quelques  Provinces  , 
le  Mari.  Mon  Baron-,  dit  une  fem¬ 
me  en  parlant  de  fbn  Mari. 

De  Bar  prononcé  JFar  ,  vint 
Loup-Garou  ,  en  Allemand  BæR* 
WOLF ,  Homme-Loup. 

Cette  famille  tient  à  Mar  ^ 
Mart  ,  qui  fignifîent  également 
Homme. 

Dans  les  LoixSalîques,  Ripuai-  • 
res ,  Alamanniques  ,  Lombardes  3, 
Bar  3  ou  Bap.o  ,  fignifie  un  Hom¬ 
me  par  oppofition  à  Femme  ;  Bar& 
3c  Feemina. 

Les  Saxons  ont  prononcé  W ær  x 
ou  Wair,  de  même  que  les  Goths.. 

Les  Femmes  Wallonnes  ,  ap¬ 
pellent  leurs  Maris  mon  Baron  r 
il  en  eft  peut-être  encore  de  même 
ôn  Champagne. 

Dans  le  Roman  de  Roit  j  oe. 
voit  ce  vers  remarquable  t 
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Li  Ber  Quans  de  Poitiers  , 

Qui  Sire  eft  des  Gafeons. 

«  Le  Baron  Comte  de  Poitiers 
»  qui  eft  Sire  des  Gaicons, 

Ce  •nom  étoit  analogue  à  notre 
mot  Grand  ,  Grandefte.  Il  n’eft 
pas  étonnant  que  les  Montmoren- 
cis  reufTent  toujours  confèrve. 

De  ce  mot  on  fit  Barnage  &: 
Bernage  ,  pour  défigner  raftèmblée 
des  Grands  ,  des  Barnés  ,  des 
Barons. 

Les  Barons  d’un  Comte  ,  d’un 
Duc ,  d’un  Roi ,  s’appelloicnt  /à 
Baronie. 

Philippe  de  Mousk  dit  : 

Hue  le  Grand  &  les  Barsés  de 
France  , 

Le  Roi  &  fa  Baronnie, 

Si  fit  guerre ,  par  Arrame  , 

A  Pépin  le  Seigneur  d’Aufirie, 

I  V. 

I  • 

BAR  ,  Bor  ,  Bour  ,  défignant  l’idée 
de  Porter  dans  toute  Ion  exten- 
fion  ,  ou  arec  toutes  les  idées  fu- 
bordonnées  à  celles-là. 

4  ' 

BAR  5  défignant  la  force  ,  devint  par 
conféquent  la  racine  des  mots  dont 
on  fe  fervit  pour  défigner  l’idée 
de  Porter  qui  eft  l’efîèt  de  la 
force ,  &  toutes  les  idées  qui  en 
dépendent  :  dc-là  une  foule  de 
mots  en  B  ,  tans  compter  ceux  en 
F  ,  en'V ,  en  Ph  ,  ô<:c.  qui  forment 
eux-mêmes  des  familles  immen- 
fes. 
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Le  Celt.  Bar  ,  Ber  ,  branche  , 
rameau  j  d’où  vinrent  Féru  d^s 
Latins^  broche.  * 

V ERRou,  branche  de  bois,  de  fer, 
&c.  dont  on  le  lèrt  pour  fermer. 

FiRGA  des  Latins,  Verge  , 
branche  déliée  &  dépouillée  de 
fes  feuilles. 

BARRE  ,  en,  Elpagnol ,  &  en  Latin 
F ARA ,  pieu  ,  pièce  de  bois  ou 
de  fer  ,  longue  &  forte  comme 
une  branche  d’arbre  ,  &c  dont  on 
fe  fert  pour  le  fortifier ,  pour  le 
mettre  à  couvert.' 

BARREAU  ,  1°.  branche  de  bois  ou 
de  fer  dont  on  garnit  les  lieux 
qu’on  veut  garantir.  '' 

De-là,  1°.  le  lieu  où  plaident 
les  Avocats  ,  parce  qu’il  eft  féparé 
des  Ipeétateurs  parles  barrières. 

3  °.  Le  Corps  même  des  Avo- 
'  cats ,  ceux  qui  ont  droit  d’être  au 
Bureau. 

BARRIERE  ,  pièces  de  bois  ,  barres 
placées  de  maniéré  à  fermer  le 
palTage. 

Barricades  ,  retranchemens ,  for¬ 
tifications  avec  des  branches 
autres  chofes. 

Se  barricader  ,  défendre  Pen- 
trée  du  lieu  où  l’on  eft  par  des  re¬ 
tranchemens. 

BARRIGEL ,  Capitaine  des  Sergens , 
ou  HuifiTiers  en  Italie.  Dans  les 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve, 
chap.  XXXII.  tit.  3  6.  les  Huîlîiers 
font  appellés  Barigildi  ,  à  caufe 

li) 


Cercueil. 
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de  la  yerge  (  B  ar  )  qu’ils  portent. 

2®. 

BAR  ,  Bor  ,  Bour  ,  fignifiant  Sur  , 
&  ce  fur  quoi  on  porte  :  de-là  : 

I Bar,  civiere  renforcée  ou  machine 
compofée  de  deux  branches  en  long 
traverfées  par  d’autres  &  dont  on 
le  fert  pour  tranfporter  des  corps 
P  élans. 

2®.  Bahre  ,  en  vieux  AIL  > 

Biere  ,  François,  3 

D’où  l’Allemand  Beerdigen,  en- 
fevelir  ;  Todten-Bahre  ,  cercueil. 

3®.  BrentA  ,  Lat.  Barb.  pour  Be-» 
RENTA  ,  vafe  à  mettre  du  vin. 

Brante  ,  en  V aidais  ,  vailTeau  de 
bois  avec  lequel  on  tranlporte  la 
vendange  fur  le  dos. 

Bringen  ,  porter ,  en  Allemand ,  d’où 
le  François ,  § 

Brinde  ,  adion  de  porter  une  lanté. 

4®.  Bardot,  petit  mulet  qui  porte 
les  hardes  des  muletiers  32”.  au 
figuré ,  celui  fur  lequel  les  autres 
rejettent  la  peine  ,  la  fiitigue. 

Lat.  Burdo  ,  mulet. 

J®.  Bourdon  ,  bâton  des  Pèlerins. 
Ces  mots  tiennent  au  Celte 
Bor  ^  porter. 


Theut.  Boeren 


porter 


Allem,  Burdeuj  porter  y  Burd, 
charge. 

bourde  ,  menlônge  ;  Bourder  , 
mentir.  Ces  mots  viennent  de  la 
même  racine.  On  a  dit  donner  des 
Bourdes ,  comme  nous  difbns,  il 
en  donne  à  garder.  Celui  qui  donne 
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des  Bourdes  y  fait  comme  s’il  vous 
donnoit  d’cxcellens  appuis.  C’eft 
donc  ici  une  exprelîîon  figurée  el¬ 
liptique.  Son  origine  étoit  donc 
difficile  à  découvrir  :  il  u’eft  pas 
étonnant  quelle  ait  été  abfblument 
inconnue. 

Cam-bortee  ,  mot  de  la  Loi  Sa- 
lique,  eft  un  dérivé  du  même  mot 
Borde  ,  bâton,  &  de  Cam,  courbe, 
en  Celte.  Il  défigne  des  pieux  cour¬ 
bes  dont  on  fe  lervoit  pour  faire 
des  palilFades. 

BAR  ,  fignifiant  porter ,  au  (ens 
de  produire. 

BAR  ,  fignifia  en  Cz\iQ.  froment ,  blé  , 
la  produdion  par  excellence. 

Ce  mot  prononcé  B  RA  ,  a  fait 
le  Celte  B  race,  B  rage,  boillon 
faite  avec  le  blé ,  &  qu’on  a  pro¬ 
noncé  Braciuni ,  Brajià ,  Brafgia, 
Brafeum^  Btatium,  Braijîs  ,  Bra- 
fum  ,  Brais ,  Brès  ,  fignifiant  la 
biere.  De-Ià  : 

Brasser  ,  faire  de  la  biere. 

Brasseur,  Brasseuse,  qui  font  la 

Brasserie  ,  fabrique  de  biere. 

Brassin  ,  cuve  pleine  de  biere. 

De  Bar  y  froment  ,  prononcé 
Ber  &  enfuite  Bier,  fe  forma  le 
nom  même  de  la  boifibn  faite  avec 
le  blé ,  la  Biere. 

BREUIL, bois  taillis  fermé  d’un  murf 
2°.  dans  le  Pays  Mefjin ,  pré 
Seigneurial  entouré  de  riviete. 
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C’cft  donc  en  general  une  terre 
en  rapport  ôc  clole  par  cette  raifon. 

En  liâWcn.BROGLio, 

Ce  mot  s’eft  prononcé  d’une 
multitude  de  maniérés.  On  a  dit 
Brugilus,  Broilus^Bro/ius ,  Bruil- 
lus,  Briulus  ,  Broulus  ,  &c.  Et  en 
François ,  Br  cil  ,  Brucil ,  Broul , 
Broil ^  Breuillet  ^  Bruillot ,  BroiU 
lot ,  &c.  Il  efl;  devenu  en  même 
tems  le  nom  d’un  grand  nombre  , 
de  lieux ,  &  même  de  familles  ;  de  , 
la  maifon  de  Broglio  en  parti¬ 
culier. 

En  Celte  BroG  ,  fignîfie  un 
champ ,  une  polTeflîon ,  une  clôture. 

4®.  BAR  ,  prononcé  Bra  ,  fignifiant 

Bras,  fource  de  la  force  , 

&c. 

I.  BRAS  ,  forgane  avec  lequel  l’hom¬ 
me  exécute  toutes  fes  aélions,  avec 
lequel  il  opère:  Ldx,  Brachjvm y 
&  en  Celte  ,  Brec. 

Le  Gall.  Brec. 

Le  Bas-Br.  Brech. 

Le  Gall.  Breiehiog  ,  qui  a  des 

bras. 

Embrassir  ,  tenir  dans  les  bras. 

Embrassade. 

Brasser  ,  agiter  les  liquides  avec 
les  bras. 

Z  O.  au  figuré,  tramer,  machiner. 

Brasse  ,  mefure  de  la  longueur  des 
deux  bras  étendus. 

Bracelet  ,  ornement  qui  fait  le 
tour  du  bras. 
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Brassar  ,  fer  qui  couvroit  le  bras 
dans  les  Batailles. 

Brassoir,  ce  avec  quoi  on  bralTc 
les  liquides. 

IL  BRAVE,  hardi ,  courageux. 

Z  O.  Bien  vêtu  ,  lefte. 

3  O,  Galant ,  honnête. 

C’eft  mot-à-mot  celui  emî  ofe 

A 

entreprendre  qui  ofe  fe  fervir 
de  fon  bras  y  &  qui  s’en  fert  hono¬ 
rablement. 

Br  AVER ,  affronter. 

Bravade,  menace,  défi. 
Bravoure  ,  valeur  ,  courage  ,  qua¬ 
lités  du  brave. 

Bravache  ,  faux  brave ,  fanfaron. 
Bravo  ,  bravement ,  d’une  manière 
honnête  &  louable. 

Braverie,  beaux  habits,  ajullcmens 
élégans  ;  en  Bas-Breton  ,  Braw"  , 
Br  AO ,  vaillant,  lefte  ,  beau. 

.  IV. 

BRE,  BRIC,  Tête. 

Le  mot  Bras  s’eft  étendu  aux 
branches  des  arbres ,  qui  font  com¬ 
me  leurs  brasj  &  parce  que  les  bran¬ 
ches  forment  la  tête  &  la  cheve¬ 
lure  des  arbres ,  le  même  mot  a 
défigné  tête  Sc  chevelure. 

Et  comme  on  prenoit  une  touffe 
de  cheveux  ,  pour  indiquer  mul¬ 
titude  y  troupes  ,  nombre  ,  le  même 
mot  a  été  employé  avec  quelques 
nuances  pour  défigner  l’idée  de 
.  multitude,  troupe  ,v bandes,  tcc„ 
.  De-là  tous  ces  mots: 

I,  BRIC ,  mot  qui  eiitroïc  autrefois 


dans  plufieurs  Proverbes  :  nous 
avons  vu  déjà  de  bric  &  de  broc. 
Le  Diélionnaire  François  &  An- 
glois  de  Cl.  Hollyband  ,  in  4®. 
Londres  i  5  9  3  >  cité  dans  Ménage  , 
dit  au  mot  Bric  j  prendre  Ton  ad- 
verfaire  au  Bric  ,  c’eft-à-dire  pren¬ 
dre  avantage  de  ce  qu’il  dit. 

Ce  mot  fignifioit  üu  en  Celte. 
Gall.  BRiGf  fommet ,  cime  ,  ra¬ 
meau. 

Briger  ,  Chevelure. 
Brigio  ,  couper  la  tête  des 
arbres. 

Brigogy  touffu. 

Norm.  Bringe ,  rameau. 

IL  Brigade  ,  Troupe  ;  1®.  Efcâdron. 
Brigadier  ,  Chef  de  Brigade. 
Efpagn.  B  RI  G  A ,  afîèmblée. 

Irai.  JSRigata,  ironie  y  handc. 
2  O.  Société  ,  compagnie. 
30.  Efcâdron. 

III.  Brigue  ,  Parti ,  Faélion  ;  Trou- 
.  pe  qu’on  a  pour  foi. 

i**.  Mouvement  pour  fe  former 
un  parti  j  cabales. 

Briguer  ,  rechercher  avec  foin  une 
place  ,  un  avantage  :  fe  former  un 
parti. 

Brigueur  ,  qui  brigue. 

Gallois.  Breichio  ,  être  d’un 
parti. 

Lat.  barb.  B  RIGA ,  brigue ,  parti, 
querelle. 

Efpagn.  débat,  querelle. 

Bas-Br.  Brig  ,  procès ,  querelle. 
BriGVS  y  hargneux» 
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BriGA.,  Procès  9  querel¬ 
le  ,  combat. 

2®. foins,  peines. 
Brigante  laborieux ,  querel¬ 
leur,  féditieux,  qui  forme 
des  partis",  desféditions. 

B  RI  G  ARE, s’efforcer, chercher, briguer. 

IV.  Brigands  ;  voleurs  de  grand  che¬ 
min  :  1°.  qui  pille  ,  qui  commet 
des  exaltions  :  3  0.  qui  attaque  à 
force  ouverte. 

On  voit  par  l’Italien  Brigante  , 
que  ce  mot  défigna  dans  l’origine 
ceux  qui  forment  des  partis ,  des 
féditions ,  de  vrais  fcélérats  ,  des 
gens  à  pendre  -,  &  ce  nom  devint 
celui  des  âflàfïins ,  des  troupes  qui 
volent  &  pillent. 

Brigandage  ,  vol,  extorfîon,  rapine. 

V.  Brigandine  ,  cotte  de  maille  , 
plus  légère  que  la  cuirafTe ,  propre 
par-là  même  pour  les  courfes. 

VI.  Abriconetc  ,  vieux  mot  qui  fig«i- 
fioit  tromper  par  des  carejfes  inji- 
dieufes 

Bricon  ,  fignifioit  trompeur. 

Ce  mot  exifte  dans  l’Italien  , 
Bricon E ,  qui  fignifie  un  fripon  , 
un  trompeur ,  un  coquin  :  &  qui  a 
fait  le  mot 

Sbrigani  ,  nom  d’un  Adeur 
rufé  ,  fin  ,  trompeur. , 

VIL  Bricole  ,  terme  des  jeux  de 
Paume  &  de  Billard  \  adion  de 
lancer  ,  de  darder  la  boule  ou  la 
baie  contre  les  bords  du  Billard 
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pour  la  faire  revenir  fur  la  baie 
'  qu’on  veut  chalTer, 

Ce  mot  vient  de  l’Italien  , 
Bb-iccolare  ,  lancer,  darder,  dont 
ils  firent  5 Jt/cco£^,  catapulte,  ma-, 
chine  à  lancer  des  pierres,  &c. 

Ils  formèrent  ces  mots  de  Bric  , 
Brec  ,  bras  ,  parce  qu’on  lance 
avec  les  bras. 

Au  fig.  Bricole  fignifie  en 
François  ,  une  cxculc  frivole  & 
trompeufe,  parce  que  la  bricole  eft 
un  coup  oblique  ,  trompeur. 

Aller  de  bricole  ,  ufèr  de  voies 
indircdles ,  artificieufes. 

V.  BAR. 

Tout  ce  qui  eft  compofé  de 
branches ,  toute  enceinte. 

L  BARAQUE ,  logement  étroit  qui 
n’eft  cojnpoféque  de  branches  d’ar¬ 
bre  ,  de  ramée  ou  de  planches  ; 
une  vieille  baraque  ,  une  mauvai- 
fe  baraque. 

Nos  Etymologiftes  derivoient 
ce  mot  de  barbaracus  ou  barbare. 

IJ.  £M-bar--^5  ,  mot-à-mot  ,  braii- 
ehes  qui  fe  trouvent  fur  le  chemin, 
qui  empêchent  de  pafter ,  &  qui 
forment  comme  une  barrière. 
Em-barassé,  retenu  ,  arrêté  par  des 
obftacles. 

De--b,ak~asser^  Oter  les  barres  ,  les 
branches,  tout  ce  qui  fait  embaras. 
JII.  Bercail  ,  logement  d’hyver  pour 
les  brebis  ,  fait  avec  des  branches. 
Parc  ,  tient  à  la  même  famille  ,  6c 
fe  rapporte  également  aux  brebis. 
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On  les  fait  parquer. 

On  difoit  autrefois  Berc  ^ 
Berg  ,  pour  bercail  :  de-là  ; 

Bergerie  ,  lieu  où  on  renferme  les 
moutons. 

Berger,  celui  qui  a  foin  de  la  Ber- 

■  geric. 

Bergere  ,  celle  qui  a  foin  de  là 
bergerie. 

IV.  Ber  ,  Bers  ,  Berceau  ,  qui  figni¬ 
fie  ;  I  O.  un  couvert  de  branches 
d’arbres  ;  cabinet  de  verdure. 

1  La  couche  d’un  enfant  faite 
avec  quelques  barreaux  j  en  Val- 
dois  ,  BRE, 

On  a  dit  autrefois  en  François 
Ber  ,  dans  ce  fens ,  comme  le  prou¬ 
ve  ce  proverbe  ancien  : 

Ce  qu’on  apprend  au  Bêr 

Dure  jufques  au  ver. 

Proverbe  rapporté  par  M.  de  la 
Thaumassiere,  dans  Ton  Gloftàire 

•  au  mot  Biers, 

Bercer  un  enfant ,  agiter  Con  ber¬ 
ceau  pour  l’endormir. 

2®.  Au  Bgméybercer  mic.  perfbn- 
ne  ,  l’endormir  par  fes  difeours- 

V.  Au-berge  ,  Mailbn  deftinée  à 
loger  les  paftàns.  Ce  mot  s’eft  écrit 
Heberge  ,  Herberge. 

Aubergiste  ,  celui  qui  loge  les 
paftàns. 

Auberger  ,  Heberger  ^  Her berger 
loger  les  paftàns. 

Ce  mot  s’eft  formé  de  Berq  ,, 
branchci  2  logem  enc  fait  avec  des 
branches  >  cloifou  j  &  du  mot  ker  ÿ, 
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non  celui  qui  fignifie  armée  ,  mul-- 
titude  ,  mais  celui  qui  fîgnifie 
Maître ,  Seigneur  \  le  herr  des  Alle- 
mans ,  le  herus  des  Latins ,  notre 
vieux  hère. 

2°, 

Les  VailTeaux  conftruitsde  bois. 

ï.  Baril,  Barillet  ^  Barique. 

Lat.  Barb.  Barri  du  s  ,  barri¬ 
que  •,  employé  dans  les  Capitulaires 
de  Charlemagne  lur  Tes  Maifons 
de  Campagne,  Art.  6  8. 

Tous  ces  mots  indiquent  des* 
vaifl'eaux  de  bois  faits  de  douves 
liées  avec  des  cercles  ,  6c  plus 
ou  moins  grands  ,  deftinés  à  corn 
tenir  du  vin  ,  ou  autres  liqueurs. 

II.  Baratte  ,  Vaiflêau  profond  6c 
étroit  dans  lequel  on  bat  la  crè¬ 
me  pour  en  faire  du  heure. 

ÏII.  Barque  ,  Vailfeau  de  bois  pour 
traverfer  les  eaux. 

L’Egypt.  Baris  ,  VailTeau.  ' 

BAP.QUEROLEjpetit  VailTcau  lans  mât. 

Barquette  ,  petite  barque. 

Barge  ,  Berge  ,  eipece  de  Barque. 

IV.  De  Barg  ,  prononcé  ,  Farg  , 
Ferg  ,  Freg  ,  fe  forma  Frégate  , 
Vailfeau  confidérable  ,  armé  en 
guerre. 

V.  Brigantin,  Vaiiïeau  de  bas-bord, 
&  fort  inférieur  à  la  Frégate  qui 
.efi:  de  haut-bord. 

V  I. 

Etofiés  ou  autres  chofes  qui  fervent 
à  couvrir. 

ï,  BARRETTE ,  Berrette  ,  Birettç  , 


couverture  de  tête;  elpéce  de  bon¬ 
net  d’enfant  ;  en  Languedoc,  Bon- 
•  net  de  Docteur  ;  en  Italie,. Bonnet 
des  Cardinaux. 

Baretha  ,  en  Carniolois ,  lignifie 
aéluellementun  Chapeau.  Les  Cha¬ 
peaux  ont  ainfi  remplacé  chez  eux 
la  Barrete  de  nom  comme  d’effet. 
II.  Barde  ,  en  Ital.  Barda  ,  armure 
ou  paremens  dont  on  couvroit  un 
cheval  pour  une  bataille  ou  pour 
un  jour  de  fête. 

Cheval  bardé ,  celui  qui  a  une 
pareille  couverture. 

Ménage  a  très- bien  vu  que  ce 
mot  tenoit  à  Bard  ,  vieux  mot 
lignifiant  Couverture.  Ferrari 
eut  grand  tort  de  le  lui  difputer  : 
M.  Formey  a  eu  raifon  de  voir  ce 
mot  dans  l’Efpagnol  6c  dans  l’Arabe. 
Ce  font  des  rapports  intérelïàns  à 
lîiivre. 

En  Languedocien ,  Barde  defi- 
gne  plus  qu’une  limple  couverture 
de  monture  ;  c’eft  le  nom  de  la 
felle  même  qu’on  met  par- de  (Tu  s 
cette  couverture  :  en  Elpagnol  Al- 
BARD. 

Dans  ces  deux  lèns,  c’eft  l’A¬ 
rabe  Bardga^xaw  bât,  d’où 

Bardgai ,  celui  qui  fait  des  bâts  6c 
qui  en  vend. 

Bardga  ,  dit  Golius  ,  eft  un 
mot  Perfan  ,  qui  fc  prononce 
Bard^^ga  ,  ou  Bar^ega. 

Comment  ce  Savant  Auteur 
d’un  Diélionnaire  Arabe,  n’a-t-il 

pas 
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pas  vu  que  ce  mot,  qu’il  a  cruPcr- 
fàn  ,  croit  lui-même  un  mot  Ara¬ 
be  Bard  ,  qui  fignifîev  habit  , 
•ctofte  ,  fur-tout  des  étoffes  rayées 
ou  à  divcrfès  couleurs. 

Ces'  couvertures  fervirent  aux 
chevaux ,  &  on  dit  qu’ils  étoient 
tardés.  On  y  ajouta  une  Telle,  &  on 
4’appella  Barde, 

On  couvre  la  volaille  de  tran¬ 
ches  de  lard  pour  la  faire  rôtir ,  & 
on  appella  cela  la  barder, 

•Bardelle  ,  (elle  piquée  qui  n’cft 
que  de  toile,  ufftée  en  Italie. 

IH.  De-là  Barracan  ou  Bourra-- 
CAify  étoffe  de  poil  de  chèvre,  des¬ 
tinée  à  couvrir  le  corps. 

Barricanus,  dans  S.  Bernard, 
vie  if  mœurs  des  Religieux  ,  déff- 
gne  une  couverture  de  Ik. 

Bardo-CucuIus  ,  efpéce  de  capu¬ 
chon  des  anciens  Romains, 

ÎV.  Bardeau  ,  Ars  dont  on  Te  Tert  au 
•lieu  de  tuiles  ,  pour  couvrir  les 
jiiaifons-j  mot  également  Arabe, 

V  I  î. 

Elévation  &  profondeur. 

I.  BERGE ,  bord  efearpé  d’une  rivîere. 

a“.  Eminence  de  terre,  en  langage 
du  Berry. 

3^.  Amas  de  blé,  dans  d’autres  Pro¬ 
vinces. 

Famille  de  Berg  ,  Montagne,  non- 
feulement  eu  Theuron ,  mais  en¬ 
clore  en  ancien  'Gaulois. 

Les  Saxons  prononcent  Barc  ,  J 
DiU,  Èt^moL 
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Montagne,  au  lieu  de  Berg.  Eccaro 
fur  la  Loi  Salique  ,  pag.  i  3  7. 

II.  Berne  , 'terme  de  marine  ,  qui 
fignifie  élévation.  Mettre  le  pavil¬ 
lon  en  berne ,  c’ eft  l’élever  au  haut 
d’un  bâton. 

Berne  ,  couverture  ,  fâye  ,  gros 
habit  de  dejfus  ,  cappe ,  mantille. 

III.  Berner  quelqu’un ,  le  faire  Jou¬ 
ter  en  l’air  avec  une  couverture. 

Au  fens  Jiguré^  fè  moquer  de 
quelqu’un,  en  faire  fbn  jouer. 

IV. BERNACHE,  Bernacle^  Barnaque^ 
en  Irlandois  Bernac  ,  nom  de  la 
Macreufè  à  Dieppe  &  en  Irlande , 
appellée  ainfi  parce  qu’elle  plonge 
dansles  eaux  &:  qu’elle  en  enlève  le 
poiffbn. 

VIII. 

B  A  R  B  E. 

J.  BARBE ,  Lat.  Barba  ,  poil  qui 
couvre  le  menton  Ôc  les  joues  5  de 
Bar  ,  produire  ,  produdlion  :  i®. 
on  dit  également  la  barbe  des  épis, 
la  barbe  dune  plume. 

II.  Barbu  ,  qui  a  de  la  barbe. 

Barbon  ,  qui  a  beaucoup  de  barbe; 

a®,  un  vieux  routier,  qui  a  de  l’ex¬ 
périence,  ôc  la  barbe  blanche. 

Barbier,  qui  ïàfc  la  barbe, 

III.  BarbeA'u  ,  poiffbn  ainfi  appellé  à 
caufe  defès  barbes  ou  Barbillons» 

IV.  Barbet  ,  Chien  appelle  ainfl  à 
caufè  de  Ton  poil  long  &  frife. 

V.  Barbets  ,  nom  des  VaudoiS  , 
parce  que  leurs Pafteurs  s’appellent 

j  Barbes  y  du  mot  Vénitien 

K 
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-B A  ,  un  ancien ,  un  chef  à  barbe; 
2*.  un  j  Oncle. 

VI  Barbouiller  ,  des  deux  mots 
tarée  Sc  huile  :  barbarn  olerc  , 
avoir  la  barbe  ointe  eu  fouillée 
d’huile. 

Les  Farceurs  ,  les  Jean-Farine, 
s’appelloient  à  Rome  Barbuleu, 
les  Barbouillés. 

Salluste  &  Valere  Maxime 
parlent  de  quelques  Romains  , 
Confuls  &  Cenfeurs  qui  portoienc 
le  nom  de  Barbukii. 
Barbouillage  ,  peindre  mal,  faire 
du  mauvais  ouvrage  ,  de  la  mau- 
vaife  befogne. 

Barbouilleur,  qui  fait  de  la  mau- 
vaife  befogne qui  gâte  ce  qu’il 
fait. 

Ces  mots  viennent  du  Celte 
Barr  ,  poil,  cheveu  ,  chevelure, 
-  encore  exiftant  en  Irlandois ,  & 
d’oii  vint  le  Bas-Breton  Bar-hu&ch , 
velu, 

I  X. 

Barré  ,  à  raies ,  varié. 

î.  BARIOLÉ ,  habit ,  étofîè  de  di- 
verfes  couleurs. 

II.  Varie  ,  qui  offre  des  raies  dif¬ 
férentes.  ,  diverfité  de  couleurs. 
Voye\_  cette  famille. 

IIL  Barlong,  figure  dont  la  longueur 
d’un  coté  efl  différente  >dc  la  lon¬ 
gueur  d’un  autre. 

O 

IV.  Baroque,  dents  de  grandeur  iné¬ 
gale  ;  perles  qui.  ne  font  pas  exaç- 
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tement  rondes,  qui  ont  differentes 
formes. 

Efpric  baroque  ,  qui  ne  pende 
pas ,  qui  ne  voit  pas  comme  les 
autres. 

V.  Berlue  ,  éblouiffement  de  la  vue 
caufé  par  une  lumière  qui  vacille  , 
qui  VARIE ,  ’ 

2°.  Au fens  figuré^  méprife,  éblouîf-- 
fement  d’elprit-  ) 

BAR  ,  BOR  ,  BROU  ,  Foui  ' 

BARBOTER  ,  marcher  dans  la  boue;- 

1 .  Borbe  ,  boue; 

Bour,  Bor, en  Celte, boue;  2°.  eau*. 
Bourbe  ,  boue  ,  fange. 

Bourbier  ,  lieu  rempli  de  fange. 
Bourbeux  ,  plein  de  fange. 
Bourbeuse  ,  pleine  de  fange. 
Embourber,  enfoncer  dans  la  boue.. 

2.  Brou  ,  Bru  ,  en  Celte,  fource  , 
fontaine,  eau 

Brouée  ,  pluie  d'été,  de  peu  de  durée. 
Br.ouillard  ,  vapeurs  condenfées 
qui  ne  peuvent  s’élever, 

3 .  Brouet  ,  bouillon ,  fauce  claire. 

Auvergne,  Bre  ,/oupe  ,  potage. 

Franche-Com.  Breu  ,  foupe. 

Mouthier,  en)  . 

r  ^  >  Bru  ,  lauce  , 

Fr.  Comt.  S  . 

Italien,  Bitono,  ’ 

P  flUCe,  pOe-; 

Allemand,  B  rude,  j 

Latin,  ;  Jmbre  ,  ?\me. 

Grec  ,  Bri^o  ,  fourdre. 

^  * 

BREKho  ,  arrofèr.,- 
pleuvoir  ^  boire. 
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Hebreu , 

Haynaut , 

BAS. 

I.  BAS,  tcwt  ce  qui  cil:  oppofé  à 
haut,  ^élévation,  au  phyfique  &  au 
moral.  Ce  qui  ell  inferieur,  ram¬ 
pant  ,  petit ,  laid ,  honteux ,  qu’on 
foule  aux  pieds. 

1°.  Le  bas  d’une  cliofe  ,  d’une 
montagne,  d’une  robe. 

3  Le  bas  de  ehaufles ,  dont  on 
a  fait  le  nom  des  Bas  dont  on  (è 
fert  pour  chaulTer  les  jambes. 

,  C’éfl:  '  un  mot  Celtique  j  il  a 
formé  les  (uivans  ,  au  fimple  &  au 
figure  ; 

BASSESSE ,  aétion  honteuie ,  avilif- 
fiinte.  1°,  Etat  d’infériorité  ,  d’avi- 
liffemenc. 

Bassement  ,  vilement ,  avec  bafi- 
fefle. 

Baisser  ,  tendre  en  bas,  diminuer 
en  hauteur. 

Se  Baisser  ^  fe  courber  vers  le  bas. 
AeaIsser,  réprimer  ce  qui  s’élève  , 
repouffer  vers  le  bas. 

A-ba-jour , 
s’abaifler, 
abaînèment , 
ra-bais, 
ra-baiffement. 

Rabaisser,  ôter  de  la  hauteur,  la 
diminuer. 

Basset  ,  qui  n’eû  pas  d’une  haute 
ftature. 


II.  Base,  le  bas  d’un  tout,  ce  qui 
fbutient  ;  ce  fur  quoi  on  éléve  un 
objet  ôe  qui  fert  à  le  porter. 

I  I. 

BAS,  fignifiant  Petit. 

I.  BASSE-COUR,  la  Cour  infé¬ 
rieure  d’une  maifbn  ,  l’oppofé  de 
la  cour  du  Maître ,  la  première 
cour. 

IL  Ba-volet,  forte  de  coé  faire  donc 
un  bout  pend  entre  les  épaules. 

Ce  mot  eft  compole  du  mot 
VOLET,  voile,  ôe  de  petit j 
un  petit-voile. 

III.  Bazoche  ,  Basoche  ,  le  Corps 
des  Clercs  des  Procureurs  de  Paris. 

Ce  mot,d’une  origine  inconnue 
Jufques  ici ,  eft  compofé  de  deux 
mots  François  ;  de  Oche  ,  Oque , 
une  Oie ,  &  de  Bas  ,  petit.  Bas¬ 
oche  ,\^  petite-oie*,  peut-être  pour 
dire  la  petite-Cour,  par  oppofi- 
tion  à  la  Cour  dont  ils  relèvent , 
la  Haute  Cour  du  Parlement. 

B  A  ST. 

Le  mot  Bast  ,  défignant  l’idée 
de  porter ,  s’eft  employé  dans  le 
fens  de  charge  ,  &  dans  le  (eus 
de  SOUTIEN.  De-là  deux  Familles 
très-  remarquables. 

I.  .Charge, 

1.  BAST,  Bât,  e/péce  de  Telle  qu’on 
met  fur  le  dos  d’une  bête  de  lom- 
me  avant  de  la  charger. 

Ce  mot  eft  dans  toutes  les  Lan¬ 
gues  dcfçendufs  du  Celce.- 

K  i) 
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Bher ,  puits. 

•Bure  ,  Puits  de  mine 
à  charbon. 
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Il  ne  vient  pas  du  Grec  Bajla^ô^ 
porter ,  camme  l’ont  cru  mal-à- 
propos  les  Etymologiftes,.  confor¬ 
mément  à  leur  mauvailè  méthode  ; 
c’cfl  le  verbe  grec  qui  vient  de  ce 
nom. 

Celui-ci  peut-venir,  lùi-même  de 
S/,  Sc  de  Ba  ou  Fa  ;  ce  qui  efl  fîir 
celui  qui  Ttf.  Pouvoir- on  mieux  dclî- 
gner  une  charge  ? 

II.  Bâter  ,  mettre  le  bât  fur  une 
bête  de  fomme. 

Embâter  ,  charger  quelqu’un  ,  ou 
cmbarrafier  quelqu’un  d’une  charge^ 
d’une  chofe  qui  Hncommode ,  qui 
lui  eft  onéreufè. 

Un  Bâtier  ou  fàifèur  de  bâts. 

Ui;  BASTE,  il  Tuffit. 

Bastant  ,  qui  eft  lùfKlant; 

Autrefois  Baster  ,  fuftire. 

Cette  famiil'e  s’eft  conférvce  en 
Italien. 

Bastare  ,  fuffîre. 

Bastanza  ,  fuffilànce; 

Correre  a  bafa  lena ,  courir  au¬ 
tant  que- fuftît  rhaleine  ,  c’eft-à- 
dire  ,  de  toutes  Tes  forcesi 

Ce  mot  vient,  donc  de  Bajî^ 
charge,  il  fuffit^,  on  en  a 

à  ftiffifance  :  c’eft  avoir  la  charge 
complette  ,  tout  ce  qu’on -peut 
porter. 

IV.  Bàstard,  Bâtard^  mot  de  tou¬ 
tes  nos  Langues  modernes  j  il  vient 
de  Baf^ ,  charge ,  ce  dont  on  eft 
cjnbafté. 

Au  J  j  dé2;cnerc ,  ^c’eft-i 
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à-dire  qui  paroît  d’un  autre  fàng 
d’une  autre  nature. 
s’Aba.tardir  ,  dégénérer. 

'  Écriture  Bâtarde  ,  ou  qui  a. 
dégénéré  ,  parce  que  c’eft  une  al¬ 
tération  de  récriture  romaine, 

V.  BASTERNE  ,  efpecc  dé.  litière, 
dont  on  fè  iervoit  du  rems  de 
Clovis.  Nos  Etymologiftes  voyant 
qu’on  l’appelloit  en  Latin  Bajiérna^. 
ne  s’en  font  pas  occupés. 

Ce'  mot  vient  de  Bajl.,  charge^ 
parce  que.  lés  litières  font  portées^ 

^  I  r. 

Ce  qui  foutient  j  un  Bâton, 

I.  B  ASTON,  ou  Bâton  ,  ce  qurfoii* 
tient  en  marchant.  De-là  ; 

'  Bastonnade,  coups  de  bâton.- 
,  Bastonner,  frapper  avec,  le  bâton#. 
Bâtonnier,  chef  d’une  Confrérie,. 
ou>  d’un  Corps,  &  qui  en  ai  lé 
Bâton  de  cérémonie  oa.  de,  di— 

-  gnitCi 

II.  Battre  ,  frapper. 

Batterie  ,  gens-qui  fe^6:appent',  qui'- 
,fe,  battent. 

Bataille  combat. 

Batailler  ,  di/puter  le  terreîn. 
Batailleur  ,  qui  fe  bat  toujours;.. 
Battue  ,  chaftè  au  Loup ,  dans 
quelle  on  bat  tout  le  canton. 
Batant  ,  ce  qui  frrt  à  frapper. 
Bataillon  Corps  de  Fantaiïîns,. 
Batement  ,  adion  de  fraper  j  z®... 

7,  pullàtion  du  géuls  j  3®.  palpita^ 
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Bateur,  celui  qui-bat:  Batcur  d’or, 
de  blé  ,  de  pavé  ,  ôcc. 

Bature  ,  paiement  de  ceux  qui 
battent  le  blé. 

IJI.  Batifoler  ,  fè  battre  ou-  jouer 
par  forme  de  Jeu. 

Abattre  ,  renverlèr  ou  faire  tom¬ 
ber  à  coups  de  bâton  ou  autrement. 

Abattis  ,  aétion  d’abattre  un  grand 
nombre  d’arbres. 

Abbatiderit,  il  abattra-,  Loi  Saliq, 
rit.  xLiv.  Loi  IX, 

A-Batage.- 

a-Batement. 

a-Batteur»' 

a-Battis.- 

a-Batrre. 

a-Battant. 

a-Battu.- 

a-Baventi 

com-Bat.^ 

com-Battre. 

com-Battant.* 

ne- Bat; 

DC-Battre ,  difpurer  ;'a®^.  cau{èr. 
de  la  palpitation  ,  do  la^dou- 
leur. 
r-Bat.- 
e  Battre. 
s-’è'Battre.- 
Ra-Bat. 
ra-Battrc.- 
ra-Bat-joie.  ^ 

iv:b  ateleur  ,  autrefois  Bast-eleur,^- 
celui  qui  fait  des  tours  de  palTe- 
palTc  avec  fon  Bâton  ;  Bâton  de 
Jàcob,&. baguette  magique.  Do-là, . 


Tour  de  Bâton ,  gain  ou  profit 
qu’on  doit  à  fon  adrelTe. 

Batelage  ,  tours  de  palTc-palIè  , 
badinage ,  fingeries. 

V.  Bâte  ,  inftrunienc  qui  fert  à  battre. 
Batoir-,  inftrument  dont  on  le  1ère 

pour  battre  le  linge  j  zo.  pour  re- 
pouflèr  la  baie  au  jeu  de  paume. 

VI.  Batardeau  ,  digue,  cloifonpour 
'  repoiilfer  l’eau  ,  &  qu’on  fait' avec 

des  bâtons  ou  des  pieux. 

1 1 1: 

BAST,BÂT. 

MSTIR,.  ^  puis  BÂTIR,  conf- 
î  truire  un  logement  j  les  premiers 
,  furent  conftruits  avec  des  bâtoiiS  , 
des  pieux.- 

;  Bâtiment  mailôn  ,  hôtel ,  palais. 
Bastide  ,  mailbn  de  campagne. 
Bastille  ,  tour  de  bois  dont  on  fè 
lervoit  pour  les  fiég€s;,i°.  château, 

,  citadelle  bâtiment  fortifié. 
Bastion  ,  terralTe  &  mur  en-forti-»,' 
fication. 

B  A  T',. 

Bet  ,  Bot-  ,  Bôd;’ 

Mot  qui  défigne  toute  idée  dc 
projondeur  &  de-  contenance. 

,  D  V  a  s-e. 

L  Batus  ,  en  Latin  ,  &c.  un'  vafe 
une  mefure-de  liquides.- 
lï.  BATEAU,  Batel  ,  barque,  en- 
Grec  iti-Bor-oj-.  • 

'  Batelier  ,  conduéteur  de  barque.. 
‘  Batjelée  ,  charge  d’une  barque.- 


IJ*;  :  DIGTIONNAI 

Batelet  ,  petit  bateau. 

IIL  Bedaine  ,  gros  ventre ,  Heb. 

-  Bitcn.  . 

Bedon  ,  nom  d’un  tambour.  ’ 

BOT  ,  Bod  ;  1°.  profond  j  i°.  fond  j 
3°.  vafe,  en  Celte  j  d’où  , 

IV.  Lat.  Botulus  ,  boyau  ,  employé 
par  Martial  ;  Fr.  Boyau. 

Boudin  J  il  fe  fait  avec  des  Boyaux 
farcis  de  fàng  ,  de  gr^ilfs  &  de 
viande,  haçbce. 

On  trouve  dans  S.  Bernard  , 
de  interiori  domo  ,  cap,  5  8  ,  le 
mot  Budellus  ,  fignifiant  boyau. 

‘  Boudinier  5  Marchand  dé  ■  bou¬ 
dins.  ’  ^  ’i  • 

V.  Bouteille  ,  vafe  de-  verre  avec 
un  gros  ventre  &  un  long  cou. 

Bout  ARGUES  ,  ceufs  du  Muge 
confits  avec  de  l’huile  &  du  vinai¬ 
gre.  En  Italien  Buttagra  ,  ccufs 
de  poifions  falés  &  encaqués. 
Boutique  ,  habitation  du  mar¬ 
chand. 

Boisseau  ,  mefure  de  grains,  Lat. 
Butellus. 

Boisselée  ,  contenance  d’un  Boif- 
feau. 

Boisselier  ,  faiféur  de  Boifleaux. 
Busard,  vaifléau  compofé  de  dou¬ 
ves  &  de  cerceaux  qui  tient  preF- 
qu’un  mmd  de  Paris. 

En  Anjou  Busse,  demi- pipe 
de  vin. 

En  Valdois  Bosse,  demi-ton¬ 
neau  :  Bossaton  ,  petit  conneau. 
Provinces  Mérid.  Bote  ,  vaif- 


RE  ET-YMOL; 

'  feau  à  tenir  du  vin  ,  qui  tient 
prefqu’un  muid  de  Paris. 

.^Bqt  ,  petit  vaifieau  dont  on  fe  ferc 
aux  Indes  Occidentales  ;  2°.  gros 
,  barteau  Flamand.  .  h 

VI.  BUTIN ,  prife  ,  capture  faite  en 
guerre. 

Butiner,  faire  des  prifes. 

.Ce  mot  eft  de  tous  les Dialeélcs 
Teutoniques.  En  ancien  Teut.  Wei- 
dcn ,  en  Allem,  Beute  ,  butin  , 
proie. 

BeuteN  ,  butiner,  piller;  1^.  an¬ 
ciennement  troquer ,  changer.  An- 
glo-Sax.  Bot  ,  prqfit ,  gain  ;  Angl. 
to  Boot  ,  être  utile.  Toutes  ces 
idées  tiennent  à  contenance ,  ca~ 
pacité. 

VII.  BUSTE  ,  repréfentation  d’un 
homme  ou  d’une  femme  jufqu’à  la 
ceinture. 

L’origine  de  ce  mot  a  fort  in¬ 
trigué  les  Etymologifces.  ils  fe  font 
enfin  décidés?,  le  dériver  de  Brujl , 
poitrine  en  Allemand;  mais  il  vient 
de  Bus ,  boête  ,  caifle.  Ce  qui  for¬ 
me  le  Bufce  ,  eft  la  cailTe  du  corps 
humain.  Il  ne  pouvoir  être  mieux 
nommé. 

VîIL  Bosse  ,  élévation  de  l’épine  du 
dos  ;  2°.  tumeur,  grolFeur;  5®.  ou- 
vra5;e  relevé  en  bofife.  Toutes  ces 
idées  tiennent  à  Bod  ,  élévation. 

Bossu  ,  qui  a  une  boffe. 

-  Bossuer  ,  faire  des  bolTes  à  des  valès 

..  de  métali 

Bossette,  ornement  en.bolTe. 
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.BossfTiEB.,  celui  qui  fait  des  orne-l 
mens  &:  des  ouvrages  ^ei\  boife. 

IK.^By'xTÈ,,  clcyacîon  -,  z^i^  extrc- 
J  5 O,  .point  où- Ton 
'-.tend  J  Bf/T.  y  leux  Fr,zA^îii/'Xrer^ 

^  V r/e t*  ^  ^  jLf  4 ï 

Buter  ,  vifer,  tendre  à  un  bur. 

5E  Buter  ,  ne  rien  relâcher  du  bue 
auquel  on  tend.  ■  • 

X.  Bout,  fond,  extrcmitc.  .. 
Aboutir  ,  fe  terminer  à. 

AlwutiJJar.t ,  qui  va  fe  terminer  à. 

XI.  Bouton  ,  élévation,  objeqrond, 
^Bouton  de  rofe  ,  de  fleur ,  du  ■ 

vilàge  ,  d’habit.  Lac.  Boto.nes  ,  i 
éminences  ,  buttes.  ;iv  i  ''  f,  ^ 

XII  .Bot  ,  en  Celte  ^  pied,  C  extrémité  \ 
du  corps ,  d’ûü  :  ^ 

Bote  ,  chaulfure  de  cuir  qui  coujv're 
les  jambes  &  les  pieds.  .  ,  •  m  Î 

z°.  Chofes  liées  enfemble  ,  qui  j 
font  un  gros  paquet  :  botte  d’o- . 
lîers ,  de  raves de  foin  ,  de  foie. 

,  ^3  Un  coup  en  général ,  &  dans 
Torigine  un  coup  de  pied,, 

-  :  40.  La  neige,  la  boue  ,  qui  fe 

ralTemblenc  aux  fouliérs. 

Bot.ine  ,  chaulfure  plus  douce 
plus  petite  que  la  Bote. 

Eoter  ,  mettre  des  botes  ,  vieux  Fr, 

-  Bote  uBoti  ^  Çq\x\\qu  , 
i.Boteler  ,  mettre  . quelque  chclè 
.  en  bottes.  -  i-  ^  rr  .. 
Botelage^  aélion  de  boceler, 
Boteleur  ,  celui  qui  arrange  la  paille 

le  foin  par  bottes. 

3.  La  Million  Bottée,  les  Dragons 


dont  Louis  XIV.  fe  lêrvic.  pour 
convertir  les  Proteftans.  ■, 

Boy  planter  ;  placer  ,  mtt- 
tr,e,y  fe  bouter ,  fe  pofer  ,  fe  plan- 
••  ter^  dans  un  lieu. 

Bouturc',  branche  qu’on  vplantc . 
qui  prend  racine. 

Boute- en-train.  .  r  ^ 

Beute-feu.  V 

Boutefclie. 

Boute  hors. 

B  E. 

BEFRÜI  ,■  Charpenterie  qui  foucient 
-ï  les  cloches  d’une,  tour  ;  z°.  cio- 

s 

cher  j  5  allarme  donnée  par  le 
rfonldea  cloches  j  4°,  cloche  defli- 
née  à  fonner  l’allarme.  . 

Telles  (ont  les  lignifications  nio- 
dernes  de,  ce  mot  ;  &  d’après  lelL 
quelles  on  a  cherché  à  deviner 
^•:lon  étymologier,  d’autant  plus  dif- 
-ficile  que  ce  mot  s’efl:  prononcé  6c 
écrit  d’une  multitude  de  manières. 
.  On  a  dit  :  Berfredus  ,  Ver  freins  , 
;  Berefridus  ,  Berfreit ,  Bilfredus  , 
Balfredus  ,  Belfragium  ,  6cc. 

Dans  l’origine  ce  mot  déügnoic 
.  ces  tours  énormes  de  bois  ,  qui 
ay oient  julqu’à  cent  pieds,  de  haut , 
&  dont  on  fe  fervoit  pour  alliéger 
les.  Villes ,  pour  forcer  leurs  re- 
tranchemens. 

On  peut  donc  dire  que  ce  mot 
,  efl:  compofé  de  F  ail  ,  Bail ,  re¬ 
tranchement,  fortifications ,  ^  de 
FRAGere ,  frangere  ,  rompre  ,  bri- 
.  ftr.  .. 


.^19 
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Peu-à-peu  ,  ce  nom  corrompu 
{èrvit  à  défigner  les  tours  des  clo¬ 
chers  ,  d’autant  plus  aifément  que 
£e//  fignifîe  Cloche  en  Anglois. 

Il  fe  peut  auiïi  que  le  mot  de 
Bell-fry  ou  Befroy  le  fera  confon¬ 
du  à  caufe  du  rapport  des  Tons  avec 
le  mot  Balfred ,  tour  de  bois.  Ce 
ne  feroit  pas  le  premier  exemple 
pareil. 

BÊLER ,  crier ,  en  parlant  de  la  bre¬ 
bis. 

i&£LEMENT ,  cfi  de  la  brebis. 

C’efl:  une  Onomatopée,  l’imi¬ 
tation  de  ce  cri. 

Belier  ,  nom  du  mâle  dans  la  na¬ 
tion  moutonne  ■:  il  doit  tirer  Ibn 
•nom  de  ion  cri  même.  Le  Bélier 
eft  celui  qui  héle ,  &  ie  chef  de  la 
troupe  bêlante. 

De-là  feront  venus  peut-être 
Bai ,  Bel ,  fort ,  purflant  j  ‘6c  cer¬ 
tainement  l’Hébreu^ 

lO-Bel  ^  ibnner  du  cor  ;  i®. 
annoncer  la  Fête  :  d’oà  Iubilé,  la 
Fête  la  .plus  folcmnelle. 

BELL ,  BALL  ^  mot  Celte ,  qui  figni- 
fioit  indigence  ,  défaut ,  privation. 

C’eft  l’oppofc  de  Bal,  De4à  di¬ 
vers  mots  François-; 

L  Eelues,  vitfKa?  Fr,  pauvreté,  di- 
fette. 

Beloque,  vieux  Fr.  petite  mon- 
noie  i  1°.  choie  de  peu  de  valeur  j 
d’où , 

Breloque^  petits  ornemens  qu’on 
pend  aux  chaînes  de  montres,  6cc. 


II.  Bïlïtre  ,  un  homme  de  peu  de 
valeur ,  de  néant. 

On  a  donne  une  multitude  d’é¬ 
tymologies  de  ce  mot ,  dont  on 
ne  peut  adopter  aucune.  Celle-ci 
eft  d’autant  plus  vraie  que  le  mot 
Belitre  ,  ne  fignlfia  dans  l’ori¬ 
gine  qu’un  Mendiant.  On  dilbit 
autrefois  les  quatre  Ordres  de  Be^ 
lijîres ,  pour  dcfigncr  les  Religieux 
Mendians  :  6c  à  Poncoile ,  les  Con¬ 
frères  Pèlerins  de  la  Confrérie  d-e 
5.  Jacques  ont  porté  long-tems  le 
nom  de  Bclitres. 

Le  Balatro  des  Romains  qui 
a  la  même  lignification ,  doit  ic 
rapporter  à  la  même  origine. 

BERÇAMES  ,  rapilferies  faites  à  Ber- 
game,  Ville  d’Italie. 

BESOGNE ,  travail  ,  ouvrage  qu’on 
fait ,  ou  qu’on  a  à  faire. 

Ce  mot  eft  de  la  même  famille 
que  le  fuivant: 

Besoin  ,  nécelîité  j  1°.  dilètte ,  pau¬ 
vreté. 

Belognc  de  Beloin  ,  défignent 
également  la  nécelîité. 

Befogne ,  eft  ce  qu’on  eft  nice^îte 
de  faire, 

Befûîn  ,  ce  dont  on  a  néceUité. 

En  Italien  Bifogna ,  il  ftiut.  Bi- 
fogno  ,  befoin  ,  nécelEtc. 

Ce  mot  n’appartient  a  aucune 
Langue  du  Midi  ,  il  doit  donc 
venir  du  Nord  ,  6c  leroit  com- 
pofé  de  la  prépofitîon  he ,  qui  eft 
ft  commune  ,  6c  qui  lignifie  dans , 

^72,  6iU:. 
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€it  ,  &:c.  &  peut-être  du  mot 
Sveing  ,  qui  exifte  dans  le  Suédois 
de  V erdius ,  &  qui  fignifie/i//»  , 
befüin  de  manger.  Ceft  le  premier 
des  Befoins ,  \q  plus  terrible, '& 
celui  auquel  fe  rapportent  tous  nos 
travaux  ,  toutes  nos  befognes  :  ou 
plutôt  du  mot  Sonnif  qui  Cq  trouve 
dans  les  anciennes  Loix  Saliques , 
ôcc,  &C  qui  fignifîe  ,  foins  ,  €m- 
barras  ,  empichemens  ,  néujjicé  ; 

&  dont  vint  certainement  notre 
vieux  mot  Essoine  ,  que  les  An- 
glois  ont  confervc  dans  leur  XuriA 
prudence.  v  j 

BED  ,  BET ,  fignifioit  Tougc  en  Celte  ;  ; 

de-là  ,  ces  mots  :  ' 

I.  Bette-rave  ,  Racine  de  cou¬ 
leur  rouge. 

II.  Betoine  ,  Plante  à  feuilles  rou¬ 
geâtres.  ‘  ^ 

III.  Betel,  Plante  des  Indes  à  feuil¬ 
les  rouges.  ‘  ' 

IV.  Bouleau  ,  du  Latin  Betvla  ,  ‘ 

parce  que  cet  arbre  eft  de  couleur  ’ 
rouge,  du  moins  une  espèce.'  ! 

B I.  .  '  i;;  ■  i 

BICHE  ,  Femelle  du  Cerf.  ■ 

Bique,  Femelle  du  Bouc. En  Grec 
Bhkhj^cA^'.  -  .  .J  ' 

En  Anglo-Saxon  Bicce  ,  chienne. 

Bicqueter  ,  mettre  bas  ,  parlant 
des  Chèvres. 

Bichon  ,  Babiche;  en  Allemand 
Boetse  ,  femelle  du  chien.  > 

I 

Ce  n’eft  certainement  pas  par 
DiB,  Etym, 


-CELTE.  BI 

hazard  qu’un  même  mot  défigne 
les  femelles  du  Bouc ,  du  chien  & 
.  du  Cerf;  A:  ce  mot  doit  être  fort 
ancien  puifqu’on  le  trouve  dans 
le  Thcuton  &  dans  le  Grec. ,  C’cÆ 
un  dérivé  qui  fe  fera  formé  du 
nom  même  de  Boue.  Bekkos  en 
Grec. 

Bouc  ,  en  Italien  Bicco.-C’eft  une 
Onomatopée ,  l’imitation  du  cri  de 
cet  animal  i  d’où  Bique,  Voy,  Bi¬ 
que,  .  ' 

.Le  verbe  Allemand  Bochen,  pouf 
(èr  ,  frapper  avec  les  cornes  ,  eflt 
.un  dérivé  de  boc.  loin  d’en  être 
la  racine ,  comme  on  l’avoit  cru 
mal  à  propos.  "  • 

BIDET  ,  Cheval  dé  peu  de  valeur. 

On  dit,  Bidei  de  fuatre-yingi 
.  'fous. 

Ce  nom  vient  certainement  de 
cette  efpéce  d’Ecusqui  eurent  cours 
en  France  &  qu’on  )appclioir.5i<3^^r J, 
fans  doute  parce  que  le  Prince  y 
étoit  peintà  pied  j  comme  l’a  con- 
jeéluré  Le  Duchat  ,  qui  a  'quel¬ 
quefois  bien  vu. 

BIEZ ,  Canal  qui  conduit  l’eau  fur  la 
roue  du  Moulin  ;  en  Bourguignon 
■  B  JE. 

By  ,  FolTé  qui  fert  à  détourner  les 
Eaux  d’un  étang.  ;Ce  mot  doit 
venir  de  éy, ‘courir,  couler,  & 
doit  tenir  à  vU ,  chemin ,  voie  , 
mot  Latin  Sc  italien.  Andarc  via 
aller  vie ,  pour  dire  s’en  aller  au 
loin. 


L 
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BIGOT ,  dévot  luperftitieux. 
Bigoterie  ,  dévotion  fuperftitieufe. 

On  donne  deux  étymologies  de 
ce  mot. 

Une  que  j’avois  foupçdnné:  By- 
God  y  mots  Anglois  qui  fignifîent 
par  Dieu, 

Une  prife  de  l’Hiftoire  du  nom 
de  Big  O  THS,  altéré  de  celui  de  Wiji- 
goths ,  &  qui  fe  prit  en  mauvaife 
part ,  parce  qu’ils  étoicnt  Ariens. 

Dans  nos  anciens  Poëmes ,  on 
voit  les'  Bigots  au  nombre  des  Ha- 
bitans  de  la  France  Méridionale  j 

«  Bigot  e  Provenzal  e  Rouergues 
M  E  Balcle  e  Galco  e  Bordales.. 

On  voit  par-là  que  les  Bigots 
font  les  Habitans  du  Languedoc  , 
pays  qu’a  voient  habité  les  Wifi- 
goths ,  &  qui  dans  les  tcms  de  ces 
Poètes  étoit  en  raauvailè  odeur  à 
caufe  des  Albigeois  dont  il  étoit 
rempli.  C’eft  un  pays  qu’on  n’a  ja¬ 
mais  pu  purger  d’opinions  difîéren- 
tes  delà  communion  Nationale  ;  le 
feu ,  le  fer,  les  profcïiptions  les  plus 
terribles  n’ont  pu  en  venir  à  bout. 

BIHOUAC  ,  Bivouac  ,  garde  de 
nuit  ;  Z®,  lieu  où  eft  portée  la  garde 
de  nuit.  C’ert  l’Allemand  Bey- 
jf^acht,  en  vSentînelle. 

BIJOU ,  mot  de  la  même  famille  que 
Joyau.  On  dit  Jouer,  jouiou.  De 
Jou  &  de  Bi ,  fignifiaiit  beau  ,  on 
â  Élit  Bijou ,  des  beaux  jours.  Mot 


qui  fut  conlàcté  à  des  choies  d’un 
petit  volume  &  d’une  grande  va¬ 
leur.  Ces  mots  tiennent  au  Latin- 
J  O  eu  s.  ' 

Bijoutier  „  Marchand  de  Bijoux. 
Bijouterie,  commerce  en  Bijoux. 
BILL  ,  papier  contenant  les  propolî- 
tions  qu’on  veut  faire  pallèr  par  les:. 
Chambres  du  Parlement  d’Angle¬ 
terre. 

Ce  mot  doit  venir  de  Wïll  y, 
volonté ,  projet. 

Il  doit  tenir  à  ceux-ci  : 

Bille  ,  en  Allemand  y  un  billet. 
Billos  ,  en  Grec-barb.  un  Livre. 
Billet,  enFrançois  ,  un  petit  écrit 
une  Lettre  fort  courte.- 
Billettes  ,  en  Armoiries  petîts- 
quarrés  longs  en  forme  d’un  billet: 
ou  d’un  quarré  de  papier., 

BIS ,  noir  ,  noirâtre ,  mot  Celte du— 
quel  font  dérivés  ceux-ci  : 

Biset,  Oileau  donc  le  plumage  eft 
couleur  de  plomb  &  prefque  noire.,- 
Bise,  vent  noir  du  N  ocd.  Il  eft  ap¬ 
pelle  par  les  Turcs  Cara.  Cely  vent 
noirjBf  chez  les  Anciens,AQUiLON,, 
qui  lignifie  la  même  choie.. 

Il  eft  impolîible  de  le  dériver  de 
Bifa,  qui  lignifie  tourbillon.  Ce. 
dernier  mot  en  viendroit  plutôt. 
Bistre  ,  couleur  faite  avec  de  la  fuie 
&  dont  on  fe  fert  pour  laver  les 
delTeins  en  noir.  De  la  même  Fa¬ 
mille  viennent: 

Basané  ,  qui  a  le  teint,  noirci 
bruni  par  le  foleih. 
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En  Bafqiie  Baza  ,  &  en  Efpa- 
gne  Baça  ,  brun. 

Latin-barb.  Basan  ^baiçmnay 
haianium  ,  bafânné. 

On  aura  dit  Bas  ,  Bes  ,  Bis, 

Bisse  ,  terme  de  Bla{bn  ou  d’Ar- 
moiries.  Il  dcfignedesSerpens,  des 
Couleuvres ,  (ur-tout  la  Couleuvre 
de  Milan.  C’eft  donc  l’Italien  BlS- 
CIA,  Serpent,  Couleuvre. 

Ce  mot  tient  par  conféquent  à 
Fifchio ,  (îflement  du  Serpent ,  5c 
qui  eft  certainement  une  onoma¬ 
topée  ,  de  même  que  \'0-PHis , 
des  Egyptiens  5c  des  Grecs ,  qui  fi- 
gnifie  également  Serpent, 

B  L. 

BLE ,  produdion  la  plus  précieulè 
pour  l’humanité  ,  lur-tout  pour  les 
Européens ,  ôc  bafe  de  leurs  Etats 
floriflans  :  en  Languedocien  B  lad, 
en  Arabe  Blat, 

Ce  mot  doit  tenir  au  Grec  B/af- 
tanô ,  germer,  Blajîê,  ger¬ 

me. 

En  Flam.  B  lait ,  lignifie  une 
feuille. 

J’aimerois  fort  le  dériver  de  Bal 
ou  Bla  ,  fignifiant  blond,  doré  ;  le 
blé  eft  blond  -,  auflî  dit-on  la  blonde 
Cérès ,  5c  l’Epi-doré.  De-là  ,  ces 
mots  : 

I.  Blatier  ,  qui  fait  commerce  de 
blé. 


1 

yer ,  femer  un  Champ  ,  vieux  Er. 
Dcsblaver  ,desbléer 
Déblayer,  débarraftèr ,  nettoyer. 
Bladerie  ,  marché  au  blé. 

Celte ,  Blawd  ,  farine  j  d*oii 
.viennent  ces  mots  , 

II.  Bluteau,,  inftrument  pour  pafter 
la  farine. 

Bluter  ,  pafter  la  farine. 

Gall.  Blawd  ;  farine  ,  en  Bas- 
Bret.  Blcut  \  en  Cornouaill.  Blo\^ , 
5cc. 

BE  ,  BEN  ,  BON. 

BE  eft  un  des  premiers  mots  du  Dic¬ 
tionnaire  de  l’enfance.  Comme  il 
le  prononce  de  la  lèvre  ,  la  touche 
la  plus  mobile  5c  •  la  plus  douoe  de 
rinftrument  vocal ,  ce  Ton  eft  de¬ 
venu  le  nom  de  tous  les  objets 
agréables  -,  la  peinture  de  toute  idée 
de  bien  5c  de  bonté.  De-là  tous 
ces  mots  : 

I.  En  Latin  Be-o  ,  mot-à-mot, pro^ 
cure  Be  à  quelquun  ,  je  le  rends 
heureux  par  les  douceurs ,  les  agre- 
mens  que  je  lui  procure. 

Be-atus  ,  celui  qui  eft  heureux , 
celui  qui  a  Be,  en  François  Beat, 
mot  qui  eft  borné  à  la  religion. 
Béate. 

Béatitude  ,  Beatitudo  ,  état'  de 
bonheur ,  de  félicité. 

Béatifier  ,  mettre  au  nombre  des 
Heureux  ,  des  Saints ,  Beatifeo, 
Béatification  ,  Beatificatio. 
Béatilles  ,  bonbons ,  douceurs. 

François 


Bla  ,  un  Champ  ,  en  Irlandois. 

Blaer  ,  Blavcr ,  Emblaer ,  Embla-  lll.  En  Latin  Ben-e  ,  en 

Lij 
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Bien  ,  mot  à  mot  ,  ce  qui  ejl 
BiEN.De-là  une  multitude  de  mots. 
1*.  Bénédiction  ,  Benediaiio» 

Bénir  ,  Benedicere,  ^ 

D  ’  \  BenediBus, 

Benoit,  V  . 

Bénitier,  ■  .  <  ^ 

2°.  Bénin  ,  humble  ,  doux  ,  favora¬ 
ble  ,  Lat.  Benignus. 

Bénignité  ,  Benignitas» 
Bénignement ,  Bénigne. 

3®.  Bénéfice  ,  gain  ,  profit  ,  hien 
qu’on  fe  fait^  beneficium  j  2^.  pla¬ 
ces  occupées  par  les  Eccléfiafiiques. 
Bénéficence  ,  aéle  de  bienfiiirànce. 
Bénéficier  ,  qui  a  un  bénéfice  y 
V erbe  ,  trouver  du  bénéfice. 
Bénéficiai, 

Bénéficiaire  ,  qui  a  obtenu  des 
Lettres  de  bénéfice  ^inventaire 
pour  une  fiiccefîîon. 

4  O.  BéneT  ,  fot ,  làns  efprit  •,  autre¬ 
fois  Ben-ejl  ;  celui  qui  eji  fi  bien  , 
fi  bon  5  qu’il  n’eft  bon  à  rien, 

lll.  Les  compofés  de  Bien  : 
BIENFAIT  faveur  accor¬ 

dée  ;  adjeBif ,  peribnne  qui  eft 
d’une  taille  agréable  &  propor¬ 
tionnée. 

Bienfaiteur, 

Bienfaisant, 

Bienfaisance, 

Bien-heureux,- 
Bienséance  ,  convenance. 
Bienséant. 

Bienvenue,  bonne  arrivée. 
Bienveuirlance  .,  di/pofuion  à  vou¬ 


loir  le  bien  des  autres. 

Bienveuillant,  qui  veut  du  bien. 

IV.  BON,  qui  fe  plaît  à  faire  le  bien  y 
2®.  qui  eft  agréable ,  excellenr. 

Bonne;  une  Bonne. 

-  Bonté  phyfique  &  morale  ;  i*. 
qualité  d’être  bon  ;  5  ®.  eftèts  de 
cette  qualité. 

Bonifier,  rendre  meilleur. 

Bonification, 

Bon-bons  ,  douceurs  à  manger. 

Bonasse  ,  tems  calme. 

Bonheur  ,  mot  à  mot ,  vent favora-^ 
bLe  ,  bon  vent  ;  avantages  qui  arri¬ 
vent. 

Bonnement  ,  avec  bonté  ;  2°.  (ans 
défiance. 

Bonnaventure  ,  bonheur  qui  doit 
avenir &  qu’on  prédit  3  2°.  évé¬ 
nement  heureux. 

V.  Bombance,  régal iplendide,  bonne 
chere. 

On  a  cru  que  ce  mot  venoît 
du  Latin  pompa  ,  pompe;  c’eft 
plutôt  de  bon  ;  &  de  bance,  venanr 
de  banc  ôc  fignifiant  banquet.. 

BER,  B  RE,  bref. 

BREF  ,  court  ,  qui  dure  peu ,  qui> 
pafte  vite  ;  il  fe  dit  &  du  teras  & 
des  ions  :  prononciation  breve ,,, 
tems  bref. 

Breve  ,  (yllabe ,  ou  note  qui  n’eft 

. .  pas  longue ,  qui  pafte  vire, 

Brevement,  BRIEVEMENT,  parler 
en  peu  de  mots  ,.11011  longuement;. 

Brièveté  ,  courte  durée. 
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Lac.  B  REVIS  ,  B  REVIT  AS  ,  &CC, 
Ces  mots  (ont  d’origine  Celtique. 

Berr,  en  Gallois  Sc  en  Bas-Breton , 
fignifie  court ,  concis ,  de  peu  de 
durée ,  de  peu  de  longueur  ,  ra- 
courci. 

D’où  fè  fit  Berif  ,  Bereif  ,  qui 
formèrent  le  Lztm  BREV-h ,  bref, 
qui  dure  peu. 

Et  le  Celte  Brif,  rapide,  qui 
palTe  vite ,  qui  s’écoule  comme  l’é¬ 
clair  :  Dc-là , 

Bertauder  &  Bretauder  ,  couper 
les  cheveux  trop  courts,  &  les  gâter 
par- là. 

II.  Bref  eft.  devenu  par  ellipfe ,  i  le 
nom  des  lettres  écrites  par  le  Pape , 
mot  à  mot ,  Livre  Bref, 

Et  i".  le  nom  des  Lettres  de 
grâce  ou  des  dons  du  Roi ,  dans  le 
mot 

Brevet  ^ 

D’où  Breveter  ,  expédier  un 
Brevet  en  faveur  d’une  perfonne. 

Breveté,  qui  a  un  brevet. 

III.  Bréviaire  ,  livre  à  l’ufage  des 
Eccléfiaftiques  ,  qui  contient  un 
abrégé  de  la  Bible  ôc  des  Offices* 

Abrégé  ,  J  Abréviateur. 

Abréger.  |  Abréviation. 

ÏV.  De  Berr  ouBre,  les  Celtes  firent 
Bred  qui  fignifie  vîie^  agi/e ,  &c, 
d’où  , 

Bredouiller,  parler  fi  vite  qu’on 
ne  peut  prononcer  diftindement, 
Sc  qu’on  n’cft  pas  entendu. 

BîlEDOUItLEUR.- 
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Bredouïlleuse, 

L’Italien  FRETTà,  hâte ,  paroîr 
tenir  à  la  même  Famille. 

BU,  B  O. 

BU,  BOU,  BO,  mot  Celte,  qui  a 
défigné  l’Eau  ,  &  d’où  font  venus 
divers  mots  Latins  Sc  ceux-ci , 

I.  Buie  Sc  Buée  ,  leffive. 

Ital.  Bugada, 

Buanderie,  fale  à  leffive. 
Buandier  ,  Blanchiffeur. 

II.  Boue  ,  fange,  terre  détrempée  par 
l’eau. 

1°.  Caveau ,  folle ,  en  pays  Meffîn^ 

Bos, 

Bouer  ,  fâlir  avec  dé  la  boue.- 
Boueur  Sc  Boueuse. 

Gall.  BajV  ^  boue. 

Irî,  Boghe ,  lieux  humides, 

Arab.  Bokah ,  lieux  bas  (  où  l’ea® 
féjourne.  ) 

III.  Burette  ,  vafè  à  liquides. 

IV.  Bu  ,  liquide  avalé. 

Buvette  ,  lieu  où  on  boit. 
Buvettier  ,  Concierge  de  là  Bu¬ 
vette. 

Bu  voter,  ne  faire  que  boire.- 
.  Buveur  ,  qui  boit  beaucoup  qui* 
aime  à  boire. 

Boisson  ,  liquides  qu’on  boit. 
Boire,  aétion  d’avaler  du  liquide* ÿ 
de  l’eau. 

Bi-beron  ,  qui  aime  à  boire  ; 
vafè  à  boire. 

V.  Breuvage  ,  anciennement  B'u-- 
[  VRAce:  Ital,-  BeveragGIO,- 
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Abreuver,  fàire  boire  les  animaux. 

Abreuvoir  ,  lieu  oii  l’on  mène 
boire  les  animaux. 

On  a  dit ,  hoivage  ,  beuvage , 
beuyrage,  ôc  puis  breuvage, 

B  O  E  U  ,  B  O  U. 

BO  ,  BOU ,  cri  du  Boeuf:  ce  cri  eft 
devenu  le  nom  du  Bœuf  ,  de 
tout  ce  qui  eft  gros. 

Lat.  Bov-e  ,  Franc.  Bœuf  ou  Bcuf. 

Bouveau  ,  jeune  beuf. 

Bouvillon  ,  petit  Taureau. 

Bouvier  ,  Pâtre  de  beux. 

Bouvière  ,  fille  qui  garde  les  beux. 

Beuglement  ,  cri  du  beuf. 

Beugler,  adtion  du  beuf  qui  crie. 

ÎI.  Butor,  Oilèau  de  la  grandeur 
d’un  Héron ,  ôc  qui  mettant  Ton 
bec  dans  l’eau ,  fait  plus  de  bruit 
qu’un  beuf  qui  meugle  :  il  vient  de 
Bou~taurus,  qui  beugle  com¬ 
me  un  Taureau.  * 

III.  Bufle,  Lat,  Bufalus  ,  elpéce 
de  beuf  commun  en  Italie  &  aux 
Indes; 

jY.  B  eu  RE  ,  réfidu  de  la  crème 
battue. 

Beurer  ,  étendre  du  heure  fiir  du 
pain. 

Beurier,  Beuriere,  celui  ou  celle 
qui  vend  du  heure. 

Lat.  &  Grec ,  Bu-  tyro  ,  mot-à- 
mot  fromage  de  beuf. 

y.  Babeure  ,  le  lait  qui  refte  quand 
on  a  fait  le  heure  :  des  mots  ba£, 
battre ,  &  beur^. 
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VI.  Bouse  ,  ordure  de  Vache  ou  de 
Beuf. 

Bousiller  ,  ^  maçonner  avec  de 

Bousilleur  ,  j  la  terre  &  de  la 
boue  ;  i'’.  faire  du  mauvais 
ouvrage. 

BO,  BOSC,  BOI. 

BO ,  mot  primitif  qui  fîgnifia  Bois  i 
de-là  ces  mots  : 

P.  Bois  ,  Forêt  peu  confidérablej 
pièces  d’arbres  j  3°.  arbres  cou¬ 
pés. 

Boisé,  pays  couvert  de  bois  j  i®. 
falle  revêtue  de  bois. 

Boiserie. 

Boisage. 

Boiser. 

II.  Bocage  ;  i°.  bois  (àcré  ;  i®.  bou¬ 
quet  d'arbres.^ 

Nymphe  Boccagere. 

III.  Bosquet  ,  petit  bocage. 

IV.  Bouquet  j  Italien  Boschètto  , 
mot-à-mot ,  un  petit  bois  j  l®.  un 
compofé  de  petites  branches-, 

un  bouquet  d’arbres  j*4°*  un  bou¬ 
quet  de  fleurs ,  &  Amplement  un 
bouquet’,  5°.  Vers  pour  une  fête. 

Bouquetier. 

BOUQUETIERE. 

V.  Bûche  ,  gros  morceau  de  bois, 
long  de  mince  ,  deftiné  au  feu. 

Bûcher  ,  lieu  où  l’on  met  le  bois 
deftiné  au  feu  i  2®.  amas  de  bois 
pour  y  mettre  le  feu. 

Bûcheron  ,  qui  coupe  les  arbre? 
dans  la  Forêt. 
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Butet,  Armoire  en  bois;  àcbo,  bois, 
&  fait  -,  faic  de  bois. 

VI.  Buisson  ,  touflfe  d’arbrilTeaux  , 
Buissonnier. 

VII.  Busq,  Busqué  ,  planchette  ou 
piece  de  bois  qu’on  mcttoit  au 
corps  de  jupe  pour  (butenir  la 
taille. 

Busquiere  ,  piece  d’étoflè  qui  fe 
met  fur  le  devant  du  corps  de 
)upe,  &c. 

VIII.  Buis ,  autrefois  Bouis ,  arbrif- 

feau  toujours  verd.  , 

Lat.  Buxus. 

IX.  Boite  ,  Lat.  Buxetta  ,  dimi¬ 
nutif  de  Buxa  j  boîte  ,  parce 
qu’elles  étoient  faites  de  buxus  ou 
buis». 

Emboîter  ,  attacher  deux  chofes  en- 
femble ,  en  forte  que  l’une  fe  meut 
en  roulant  fur  l’autre. 

Boiteux  ,  qui  a  une  hanche  déboi» 
tée ,  enlbrte  qu’il  marche  avec 
peine  ,  fe  jettant  (ur  un  côte  qui 
cft  plus  court  que  l’autre. 

Boiteuse,  femme  qui  boite.- 

Boiter.-  . 

X.  Boussole  ,  petite  boè'te  avec  une 
aiguille  aimantée  pour  fe  diriger 
fur  mer.  Lat.  Pyxis  ,  du  mot 
Buxus ,  bocte. 

XI.  De  Bo,  bois ,  les  Latins  firent  Bos, 
qu’ils  Joignirent  avec  Al,  élevé  , 
d’oii  vint 

"Arbos  &  Arbore  ,  bois  élevé  ,  dont 
nous  avons  fait  les  mots , 

Arbre,,  bois  élevé.- 


Arborer  ,  mettre  au  haut  d’un  ar¬ 
bre;  d’un  mât,  d’une  perche. 

Vieux  François  ,  fe  Aarbrer  ,  pour 
dire  fe  cabrer,  s’élever  droit  com¬ 
me  un  arbre  ;  on  voit  ce  mot  dans 
le  Roman  de  Perceval. 

XII.  Bouquin  ,  vieux  livre  ;  du  mot 
Anglois  &  Flamand  Bouk  ,  écrit 
(  en  Anglois  Book,  &  qui  fignifie 
Livre  ;  mot  venu  de  Bucu ,  um 
hêtre ,  parce  que  les  livres  le  fai- 
foient  avec  des  écorces  d’hêtre,.- 

Bouquiniste  ,  celui  qui  vend  <55 
celui  qui  acheté  de  vieux  livres. 

Bouquiner  ,  acheter  des  bouquins.- 

B  O  M.- 

BOMBE  ,.  boule  de  fer  creulc 
qu’on  remplit  de  feux  d’artifice  & 
de  doux  pour  abîmer  les  Places: 
alîiégées. 

G’eft  une  Onomatopée  ;■  on  a; 
imité  dans  ce  nom  le  fon  effrayant 
de  cet  inffrument  meurtrier.. 

Ces  rapports  ont  donné  lieu  au< 
vers  fuivant  : 

Schiopettus  tuf  taf  ÿ  lom  hom  Colubrina- 
Iboronat. 

«  Le  fufil  perce  l’air  avec  leS' 
5>  tuf ,  taf  ;  la  coulcvrine,.avec  lès^ 
»  bom ,  bom. 

Bombarde  ,  canon  à  bombes.- 

Bombarder  ,  attaquer  avec  d'S 
bombes. 

Bombardement  ,  attaque  avec  dess 
bombes. 

Bombardier  ,  qui  Jette  les  bombes^ 
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en  mettant  le  feu  aux  bombardes. 
B  OR. 

BORD,  extrémité  d’une  choie •,  i®. 
ce  qui  la  borde.  Bord  d’un  puits , 
d’un  chapeau ,  d’un  champ ,  d’une 
robe,  d’un  précipice,  &c. 

Ce  mot  prononcé  par  les  Celtes 
Word ,  vint  de  Ho  R ,  mot  primi¬ 
tif  qui  fignifie ,  i®.  montagne  j  i°. 
borne  ;  tout  ce  qui  borne  :  d’où 
vinrent  i  i°.  Horison  ,  le  cercle 
qui  borne  la  vue. 

a®.  Ora  des  Latins ,  notre 
vieux  mot  Orée  ,  en  parlant  du . 
bord  des  bois ,  &c. 

3  Horos  des  Grecs ,  borne  & 
montagne. 

Quant  au  d  que  les  Celtes  ont 
ajouté  à  ce  mot ,  fuivant  leur  ufa- 
ge  ordinaire  à  l’égard  des  mots 
qui  finiflent  par  R ,  c’eft  fans  doute 
l’article  d  ou  TA  des  Orientaux , 
des  Anglois ,  &c. 

De- là  dérivent  ces  mots  : 

■  Bordage, planches  qui  couvrent  les 
bords  &  les  dehors  d’un  vaiflèau. 

Bordé  ,  qui  eft  garni  d’un  bord  dif¬ 
férent  du  fond. 

Border  ,  mettre  un  bord. 

Bordée  ,  cours  d’un  vâifTeau  fur  la 
même  ligne. 

'  2.0.  Décharge  d’armes  ofîènfl- 

ves  :  au  figuré  ,  premier  feu  du 
difeours,  relativement  à  une  per- 
fonne  qui  fait  des  reproches. 

Bordurje,  ce  qui  borde. 
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Bordoyer  ,  émaux  qui  fe  terminent 
mal ,  dont  on  voit  les  bords. 

Aborder  ,  venir  au  bord ,  i®.  ap¬ 
procher  de  quelqu’un. 

Abordage  ,  aéHon  d’un  vaiflèau 
qui  en  aborde  un  autre. 

Déborder  ,  aétion  d’un  Fleuve  qui 
pafTe  par  defliis  fès  bords  ;  i**.  au 

figuré ,  aéfion  d’une  perfonne  dont 
-  les  mauvaifès  mœurs  pafTent  toute 
borne ,  toute  mefure. 

BORGNE ,  qui  ne  voit  que  d’un  oeil. 

Ce  mot  eft  abfolument  propre  k 
notre  Langue  -,  car  les  Italiens  ont 
emprunté  de  nous  leur  Bornio  , 
qui  fignifie  la  meme  chofe. 

Il  n’y  avoit  nulle  raifbn  d’en 
chercher  l’origine  dans  Orbus  des 
Latins.  Il  paroit  être  un  dérivé  de 
notre  mot  Morne  ,  qui  fignifia 
Mutilé  ;  1°.  ce  qui  a  perdu  fa  pointe 
&  qui  eft  comme  un  fer  émoufte  ; 
5°.  ce  qui  a  perdu  fbn  éclat  & 
Ion  brillant  \  4°.  dans  le  fens  le 
plus  étendu  ,  tout  ce  qui  eft  fom- 
bre  ,  terne  ,  ^  fans  lumière.  On 
aura  dit  Morgue ,  puis  Borgne. 

Collège  Borgne  ,  Conte  Borgne. 

Eborgner  ,  rendre  borgne. 

Borneier  ,  fermer  un  œil  pour  re¬ 
garder  de  l’autre  plus  exaétement. 

Borgnon  ,  qui  ne  voit  que  de  très- 
près. 

BOR,  BROC,  BRAC,&c. 

BOR,  BRO,  BROC,  BRAC, 

B  R  U  C ,  ont  fignifié  pointe ,  inp 

trument 
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trument  pointu ,  qui  point , 
qui  pique. 

Tandis  que  Bric  fignifie  tête  : 
de-là  le  proverbe  de  Bric  &  de 
Broc,  (  de  tête  &  de  pointe,  c’eft- 
à-dire  )  par  tous  les  moyens  polïi- 
bles. 


Broche  ,  pointe inftrument 
pointu. 

Brocher  y  faire  des  étoffes  à  la  bro¬ 
che;  1°  coudre  un  livre  en  piquant 
les  feuilles ,  en  les  embrochant. 
Brochure  ,  livre  coulii  en  le  -pi¬ 
quant.  ■ 

c.  Brocard  ,  &  anciennement  Bro- 
CAT  ,  étoffe  brochée;  z®.  raillerie 
qui  broche  ,  qui  pique. 

Cctoit  une  Etymologie  à  la 
Grecque  ou  à  la  Ménage  que  celle 
qui  derivoit  ce  mot  de  Burch  ard  , 
Evêque  de  Worms ,  Auteur  d’une 
Colleétion  de  Canons  qu’il  appella 
de  -fbn  mom.  Brocardicorum  Opus. 
Broca  telle  ,  efpéce  d’étoffe  bro¬ 
chée. 

3.  Broca  en  Efpagnol^  7 
Broqüete  en  Auvergn.  K 
Brochette  ,  morceau  de  bois  taillé 
en  pointe. 

Üifeaux  élevés  à  la  brochette. 
De-là  le  nom  Languedocien  des 
allumettes,  une  Broquette. 

Ce  mot  eff  vraiment  Celte  , 
tandis  c\\x  Allumette  eft  Latin. 

'4.  Burin  ,  ItaL  Bulino,  inffrurnent 
pointu  dont  on  fe  fert  pour  graver. 
Il  tient  k  B  OR,  creufer ,  percer  , 
Dici,  BtymoU 


clou. 


dont  les  Allemands  ont  fait  Boreji, 
percer. 

5.  BURLESQUE  ,  chofe  plaifante  , 
Poéfîe  burlefque. 

C’étoit  une  idée  bien  finguliere 
&  digne  de  nos  Ecymologifles 
que  de  dériver  ce  mot  du  Poetc 
Il  Bernia  ,  qui  le  premier,  dit- 
on  ,  écrivit  dans  ce  genre  :  en  forte 
que  ce  genre  s’appella  Bsrniefco  » 
qui  dégénéra  en  Burlefque. 

Et  cependant  il  exiftoit  en  Ita¬ 
lien  le  mot  Bu  RL  A ,  fîgnifiant 
fanterie  ,  bouffonnerie. 

Bürlare,  plaifanter. 

L’adjedif  en  eft  iiécefTairement 
Burlesco. 

Cette  Famille  eft  également 
Efpagnole. 

Il  eft  fort  apparent  que  de 
Burla  on  fit  dans  le  Latin  Barbare 
Bu  RD  A  ,  plaifanterie ,  moquerie. 
Burdare  ,  jouer ,  fe  moquer. 

Par  le  changement  fi  commun 
de  L  en  D  &  de  D  en  L  ;  d’oà 
vint  peut-être  notre  mot  Bour¬ 
de  ,  tromperie  ,  men longe,  Lat. 
Burræ, 

6.  Brochet  ,  poiflbn  qui  doit  ce  nom 
à  fon  bec  pointu. 

7.  Brusc,  arbrifTeau  dont  les  feuilles 
font  pointues  ou  piquantes ,  aigues 
&  dures.  De-là  au  figuré  : 

Brusque  ,  d’une  humeur  dure  ,  ai¬ 
gue  ;  qui  coupe  en  vifiere  ,  un 
fàuvage. 

Brusq.uer. 
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Brusquerie. 

Brusquement. 

Bruiere  5  arbres  &  plantes  fauvages 
qui  croifTent  dans  des  pays  incultes. 

Brosse  ,  vergettes  pour  nettoyer 
ks  habits ,  àç.  B  RO  ^  pointu. 

Brosser» 

Brossure, 

Brossier. 

Broussailles  ,  haliers  ,  builTons. 

Lat.  Bruscus. 

Lac.  Barb.  Brussia^  Brau- 
siA  5  Broc  A ,  Brustio  ,  &c. 
heu  plein  de  broflàilles. 

Celc.  Brous  ,  Brouflailles , 
arbriffeaux. 

Bas-Br.  Bruscoa  ,  bocage. 

Brous  ,  lieu  plein  de 
builTons. 

Vieux-Fr.  Brosses,  BROCE,brouF 
failles. 

Fr,  Ct.  Brousser,  aller  dans 
les  broulTailles. 

S.  Du  même  Bor  ,  vint  le  Theuton 
Borch  ,  cochon  ,  appelle  dans  les 
Loix  Saliques  Barch  ,  en  Latin 
PoRCus  ,  en  François  Porc  ;  &  le 
Latin  Força,  truie  j  2°.  la  terre 
entre  deux  filons.  Eccard  a  fort 
bien  vu  que  tous  ces  mots  appar- 
tenoient  au  vieux  verbe  Theuton 
BaRGen  ,  couper  ,  d’ou  vinrent 
egalement  le  Theuton  Banc  5  ha¬ 
che,  &  ais. 

9.  Broccolis  ,  rejettons  de  choux  , 
shoux  dont  les  rejettons  font  bons 


à  manger  ,  &  qui  viennent  dlta- 
lie  avec  leur  nom. 

Ce  mot  tient  à  la  Famille 
Broc  ,  poindre  ,  parce  qu’un  re- 
jetton ,  un  tendron  font  des  choies 
qui  commencent  à  poindre  ,  à 
percer. 

I  O.  BROCANTEUR ,  celui  qui  ache? 
te  revend  des  tableaux  ,  Ôec. 
Brocanter  ^  faire  commerce  de 
tableaux. 

Un  homme  d’elprit  voulant 
prouver  l’inutilité  des  recherches 
étymologiques,  dilbit  :  «  qui  pour- 
»  ra  indiquer,  par  exemple,  d’où 
»  vient  le  mot  de  Brocanteur  î 

Le  mot  de  Brocanteur  tient  à 
une  famille  comme  tous  les  autres 
&  comme  eux  il  eut  une  origine. 

Spelman  ,  dans  Ibn  Gloflàire 
Archéologique  ,  ou  de  mots  an¬ 
ciens,  s’exprime  ainfi,  au  fujet  d’un 
mot  de  la  même  famille  que  Bro¬ 
canteur: 

:«  Abrocamentumjvox  foreufis.  Emp-^ 
»  tio  merciiim  integrarum  ,  priuf- 
«  quam  vel  ad  nundinas  vel  ad 
»  forum  rerum  vænaliiim  deferan- 
»  tur  ï  earumque  deinceps  per  por- 
»  tiones  didra-ftio. 

]J ^bri^camentîun  ,  ou  le  métier 
des  Brocanteurs  ,  confiée  donc  à 
acheter  des  marchandifes  avant 
qu’elles  foient  vendues  en  détail , 
pour  les  vendre  en  fuite  foi-mêmo 
en  détail. 

Yailà  donc  déjà  deux  mots  pour 
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un ,  &  celui  de  Brocanteur  en 
compagnie.  Ce  n’eft  pas  tout. 

Le  Savant  Ducange  qui  n’a 
pas  fu  tirer  parti  de  ce  mot  Abro~ 
camentum  ,  va  nous  donner  ,  (ans 
s’en  être  douté  ,  rorigine  de  cette 
Éimille  :  c’efl  fous  le  mot  Broc  A. 

«  Broca  ,  dit-il  5  Doliarîs 
M  tula  ,  Gall.  Broche.  Vinum  vendis 
M  tum  ai  Brocam  (  minutatim  )  « 

il  cite  des  autorités  de  Tan 
1154.  Le  Chapitre  Général  de 
Citeaux  qui  fe  tint  cette  année ,  Ilq. 
Plus  bas  citant  les  libertés  de  la 
'Ville  de  St.  Dizier  pour  l’an  1 2.  zS , 
il  dit ,  Vin  vendu  à  Broche, 

On  appelloit  donc  ,  il  y  a  fix 
cens  ans  ,  Marchands  à  la  Broche 
ceux  qui  vendoient  en  détail ,  le 
vin  premièrement  te  puis  d’autres 
marchandifes ,  èc  cela  parce  que 
ces  vendeurs  de  vin  fe  fervoient 
d’une  broche  toutes  les  fois  qu’il 
leur  arrivoit  un  chaland.  Mettre  le 
vin  en  broche  ,  efl.  une  expreffion 
qui  étoit  encore  ufitée  du  tems  de 
Lauriere  ;  car  il  s’en  fert  pour  ex¬ 
pliquer  le  droit  de  boutage. 

De  Broca  on  fît  enfuite  Broca- 
mentum^&L  Brocanteur  défîgne 
exaélement  la  même  chofe,  &  qui 
n’eft  point  tombé  des  nues. 

V. 

BR  AC,  chien  de  chafte  vif  &  éveillé 
dont  on  fe  fert  pour  découvrir  le 
gibier.  On  dérive  ce  mot  de  l’AU, 
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Brack  ,  qui  défîgne  le  même 
animal  j  mais  ce  nom  eft  commun 
à  plufîeurs  langues*,  on  le  voit  dans 
les  Loix  des  Frifons  oii  il  eft  écrie 
Barm-Braccuni  :  il  eft  Italien  &: 
Efpagnol.  Broche  fignifie  un  chien 
en  Flamand ,  une  chienne  en  An- 
glois.  Les  Peuples  de  l’Artois  don*» 
nent  le  nom  de  Briquets  aux  pe¬ 
tits  chiens  dont  ils  fe  fervent  pour 
la  chafte  des  Blaireaux  &  des  Re¬ 
nards. 

Ce  mot  eft  donc  Celtique ,  & 
tient  à  la  famille  Brac  ,  qui  figni- 
fîe  pointe  J  z®.  vivacité,  feu,  ar¬ 
deur. 

''  Les  anciens  Sax.  appelloicnt  un 
chien  Racha  :  en  Ecoftois  Rache 
•  eft  une  chienne.  Ces  deux  mots 
feroient-ils  de  la  même  famille  i 

La  famille  des  Brachets  avoir 
pour  armes  un  petit  Brac. 

La  rue  du  Brac  à  Paris  tire 
fbn  nom  d’une  famille  appellée  de 
Brac,  dont  un  des  Chefs  étoit  pre¬ 
mier  Maître  d’Hôtel  de  Charles  V, 
6c  qui  fît  bâtir  dans  cette  rue  une 
Chapelle  ou  font  à  préfent  les  PP. 
de  la  Merci. 

Braconnier,  chafTeur  illicite  j  z®, 
qui  fait  un  grand  dégât  parmi  le 
gibier. 

VI.  Bracquer,  ou  Braquer  le  ca¬ 
non  ,  le  difpofer  de  maniéré  qu’il 
produife  fon  eftét,  contre  l’endroic 
qu’on  veut  attaquer. 

NosEtymologiftes  n’ont  pu  dc- 

Mij 
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couvrir  Torigine  de  ce  nom.  Il  tient 
à  la  hm\\\tBrac ,  pointe ,  pointer. 
On  braque  le  canon  en  le  pointant 
ou  le  dirigeant  vers  un  but. 
BOR,  BUR,  BRO. 

BOR  ,  BUR  ,  BRO  ,  fignifioit  en 
Celte  tout  ce  qui  enveloppe. 

L  Habitation. 

De-là  ces  vieux  mots  i 
Buron  ,  habitation. 

On  difbit  autrefois  :  ««  Il  n’a  ni 
«  maifon  ,  ni  buron  »  pour  dire 
qu’on  n’avoit  aucune  pofleflion  en 
propre* 

Borde  ,  maîibn  de  campagne ,  mé¬ 
tairie  ,  maifonnette. 

Bureau  ,  Heu  d’alTemblée  d’un 
Corps  i  Bureau  d’adrefTe ,  Bureau 
des  beaux  efprks  ,  tenir  Bureau  : 
Bureau  de  recette,  SiatioFifcalis^ 
dit  de  Laurieres  ^  pojle  ^Jlation  du 
Fijc. 

On  trouve  dans  du  Gange  : 

1®.  Bürban  ,  banlieue,  c’eft  mot-à- 
mot  Ban  du  Bu  R  ,  ce  qui  appar¬ 
tient  au  Bur  ,  au  lieu. 
î.°.  'ÿ>\3’R.vu  \  condav£ ,  appartement. 

In  Bur  O  meo ,  dans  mon  appar¬ 
tement.  Ecrivez  Bureau  au  lieu  de 
l’ablatif  Buro ,  &  vous  avez  notre 

mot  François* 

> 

©U  Cange  a  cru  que.  ce  mot 
venoit  de  l’Anglo-Saxon  Bur  6e 
Sun  ;  mais  l’AngIo- Saxon  vient 
de  la.  même  lource  que  le  François*. 

21.  Bourg  ÿ  écrit  Burg  an  dénué  ment, 
peut  venir  de  U.raéoie  fource^ 


C’eft  de  cç  mot  qu’on  a 
Bourgade*. 

Bourgeois. 

Boi|®.geoise. 

Bourgeoisie. 

Bourgeoisement. 

Bourgmestre. 

Cette  famille  paroît  tenir  aü. 
Latin , 

MoRa ,  demeure. 

Moro  R  ,  Je  demeure. 

Dans  Hésychius  ,  Bu- 

rion  ,  fignifîe  une  maifon. 

En  Hébreu  HIO  j  ,  un 
Palais., 

Burg  ,  dans  la  Loi  Saîique  ,  tir., 
Lviii  }.  loi  IV  ,  lignifie  tombeau 
couverture  d’un  mort-,  de  Bergen.,^ 
cacher ,  renfermeri. 

I  I. 

Etoffé*. 

Bure ,  î 

Buratte  ,  >  étoffé  groffe  &  velue#- 
Bureau  ,  V 

Les  anciens  Latins  î’appelloient 
Birrum  ,  Birrus  ,  Burra. 

On  trouve  tous  ces  mots  dans 
les  anciens  monumens. 

Festus  dit  que  les  anciens  Ro¬ 
mains  appelloient  Burtum  ,  ce- 
qu’on  appella  de  fon  tems  Rufum  y. 
Roux. 

C’eft  le  Grec  Burrkos» 

Comme  cette,  étoffé  étoit  veîuCy,, 
viloj'us  y  ûjnphiballus  y  dit  Du  Can¬ 
ge  d’après  Papias  ,  fon  nom  des^ 
vint  l’origine,  du  mot  ^ 
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I.  Bourru  ,  groflîer ,  de  mauvaife 
feumeur. 

Vin  Bourru  ,  eji  épais  , 
grofun 

t.  Bourre  ,  i  ce  qu’on  rejette  des 
laines  quand  on  les  file  ;  ce  qu’il  y 
a  de  plus  greffier  dans  les  laines  , 
ou  dans  les  toifons. 

Lat.  Burra,  balayeures,  choies 
TÎles  fie  mcprilàbles. 

En  Anjou  Beurriers  ,  balayeu¬ 
res  j  delà: 

Bourrelet  ,  efpece  de  couffiii'  en 
rond  ,  rempli  de  bourre. 

Bourre  ^  1°.  le  commencement  d’un 
bourgeon 'de  vigne  :  c’eft  la  cou¬ 
verture  qui  eO:  fur  l’œil  de  la  vigne  ; 
d’oii  vient  qu’on  dit  geler  en  Bour¬ 
re  ,  e’eft-à-dire,  avant  que  la  feuille 
de  la  vigne  ait  paru.  Ce  nom  vient 
de  ce  que  le  germe  de  la  vigne  a 
une  enveloppe,  de  filamens  qui  ref- 
femblent  à  de  la  bourre ,  meme 
pour  la  couleur,  (  Formey  ) 

Bourgeon. 

Lat.  Burrio. 

De  Burra,  Bourre, 

'j.  Bourasque  ,  gros  tems  ,  tems 
noir  &  bourru. 

III. 

Enveloppe. 

BROU,  écorce  qui  enveloppe  les  noir 
&  le  coco,.&  qu’on  enlève. 

Forterefle  j  elle  garantit  com¬ 
me  l’enveloppe. 

3®,  Cek,  Brou  ,  Bros  y,  jupe. 


CELTE.  BOÜ  i8^î 

A  Metz ,  une  Payfànne  eft  Em- 
brouée  lorfqu’elle  a  la  tête  cou¬ 
verte  de  plufieurs  linges. 

Vieux  Fr.  Embrochié  ,  affiiblé  ,> 
couvert, 

Embrunché  ,  couvert  ^  d’où  notre 
mot  Embronché. 

B  O  U. 

BOUDER  ,  faire  la  mine,  la  moue 
par  mécontentement  i  parler  entre’ 
les  dents.. 

Bouderie,  fâcherie ,  mauvaife  hu¬ 
meur. 

Boudeur,- 

Boudeuse. 

Dérivés  du  mot  Celte  Boui>y< 
bourdonnement* ,  chuchotement  j 
Bouda  ^  bourdonner  ,  chuchoterï^- 
Ces  mots  font  une  onomatopée*- 
BOU  GE ,  petite  Chambre  fans  chemi¬ 
née. 

Les  étymologies  qu’on  a  don¬ 
nées  de  ce  nom  me  paroiflent  trop 
dénuées  de  fondement  pour  qu’on 
doive  s’y  arrêter. 

En  Latin-barb.  Bogis  &  Bu^ 
CIA  ,  fignifient  habitation ,  petite^' 
habitation.'' 

En  vieux  Franç-. Bauge,  Bav» 

,  che  demeure.  D’où  , . 

Embaucheur. 

Embaucher  un  Ouvrier,  un  Sol¬ 
dat. 

..  Dé-baucher  un  fujet^  l’attirer  chcï" 
foi ,  à  loi. 

^  En  Celte  Bauc^  Caverne,  Gfol-  ' 
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te  ,  qui  furent  les  premières  habi¬ 
tations. 

Primitif  Bo  ,  Bu  ,  habitation  , 
demeure. 

II,  Bouger  ,  fe  remuer ,  (e  mouvoir, 
changer  de  place. 

Bougillon,  qui  change  toujours  de 
place  ,  qui  ne  peut  fe  tenir  en  re¬ 
pos. 

On  croit  qu’il  vient  de  Vo^er  , 
mouvoir.  Il  peut  venir  de  Bouge  ^ 
habitation  ,  lieu  où  Ton  demeure  ; 

aura  lignifié  aller  dans  un  lieu  , 
fe  tranlporter  dans  un  bouge'. 
changer  de  place  j  3  changer  de 
fituation  ,  remuer. 

III.  Bougette  ,  petite  Bourfe  :  du  La¬ 
tin  Bulga.  On  difoit  auiîi  Bou¬ 
ge  il  a  bien  rempli  fies  bouges , 
pour  dire  ,  il  a  fait  un  gros  gain. 
(Henri  Etienne  ,  de  Latinitate  fal- 
60 fufpecla,  ch.  8.) 

BOULEVARDS ,  Remparts ,  Terralfe 
autour  des  murs  d’une  Ville  pour 
fervir  à  Ùl  défenfe. 

On  a  épuifé  les  Langues  pour 
parvenir  à  l’origine  de  ce  mot  ;  on 
l’a  dérivé  du  Latin,  du  Grec  ,  de 
ritalien,  de  l’Allemand  j  on  a  dix 
c’efi:  moles  virides  ,  des  terrafies 
vertes  :  Boule-jTert  j  proteétion 
contre  les  boulets:  Bolwerk,  ou¬ 
vrages  en  poutres  j  ouvrages  d’où 
on  lance  des  traits. 

C’eft  tout  ce  qu’on  pouvoir  dire 
de  mieux  lorfqu’on  alioit  à  tâtons , 
fans  prendre  le  mot  meme  pour 


guide  &  fa  fignification  propre. 

Ce  mot  eft  venu  de  la  Langue 
Italienne,  ainfi  que  la  plupart  de 
nos  termes  de  guerre  &  de  fortifi¬ 
cations-,  on  le  prononce  Bal-war- 
Do  dans  cette  Langue  ,  &  il  y  eft 
devenu  le  nom  des  Baftions.  Il  doit 
donc  Ton  nom  à  Ion  ulâge  ,  venant 
de  bal  pour  Wal ,  muraille  ,  rem¬ 
part,  en  hdiûnvallum ;  &  de  JTard^ 
uard  ,  dont  nous  avons  fait  garde^ 
Ôc  qui  fignific  garde ,  appui.  Le* 
Boulevards  (ont  donc  mot-à-mot 
des  Terralfes  deftinées  à  la  garde  y 
à  la  confervation  des  Remparts. 

Vard ,  fignifioit  garde  ,  même 
en  François  -,  car  on  voit  dans  de 
LAURiERtlemot  Banvards,  pour 
défigner  ceux  qui  gardoient  les 
blés  6e  les  fruits  fiir  pied. 
BOULINGRIN  ,  mot  venu  des  An- 
glois ,  &  qui  fignific  Tapis  de  ver¬ 
dure  ,  fur  lequel  on  joue  à  la  boule, 
boul-in-  green. 

BOURDON,  mouche  qui  reffemble  \ 
l’Abeille.  Son  nom  eft  une  imita¬ 
tion  de  fon  cri,  ou  plutôt  du  bruit 
qu’elle  fait ,  Sc  qui  eft  commun  aux 
diverfes  cfpéces  de  mouches. 

Bourdonner. 

BoU  RDONNEMENT. 

Ce  dernier  mot  défigne  non-feU*» 
lement  le  bruit  des  mouches,  mais 
aufîi  tout  bruit  fourd  qu’on  entend, 
comme  le  bourdonnement  de  l’air 
6c  des  oreilles. 

C’eft  par  le  même  rapport  que 
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le  mot  Bourdon  défigne  auflî  les 
inftrumens  dont  le  Ton  toujours 
le  même,  imite  le  bourdonnement 
des  mouches. 

B  R  A. 

BRA,  mot  qui  s’eft  auflî  prononcé 
Bre  ,  Bri  ,  ôc  qui  (e  joignant  au  C  , 
a  fait  le  mot  Brac  ,  Brec,  qui 
tous  dcfignent  les  idées  de  Brèche 
&  de  èrifer  ,  en  imitant  le  Ton  mê¬ 
me  d’une  chofè  qui  fe  brife  ;  enforte 
que  ces  mots  font  une  vraie  ono¬ 
matopée,  par-là  même  communs 
à  la  plupart  des  Langues.  De-là  plu- 
fieurs  Familles  de  mots. 

I. 

I.  BRAIES  ,  1  mots  defignant  des 

Braguette,  ^  hauts- de-chaufres,& 
Brague  ,  3  qui  ont  tous  vicillil 

C’eft  le  Latin  Braccæ,  venu  lui- 
même  du  Celte  Br^cca,  brayes: 
d’où  la  Gaule  Braccata  ,  parce 
qu’on  y  portoit  des  brayes. 

On  donna  ce  nom  à  cette  por¬ 
tion  de  l’habillement  des  hommes, 
parce  qu’il  eft  fourchu  comme  le 
"  corps. 

II.  Brechet,  os  fourchu  de  la  poitri¬ 

ne  ,  dans  CAnjeu  &  le  Maine, 
B  RICHE  T  ,  à  Paris.  '  ; 

*  I 

La  poitrine  s’appelle  par  la  mê- 
■  ‘  me  raifon  en  Allemand. 

HL  Brêciie  ,  o-uverture  faite  à  un 
mur*,  z".  au  figuré,  à  l’honneur, 
à  fa  fortune  ,  5ic. 

Ebrecher  ,  faire  une  brèche. 
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IV.  BrEC^UIN  &  VlREBRECiUIN  ,  OUtÜ 
dont  on  fe  fèrt  pour  percer  le  bois 
&  qu’on  enfonce  en  tournant,  en 
virant,  ,  . 

I  I. 

BRW,  mettre  en  poufïîere ,  brifêr. 

II.  BROYER,  réduire  en  poudre. 
BroyementI,  aélion  de  broyer. 
Broyeur,  qui  broie. 

Broyeuse  ,  celle  qui  broyé. 

Broie  ,  Lat.  barb.  Broia  ,  inflru-- 
ment  à  brifer  le  chanvre. 

Irl.  Breu  ,  piler,  broyer  ,  &:c. 
Bas-Bret.  Bruzuna  ,  brifer  menu  ; 
Brav  ,  Brew'd,  Meule  de  moulin, 
pierre  qui  ccrafe  ,  &:c. 

II.  BRIBE  , morceau  de  pain;  z”.  dé^ 
bris  de  repas;  5°.  au  fig,  morceaux 
d’Auteurs  découfîis  ,  citations. 

B  RTF  EUR  gros  mangeur, 

Brifer  ,  mettre  en  pièces  ;  z°.  con- 
fumer  ;  3°.  manger  goulûment. 
Baffrer  &  Empiffrer  ,  paroif- 
fent  tenir  à  la  même  Famille. 
Elpagn,  Brit  AC  O  y  morcezn  de  pain, 
Brivar  ,  mendier. 

Lat.  bar.  B  Ri  ci  A  ,  morceau  de  pain, 
Fr.  Comt.  Brique  morceau. 
Bas-Br.  .4,  manger  goulûment. 
GÆ  B  RI  JT  y  morceau,  fragment; 

z°.  bleflure mal;.  5°.  dommage. 
Britfo  y  mettre  en  pièces. 

B  Ri  7F  ION  ,  rogneures ,  miettes, 

III.  BRIS  ,  adion  par  laquelle  un 
Vaiffeau  fe  brife. 

Dé-bris  ,  reftes  d’une  chofe  fracaf- 
fee  ,  brifée.- 
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Brisaks  ,  Rochers  contre  lefquels 
la  Mer  fc  brife. 

Brisement  ,  adion  des  flots  qui  fe 
brifentj  i®.  douleur  d’un  cœur 
navré. 

Briser,  mettre  en  pièces,  fracaflfer. 

Briseur,  qui  brife. 

Biusure,  effets  dn  brifemenr. 

Brisées,  branches  coupées  &  femées 
pour  reconnoître  le  chemin  dans 
une  forêt, 

a®.  Au  fig.  Projet ,  deffein  , 
route  qu’on  tieiiL 
•  Brise -cou. 

Brisjs  ,  Toit  coupé  &:  brifé  en 
manfàrde. 

.  Brïsoir  ,  inflxument  à  brifer  le 
chanvre. 

En  Celte  Brix, brèche ,  rupturej 
a®,  brifer  ,  rompre,  fracaffer. 

Ce  mot  eft  commun  à  la  plupart 
des  Langues  d’Europe  ;  il  eft  Irlan- 
dois  ,  Anglo-Saxon  ,  Theuton  , 
Anglois ,  Suédois ,  &c. 

En  Langued.  BRiSEy  mietere. 

lr.d\.BRiClAyBRlciOLOyin\Qttt, 
Brin,  petite  tige  j  petite  por¬ 
tion  de  quelque  choie  3  j*’,  mor¬ 
ceau. 

V.  Brete  ,  épée  3  inftrumcnt  à  met¬ 
tre  en  pièces ,  à  déchiqueter. 

Breteur  ,  qui  aime  à  fe  battre  à 

1y  f  f  ^ 

epee.  .  ,  v  -  ^  .  t 

BRETAitLER ,  êttc  toujours  prêt  à 
fe  battre  à  l’épée. 

.  Gd\\.BRATTy  pièce,  lambeau. 

BRATHi/f  piquer ,  trouer,  met¬ 


tre  en  pièces. 

Brath  ,  piquure. 

VL  On  a  dit  également  BRODyBROUT^ 
Brot  ,  piquures ,  jpoint&s  ,  aiguil¬ 
lon. 

Irl.  BroÀy  Bas-Br  .  Broud^  pointe  p 
aiguillon. 

Au  figuré  ,  Remords, 

Broder,  tracer  des  figures  à  l’aiguil¬ 
le  ,  eft  donc  un  dérivé  de  cette  fer 
mille  ,  ainfi  que  les  mots , 
Broder-ie. 

Brodeur  &  Brodeuse. 

Il  eft  remarquable  qu’en  Hebrea 
Tli  Brod  ,  fignifie  grêler,  picot- 
ter ,  marquer  avec  des  points  , 
comme  fait  la  grêle.  / 

Bretelles  ,  Bandes  ou  Courroies 
pour  foutenir  une  charge  ,  6e  qui 
tiennent  à  la  ceinture. 

B  R  É. 

BRÉ  &  Bray  ,  Brai  j  Poix  ,  Gou¬ 
dron. 

Braïer  ,  poifler ,  enduire  de  Poix. 
D’où  le  Grec  BRETTia^  Poix. 

Et  le  Latin  Brutia. 

En  Italien  ,  Bruttare  fignifie  fe 
fa/ir  ,  fè  poilfer. 

C’eft  de  ce  mot  qu’on  fit  le  nom 
du  pays  d’Italie  appelle  ancienne¬ 
ment  Brutia  ,  &  aujourd’hui  l’A- 
BRUZE,  parce  qu’elle  étoit  abon¬ 
dante  en  poix ,  à  caufe  des  forêts 
dont  elle  étoit  couverte. 

Ce  mot  eft  Celte ,  &  fignifie 
auflî  Fange  ,  Liman, 


BRAN, 
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BRAN  ,  Ton  de  farine, 

Angl.  B  RA. 

Flani.  f^KANK. 

'  Pror.  Mcrid.  Bren  , 

Rebrin, 

II.  Breneüx. 

Embrené. 

Bran  de  vous ,  dans  quelques  Pro¬ 
vinces,  Fi  de  vous, 

C’eft  un  mot  Celtique. 

BRAILl  ER  ,  crier  à  tue-tête. 

Braillard  ,  î  .  .  x  ^ 

„  V  quierie  a  tue-tete, 

Br  AILLE  U  R  J  J 

Ce  mot  eft  dérivé  de  Bra  ,  qui 
eft  une  onomatopée  ,  défignant 
i’aéiion  de  crier:  de  braire. 

Braire  ,  cri  de  l’âne. 

Bramer  ,  crier  J  on  le  dit  des  ani- 
nimaux  ,  &  on  l’a  appliqué  aux 
hommes  au  figuré,  dans  le  fens  de 
defirer  ardemment, 

«  Comme  le  Cerf  altéré  Brame 
K  apres  le  courant  des  eaux  ,  ain- 
>i  fl ,  &:c. 

Au  fond  d’un  défert  eft  un  Mou¬ 
lin  ,  qu’on  appelle  Moulin  de  Bra- 
mafam  ou  Crie-famine. 

BRANCHE  d’Arbre,  ou  de  tout  ce 
qui  fe  ramifie,  qui  fe  fubdivifè  en 
plufieurs  pointes ,  en  plufieurs  ca¬ 
naux  ,  &:c. 

On  a  cru  que  ce  mot  venoit  de 
B  RAC  H IV  M  ,  bras  :  les  branches 
lônt  les  bras  d’un  arbre,  d’un 
fleuve ,  &e'. 

Il  peut  venir  du  Celte  Ran  ou 
du  Latin  Ram-us  ,  qui  fignifient 
Di'd,  Btymoi. 


tous  deux  branches. 

Les  mots  qui  commençoicnc 
par  R ,  fe  font  fouvent  fait  précé¬ 
der  de  la  lettre  B, 

Branchage, 

Branchu. 

Brancher  ,  pendre  à  une  branche. 
Ebrancher  ,  couper  des  branches. 
Brancard  ,  branches  entrelacées 
de  maniéré  à  pouvoir  tranfporter 
ce  qu’on  met  delTus. 

5°.  Branle,  mouvement  d’aller  &: 
de  venir;  i°.  nom  d’une  Danfe. 
Branler,  remuer  ,  s’agiter,  mou-* 
voir, 

4°.  Broncher  ,  faire  un  faux  -  pas 
trébucher. 

Bronchade  ,  faux-pas. 

Irai.  5ro/2<;o, Tronc. 

Broncone  ,  branche. 

On  trébuche  en  heurtant  contre 
une  branche  ,  une  racine  qu’on 
rencontre  fur  Ton  chemin. 
Brimbaler  ,  fbnner  les  cloches  à 
tout  rompre. 

Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  Ibii 
un  mot  altéré  :  mais  quelle  en  fut 
l’origine  ?  Vaimba  défigne-  les  clo¬ 
ches  en  branle.  VimbaUer  ^  Bimba-' 
1er  ,  aura  fignifié  former  Us  cloches  y 
Sc  on  en  aura  fait  inlenfiblemenc 
Brimbaler. 

Quelle  qu’ait  été  l’origine  de  ce 
mot ,  il  eft  certain  que  le  R  de  la 
première  fyllabe  ,  eft  une  lettre 
ajoutée  par  les  François,  fuivant 
leur  coutume. 
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BRIOCHE  ,  Pain  fait  avec  des  œufs 
Ôc  du  heure. 

Celte  Br  JC  H  ,  graiiTe  ,  heure.  , 
Gall.  Brechdan  ,  pain  &  heure. 
Lar.  harh.  Brjcellus  ,  gâteau. 
Bas-Br.  BrJS  ,  grailTe ,  heure  -, 
gras ,  fertile. 

Héh.  Bria ,  gras 

BROIGNE  &  Brunie  ,  ancien  niot 
qui  lignifie  Cuiraffe. 

Il  vient  du  Celte  Bron  ,  qui 
fignifie  ,  1°.  poitrine,  gorg&  ; 
fein  ,  mamelle  j,  3*^.  colline  , 
montagne. 

En  Allem,  Brust  ,,  poitrine.  C’efi: 
que  la  ^cuirafle  couvre  la  poi¬ 
trine. 

Ces  mots  appartiennent  à  la 
meme  Famille  que  Frons  ,  le 
Front. 

BRO  BRU, 

BROUTER ,  a£Hon  des  animaux  qui 
mangent  Therhe  &  les  branches 
d’arhre. 

Broust  ,  bourgeons  ,  branches  ten¬ 
dres  que  mangent  les  bêtes  fauves. 
Broutilles  ,  ce  qui  refte  après 
qu’on  a  brouté. 

Brute  ,  Lat.  Brutum  ,  Animal , 
bête,  mot-à-mot ,  être  qui  broute. 


C’eft  une  famille  primitive  qui 
tient  au  Grec  Brojko ,  manger ,  & 
à  l’Allemand  Brodt,  pain,  &c. 
De-là  ,  1®.  Brut,  qui  n’eR  pas 
poli,  qui  n’a  pas  encore  perdu  la- 
forme  agrefte  &  rude. 

Z®.  Brutal,  Brutalité. 
Brutalement ,  brutalifer, 

BRU. 

BRU  ,  Femme  du  Fils.  ' 

Ce  mot  eft  de  la  même  Famille 
que  le  Franç.  Brut  ,  l’Anglois 
Bride  ,  l’Allemand  Braut  ,  qub 
tous  hgnïiicnt  époufe. 

Bru  TH,  fignifie  également  époufè  ,, 
&  1°.  belle-fille  ou  époufe  du  Fils  ,- 
dans  la  Langue  des  anciens  Goths. 
ybye:^  Schilter. 

Ces  mots  viennent  de  Bra  , 
faire ,  produire  j  &  d’où  vint  égale¬ 
ment  avec  la  négation  ein  ,  egne  , . 
le  mot  Bre-HAiqne  ,  femme  fté- 
rile,  mot-à-mot,  non  féconde. 
Brugnoles  ,  prunes  qui  viennent’ 
de  la  Tille  de  Brignoles  en  Pro¬ 
vence,  de  dont  on  croit  qu’elles, 
ont  pris  leur  nom.  Je  croirois  plu¬ 
tôt,  au  contraire,  que  la  Ville  a 
pris  Ion  nom  de  Tes  prunes  j  &  ce* 
n’ell  pas  la  première.- 
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MOTS  COMMUNS  AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  LATINS 

O  U  NÉS  DU  LA  TIN. 


B  A 

3BaISER  ,  Nom  ,  Lat.  Basium. 

Verbe ,  BasiaRE, 

BALAFRE  ,  coupure  ,  eftafilade  au 
vilâge. 

Balafré.^  qui  a  une  balafre  auvifâge. 

Balafrer ,  faire  des  balafres  au  Yifrge. 

Ces  mots  jufqu  ici  d’une  origine 
inconnue ,  font  une  altération  des 
deux  mots  Latins  mala-fracla , 
joue  entailladée,  coupée,  eftafîlée. 
On  aura  dit  malafre  ,  &  malafré. 

C’efr  du  meme  mot  fracla  que 
les  Italiens  ont  fait  Fregio  ,  cou¬ 
pure  au  vifrge ,  eftafilade, 

BEQUILLE, du  Lar.jB-4ci/zi/5,bâton^ 
Composes  de  BI. 

Le  mot  Latin  Bi,  qui  fignifîe 
deux  .y  entre  en  compofé  dans  un 
grand  nombre  de  mots  François , 
où  il  le  prononce  é<z ,  be  S>i  bi.  Tels 
font  ceux-ci  : 

I.  BALANCE ,  Lat.  Bi-lance  à  Ta- 
blatif,  nomin.  Bilanx  ,  mellire  à 
deux  plats. 

On  a  dit  d’abord  Belances ,  & 
puis  Balances,  De-là, 

Balancer. 

Balancement, 


B  E 

I 

Balancier. 

Balançoire. 

B  ALANT. 

II.  BESACE,  Toile  qui  forme  comme 
deux  (àcs  ;  fac  à  deux  poches. 

Du  Latin  bif-faccus.  Petrone  a 
employé  le  mot  bifaccium,  qui  fr- 
gnifie  la  même  choie. 

Dans  quelques  Provinces,  oti 
dit  un  Bissac. 

Besacier  ,  qui  porte  la  belàcc, 

III.  BESSONS,  Gemeaux;  du  Latin 
Bif-funt ,  ils  Ibnt  deux. 

IV.  BÉSAIGUE ,  outil  de  fer  tran¬ 
chant  des  deux  côtés  :  c’ell  le  Lat. 
Bij-acntus. 

V.  BESICLES,  Lunettes  ;  c’ell  le  Lat. 
Bif-oculit  deux  yeux. 

Selon  quelques-uns, c’ell  le  Lat. 
barb.  berillus  qui  a  fait  TElpagiioI 
ber  il ,  5c  l’Allemand  brill ,  &  qui  ■ 
tous  lignifient  Lunettes.  On  aura 
dit  Bericles  ,  comme  encore  en 
plailântant ,  &  puis  Bejicles, 

Ceux  qui  le  tiroient  de  bis-cir- 
culi,  comme  Voiture  ,  n’y  enten- 
doient  rien. 

Ceux  qui  l’ont  tiré  de  la  Ville 
de  la  Brille  en  Hollande ,  ccmmc 

Ni] 
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étant  le  lieu  où  on  les  avoit  in¬ 
ventées  ,  étoient  mauvais  Hifto- 
riei'is.  •  :> 

VI.  BIGAME ,  qui  a  deux  femmes. 

Bigamie  ,  doubles  Noces. 

De  Bis  &  du  Grec  Gamé ,  noces. 

VII.  BI-GARRÉ,  qui  eft  rayé  de  di- 
verfes  couleurs. 

Bigarrer  ,  aflbcier  diverfes  cou¬ 
leurs.  V 

Bigarrure,  alTociation  de  couleurs 
fur  une  étoffe  ,  5cc. 

De  Bi-var/o  ,  à  deux  raies. 

Dans  le  Maine  on  appelle 

Garre  >  une  Vache  pie. 

.  Garreau  ,  un  Taureau  pie. 

Bigarreau,  Cerife bigarrée  d^  noir, 
rouge  &  blanc. 

Bigarrotier  ,  arbre  à  bigarreaux. 

Bigarrade  ,  Orange  bigarrée  ;  elle 
eft  aigre  &  grofte. 

VIII.  BIGLE  ,  louche  *,  en  Langue¬ 
docien  bif-cle.'^  c’eftdonc  une  con- 
traélion  de  bif-oculus  ,  œil  dou¬ 
ble. 

IX.  BIGORNEjEnclume  à  deux  bouts 
ou  à  deux  cornes  ;  de  Bis-cornu. 

De- là  notre  mot  Bif cornu. 

X.  Bl-GOTERE  bande  qui  mainte- 
noit  la  mouftache  pendant  la  nuit. 

Mot  Efpagnol ,  de  Bi-gote  ,  à 
deux  joues  ;  les  deux  goûtes ,  com¬ 
me  on  dit  dans  quelques  Pro¬ 
vinces. 

XI.  BILAN  ,  état  de  ce  qu’on  doit  & 
de  ce  qu’on  a. 

Du  même  mot  que  Balance:. 


XII.  BINER,  donner  aux  terres  un 
fécond  labour  :  de  Bini  ,  fécond  , 
deux. 

XIII.  BINET,  machine  qu’on  met  au- 
deftus  d’un  chandelier  ,  pour  éco- 
nomifer  le  bout  des  chai:Kielles  :  de 
JS/wf,  fécond,  C’eft  comme  un  fé¬ 
cond  chandelier. 

XIV.  BIS-AYEUL  ,  le  fécond  ayeuf, 

.  ou  l’ariiere-grand-pere, 

Bis-ayeule  ,  la  fécondé  ayeule,  ou. 
lamere  de  la  grand’-mere. 

XV.  Bis-cetit  ,  pain  cuit  deux  fois , 
&  quelquefois  quatre  fois  ,  qu’on 
mange  fur  mer. 

Bis-cuit  ,  pâte  faite  de  fleur  de  fro¬ 
ment,  de  fucre  &  d’œuf,  &  qu’om 
fait  cuire  dans  des  moules. 

Bis-cotin  pâte  plus  ferme  &  cuite 
en  petits  morceaux  ronds. 

XVI.  BÎSARRE  ,  fanrtafque  ,  capri¬ 
cieux  ,  qui  varie  fans  ceffe  d’hur 
meur. 

Ital.  Bigarra, 

De  bis  ,  deux,  &  war,  raie  y 
couleur. 

Il  appartient  ainfî  à  la  même 
famille  que  Bigarré. 

Bisarrerie  ,  caprice, 

Bisarrement. 

XVU.  BISSEXTILE ,,  quatrième  an»- 
née  de  notre  cycle  de  quatre  ans , 
qui  a  un  jour  de  . plus  que  les  tsois^ 
dont  elle  eft  précédée. 

C’eft  le  nom  que  les  Latins  donh* 
noient  déjà  à  cette  année  ,  parce 
que  ce  jour  ajouté*. à  la  quatrième. 
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année  s’appelloic  BifTexre  ,  ou  le 
fécond  Jîxiéme  des  Calendes  de 
Mars. 

Bissetre  ,  malheur  ,  accident,  mot 
corrompu  de  Biffexte  ;  on  atta- 
choit  des  idées  fuperftitieules  d’in¬ 
fortune  au  Jour  &  à  l’année  Biflex- 
tile. 

XVIII.  BISQUE ,  terme  de  jeu  de 
paume.  C’eft  un  avantage  qu’on 
feit  à  celui  contre  lequel  on  joue. 

Ce  mot  a  défolé  tous  nos  Ety- 
mologiftes.  Ménage  qui  avoir  tou¬ 
jours  des  étymologies  à  lés  ordres , 
avoue  que  l’origine  de  ce  mot  efl: 
aufïi  inconnue  que  celle  du  Nil  : 
fans  doute  ,  lorfqu’on  ne  veut  pas 
remonter  à  la'fource. 

Biscazza  ,  Bise  A  ,  &  autrefois 
Bisch  ENZA  ,  lignifie  en  Italien 
Adadémie  de  jeu. 

-  BiscAzziERE  ,  Joueur  de  pro- 
felîîon. 

Tous  ces  mots  viennent  donc 
du  jeu  de  dez ,  &  font  compofés 
des  mots  Latins  Bis-cafus ,  dou¬ 
ble  chance. 

XIX.  BROU^ETTE,  ou  Berouette, 
Lat.  Barb.  Birota. 

Petite  voiture  à  deux  roues , 
pour  conduire  une  perfonne  à 
bras  J  1^.  tombereau  à  bras* 

Du  Lat.  Bis ,  deux  ,  &  Roia  , 
roue. 

B  E  T 

BETE  ,  autrefois  Beste  ,  au  fimple  ôc 
au  fig'-îxé,  en  Lat^  Bestia.- 
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Bestiole  ,  petite  bête ,  Lat.  BeJ-^ 
tiola. 

Bétail  ,  troupeau  d’animaux  do^ 
meftiques  ;  gros  &  menu  bétail. 

Bltîse  ,  incapacitcf,  &c. 

B  I 

BIAIS',  travers ,  côté  i  maniéré,, 
façon ,  expédient. 

Biaiser  ,  n’aller  pas  droit. 

Biaisement  ,  aétion  d’aller  de  biais  y> 
aélion  de  ne  pas  dire  franchement, 
le  vrai. 

C’efl:  l’Italien  Bieco,  de  travers  i'i 
Z®,  louche. 

Les  Italiens  changent  L.  en  ty 
ce  mot  doit  donc  venir  du  Lat,- 
o~BLlco ,  dont-  nous  avons  fiit- 
Oblique ,  qui  va  de-  biais. 

BICOQUE  ,  petite  ville ,  place  mal 
fortifiée  i  du- Latin  bourg. 

BIGUER,  terme  de  jeu  :  changer  là; 
carte  contre  celle  d’un  autre  j  du 
Latin  ViCE  ,  tour  ,  échange  ?  //z- 
ViC-em  mutare  ,  biguer. 

Anglo'Sax.  Bycgene  ;  i°'.  pri¬ 
mitivement  échange  ,  première’ 
maniéré  de  commercer.  1°.  achat 
&  V  ente. 

BILE,  Lat.  Bilis ;  i  ®.  humeur  chau-- 
de  &  féchc  qui  eft  dans  le  corps  v 

-  z-o.  colere ,  au  figuré. 

Bilieux  ,  qui  a  de  la  bile  y  i®.  fujet^ 
à  le  mettre  en  colere. 

Atr A-BiLAiRE ,  d’une'  humeur  cha*- 
grine  ;  toujours  prêt  à  s’émouvoity, 
à  entrer  eu  colere.- 
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DuLadn  Atra^  noire,  &  BiliSy 
bile. 

BILLON ,  coin  pour  la  monnoie  i 

'  jnonnoie  qu’on  mec  au  billon  , 
qu’on  fond  parce  quelle  eft  de 
mïiuvais  aloi. 

Du  Latin  Bulla^Çccxx,  parce 
que  ce  coin  eft  rond ,  &  que  la 
monnoie  a  une  empreinte  comme 
Je  fceau. 

Du  même  mot,  Bjulla ,  fèeau, 

BULLE,  ou  Ordonnance  ,  expédi¬ 
tion  du  Pape  avec  un  fceau  de 
plomb. 

Bullaire  ,  recueil  de  Bulles. 

Buletin  ,  petit  billet  j  z®.  (ufîfagc 
par  écrit. 

BITUME ,  Lat.  Bitumen  ,  matière 
ondueufe  &  inflammable  qui  a 
l’odeur  du  Ibufre. 

Bitumineux  ,  abondant  en  bitume. 

BON  CHRETIEN ,  poire  excellente , 
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dont  on  cranlporta  des  plants  en 
France  fous  le  régné  de  Charles 
VIII,  C’eft  tout  le  fruit  qu’on  re¬ 
tira  des  guerres  pour  la  conquête 
.  du  Royaume  de  Naples. 

On  appelloic  ces  poires  Crujlu- 
mina,  ^hona  Cru^umina^àM  nom 
de  la  ville  qui  les  cultivoic  avec  le 
plus  de  foccès.  Pline  en  parle  dans 
Ton  XVe.  livre  ,  &  dit  qu’elles  fur- 
paftbient  toutes  les  autres  poires 
en  bonté. 

Les  François  ,  pour  qui  rien 
n’étoit  plus  barbare  que  le  mot  ^0- 
num  Crujlumimm  ,  en  firent  in- 
fenftblement  le  mot  Bon  Chref- 
tien. 

BOULANGER ,  Boulangère  ,  Bou¬ 
langerie.  Ces  mots  font  une  alté¬ 
ration  du  Latin  Polenta  ,  & 
PoUntarius. 

BOURGEON ,  Lat.  Bvrrio, 
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"  V. 

OU  NÉS  DE  LA  LANGUE  GRECQUE, 


B  A 

Bain  ,  Lat.  Balneum, 

Gr.  Balaneon, 

Baigner,  Baignoire, 

Baigneur,  Baigneuse. 

Bagne  ,  lieu  où  les  Mahométans 
renferment  Içurs  Efçlaves ,  parce 


B  A 

qu’à  Conftantinople  ils  font  ren- 
ferm.és  dans  un  lieu  de  bains. 
BATÉME,  autrefois  Baptesme. 

Gr.  Baptisma. 

Bâti  s  ER  ,  Bapti:^àn, 

Baptistère  ,  Ba^njlirion, 


FRANÇOIS-GREC.  BA 
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BATTOLOGIE  ,  Battologia. 

BIBLE ,  Grec  Biblos  ,  üvre. 
Bibliothèque  ,  Bibliotheka. 
Bibliothécaire. 

Bibliomanie  ,  Bibliommia, 
Bibliographie  ,  Bihliographia» 

BOTANIQUE ,  BotanikL 
Botaniser  ,  Botani^ein, 

Botaniste. 

BOULINS ,  paniers  oû  nichent  les 
pigeons.  Gr.  BoLinai,  Ce  mot  le 
trouve  dans  Hefychius  &  lignifie 
N^ids  ;  mais  ceux-ci  écoient  faits  de 
brique ,  c’étoient  des  trous  dans  lès 
murs.  ^ 

Z  O.  Les  pièces  de  bois  que  les 
maçons  mettent  dans  des  trous  de 
murailles  pour  échafauder  :  les  Lat. 
les  appelloient  par  la  meme  railon 
Columharici-, 

BOURRÉE ,  danfe  fort  vive  des  Pays 
Méridionaux.  C’eft  une  danfe  Celte 
dont  les  Grecs  firent  certainement 

I 

leur  danfe  appellée  Purrikkê  ou 
Pyrrhique  ,  dont  ils  ignorèrent 
l’origine ,  &  qui  fignifioit  dan^e  du 
feu  ,  danfe  animée. 

BOURRIQUE ,  ou  ânefle. 

Efpagn.  Borrica  &  Borra  , 
du  Grec  Purros  ,  de  couleur 
roulTe  \  telle  que  la  couleur  de  l’âne  : 
auffi  s’appelle  -  t  -  il  en  Efpagnol 
Burro  8c  Burrico.  Nous  n’en 
avons  pris  que  le  nom  de  l’ânefTe. 

En  Latin  ,  Burra  lignifie 
y<ache  rouffe. 
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L’âne  étoit  l’emblème  de  Ty¬ 
phon  ,  parce  qu*on  peignoit  celui- 
ci  Roux ,  de  même  q\PEfaiL 
BOURSE ,  I  °.  petit  làc  à  monnoie 
à  ouvrage,  &:c.  Gr.  Bu  rsa. 

1°.  Lieu  où  s’alTemblent  les- 
Marchands.  Jufqu’à  prélènt  on  dé- 
rivoit  ce  nom  d’un  conte  iembla- 
ble  à  celui  par  lequel  on  expliquoic 
l’origine  du  mot  Académie.  La‘ 
première  Bourfe  marchande  fur 
formée  ,  dit-on ,  à  Bruges ,  &  prie 
Ibn  nom  d’un  Hôtel  fuperbe  qui 
appartenoit  à  une  famille  appellée' 
de  la  Bourfe ,  8c  dont  les  armes- 
Iculptées  fur  la  façade  conlilloiens 
en  trois  bourfes. 

3°.  Penfions  établies  dans  les 
Collèges  pour  des  Etndians  pau¬ 
vres. 

Boursier',  qui  tient  la  bourlè. 
Boursiller  ,  fe  cottifer. 

Boursouflé  ,  enflé  comme  une' 
bourfe; 

Brodequin  ,  grande  chaulTure  de' 
cuir.  On  difoit  autrefois  Brofe^uin , 
voy.  le  grand  nef  des  foux  du  mon¬ 
de  ,  imprimé  en  1499.  C’eft  l’I¬ 
talien  Borzacchino.  Ces  mots’ 
viennent  de  Borfa ,  bourfe  ,-cuir, 
BRIDE,  Bridon. 

Brider ,  Débrider, 

Ce  mot  commun  à  prelque  tous: 
les  peuples  de  l’Europe,  eft  Anglo- 
Saxon  ,  Theuton  ,  Angloîs  ,  Fla¬ 
mand  ,  Elclavon  ,  Bafque  ^ 
L’italien  le  prononce  Bri<:Aîa'o-> 
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changeant  dtnl^  Ôc  l  en  g/. 

Le  Grec-JEolien  Bfi^UTER  ,  ou 
Bryter, 


JEn  Coniouaillien  Bridawg  , 
guide ,  condudeur. 

Ici  B  eft  ajouté  devant  R, 


MOTS  COMMUNS 
AUX  FRANÇ9IS  ET  AUX  ORIENTAUX 


ou  VENUS 

4.  'r-ra?.--  v ^nH^=5g5=a=aag=gïg 

B  A. 

^ABOUCHES  ,  fouUers  dont  (è  (èr- 
vent  les  Orientaux.  Ce  mot  eft 
Oriental.  En  Turc  Ba- 

bouâg.  En  Perl'an  »  jpro- 

noncc  &:  écrit  PaPOUSCH,  Ce 
mot  fignifie  en  Periàn  ,  i°.  toute 
clpéce  de  chaufture  ;  i°.  le  (oulier 
de  deflusjqu^on  ôte  en  entrant  dans 
un  appartement  J  ^^.Rîfpahan  & 
à  Casbin ,  les  fàndales  des  paylàns. 

BA  LAI ,  forte  de  rubis.  Ils  tirent  leur 
nom  du  pays  de  Balascia  qui  eft 
entre  le  Bengale  &  Pegu. 

Voy.  Marc-Paul  ,  voyages  en 
Tartarie  ,  &c  j  le  Barbosa  ,  dans 


DE  Ç  E  U  X--  C  I, 

■  trif-FT"  1  I  ■■■!. 

B  E 

le  premier  volume  du  Ranufio  ; 
Haiton  l’Arménien  ,  Hift.  Orient, 
chap.  VI  ,  ôec.  cités  dans  Ménage. 
BERGAMOTTE,  forte  de  poires  qui 
font  venues  de  Turquie  par  ITta- 
lie. 

On  les  appelle  en  Turc  Beg^- 
drmouài  ,  Reine  des  Poires  >  de 
Beg^  prononcé  Bey  ^  Seigneur,  & 
Armoui  y  poire.  De  Begarmouâ 
les  Italiens  ont  fait  Bervamoat , 
comme  fi  elles  étoient  venues  de 
Bergame. 

On  trouve  cette  étymologie 
dans  le  P^rroniana, 


I 


MOTS 


C  A 


2lO 


20P  F  R  A  N  Ç  O  I  S  -  C  £  L  T  E. 

31  OT  S  FR  A  ]S  ç  O  I  S  -  C  E  LT  E  S, 

ou  DÈRIVÉS  DV  CELTiqUE. 

X  II  . -Tl.'  ■  JU-Jtt-jgfBWHr» 


5  troifiéme  lettre  de  l’Alphabet , 
eft  le  G  primitif  des  Latins  &c  des 
Grecs ,  qui  Ce  prononçoit  Ghe.  Elle 
fe  confondit  enfuite  avec  le  K  des 
Peuples  du  Nord  &  des  Orientaux , 
qui  s’écrivoit  O  ou  C  »  &  dont  elle 
tient  la  place  en  François.  Elle  a 
remplacé  également  la  lettre  Q 
dans  un  grand  nombre  de  mots, en- 
forte  que  pour  trouver  l’étymolo¬ 
gie  d’une  multitude  de  mots  Fran¬ 
çois,  on  eft  forcé  de  recourir  à  des 
mots  plus  anciens,  écrits,  C,  G  , 
K ,  Q.  Ces  lettres  d’ailleurs  ont 
été  fans  cefte  remplacées  les  unes 
par  les  autres,  à  caufe  du  rapport 
de  leurs  Ions. 

C’eft  qu’elles  font  toutes  égale¬ 
ment  les  nuances  d’un  même  ton , 
d’une  même  touche ,  de  la  guttu¬ 
rale  ,  comme  nous  l’avons  fait  voir 
dans  l’Origine  du  Langage  A:  de 
l’Ecriture.  N ous  avons  vu  ailfti  dans 
le  même  volume  ,  que  la  gutturale 
6c  l’aljûrarion  H  ,  fe  remplaçoient 
fans  cefte  l’une  par  l’autre.  C’eft  ce 
qu’on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue 
pour  pouvoir  fuivre  les  rapports  des 
Langues. 

Dici.  EtymoU 


C  ,  le  met  encore  pour  S ,  &  en 
prend  la  prononciation  ;  de-là  notte 
Ç  ,  prononcé  S ,  &  accompagné 
de  ce  qu’on  appelle  Ccdille  ,  mot 
Elpagnol  qui  fignifie  petit  c. 

Nous  avons  vu  aufti  dans  le  mê¬ 
me  volume  ,  que  la  Lettre  C  déft- 
gnoit  tous  les  objets  en  forme  de 
canaux  ,  tous  les  objets  creux  , 
tous  ceux  de  long  cours. 

Elle  défigne  par-là  même,  en  gé- 
néral,tout  ce  qui  a  une  capacité, tout 
ce  qui  contient  ;  &  par-là  même 
le  lieu ,  la  place  ,  comme  fttuation 
du  contenu.  De-là  une  multitude 
immenfede  Familles  &  de  mots  en 
toutes  Langues ,  &  ftir-tout  dans 
la  Celtique  ,  qui  fè  font  conlervés 
dans  la  Langue  Françoilè. 

C  Démonftratif,  défignant  le  lieu, 
1.1  place. 

L  ÇA ,  mot  primitif  qui  défigne ,  i 
le  lieu  ,  la  place  ,  &  qui  fert ,  à 
montrer,  à  indiquer  j  il  s’emploie 
elliptiquement. 

Venez  ça,  en  ça,  ça  &  là. 

Ce  mot  a  dérouté  tous  nos  Etv- 

J 

mologiftes ,  tous  nos  faifeurs  de 

O 


2.  I  I 
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Didionnaires  -,  ils  en  ont  fait  un 
adverbe  ,  une  particule  ils  ont  cra 
qu’il  étoit  deftiné  à  marquer  le  com¬ 
mandement  J. confondant  ainfi  fans 
celle  les  caufcs  avec  les  efïèts,  les 
eflèts  avec  les  caufcs,  brouillant 
tout ,  ne  donnant  aucune  idée 
nette.  On  croit  n’avoir  à  donner 
que  des  Etymologies ,  ôc  il  faut 
fans  celTe  définir. 

En  Irland.  CA ,  CAI  ,  fignifient 
maifon  ,  habitation. 

En  Bref.  ,  JC£:^ ,  avancer ,  aller, 
moî-à-môt y  changer  de  lieu,  ve¬ 
nir  en  ce  lieu. 

H.  CI ,  autre  mot  qui  défigne  le  lieu, 
mais  d’une  maniéré  plus  pofitive  , 
plus  déterminée. 

De-là,  i-ci ,  en  Grec  e-kei, 
&  dans  quelques  patois  CEI  :  en-^ 
CEI. 

De-là  nos  Pronoms  démonfira- 

tifs  J  CE  ,  CET,  CETTE  ,  CE-CI  ,  CE- 
là  ,  cE-lui-ci ,  c’-elle-ci. 

CÉ-ANS  ,  pour  dire  ce-en ,  en  ce 
lieu.v 

Ce-pendant  ,  mot  elliptique  ,  pour 
dire  tandis  que  ceci  pend  encore  , 
qu’il  en  eft  encore  queftion.  Méta¬ 
phore  tirée  du  fruit  qui  pend  en¬ 
core  àj’arbre. 

Ci-contre,  ci-delTus,  cr-dellous. 
C’en  dessus  -  dessous,  phrale  ellip¬ 
tique  ,  qui  fignifie  ce  qui  étoit  en 
dessus,^  venu  en  dessous.  Lorf- 
qu’en  écrit  fans  au  lieu  de  c'en ,  on 
dénature  abfolument  cette  phrafe. 


Et  cependant  nous  avons  une  foule 
de  mots  qui  ne  Ibnt  pas  écrits  avec 
plus  d’exaditude. 

C  I. 

De  C I ,  lieu  ,  viennent  les  mots 
fiiivans. 

>  CITÉ  ,  Lat.  ciriTAS ,  c’étolt  le 
nom  des  Peuplades  ôc  non  celui  des 
Villes.  Ce  mot  fignifioit  donc  à  la 
lettre  ceux  qui  viv-ent  ici  ,  en 
ce  lieu  ;  les  Habitans  de  la  con¬ 
trée  :  d'oii 

Civis  des  Latins,  Citoyen;  celui 
qui  fait  portion  de  la  Cité. 

On  donna  dans  la  fuite  ce  nom 
au  chef-lieu  de  la  Peuplade  ;  d’où 
vinrent 

Citadin  ,  celui  qui  habite  dans  une 
Cité,  dans  une  Ville. 

Citadelle,  endroit  fortifié  pour  la 
fureté  de  la  Cité ,  ou  pour  y  main¬ 
tenir  l’ordre  &  la  tranquillité. 

a.  Civil,  qui  a  les  qualités  des  Habi¬ 
tans  des  Villes,  des  Cités;  poli, 
honnête. 

Civilité  ,  qualité  des  Habitans  des 
Villes  ;  politefTe  ,  urbanité. 

Civiliser  ,  polir  une  Nation  ,  &c, 
a °.  accommoder  une  affaire,  une 
querelle  ,  un  procès  ;  empêcher 
qu’on  ne  le  prenne  au  criminel. 

Civilement  ,  d’une  maniéré  ci¬ 
vile. 

In- CIVIL, 

In-civilitÉ. 

3.  Civique,  Couronne  donnée  à  un 


2t;  FRANÇOIS 

particulier  pour  avoir  iâuvé  un  Ci¬ 
toyen.  On  vient  de  renouveller  en 
Languedoc,  cet  uiage  des  anciens 
Romains. 

4,  Citer,  mander  en  un  fieu  :  i®.  faire 
intervenir  les  paroles  d’un  Auteur, 
les  rapporter. 

Citations,  palTàges  de  divers  Au¬ 
teurs  rapportes  dans  un  ouvrage. 
Il  en  faut  peu  ,  mais  frappantes. 

J.  Ré-cit  ,  rapport,  narré  d’un  fait, 
.d’un  événement  :  ce  qui  eft 

chanté  par  une  voix  feule,  • 

Réciter  ,  prononcer  mot-à-mot  ce 
qu’on  a  appris. 

Récitatif  ,  ce  qui  fe  récite ,  la 
maniéré  dont  on  le  récite. 

6,  Le  Lat.  Cito  ,  citer  ,  fîgnific  aufll 
prejjer  ,  hâter  ,  faire  avancer  ,  qui 
font  Tefrèt  de  la  citation  ;  de-là 

Ex-citer  ,  animer  ,  porter  à  une 
choie. 

In-citer,  engager  à  faire  une  chofe  ; 
in-citation. 

CAB. 

CAP  J  CHEV  ,  CIP,  &c. 

CAB  ,  mot  primitif.  Celte,  Oriental , 
Latin  ,  Grec  ,  &c.  qui  défigne  tout 
ce  qui  contient ,  tout  ce  qui  ren¬ 
ferme  ,  qui  enveloppe ,  &c.  &  qui 
s’eft  prononcé  CAP,  CAF,CAV, 
CeB,CeP,CeF,CeV,CHeF,CHeP, 
CiB,  CiP,  CoP,CauP,CuP,CuV,&c. 
formant  une  multitude  de  Famil¬ 
les  .,  femblables  par  l’idée  générale 
de  capacité  ,  difi-erentes  par  l’idée 
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particulière  ou  par  l’efpcce  de  ca¬ 
pacité. 

1  CAB,  Logement. 

CABANE  ,  petit  logement  cham¬ 
pêtre. 

Cabaner  ,  fe  loger  dans  une  ca¬ 
bane.  Lat.  Capann A,  Isidore  de 
Séville  cire  ce  mot. 

CABARET ,  lieu  où  l’on  vend  du 
vin  j  petite  table  à  rebords  pour 

faire  collation  ,  &c. 

Grec,  Kapè  ,  lieu  où  l’on  man^e. 
Cabinet,  petite  pièce.  Chambre 
deftinée  à  la  retraite  ,  à  l’étude ,  au 
dépôt  de  ce  qu’on  a  de  plus  pré¬ 
cieux  ,  &:c. 

I  I. 

CaB ,  Enveloppe  ,  Habillement. 

1.  CABAN  ,  Manteau  à  manches  ; 
Ital.  Gabbano. 

Cabacet,  eipcee  de  calque. 
Cappe  ,  Manteau  fans  manches  avec 
un  capuchon  j  2".  Mantelet  de  fem¬ 
me  avec  un  capuchon, 

Cappeline  ,  Bonnet  couvert  de  plu¬ 
mes  &  furmonté  d’une  aigrette. 

2,  Capuce  ,  Capuchon  ,  portion  du 
Manteau  qui  couvre  la-  tête  &  qui 
eft  faite  en  pointe. 

Capucins  ,  Religieux  qui  doivent 
leur  nom  à  leur  capuce. 

Capucine  ,  Plante  dont  la  fleur  a 
la  forme  d’une  capuce  de  Capu¬ 
cin. 

CHAPPEAU  ,  couverture  de  tête 
pour  homme  ,  à  trois  pointes. 

O  i] 
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ChAppelier,  ,  Fabriquant  Si  Mar-^ 
chand  de  Chappeaux. 

Chapelet  ,  ouRoiâire  ,  parce  quil 
refîèinble  à  un  chappeau  (  autre¬ 
fois  chappel  )  de  rofes. 

4.  Chappe  ,  Lat.  CaPPa  ,  Grec. 
SKePê  ,  vêtement  fort  ample 
qu’on  porte  delTus  l’habit. 

’  Le  Roman  de  la  Rofe  fait  dire 
par  un  jaloux  ,  à  fa  femme  : 

Vous  faites  de  moi  chape  &  pluye 

Quand  de  préfens  près  vous  m’appuye. 

Aucun  Commentateur  n’a  pu  en¬ 
tendre  ce  paiTage  ;  le  Duchat  , 
lui-même  y  a  renoncé.  On  n  a  pas 
vû  que  chape  étoit  mis  ici  en  oppo- 
fition  à  pluie.  Et  que  la  réunion 
de  ces  deux  mots ,  équivaut  par 
conféquent  à  tout:  c’eft  comme  fi 
Ton  diloit  :  quand  près  vous  je 
m’appuie  de  préfens ,  vous  ne  la¬ 
vez  quelle  réception  me  faire  ,  Je 
fuis  tout  pour  vous  ,  la  chape  &  la 
pluie  j  dans  le  même  fens  qu’on 
dit  d’une  pcrlonne  en  faveur,  qu’el¬ 
le  fait  la  pluie  ù  le  beau  tems. 
Obfervons  en  paflant  que  nous 
avons  ici  un  exemple  des  prepo- 
'fitions  employées  làns  </e,  qui  ac¬ 
tuellement  fe  font  fuivre  de  ce 
dernier  mot. 

Chappier  ,  Eccléfiaftique  qui  porte 
chappe, 

y  .  Chapeeron  ,  eljicce  de  coêfKire 
qui  tenoitaux  habits  5c  qu’on  laif- 


.  fa  infenfiblement  pendre  fur  une 
épaule. 

2°.  au  figuré  ,  qui  répond  de  la 
conduite  d’une  jeune  perfonne. 

Chapperonné  ,  Oifeau  de.  proie 
armé  d’un  chapperon. 

Capparaçon  ,  Couverture  de 
Cheval. 

<?.  CoEFFE  ,  Coiffe  ,  couverture  de 
tête. 

CoFFFER, 

CoEFFEUR  J  CoEFFEUSE,  CoEFFÜRE. 

III. 

'  CHAPELLE. 

Les  Chapes  ou  les  Manteaux 
des  Saints  confervés  dans  les  Egli- 
fes  des  Palais ,  firent  donner  à  ces 
Eglifes  le  nom  de  Chapelles  :  de 
le  nom  de  Chapelains  ,  Capel- 
LANi  en  Latin  ,  Capellans 
■  en  Languedocien  ,  à  ceux  qui  les 
delTervoient. 

Les  anciens  Rois  François  fai- 
foient  porter  à  la  tête  des  armées 
la  Chape  de  fàint  Martin  ;  c’etoit 
l’étendard  général.  Ou  le  dépofoit 
enfuite  dans  la  fainte  Chapelle. 

Oblervons  même  qu’on  n’ap^ 
pdla  pas  d’abord  ces  Eglifes  Cha¬ 
pelles  ;  mais  purement  &  fimple- 
ment  Chappes.  Ainfi  la  Chape 
de  S.  Martin  étoit  renfermée  après, 
la  guerre  dans  la  làinte-CHAPE. 

IV. 

CAGK,  Lat.  G  api  a  ,  Languedocien 
Gabie,  Maifonneite  en  fil  d’arcjial 
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où  Ton  tient  les  Oifcaux  domefti- 
ques  ;  caifle  d’un  efcalier  ,  &c. 

Cagïoler  ,  flatter  pour  attirer  à 
foi ,  pour  faire  tomber  dans  Tes 
filets ,  comme  pour  renfermer  dans 
(à  cage. 

Cageoleur. 

Cageolirie. 

V. 

CAB  ,  Cop  ,  Vafes. 

CABAS  ,  panier  à  figues  &  à  raifins. 
Irai.  Cabaço  ,  Gr.  Kahakos, 

Choppine  ,  mefure  de  liquides. 

Ciboire  ,  anciennement^  armoire  , 
coffre  :  2°.  vafe  (àcré. 

CiviERE  ,  machine  de  bois  propre 
à  porter  des  fardeaux. 

CouppE  ,  valè  à  liquides. 

Cuve  ,  grand  tonneau  de  bois. 

Cuvier. 

Cuver. 

Cuvette  ,  vafe  plat  &  large. 

CouppoLE  ,  le  deflus  d’une  Eglife , 
en  forme  de  vaie  renverfé. 

Echope  ,  petite  boutique  appuyée 
contre  un  mur. 

V  L 

CAP ,  tête. 

CAP  ,  tête  ,  extrémité’. 

z°.  Pointe  de  terre  qui  avance 
dans  la  mer  ou  dans  les  lacs. 

3°.  Tout  ce  qui  eft  à  la  tête. 

Caboche  ,  tête  5  2°.  fens,  jugement. 

Cabotage  5  navigation- de  Cap  en 
Cap  y  ou  le  long  des  terres. 

-CuLF.  yltal,  Cab^  j  Lar.  CA9ut  , 
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rête ,  couvre- CHEF  ,  mouchoir  qui 
couvre  la  tête. 

Copeau  ,  CouPEAu ,  fommet. 

Caprice  ,  félon  quelques-uns,  de 

'  PItal.  Capriccio^  frillbn  ,  caprice, 
mot  compofé  de  cap,  tht,ècRlc- 
ciOj  hérifle.  Plutôt  de  capuizan-s 
fàutillant,  venu  de  Capra.  Voyez. 
CAB  VIII.  On  difbit  autrefois  ca- 
pitojîtè. 

Capitation  ,  Impôt  qui  fe  paye 
par  tête. 

2.  Capitaine  ,  celui  qui  eft  à  la  tête 
d’une  Compagnie  Militaire. 

Capitainerie, reflort  d*un  Capitai-- 
ne  des  chafles  du  Roi. 

Du  Lat.  barb.  ScABiNüs^  vient’ 
le  François , 

Echevin  ,  nom  des  Officiers  dans  la- 
plupart  des  Villes  de  France,  d’An-- 
gîe terre  ,  &c. 

Capdal",  en  ancien  Gafcon  ,  le’ 
Chef. 

CAPrTouL^Magiftrat  municipal,  dans 
quelques  Villes  de  Languedoc. 

Gapiscol  ,  Doyen  des  Eglifes  Ca¬ 
thédrales  ,  en  Provence  ,  mot-à-- 
mot  CApat  ScHOLce  ,\t  Chef  de 
l’Ecole; 

Caporal  ,  Chef  d’une  divifion  de' 
Compagnie  Militaire. 

3.  Capital  ,  eflentiel ,  qui  eft  à  la 
tête. 

Capitale,  Ville  qui  eft  ù  la  tête’ 
d’un  Pays.- 

CAPiTANEjGaPcre'  du  Commandàht;. 

4.  Cabuts  ,  efpcce  de' choux' ,  parce? 


r 
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qu'ils  ont  une  tête  bien  formée. 

CEP  de  vigne  ;  on  peut  les  compa¬ 
rer  à  autant  de  têtes  ;  Latin  CiPPus, 

Ciboule  ,  elpéce  d’oignon. 

Ce  mot  tient  au  Latin  Cæpé  , 
oignon  ,  au  lieu  de  Cape, 

Ce  P  A  ,  tronc  ,  racine  ,  en  Bafq. 

Chopper,  heurter  contre  un  tronc, 
contre  une  Ibuclie. 

Achopement  ,  ce  qui  fait  choper. 

Ceper  ,  abattre  ,  vieux-François ,  & 
Reseper, 

V  1. 

CAP  ,  divifions  ou  chefs  d’un 
Livre. 

1.  Chapitre,  divifions  d’un  livre,  & 
où  l’on  recommence  une  nouvelle 
matière  •,  ils  en  {ont  autant  de 
tètes  ,  de  Chefs, 

Capitulaires  ,  Réglemcns  des 
anciens  Rois  ;  ils  font  comme 
autant  de  Chapitres  ,  de  chefs 
auxquels  fe  rapportent  une  multitu¬ 
de  d’articles. 

2.  Chapitre  de  Chanoines. Le  corps 
des  Chanoines  dut  ce  nom  au  lieu 
où  ils  s’alTemblent  appellé  Cha¬ 
pitre  ,  parce  qu’ils  y  alloient  cha¬ 
que  jour  entendre  lire  un  Cha¬ 
pitre  de  la  Régie  fous  laquelle  ils 
vivoient. 

» 

Chapitrer  ,  blâmer  quelqu’un  en 
Chapitre, 

3 .  Capitulation  ,  Réglement  d’une 
Garnifon  obligée  de  fe  rendre. 

Capituler, fè  rendre  par  capitulation. 


4.  Ré-capituler,  reprendre  les  chefs 
d’une  matière, 

VII. 

Divers  dérivés,  ■ 

I .  Chapiteau  ,  le  haut  d’une  colon" 
ne  ,  ce  qui  en  fait  la  tête. 

1.  Chevet,  la  tête  d’un  lit;  i°.  ce 
qui  ibutient  la  tête  d’une  per- 
fonne  couchée  ;  partie  extérieure 
d’une  Eglifc  ,  qui  eft  derrière  le 
chœur  &;  qui  en  eft  comme  la 
tête  :  la  facriftiê. 

Chevecier,  celui  qui  a  foin  du  che¬ 
vet  de  l’Eglifei  2°.  le  Sacriftain. 

Chevir  ,  vieux- Fr.  venir  à  chef,  à 
bout. 

A-chever,  conduire  à  chef,  au  bout. 

Chevakce  ,  vieux-Fr.  l’avoir  d’un 
particulier,  tout  ce  qui  compofè 
fon  bien  ,  fa  fortune  j  tout  ce  qu’il 
a  de  fon  chef.  Ld.MQthe  le  Vayer 
difoit  en  plaifàntant  que  ce  moc 
venoit  de  chevir  ,  parce  qu’avec 
l’argent  on  vient  à  bout  de  tout. 

3.  Caveçon  ,  Ital.  Cave:^^one y  bride, 
licou. 

Chevetre  ,  Lar,  CApiJlrum  ,  bri¬ 
de  ,  licou. 

2°.  Pièces  de  bois  qui  entourent 
une  cheminée  comme  une  bride. 

Enchevêtrer  ,  i  prendre  fon  pied 
dans  la  bride. 

2°.  S’embarrafTer  dans  quelque 
affaire  i  Lat.  Cabro. 

Chevrons  ,  pièces  de  bois  ou  fbli- 
ves  arrangées  en  angle,, de  qui  fou- 
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tiennent  le  faîte  d’un  édifice  -,  cjui 
en  forment  la  tête.  2°.  On  appel¬ 
le  du  même  nom,  en  terme  de  bla- 
fon  ,  deux  bandes  plattes  qui  for¬ 
ment  un  angle  dont  la  tête  eft  en 
haut. 

4.  CADASTRE  ,  autrefois  Cap- 
DASTRE  ,  impofition  par  tête  ; 
2°.  Regiftre  des  biens  fonds  de 
chacun. 

Irai.  Jccatajlart ,  impofer  par 
tête. 

Ch  A  P  ,  dans  le  Diocèlè  de  Mende  , 
elpcce  de  capitation  relative  au 
cadaftre. 

Cabal  en  Languedocien,' Cateux 
en  Picardie  ,  Chateux  ,  Chedal 
en  V aldofs ,  &:c.  Les  biens ,  en  terme 
de  ferme  :  état  des  biens  qu’on  met 
entre  les  mains  d’un  Fermier;  c’efl: 
le  même  mot  que  CapteL 

VIIL 

\ 

CAB ,  CAP, s’élever  ,être  grand. 

î.  CABRER  ,  fe  cabrer,  fe  drelTer. 

Cabriole  ,  faut. 

ChÉvre  ,  Lat.  Capra  ,  animal 
grimpant. 

Cabri  &  CuEyreau  ,  petit  d’une 
chèvre. 

Chevrier  ,  gardcilr  de  chèvres. 

Chevrotin  ,  fromage  de  chèvre. 

Chevroter,  crier  comme  la  chèvre, 
avoir  une  voix  tremblante. 

C  HEVREuiL  ,  elpéce  de  chèvre  lâu- 
vage. 

Capricorne  ,  nom  d’ui>  Signe  & 


CELTE.  C  AB 

d’un  Tropique,  parce  que  le  Soleil 
revient  de-là  au  haut  de  fbn  côuf s. 

2.  CHEVAL  ,  Lat.  Câballus  ^Gu 
Kaballès y  dans  Hesychius.  Ccr 
animal  doit  fon  nom  à  là  gran¬ 
deur  ,  à  Ibn  élévation. 

Cavale  ,  femelle  du  cheval. 

/Cavalerie  ,  Troupe  de  gens  à 
cheval. 

Cavalier  ,  celui  qui  fert  à  cheval  j 
2°.  uii  Noble. 

Chevalier  ,  Noble  qui  lêrvoit  à 
cheval.  A  Rome  &  en  France  , 

■il! 

Noble  &;  Chevalier  furent  lynony- 
mes  ,  la  Nobïefie  feule  lèrvanc  à 
cheval:  de-là  le  mépris  qu’on  avoir 
pour  l’Infanterie  ;  de-là  le  nom  de 
Chevalier  donné  aux  Cadets  de 
Famille. 

2°.  Membre  d’un  Ordre  de 
Chevalerie. 

Chevalerie  ,  dignité  de  Chevalier. 

Chevaucher,  vieux- Fr.  aller  à 
cheval, 

Chevauche'e,  vilîte  à  cheval  par 
des  Prépoles. 

5;  CABALE ,  faéHon  ,  parti  ;  tout  ce 
qui  eft  attaché  à  un  Chef  dangereux, 
non  avoué  par  les  Loix. 

Cabaler  ,  former  des  fadioiTs. 

Cabaleur  ,  qui  forme  des  faéHotis., 

IX. 

CAB,  CAP ,  Contenir ,  prendre, 

X.  CAPABLE  ,  qui  a  de  la  capacité 
qui  peut  contenir ,  faiftr ,  éce. 

Capacité  ,  contenance,  grandeur  5 
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1°.  cLu  figuré  intelligence. 

1.  Cave,  creux  ,  qui  peut  contenir  ; 
x°.  fouterrains  pour  loger  le 
vin ,  &c. 

Caveau  ,  fouterrains. 

Gaver,  creuferj  2°.  fonder  une 
afïàire. 

Caverne  ,  fouterrains  formés  par 
la  Nature  dans 'les  Montagnes, 
Cavité  ,  creux. 

Excaver  ,  Excavation, 

Concave  ,  creux. 

Concavité  ,  efpacc  creux  renfer- 
iné ,  ou  foutérrain. 

3.  Captif  ,  homme prîs  tw  guerre  , 
prilonnier. 

Captivité,  état  d’un  captif. 
Captiver  ,  prendre  comme  par 
force,  s’attirer  l’attention,  la  bieii- 
veuillance  3  l’amitié  des  autres. 
Capot  ,  coup  au  Piquet,  qui  con¬ 
fiée  à  faire  toutes  les  levées  ,  tou¬ 
tes  les  mains  ,  à  prendre  tout. 

Faire  Capot  ,  être  Capot. 
Capture  ,  prife  ,  aélion  de  pren¬ 
dre. 

4.  Capter  ,  gagner  la  bienveuillance 
l’attention. 

Captieux  ,  qui  furprend,  qui  s’em¬ 
pare  du  confentement,  par  furprife  : 
ce  mot  eft  borné  au  rail'onnemenr. 
Chétif  ,  Chetive  ,  Ital.  CattiFO, 
1°.  malheureux  captif^  2®. pauvre 
miférable.  Il  ne  le  prend  plus  que 
dans  ce  dernier  fens. 

Chetevo^son  ,  vieux-Fr,  mifere  , 
pauvirçté. 


X  CHÉiivemenr. 

'  Ceps  ,  pièces  de  bois  avec  lefquelles 
on  prenoit  les  pieds  des  criminels , 
&  on  les  ferroit  fortement. 

5.  Cadet  ,  le  fécond  fils  j  2°.  tous  les 
enfans  qui  (uivent  l’aîné. 

Chemier  ,  vieux-Fr.  l’aîné  d*uue 
Famille. 

Ces  deux  mots  font  altérés. 

Le  fécond  ,  s’efl:  dit  au  lieu  de 
Chefmié  ,  qui  avoir  remplacé  l’an¬ 
cien  Capma  ,  nom  des  aînés , 
ou  Cap-mas  ,  mot-à-mot ,  la  the 
du  mas  ,  de  la  niaifon.  On  a  dit 
Cap-ui  Manji  ^  Chef  de  famille. 

Le  premier  s’eft  dit  au  lieu  de 
Capdel ,  diminutif  de  Cap  ^  Tête  : 
enfuite  Capdet  ,  enfin  Cadet, 
Dans  la  Chronique  de  Louis  XI, 
011  voit  le  Capdet  Remomient  dé¬ 
fendre  vaillamment  une  place. 
Capdeüilh  ,  la  maifoii  principale 
d’un  Seigneur  ,  en  ancien  Gafcon. 
Il  étoit  inutile  d’aller  chercher 
l’origine  de  ce  mot  dans  le  Latin 
CAPitolium. ,  qui  figniiia  mot  à- 

'  mot  tête  élevée.  Ce  dernier  mot 
étoit  lui-même  Celtique. 

X. 

De  CAB,  prendre  ,  viennent  entr’au- 
tres  ces  mots  : 

Gibier  ,  animaux  pris  à  la  chaffe  : 

2°.  animaux  qu’on  chaffe. 
GIBECIERE  ,  fac  où  l’on  met  tout 
ce  qui  eft  iiécefiaire  pour  cette 
chaftè. 

Gibioyer, 
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Gibbûyer  ,  pafTer  (bn.tems  àpour- 
fuivre  le  gibier. 

Dérives. 

I .  CHABOT  ,  Poifloii  à  grofle  tête. 

1.  Capiteux  ,  vin  qui  porte  à  la  tête. 
Caf  ,  Irai.  Caffo  ,  indivifible  ;  une 
tête  feule  ;  2°.  Impair ,  parce 
qu^uiT  efi;  impair  &  indivifible. 

|.  Cheveu,  Lac.  CapHIus  ^  parce 
qu’ils -croilTcnt  fur  la  tête. 

Chevelu  ,  qui  a  une  longue  cheve¬ 
lure  :  titre  d’honneur  d’anciens 
RoiSj^à  commencer  par  Numa. 
Chevelure  :  elle  étoit  autrefois  & 
elle  efi:  encore  aujourd’hui  la  mar- 
■-  que  d’un  homme  libre  ,  &  celle 
des  Rois  &  des  perfonnes  élevées 
en  dignité.  On  rafe  la  tête  de  ceux 
auxquels  on  ôte  la  liberté  civile. 
Echevelé  ,  qui  a  les  cheveux  épars. 
Echeveaux  &  Tuyaux  Capillaires, 
ainfi  nommés  à  caufe  de  leur  fineP 
fe  ;  ils  relïemblcnt  à  des  cheveux. 

Composés. 

CAP  lervic  à  former  nombre  de  mots 
compolcs  ,  en  prenant  lui-même 
les  formes  de  cep  ,  cip,  cup,  çu, 
CEV  ,  &c. 

Ac-cAP-arer,  mot  vulgaire,  prendre 
îtout  à  foi. 

Ac-cEP-ter ,  recevoir  ce  qu’on  dffie. 
Ac-cEP-teur ,  qui  accepte. 
Ac-cEP-tation ,  adion  de  celui  qui 
accepte. 

Ac  -cEP-tion  ,  égard  pour  une  per- 
Ibnne  plutôt  que  pour  une  autre. 
Di^,  £.t^moU  ^ 
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iN-Ac-cEP-table  ,  qu’on  ne  peut 
,  accepter.  , 

Ac-cip-É  ,  prenez  j  mot  venu  du 
Ivatin. 

ANTi-cip-er,  prendre  d’avance;  2°. 
faire  quelque  chofè  avant  le  cems. 

Anti-cip-ation ,  adion  de  prendre 
d’avance. 

CoN-cEv-oir  ,  comprendre  ,  péné¬ 
trer. 

Con-cEP-tion  ,  intelligence  ,  coni« 
préhenfion. 

Con-çu,  qu’on  a  faifi,  compris. 
De-cev-oie  ,  tromper  j  Lat.  Dc-ci^^ 
pcrc. 

De-çu  ,  trompé. 

Duper,  tromper., autrefois  Deiper, 
altéré  de  DecIPERc  ,  tromper , 
décevoir. 

Dupe,  qui  fe  laîffe  tromper. 
Ex-cEP-ter,  prendre  tout  ,  horfnîs 
tel  objet. 

Ex- CEP-tion. 

Ex-cep  té. 

Forces  ,  cifeaux  à  tondre  les  brebis. 
Lat.  For-CEPS. 

iN-cAP-able,  qui  n’efi:  pas  capable. 

iN-cAP-acité. 

\  ^ 

Inter-cep-ter  ,  prendre  pour  loi 
ce  qui  devroit  palTer  à  d’autres. 

Inter-cEP-tion ,  adion  d’intercepter. 
Man-ciper  ,  lerme  de  Droit ^  avoir 
fous  là  main ,  en  garde  ,  en  tutcle. 

E-man-cip-er ,  mettre  hors  de  tu¬ 
tcle. 

E-man-ciP-ation. 

Muni-cip-al  ,  du  Latin  Munus  , 

P 
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charge ,  6c  capere ,  prendre ,  polTé- 
der.  Ce  cjut  regarde  les  polTefTeurs 
-  des  charges. 

Oc-cuP-ER ,  s’emparer ,  pofTéder. 
Oc-cup-acion  ,  action  de  s’occu¬ 
per. 

S’oc-cup-er,  travailler  à  quelque 
chofe ,  à  ce  qu’on  poflede. 
Pré-oc-cupÉ,  qui  efl  rempli  d’une 
idée  au  point  de  ne  pouvoir  en 
faifir  une  autre. 

Prc-oc-cup-ation. 

PpR-cEv-oir  ,  recevoir  ou  recueillir 
fes  fruits  6c  lès  revenus  par  le 
moyen  de  quelqu’un. 

Per-cEP-tion ,  récolte  j  aékion  de 
connoître  &  d’appercevoir. 
A-per-cEv-oir ,  recevoir  les  impref- 
fiors  des  objets  par  le  moyen  des 
yeux. 

Aper-çu. 

Im-per-cEP-tible  ,  qu’on  peut 
appercevoir. 

Pré  -CEPTE  ,  inllruélion  prife  d’a¬ 
vance. 

Prc-cEP-teur,.  qui  inftruit. 

Pré  -ciPUT,  ce  qu’on  prélevé  de  pré¬ 
férence  lùr  un  capital. 

Pré-cipice,  rocher  dont  la  tête  pen¬ 
che  en  avant. 

Pré  -cip-itcr,  jetter  du  haut  d’un 
rocher. 

Pré-cip-itation,  extrême  vitellè. 

“Pré 

-cip-itammenu 
Pré-cip  ité. 

pRiN-ciPE,  qui  ell  la  première  tête. 
Prin-cip-ai 


pRiN-cE,  Lat.  Prin-ceps  ,  la  pre¬ 
mière  tête. 

Prin-CESSE. 

Prin-cip-auté. 

RÉ-cEP-tion  5  accueil  qu’on  fait  à 
une  pcrlonnci  admillîon  à  un 
emploi. 

Re-cEv-oir^admettre;  z®.  accueillir. 
Re-çu  ,  admis ,  accueilli  j  z®.  écrit 
par  lequel  on  reconnoît  avoir  reçu. 
Re- CETTE,  autrefois  Re-cepu,  choie 
reçue  ;  z°.  fecret  ou  remede  pour 
quelque  maladie. 

Re-cEv-able  ,  qui  peut  être  admis. 
Re-cEv-eur ,  qui  cft  commis  pour 
la  recette  de  quelque  droit ,  &c. 

Re  -cEP-illc  ,  billet  par  lequel  on 
reconnoît  avoir  reçu  un  dépôt,  6cc, 
RE-cEP-tacle,  lieu  ou  le  rendent  les 
objets  de  la  même  elpece. 
RE-cip-ient  ,  vailTeau  qui  reçoit  la 
liqueur  qui  fort  de  l’alembic. 
RE-Dip-iendaire ,  celui  qui  doit  être 
reçu  en  quelque  charge* 

Se  Rfi-cup-erer,  recouvrer  ce  qu’on 
a  perdu  ;  z®.  fe  dédommager  d’une 
perte. 

Sus  -cEP-TiBLE  ,  capable  de  rece¬ 
voir  -,  Z**,  qui  reçoit  facilement  de 
l’ombrage. 

Echaper,  le  débarralTer  des  mains 
de  ceux  par  qui  on  a  été  lailî  ;  z®. 
fe  lâuver ,  fe  délivrer. 

EchapÉe  ,  I  ®.  aûion  étourdie  d’un 
jeune  homme  j  z°.  coin  de  perf- 
pedive. 

Escapade  ,  Echapatoirï. 
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C’eft  ricalien  Scappare. 

Familles  Dérivées  de  CA ,  defignant 
le  lieu  ,  la  contenance. 

Du.  mot  CA  ,  défignanc  le  lieu ,  la 
contenance  ^  naquirent  un  grand 
, nombre  de  familles  ,  qui  defignent 
les  actions  de  cacher ,  à!encaijjer  , 
à! encadrer  ,  de  cafer ,  &c. 

I. 

C  ACH 

CACHE  ,  lieu  où  Ton  (erre  les  ebofes 
■  qu’on  ne  veut  pas  qui  lôient  vues 
ou  trouvées. 

Cachette  ,  petite  cache. 

En  Cachette  ,  mot-à-mot ,  dans 
une  cache  ,  en  fecret ,  clandeftine- 
ment. 

Cachots  5  fouterrains  d’une  prifon, 
&  où  l’on  renferme  les  fcélérats. 
Cachet  ,  (ceau  pour  fceller  les  let¬ 
tres  ,  pour  les  fermer  de  façon 
qu’on  ne  puilTe  les  lire  qu’en  rom¬ 
pant  le  fceau. 

Cacheter  une  lettre ,  y  mettre  un 
(ceau. 

De-cacheter  ,  en  enlever  le  (ceau. 
Cacher,  renfermer ,  ôter  de  la  vue , 
ne  pas  lailTèr  paroître, 

I  I. 

CAD,  I®.  contenir.  z^.Valè. 

I.  Lat.  &  Orient.  Cad-us  ,  grand 
vafe,  tonneau. 

Caque  ,  tonneau  contenant  le  quart 
d’un  muid,  &  qui  fert  à  conferver 
le  poiflon ,  &c. 


-celte.  CA  2JO 

Ici  D  changé  en  Q  à  la  Picarde 

CaquerIc  hareng, le  préparer  pour 
qu’il  puifle  (è  couler  ver  dans  la 
caque. 

Encaquer  ,  mettre  en  caque. 

1.  CHAIRE,  fiége  élevé  où  fe  placent 
ceux  qui  parlent  en  public  ,  &  qui 
a  la  forme  d’un  vafe  *,  Lat.  Ca¬ 
thedra, 

C’efi;  donc  le  mot  Cat  ,  vafe  , 
&  le  Grec  Edra  ,  affis  j  vafe  pour 
s'affeoir, 

3 .  Chaise  ,  vient  de  la  même  origi¬ 
ne,  ainfi  que 

Cathédrale,  Eglife  principale,  où 
eft  la  Chaire  du  Chef  de  l’Eglile  , 
de  l’Archevêque ,  ou  de  1  Evêque. 

4.  COUENNE  ,  Coine  ,  peau  qui 
couvre  le  lard  ,  Lang.  Coudeno, 
Ical.  Cotenna  ,  peau:  du  Lati» 
Cutis  y  peau. 

I  I  I. 

CAD ,  CAT ,  GAD  ,  lier. 

CAT ,  GAD ,  eft  un  mot  Oriental  & 
Celte  ,  qui  fignifie  liaifon  ,  l’en- 
femble  ;  i°,  lier ,  &  qui  s’eft  auîîi 
prononcé  Cand  ,  Cond.  De-là 
nos  mots  : 

I.  Cadenas,  efpéce  de  ferrure.  , 
Cadenasser,  fermer,  lier  avec  un 
cadenas. 

Chaîne  ,  autrefois  Chaisne  ,  du 
Lat.  Cat  EN  A  ,  devenu  Chaizna  , 
lien  de  métal  pour  enchaîner. 
Chaînon  ,  anneau  ou  boucle  d’une 
draine. 


pij 
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Chaînette  ,  petite  chaîne. 

Enchaîner,  mettre  dans  les  chaînes. 

DÉchaisner  ,  ôter  les  chaînes. 

Se  DÉchaisner,  s’emporter  contre 
quelqu’un  lâns  aucune  retenue. 

Cadenette  ,  cheveux  noués  dans 
leur  longueur  avec  un  ruban. 

IV. 

CAD,  QU  AT,  quarré:  quatre. 

De  CAD  ,  contenir  ,  renfermer  ,  eft 
venu  une  famille  très-confidérable 
&  dont  l’origine  étoit  abfolument 
inconnue.  C’eft  celle  de 

Quatre  ,  Lat.  Quatuor^, 

Les  diverfes  prononciations  que 
ce  mot  a  reçues  chez  chaque  Na¬ 
tion  font  une  preuve  frappante  des 
révolutions  qu’éprouvent  les  mots 
lorfqu’ils  font  d’un  ufàge  extrême¬ 
ment  commun.  Les  conlbnnes  Q 
S:  T  dont  eft  compofé  celui-ci ,  ont 
fubi  les  changemens  ordinaires  à 
ces  confcnnes  &  dont  nous  avons 
donné  dîvei's  exemples  dans  /’  Orig, 
du  Lang.  &  de  [Ecrit,  pag.  2  i  o  , 
2  16.  Q  s’eft  changé  en  T,  en  P-, 
en  F.  T  en  D,  en  S  ,  en  R.  De-là 
des  mots  qui  femblent  n’avoir  plus 
de  rapport. 

Les.  Gr.  appellent  Quatre  Tes- 
SARes. 

EtsVi2LS-V>î‘ti.FADEIR^PETOAR. 

Les  Gall.  Pedtfar^ 

Les  Ofques  Petora. 

Les  Tartares  Fydor. 

Les  Tbeut,  Sax.  &c,  Feütfir, 


De  Quatre ,  font  venus  les  rao» 
ftiivans  : 

Quatrième.  'Quarante. 
Quarantième. 

Quadrangulaire  ,  à  quatre  an¬ 
gles  ,  à  quatre  faces. 

Quartier quatrième  portion  d’un 
tout. 

On  a  étendu  ce  nom  à  toutes 
les  divifions  d’une  ville. 

De-là  ces  dérivés.  : 

1.  CADRE  ,  bordure  quarrée  quî 
renferme  quelque  ouvrage  de  fculp*' 
ture ,  de  peinture ,  ou  autre  choie. 

Cadrer,  faire  un  quarré j  2°.  con¬ 
venir,  s’ajufteravec  quelque  choie* 
Encadrer  ,  mettre  en  cadre. 
Equerre  ,  Inftrument  qui  fert  à  faire 
des  quarrés à  tracer  des  angles, 
droits... 

Eqitarir,  Equarissage. 
Quadrature ,  deicription  d’un  quarré'.. 
Quadrille yQ2iV2Fitis  qui  combattent 
dans  un  tournois  ou  dans  un  car- 
roufel ,  en  quatre  bandes. 

2.  Quadragejime  ,  le  premier  Di¬ 
manche  de  Carême ,  parce  qu’il  ar¬ 
rive  quarante  jours  avant  Pâques. 

Capême  ,  jeûne  de  40  jours  :  c’eil 
une  altération  de  Quadragéiîme. 

3.  Cadran  ,  horloge  folaire  ,  parce 
qu’il  eft'  encadré  fur  la  pierre  , 
ou-  fur  le  bois  ;  ou  parce  qu’on  y 
encadre  les  heures, 

4.  Carlet  ,  poiîTon  ainfî  appellé  à 
caufe  de  fa  ligure  quarrée.  . 

Carnes  de  non  Carmes  ,  au  jeii 


de  Trictrac ,  coup  où  les  deux  dez 
amènent  chacun  quatre  points  j 
Lat.  Quaterni. 

Garreau  &  Carron  ,  pierre  quar- 
rce  à  paver;  i°,  couffin  quarré  ; 
3  O.  flèche,  foudre  à  quatre  pointes. 

Carreler  ^aver  avec  des  car¬ 
reaux  de  brique. 

5.  Carrefour  ,  place  à  quatre  rues 
fèmblables  à  quatre  fourches  ;  Lat. 
Qiiadrifurcum\  en  Touraine  Car- 
ROY  ;  en  Valdois  Carre, 

Carrillon  ,  mufique  à  quatre  clo¬ 
ches  ;  1°.  au  fig.  bruit ,  tapage, 

Caurillonneb... 

Carrillonneur. 

Carré  ,  à  quatre  faces. 

Carrure  ,  taille  quarrce. 

Carte  ou  Quarte,  mefùre  qui  eft 
le  quart  d’une  plus  grande. 

C  ARTERON ,  mefure  qui  eft  le  quart 
d’une  autre. 

Carteron  d’cEufs  ,  ou  vingt-cinq  , 
le  quart  d’un  cent. 

V. 

CAS  ,  maifon ,  caiflTe ,  &c. 

De  CA  ,  fîgniflant  lieu  ,  contenant , 
vint  la  famille  CAS  ,  défignant 
maifon^  vafe  ,  tout  objet  conte¬ 
nant. 

I.  Case  ,  Irai.  Casa,  maifon;.  1°.  di- 
viflons  du  tridrac  ;  3  cellules. 

Caseux  ,  parties  les  plus  groffieres 
du  lait ,  ik.  qui:  fervent  à  faire  le 
fromage.  Ce  nom  vient,  du  Latin 

KJ 

Caseus y  fromage,  parce  q^u’il  eft 


2SA 

fait  dans  des  formes  qu’on  ap¬ 
pelait  Casa, 

Chassie  ,  humeur  qui  col/c  les  yetfx 
&  s’attache  aux  paupières. 

Chassieux. 

Chez  ,  maifon  ,  en  la  mailbii. 

Chai  ,  lieu  où  l’on  place  le  vîn. 

Casematte  ,  petit  logement. 

Casal  ,  Chesal  ,  Cheseau  ,  maî- 
fon  ;  en  la  maifon  ,  en  terme  de 
Provinces  &  en  vieux  François. 

Casernes  ,  logemens  pour  les  Sol¬ 
dats, 

Casanier  ,  qui  aime  à  garder  la 
maifon. 

Casier,  garde-manger. 

2,  Caisse  ,  coflfe  à  marchandifès  ; 
1°.  argent  qu’un  Négociant  met 
dans  fbn  commerce  ;  3  inftru- 
ment  de  guerre  ;  4°.  quarrés  de 
bois  qu’on  remplit  de  terre  &  où 

“  l’on  plante  des  fleurs  &  des  ar¬ 
bres. 

Caissier  ,  qui  a  la ’direftion  d’une 
caifle  de  comqierce. 

Encaisser, 

Décaisser. 

Caisson,  coflre  fermant  où  l’on  met 
des  vivres  pour  l’armée. 

Cassette  ,  petit  coflfe. 

3.  Casserole  ,  plat  de  cuivre  très- 
creux. 

Cassolette  ,  vale  de  métal  où  l’on 
met  des  lenteurs  pour  parfumer. 

Cassote,  terrine. 

Casse  ,  vafe  ,  dans  la  langue  de  di- 
vers  Arcs, 
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4.  Casque  ,  Lat  Cassis  ,  habille¬ 
ment  de  tête. 

Casaque  ,  habillement  de  delTus 
pour  homme. 

Cas  AQUIN  ,  habillement  de  delTus. 
Chasuble  ,  vêtement  court  &  làns 
manches  dont  le  Prêtre  fe  couvre 
quand  il  va  dire  la  Melfe. 
Châsublier  ,  qui  fait  des  chafûbles. 
J.  Châssis  ,  tout  ce  qui  enferme  ou 
enchâlTe  quelque  chofe. 

Ch  âsse ,  cailTe  en  général*,  2°. cofîfe 
à  reliques  j  partie  de  la  boucle 
où  eft  le  bouton ,  &c. 

Enchâsser  ,  faire  contenir  exaéfe- 
ment  &  de  force  un  objet  dans  un 
autre. 

Chasse, adion  d’attaquer  les  ani¬ 
maux. 

Chasser  aux  animaux. 

Chasseur. 

C’eft  que  dans  l’origine ,  on  ral^ 
fembloit  les  animaux ,  ou  on  les 
failbit  fuir  dans  une  enceinte  d’où 
ils  ne  pouvoient  s’échaper  &  où 
on  les  tuoit  lans  peine. 

2°.  Chasser  ,  mettre  hors  j  par  ex- 
renfion  ,  car  en  débufquant  les  ani¬ 
maux  ,  en  les  chajjant ,  on  les 
met  hors  de  leur  place ,  de  leur 

■  gite- 

VI. 

Château ,  5c c. 

A 

I.  CHATEAU , autrefois  Chasteav. 
Lat.  Castello, 

Lang.  Castel, 


Châtelet  ,  Jurifdiétion  Royale  de 
Paris. 

Châtelain  ,  Seigneur  de  Château  ; 
2°.  Officier  qui  rend  ta  juftice 
dans  la  terre  d’un  Seigneur  Châ¬ 
telain. 

ChÂtelenie,  étendue  de  pays  fbu- 
mife  à  une  JurifdiéHon. 

2.  CHÂTEAU  d’eau,  bâtiment  qui 
fèrt  à  contenir  une  grande  quantité 
d’eau  qu’on  y  éleve  ,  afin  de  four¬ 
nir  par-là  à  divers  befoins  &  à  des 

-jets  d’eau. 

Les  Romains  donnoient  déjà  à 
ces  immenfes  réfervoirs  le  nom 
de  Château.  Pline  (  Hiji.  Nat.  Mv. 
XXXVI  ,  ch.  I  5  )  nous  apprend 
ç^\x  Agrippa  fit  conftruire ,  pendant 
qu’il  fut  Edile  ,130  Châteaux  de 
cette  efpéce ,  outre  7.00  lacs  5c 
I O  t  fontaines  ou  jets  d’eau. 

3.  CHÂTAIGNE  ,  Lat.  CASTanea^ 
fruit  de  châtaigner  :  elle  eft  enve¬ 
loppée  de  trois  couvertures  ;  de-là 
Ton  nom  5c  celui  de  l’arbre  qui  la 
produit. 

Châtaigner  ,  arbre  qui  produit  les 
châtaignes. 

Châtaigneraie  ,  bois  de  châtal- 
gner. 

ChÂtein  ,  couleur  de  châtaigne. 
Castagnettes,  infiniment  dontfe 
fervent  les  Mores ,  les  Efpagnols 
5c  les  Bohémiens  dans  leurs  dan- 
fès. .  En  Efpagnol ,  CASTanctas.  Il 
tire  Ton  nom  de  fon  rapport  avec 
les  châtaignes. 
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4.  CASTRAMETATION  ,  art  de 
camper ,  art  de  fe  retrancher. 
Châtrer  ,  Lat.  Cajlrare  ,  retran¬ 
cher 

Chaton  partie  de  la  bague  qui 
contient  la  pierre. 

En  Efpagn.  En'GJtsrar  ,  en- 
châlTer  une  pierre  précieufe. 

6.  CASTOR,  animal  amphibie  dont 
le  nom  primitif  eft  Bievre,  Fii>er,f^ i- 
yaro.  Il  eft  appellé  Cajlor^  à  caufe 
des  petits  iacs  qu’il  a  reçu  de  la 
nature ,  remplis  du  Cajlorcum  ,  li¬ 
queur  qui  entre  dans  la  Thériaque 
&:  d’autres  remedes. 

7.  CESTE,  Gantelet  de  cuir  garni  de 
plomb,  dont  fe  fer  voient  les  Athlè¬ 
tes  pour  leurs  combats. 

En-kysté  ,  qui  a  un  Kifte,  humeur 
renfermée  dans  un  fàc.  ,  ^ 
CITERNE  j  Lat.  CiSTcrna, 

8.  CASSONADE  ,  Sucre  en  caifle  & 

non  en  pain  :  du  Portugais  Cas^ 
SON ,  CailTon,  I 

V-II. 

CAS,  CL  A  S,  amafter 

» 

CAS  y  lignifie  raftembler ,  amafter; 
de-làle  Ce  Ite- Gallois  , 

CaseleR)  amafte,  recueilli.  Gasgl^  ■ 
^récolte  ,  cueillette.  Casglu  & 
Clasglu  ,  amafter. 

En  Oriental  Gaza  ,  amafter  ; 
2®.  Tréfor. 

De  Cafgl,  les  Lat.  firent  CL  as  y 
d’où  Classe  ,  objets  raftemblés 


fous  la  même  dénomination  :  2’, 
Ecoles  lavantes. 

Classer,  diftribuer  par  claftes. 

CiAssiciUE ,  Auteur  qu’on  lit  dans 
les  Claftes. 

2.  CASTE  5  nom  des  Tribus  Indien¬ 
nes  de  l’Elpagne;  &  Bafq,  Casja^ 
race,  famille. 

CAD, 

CED  ,  CES,  CI  S, 

De  Q  ,  lignifiant  couper  ,  abattre  , 
tailler ,  font  venues  diverfes  Fa¬ 
milles  qui  défignent  les  idées  rela¬ 
tives  aux  adions  de  tomber,  met¬ 
tre  à  bas ,  couper  ,  tailler  . 

Lat.  Cado,  tomber  :  Celte ,  Catt,^ 
couper,  rompre;  z®.  tomber. 

I'.  CADENCE ,  chute  harmonieule 
d’une  phrafe;  2**.  mefure  de  vers; 
3  mouvement  du  corps  dans  la 
danfe ,  conforme  à  la  mefure  du 
vers  ou  de  la  mufique.  ^ 

Dé-cadence,  adion  de  tomber  en 

'ruine;  ruine,  perte. 

Caduque  ,  infirme  &  cafte  ;  2^ 
périftable. 

Caducité  ,  extrême  vieillcfte  où 
on  ne  peut  plus  fe  foutenir. 

Cadavre  ,  corps  mort  ,  qui  n’a 
plus  de  foutien  ,  qui  eft  tombé. 

2.  CAS ,  accident ,  malheur  ,  ce  qui 
furvient ,  qui  tombe  fur. 

Casuel,  qui  furvient  par  halàrd , 
par  CAS  fortuit.  -  -  ^ 

Casuiste  ,  Théologien  qui  décide 
des  Cas-  de  conicience, 
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3 .  CHOIR  ;  Lar.  CADere^  Vald.  cheii , 
anciennement  caer  ,  caoir  , 
CHEoiR,  tomber  j  2°.  furvenir. 
Cadeau,  préfent  ;  il  échoit  à  quel¬ 
qu’un  làns  qu’il  y  penfe. 

Cascade  ,  eau  qui  tombe  de  balîîns 
en  balîîns  j  lîiccelîîon  de  chûtes 
d’eau. 

Chut  ,  tombé. 

Chute  ,  aétion  de  tomber  ;  lO. 
faute  J  crime  en  terme  de  Théolo¬ 
gie. 

Echoir,  furvenir  par  l’efïèt  du  fort, 
Echute  ,  faire  l’échûte  d’une  chofe,' 
.  concéder  à  une  perfonne  l’acquilî- 
tion  de  l’objet  fur  lequel  elle  en¬ 
chérit  dansmiie  vente. 

Chance  ,  ce  qui  échoit  par  le  fort, 
par  un  coup  de. dés;  bonheur  for¬ 
tuit. 

Chanceler,  ne  pouvoir  fe  foute- 
nir. 

Chas  ,  chas  deux ,  chas  trois  ,  ce 
qui  tombe  deux  à  deux  ,  trois  à 
trois ,  chance  de  deux ,  de  trois, 

C  O  M  P  O  SES, 

I.  AC-CIDENT  ,  événement  inat¬ 
tendu  ,  inopiné  :  malheu¬ 
reux. 

, Accidentel. 

In-cident,  événement  inattendu 
qui  vient  à  la  traverlèf  d’une  af¬ 
faire. 

Incidenter  ,  faire  naître  des  in- 
•  cidens.  ■ 

Oc-cident  ,  côté  où  le  Soleil  fe 


couche  ,  mot-à-mot ,  qui  tombe  de 
devant  les  yeux. 

Co-iN-ciDER  ,  arriver  en  même 
tcms ,  tomber  avec ,  furvenir  en- 
femble. 

II.  Oc-casion:  ce  mot  efl:  compofé 
des  deux  mots ,  ob  devant ,  fous 
les  yeux,  &  QASus  ,  ce  qui  échoit; 
l’occalion  fut  donc  bien  nommée  : 
c’eft  ce  qui  fe  préfente ,  &  dont  on 
peut  profiter. 

Aulîî,  dit-on  ,  lâifir  l’occafion  , 
profiter  de  l’occafion ,  ne  la  pas 
lailfer  échapper.  Les  Anciens  la 
peignoient  fort  ingénieufement 
avec  des  cheveux  par  devant  & 
chauve  par  derrière. 

Occasionnel. 

Occasionner. 

III.  CAHOT  ,  faut  que  fait  une  voi¬ 
ture  dans  des  chemins  raboteux. 

Cahoter, 

Cahotage. 

Cahin  Caha  ,  aller  cahin  caha^ 
aller  inégalement ,  haut  &  bas,  de 
mauvaife  grâce. 

Ces  mots  ont  l’air  d’être  des 
onomatopées. 

Si  l’on  veut  cependant  qu’ils 
viennent  de  quelqu’aucre  mot,  & 

■«  fur-tout  du  Latin  ,  on  pourra  dire 
qu’ils  viennent  de  tomber.  On 
aura  dit  cahot  ^  pour  cad-haut^  qui 
tombe  de  haut. 

Et  cahin  caha  ,  pour  cad-hinc, 
n  cad-hac  ,  qui  tombe  d’ici  &  de  çà , 
qui  vacille. 


/ 
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CADO ,  tomber  J  i®.  couper,  en 
Celte ,  Bafque  ,  Oriental ,  &c.  a 
formé  le  Latin  CÆJDO ,  prononcé 
KAIDO  ,  &  dans  les  compofés 
CiDO  ,  couper  ,  tailler  j  lO.  di- 
vilèr ,  partager  j  5  tailler ,  fculp- 
ter  ;  4®.  tuer,  mafîàcrer. 

Cæsus  ,  coupé ,  &  dans  les 
compofés  cifus,  De-là  nos  mots , 

f.  Ciseau  ,  inftrument  à  tailler  la 
pierre. 

Ciseau  ,  înftrument  à  couper. 

Ciseler  ,  graver  fur  le  métal. 

Z®.  Découper  le  velours  avec 
le  cifeau. 

Ciseleur,  qui  cifele  le  métal. 

Ciselure  ,  Ouvrage  fait  au  ci- 
fèau. 

z.Decider,  trancher  une  qaeftion,  la 
réfoudre. 

Decision  ,  folution  d’une  queflion  , 
d’un  objet  difficile. 

DÉCISIF ,  qui  décide  ,  qui  déter¬ 
mine.  ‘ 

îndécisign  ,  état  de  celui  qui  ne  fait 
fe  décider. 

Incision  ,  coupure. 

Incise  ,  propofition  renfermée  dans 
une  autre. 

j.Cesüre,  endroit  où  un  vers  efl; 
coupé,  fîifpendu. 

Ciment  ,  Latin  Cæmentum, 

I®.  C’eft  un  compofé  de  tuile  ou 
brique  caffiéc  ,  de  chaux  &  d’eau. 
C’cft  donc  un  dérivé  de  Cædo  , 
brifer ,  tailler. 

DiH,  Etymoh 


Z®.  Toute  compofition  qui  ferc 
à  rajufter  des  ouvrages  de  terre. 

3°.  Ju  Jig.  Tout  ce  qui  fert  à 
unir  les  hommes. 

Cimenter  ,  unir ,  au  phyjîiiue  &  au 
figuré. 

4.H0M1-CIDE,  qui  a  tué  un  Homme. 

Fratri-cide  ,  qui  a  tué  fou  Frerc^ 

Pari-cide  ,  qui  a  tué  fon  Pere. 

RÉgi-cide  ,  qui  a  tué  un  Roi. 

Süi-ciDE  ;  qui  s’eft  tué  lui-même. 

COCHE,  Itai.  CoccA ,  entaille  qu’on 
fait  dans  du  bois  pour  y  marquer 
quelque  cliofe-,  en  particulier  les 
Boulangers ,  pourmarquêr  la  quan¬ 
tité  de  livres  de  pain  qu’on  vend 
chez  eux.  1®.  Entaille  faite  au  bout 
d’une  flèche  ,  afin  de  pouvoir  l’a- 
jufter  fur  la  corde  de  l’arc. 

En-coche  ,  bâton  quarté  fur  lequel 
les  Boulangers  marquent  le  pain 
qu’ils  fournifîènt. 

Décocher  une  flèche ,  la  faire  partir 
de  deflus  la  corde.  1°.  Au  figuré  , 
Décocher  un  compliment ,  &:c. 

Ce  mot  tient;  i".  au  Latin  cu- 
SVS  ^  frappé;  eu  no  y  firapper, 
In-ÇUS  ,  IN  eu  De ,  d’où 

Enclume.  Pcrcutio  ,  frapper,  d’où 

Répercussion. 

Il  tient ,  i’*.  au  Celte  cun , 
coup  ,  &  cjfch  ,  creux  ,  ouver¬ 
ture  ;  mot  également  Oriental. 

Une  Coche  efl:  un  creux  fait  fur 
quelque  matière  dure,  au  moyen 
d’un  coup  avec  un  inflcument 
quelconque.^ 
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CÉDER. 


Intercession. 


De  CADERE  ,  tomber  ,  (urvenir  j 
les  Latins  firent  Cedere,  qui  li¬ 
gnifia  aller  ,  faire  place ,  lurvenir  , 
céder  :  de  là  , 

CEDER,  livrer  ,  abandonner  à  un 
autre  -,  2.°.  ne  pas  réfifter. 

Cession  ,  abandon  d’une  chofe  en 
faveur  d’une  peribnne  détermi¬ 
née. 

Concession  ,  privilège  accordé  à 
un  inférieur. 

Composes. 

AC-CÉS,  quifurvient  j  abord,  entrée; 
2:°.  retour  de  fièvre. 

Accessible  ,  qu’on  peut  aborder, 

In-accessible,  qu’on  ne  peut  abor¬ 
der. 

Accessoire  ,  ce  qui  arrive  par  fur- 
croît. 

Accessit  ,  prix  de  celui  qui  a  le  plus 
approché  du  but. 

D  É-cEs  ,  départ ,  en  parlant  de  la 
mort. 

Décéder  ,  mourir  ,  s’èn  aller. 

Ex-cÈs,  qui  furvienr  avec  trop  d’a¬ 
bondance  ,  qui  déborde. 

Excéder  ,  déborder,  faire  perdre 
patience. 

Excédent  ,  ce  qui  furpafle. 

Excessif  ,  qui  eft  trop  grand ,  qui 
va  au-delà,  qui  excède. 

Intercéder  ,  moi~à  mot fe  met¬ 
tre  entre  ;  2°.  demander  grâce 
pour  un  tiers. 

ÎNTi|icEssEUR  ,  qui  intercède. 


Accéder  ,  aller  vers  ,  fe  joindre  à  ; 
donner  fon  confentement,  à  une 
choie. 

Succès  ,  maniéré  dont  une  ehofc' 
réulîît ,  dont  elle  tourne. 

Succéder  ,  venir  à  la  fuite. 

Successif, 

Succession. 

Procès  ,  mot  à  mot,  aérien  d’aller  au"' 
devant  d’un  autre  ,  pour  prévenir 
qu’il  ne  prenne  poirefTion  d’une 
chofe. 

Procédure,  inftruérion  d’un  Procès;. 

Procédé  ,  conduite  qu’on  tient  à: 
l’égard  des  autres. 

Procéder  ,  aller  en  avant  naître 
dériver ,  venir  de. 

Procession  ,  cérémonie  ou  l’on  fê 
tranlporte  d’un  lieu  fàcré  à  un- 
autre. 

Processif  ,  qui  aime  les-  Procès, 

Concéder  ,  aller  avec ,  aller  d’ac¬ 
cord  ,  accorder. 

Concession  ,  chofe  cédée ,  aérion 
>  d’accorder. 

G  A  G  O  T  S. 

Nom  qu’on  donne  en-deçà&au- 
T  delà  des  Pyrénées ,  à  nombre  de  fa¬ 
milles  répandues  dans  la  Gaicogne, 
dans  le  Béarn,  dans  les  deux  Navar- 
^  res ,  déc.  qui  font  regardées  comme 
des  lépreux, comme  desgens  infeéts,. 
auxquels  il  étoit  défendu  de  com¬ 
mercer  familièrement  avec  les  au¬ 
tres  hommes;  qui  n’entroient  que.' 
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'  par  une  porte  féparéc  dans  les  Egli- 
lès ,  où  ils  avoient  un  bénitier  & 
des  places  féparées  ;  qu’on  logeoit 
loin  des  Villes  &  des  Villages;  qui 
ne  pouvoienc  porter  aucune  arme, 
&  qui  étoient  réduits  au  métier  de 
•Charpentiers  :  contre  lelquels  les 
Etats  du  Béarn  demandèrent  eux- 
mêmes  en  1460,  qu’il  leur  fût  dé¬ 
fendu  de  marcher  pieds  nuds  par 
les  rues ,  de  peur  de  l’infeélion  ,  ' 
êc  qu’il  leur  fût  enjoint  de  porter 
fur  leurs  habits  l’ancienne  marque 
de  pied  d’Oie  ,  ou  de  Canard , 
<]u’ils  avoient  fecouée  depuis  long-  ' 
tems. 

Dans  l’ancien  For  de  Navarre  , 
compilé  environ  l’an  1074,  on 
les  appelle  Gaffosÿ  ôc  Cahets  à  Bor¬ 
deaux. 

M.  de  Marca  avoir  fait  une 
longue  DilTertation  à  leur  hijet,  qui  a 
été  inferée  dans  Ménage  ,  &  dont 
on  ne  peut  tirer  aucun  parti  :  il 
luttoit  contre  l’oblcurlté  &  les  ténè¬ 
bres  dans  lelquelles  eft  enveloppée 
l’origine  de  ces  familles  hngulieres; 
&  après  avoir  rejetté,  avec  raifon  , 
l’opinion  de  ceux  qui  voyoient  en 
eux  des  reftes  de  Sarafins ,  d’AIbi- 
geois  ou  de  Juifs ,  il  s’arrête  fans 
avoir  répandu  la  moindre  lumière 
fur  cette  queftion. 

L’Abbé  Venuti  a  compofé  éga¬ 
lement  une  Diflertation  iiir  les  Ca¬ 
hets  ,  où  il  les  prend  pour  des  Lé¬ 
preux. 


-CELTE.  CAG  24^ 

Aucun  n’a  fait  attention  que  dans 
la  Baffe-Bretagne,  on  retrouve  les 
mêmes  phénomènes ,  les  mêmes 
Familles  ,  le  même  nom  à  peu 
près  ,  la  même  averfion,  la  même 
infamie. 

CACOUS,  dit  Bollet,  »  nom  que 
»  les  Bas-Bretons  donnent  par  in- 
X)  Jure  aux  Cordiers  &  aux  Tonne- 
liers, contre  lefquels  le  menu  Peu- 
»  pie  eft  fi  prévenu  qu’ils  ont  be- 
«  foin  de  l’autorité  du  Parlement 
de  Bretagne  pour  avoir  la  fepul- 
»  ture  &:  la  liberté  de  faire  les  fonc- 
>»tions  du  Chriftianiffne  avec  les  au- 
»  très,  parce  qu’ils  font  crus  fans  rai- 
»  fbn  defeendre  des  Juifs  difperfcs 
«après  la  ruine  de  Jéruralem,&  qu’ils 
«  paffent  pour  lépreux  de  race  de 
»  pere  en  fils . . ,  Les  Cacous  font 
'  «  nommés  Cacqueux  dans  un  Arrêt 

«  du  Parlement  de  Bretagne. 

On  voit  des  Ordonnances  des 
'  Ducs  deBretagne  des  années  t  4  7  4 
&  1475  ,  qui  preferivent  aux  6’^- 
cofi ,  aux  Caquets  on  Cacos  ^  de  ne 
pas  paroitre  fans  un  morceau  île 
drap  rouge  coufu  fiir  leur  habit  ; 
de  ne  faire  d’autre  commerce  que 
celui  du  fil,  &  de  ne  cultiver  que 
leurs  Jardins. 

Du  Gange  nous  apprend  que 
le  célébré  Hevin  obtint  du  Par¬ 
lement  de  Rennes  la  fuppref- 
fion  de  ces  Loix  abfîirdes  ridi¬ 
cules. 

Voilà  donc  un  Peuple  en  France 

Qi] 
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du  Nord  au  Midi ,  vivant  de  pere 
en  fils  dans  un  état  d’ignominie  des 
plus  odieuxjfans  qu*on  en  ait  jamais 
pu  découvrir  la  railbn. 

Mais  quand  on  (è  rappelle  que 
chez  tous  les  Peuples  il  y  a  eu  de 
pareils  phénomènes  y  que  les  In¬ 
diens  ont  dans  leur  fein  une  Cafte 
nombreufè  qu’ils  regardent  avec  la 
même  horreur  ;  que  les  Hébreux 
traitèrent  de  la  même  maniéré  les 
Gabaonites  j  que  David  condamna 
les  Ammonites  à  être  Scieurs  î  que 
les  Francs  firent  des  Gaulois  autant 
de  lerfs  ;  on  ne  peut  s’empêcher  de 
croire  que  ces  Cagots ,  Cacous , 
Cahets  ,  &c,  livrés  dans  la  Gafeo- 
gne  &  dans  la  Bafle-Bretagne  à 
une  ignominie  auflî  atroce ,  étoient 
les  reftes  d’un  ancien  Peuple  qui 
habitoit  les  mêmes  contrées  avant 
que  les  Bretons  &  les  Canrabres 
fuftent  venus  habiter  la  Bretagne  & 
le  Béarn,  &  qui  ayant  été  vaincus 
par~ces  nouveaux  Peuples ,  furent 
aftervis  à  cette  afireufe  dépendance , 
pour  leut  ôter  tout  moyen  de  ré¬ 
volte  ,  &:  pour  (èrvir  aux^  beloins 
des  Conquérans^ 

Ajoutons  que  le  nom  donné  à 
cei  malheureux  vaincus,  eft  le  mot 
Celtique  Cacli^  Cakod  y  qui 

fignifie  puant ,  jaU  j  ladre,. 

CAGOT ,  hypocrite ,  fuperftitieux,. 

Ce  mot  n’a  aucun  rapport  dans 
ce  fens  là  avec  les  Cahets,  dont 
310US  venons  de  parler*  :  mais  d’où 


vient-il  ?  Il  faudroit  pour  cela  être 
en  état  de  déterminer  l’idée  primi¬ 
tive  qu’on  attacha  à  ce  mot.  Si  c’efl: 
celle  de  faux ,  d’hypocrite ,  il  pa- 
roît  tenir  au  mot  de  caco-deus  , 
qu’on  trouve  dans  Du  Cange  ,, 
pour  défigner  un  faux-Dieu.  Caco 
fignifiant/dWAT ,  feroit  devenu  CA* 
GOT. 

Si  ce  mot  défigna  d’abord  au 
contraire  un  fuperftitieux  ,  il  aura 
une  toute  autre  origine.  Ce  mot  fut 
certainement,  une  injure  j  le  fuper- 
ftitieux  a  toujours  le  nom*  de  Dieu 
à  la  bouche ,  il  l’emploio  à  tout  : 
on  l’aura  donc  nommé ,  (ans  doute, 
chez  les  Nations  qui  appellent  Dieu 
God,,  CaKleGoD  y  ea^uette-Diett  p, 
ôc  inlènfiblement  cakcod^Sc  ca- 
GOT ,  ou  autre  chofe  d’approchant.. 

CAL 

Gel,  Col,  Gle, 

Tout  ce  qui  renferme ,  tout  ce  qui  eft^ 
dur  &  propre  à  enclore. 

I 

CAL ,  CEL ,  mot  primitif  qui  fignî- 
fie  renfermer,  cacher,  céler.  De-là, 

1.  Celer  ,  cacher ,  Lat.  Celare, 

Cellier  ,  lieu  où  l’on  renferme  le 
vin  ,  Lat.  Cellarium. 

Re-celer  ,  cacher  ce  qu’un  autre 
a  pris. 

Re-cileur,  Receleuse.. 

Dé-celer  ,  découvrir  celui  qui  a 
pris.- 

Çelerier,  Celeriere,  celui  ou  celle 
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qui ,  dans  une  Maifbn  Religicufe, 
a  les  clefs  ou  le  foin  de  îa  nourri¬ 
ture  &  des  habits. 

a.  Cellule,  chambre  d’une  maifon 
Religicufe ,  où  l’on  eft  comme 
celé. 

Chalet,  en  Valdois,  maifbns  ou 
granges  fur  les  montagnes  pour  les 
Bouviers. 

En  Celte ,  chaumière , 

étable. 

CALE,  port ,  rade ,  pour  les  petits 
Bâti  mens. 

Efp.  Cala,  port  ;  de  même  en 
Corfê. 

Ce  mot  eft  Oriental.  En  Italien, 
SCALA  mous  en  avons  fait , 

EchelCe,  nom  dès  ports  de  la  Mé¬ 
diterranée  en  Afie, 

Une  des  Villes  de  la  Babiloniè,  fur 
TEuphrate,  portoic  ce  nom  de 
Cal. 

J.  Ecaille  ,  i  enveloppe  dure  qui 
couvre  les  PoifTons  à  coquilles  ;  i®. 
corps  ronds,  durs  &  Colorés ,  dont 
eft  recouverte  la  peau  des  Poifïônsi, 
comme  de  mailles. 

En  vieux  François-,  Challe  ,/ 
écaille  ,  &  Challer  écailler. 
Ecaille-ur  qui  ouvre  les  Huîtres  , 
qui  les  tire  hors  de  leur  coquille.- 

'4,  CALE  de  noix,  leur  coquille  ; 
Allem.  Schale  ,.écaler  ouvrir  des 
noix. 

Calotiær  ,  noyer,  arbre  à  noix  , 
dans  les  campagnes.  ~ 
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II. 

CLO ,  CLAU,  ferrer  ;  formé  de 
CEL  ,  cacher, 

CLAU ,  CLO  ,  fignifienr  en  Celte 
ferrer  ,  unir  ,  nouer  &c.  de-Ià  une- 
multitude  de  mots. 

J .  CLOS ,  Nom.  endroit  fermé ,  Adp 
fermé,  renfermé. 

Cloison,  paroi,  clôture  de  plan** 
ch  es. 

Enclos  ,  lieu  renfermé. 

Clôture  ,  ce  qui  fert  ’à  renfermer, 
Clorre  ,  enclore  ,  renfermer. 
Cloistre  ,  clôture  Religieufè; 
Reclus  ,  qui  paffe  fa  vie  dans  ta' 
clôture, - 

Ex-clu  ,  mis  hors  de  renclos. 
Ex-clure  ,  mettre  hors  de  l’enclos*- 
Ex-clusie  ,.  qui  exclut, 

!  Ex-clusivement. 

In-clus  ,  renferme  dedans, 

^  In-clusivement. 

2.  CLAUSE,,  condition  d’un  con¬ 
trat,- 

5, -CLOU ,,  qui  fert  à  réunir  deux' 
chofes ,  Lat.  Clavus^ 

Clouer  ,  (errer  avec  des  doux, 
Cloutier,  ,  Marchand  de  doux. 
Clouterie  ,  commerce  de  doux, 
Enclouer  le  canon  ,  un  chevah 
Déclouer  ,  enlever  les  doux  qui' 
tenoient  en  place. 

Clavelée  ,  maladie  de  brebis  qui 
reffemble  à^des doux.- 
Clou  ou  CLAvus,enItal.CHiAvo, 
i  Ghiavello  ,  dont  nous  avons  fait- 
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Cheville  ,  clou  de  bois. 

4.  CLAUPORTE,  pour  Claus-por- 
QUEs  J  Lar.  Clusiles  Porcæ  j 
petits  animaux  qui  font  tou¬ 
jours  cachés  (bus  des  pierres,  &c. 
CLEPS-YDRE,  Gr.  Klepfydron  , 
machine  où  Ton  renferme  de  Peau 
.pour  montrer  Pheure  par  fon  écou¬ 
lement. 

CLÉ  ,  machine  avec  laquelle  on 
ouvre  &  on  ferme  :  au  JimpU  .Sc  au 
figuré. 

■Clavier  ,  chaîne  .de  métal  où  .pen- 
,dent  les  clés  de  la  maifon. 

2°.  Touches  d’un  -Inftrument, 
parce  jqu’elles  contiennent  les  clés 
de  la  Muhque. 

Clavecin  ,  inflrumenc  à  touches 
compole  de  deux  claviers. 

7.  Cl, AIE  ,  machine  d’ozier  qui  ferc 
à  enclore. 

Cled  ard,  porte  à  jour  qui  fert  à 
fermer  les  champs, 

5.  Clandestin  ,  qui  .eft, fait  en  ca¬ 
chette. 

Clandestinité  ,  qualité  d’une  cho¬ 
ie  faite  en  cachette. 
Clandestinement  ,  en  cachette, 
Lat.  Clam  ,  de  .C/o. 

Le  Celte  Ci  AP ,  enfouir,  cacher  en 
terre,  d’où 

Clapier,  garenne,  lieu  où  les  la¬ 
pins  creufent  la  terre  &  s’y  renfer¬ 
ment. 

Claquemurer  ,  enfermer  entre 
quatre  murs. 

Enclavé  >  Enclavement, 


caillette. 

Ce  mot  eft  très- commun  dans 
•nos  anciens  Ecrivains  ,  &  dans  les 
Provinces:  il  fignifîe  une  jeune  fille , 
une  fille  d’une  condition  peu  éle¬ 
vée,  une  bourgeoilê.  Les  Diéiion- 
naires  de  Richelet  6c  de  Trévoux 
■n’ont  pas  connu  ce  mot.  Ménage  & 
le  Duchat  s’en  font  occupés  j  mais 
ils  n’ont’connu  ' ni  fon  origine  ni 
fa  vraie  fignification. 

«  Ceft  une  forte  d’injure,  difent- 
»  ils  ;  elle  eft  venue  ,  à]outent-jU  , 
«  du  nom  du  fou  de  François  L  q'oi 
«  s’appclloit  Caillette  *,  ou  il  fut 
«  donné  aux  Parifiens pour  dire 
>»  qu’ils  étoient  badauts  j  ou  niais 
JJ  comme  des  cailles. 

'Et  ce  font  là  des  Etymoîogif- 
tesl 

Lorlque  Marot  dit  dans  la  Bala¬ 
de  de  Joi~mtme  , 

Bref  ïï  jamais  j’en  tremble  de  frlfion.. 

Je  fuis  contentqu’on  m’appelle  Caii/ette, 

il  veut  dire  qu’il  confènt  qu’on 
le  compare  pour  la  timidité, à  une 
jetine  fille. 

Il  n’eft  donc  pas  étonnant  qu’on 
appellât  à  Paris ,  du  tems  de  Mé¬ 
nage.,  Cailletie -maman  ^  un  petit 
garçon  qui ,  au  lieu  d’aller  jouer 
avec  fes  camarades ,  fè  tenoit  com¬ 
me  une  petite  fille  auprès  de  fà 
merc. 

Ce  mot  eft  un  diminutif  du  Celte 
Cail  ,  villageois ,  villageoilè  ,  cou- 
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fervé  dans  l’Irlandois  Caile  ,  vil- 
lageoh. 

Cailin  &  Cailikog  ,  jeune  fille. 

Caiiharen  5  une  petit  fille  ,  un  cul 
crotc. 

Mors  qui  tiennent  au  Celte  Cal^ 
chaumière,  étable  j  en  Bas-Bret. 
OiL..  . 

CAL  ,  défignanc  des  vafes.- 

I,  CHALAND  ,  Bâteau  plat  dont  on 
fe  fert  fur  la  Seine  ôiC-fur  la  Loire , 
pour  tranfporter  des  marchandifès. 

2°.  Celui  qui  acheté  toujours 
chez  le  même  Marchand  ,  les 
pratiques  d’un  Marchand-  :  vieux 
Latin  ,  ,  qui  fait  ncgoce.- 

3®.  Celui  qui  vend  comme  celui 
qui  achete.- 

ChALANDISE  ,<  AciîAtA>tDER. 

Chaloupe  ,  petit  bâtiment- deftiné 
au  fervice  des  gros  Vaifïèaux. 

Caiebasse,  fruit  en  forme  de  globe. 

a;  Calice  coupe-  y  mot  conlâcré 
aux  Eglifès.-  ' 

1 0.  Portion  des  fleurs- qui  a  la 
forme  d’une  cd*upe; 

Cailler  ,  vieux  irâ/zf.-vaifïèau  à 
boire. 

Calibre  ,  ouverture  d’une'  pièce 
d’artillerie  ,melure  delà  capacité. 

3.  CalÈcke  ,  forte  de  voiture.  Où 
en  étoit  la  Science  étymologique 
lorfque  Ménage  déri  voit  ce  mot 
de  Currus  ? 

4  Calobre  y  elpécc  dé  vêtement 


long  qu’on  met  par-deflus  les^ 
autresr 

IV. 

CAL ,  10.  Tête. 

Ainfi  appellée  à  caufe  de  fa  capacité: 

2°.  ce  qui  la  couvre. 

CALE,  bonnet,  porté  en  Brie  par  lc5 
;  fervantes'i  autrefois  à  Paris  par 
^  les  Clercs ,  ^c. 

Calote'’,  efpéce  de  bonnet  des  Ec- 
cléfiaftiques.* 

2  elpéce  de  bonnet  qu’on  met 
fous  la  perruque.' 

Gelada  ,  en  Elpagnoi  un  cafque  y 
nous  en  avons  fait  Salade  ,  clpéce' 
de  cafque  j  en  Albanois ,  chalata, 
CAYEUX ,  têtes' d’oignons  de  fleurs. 
C’eftpour  Cailleux, petites  têtesj» 
prononcé  à  la  Parihenne  ;  comme' 
on  dit  Ferfayes,  pour  Ferfaii- 
les.- 

Il  n’êft  pas  étonnant  que  juf- 
ques  ici  perfbnne  n’eût  apperçu’ 
l’origine  de  ce  mot  :  elle  tenoit  à 
des  élémens  qu’on  ne  fbupçonnoit» 
même  pas. 

Dérivé  s, 

1.  CALVAIRE  ,  nom  de  la  Monta¬ 
gne  fur  laquelle  J.  C.  fut  crucifié  j- 
elle  dut  ce  nom  à  fà  forme  arron- 

•  die. 

2.  Chauve  ,  Lat.  Calvus,  celui  dont 
on  voit  la  tite  à  nud. 

Chauveté  ,  état  d’un  homme  chau¬ 
ve  \  Lat.  CALvities. 

Chauve  -  SOURIS  ,  Oifeau  fan» 
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plumes ,  &  qui  a  la  figure  d’une  ■ 
fouris. 

Calville  efpéce  de  pomme  qui  doit 
ion  nom  à  ce  qu’elle  eft  .trcs-lifife.  ; 

Calvardine  ,  vieux  -  Fr.  nom 
qu’on  donnoit  aux  perruques ,  par¬ 
ce  qu’elles  (èrvoienc  aux  (  Calvis) 
chauves. 

J..  Çalvanier  ,  celui  qui  enleve  les  ‘ 
gerbes  du  Champ  pour  les  trans¬ 
porter  dans  la  grange  ;  de  Calvus  j 
il  enlève  la  Chevelure  du  champ  , 
il  le  laifle  à  nud. 

‘.V. 

CAL ,  CEL ,  élevé ,  qui  eft  à  la  tête. 

f 

J*  CELEBRE  ,  celui  dont  la  réputa¬ 
tion  eft  réparidue  par*  tout  ,  qui 
•cft  exaké;. 

Latin,  :  du  mot  primi¬ 

tif,  Cal ,  Cely  élevé  i  &  r/r,  ver  ^  \ 
homme  ;  Cele  -  veris  ,  &  puis 
Celehris  ,  honmie  célébré. 

CÉLÉBRITÉ  ,  réputation  dun  hom¬ 
me  célébré. 

Célébrer  ,  Lat.  CELEBRarje  ,  pu¬ 
blier  les  louanges  ;  célébrer  :  2^. 
célébrer  une  Divinité  ^  obferver  là  : 
fete. 

CÉLÉBRATION  ,  oblefvatîon  d’unc 
fête. 

CÉLÉBRANT.  Cclui  qui  exécute  les 
Cérémonies  d’une  fête. 

%.  Echelle,  Inftrument  de  bois  por¬ 
tatif  &  garni  d’échelons ,  pour  s’é¬ 
lever.  Latin  Scala. 

Escalâer  ,  marches  pour  monter 


dans  une  mailbn ,  .dans  un  lieu 
élevé. 

Escalade  ,  entrée  dans  un  heu  au 
moyen  d’échelles  plantées  contre 
le  mur. 

Escalader  ,  s’introduire  dans  un 
lieu  par  des  échelles  ou  en  grim¬ 
pant. 

EcHf  LON  ,  degré  pu  traverfànt  d’une 
échelle. 

î.  ExcÉler  ,  furpafter  les  autres. 

Exc-élenj  .,  très-élev.é  en  bonté. 

ExcÉlence  ,  fupériorité  en  bonté  ; 

2®.  Titre  de  dignité. 

VI. 

CAL,  dur  &  rond  comme  la  tête. 

1 .  CAL  ,  durillon  qui  £b  forme  aux 
pieds  &  aux  mains. 

Calus,  dureté  ,  durillon. 

Caleux  ,  dur  ,  corps  dur. 

Callosité  ,  dureté. 

2.  Caillou  ,  Ceir.  Cal  y  Gr.  Kha- 
lix ,  pierre  très-dure. 

Cailloutage. 

Calcul  ,  Lat.  Calculus y  Calcul, 
petite  pierre  -,  2®.  compte ,  art  de 
compter  ,  parce  qu’on  le  faifoiu 
dans  rorigine  avec  de  petites 
pierres. 

Calculer. 

Calculateur. 

Calamite  ,  pierre  d’aimant,  Héb. 
Chdlamish  ,  caillou. 

5 ,  Cailler  ,  durcir  le  lait  ;  en  Bret. 
Caletatt ,  QkVL\.Y.-lah  ,  Lat.  Gal^ 
Lium* 

Caillot 
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Caillot  de  fàng. 

Le  Lat.  Coa-  gui-are  ,  cailler  , 
vient  de  la  même  racine  :  gui  au 
lieu  de  gai,  » 

VII. 

CALC  ‘,  Talon  ,  Pied. 

De  CAL ,  rond  &  dur  ,  vint  le 
mot  Latin  , 

Calx  5  talon ,  qui  a  forme  les  mots 
fui  vans  : 

I. Chausse,  Lat.  Calïga  ,  habille¬ 
ment  du  corps ,  de  la  ceinture  en 
bas  j  d’où, 

Hauts  de  chaudes. 

Bas  (des)  par  ellipfe  ,  pour  Bas  de 
chaujfes, 

Calçon  y  en  Parifien ,  Caneçon. 
Chausson  ,  Chaussette. 
Chausser,  Déchausser. 
Chaussure. 

Chausse-trape,  machines  de  guer 
rc  pour  prendre  les  pieds  des  hom- 
■  mes  &  des  chevaux, 
a.  Calquer  ,  mot-à-mot ,  imprimer 
les  traces  du  talon  i  imprimer 
les  traces  d’un  deflîn  fur  un  papier 
ou  fur  quelqu’autre  corps. 

VIII. 

^  Autres  Corps  durs. 

i,  CELERI,  Plante  dont  la  racine  eft 
dure  J  de  Cal  dur;  c’eftune  efpéce 
de  perfil.  AulTi  le  perfil  s’appelle  en 
Grec  Selinon  ,  du  mot /e/,  pierre , 
&  en  Latin  Petro-Selinon  ,  com'me 
on  diroit  Pierre-Caillou^ 

1.  CAL, en  Latin  Calx,  eft  devenu 
DiH,  Etymol, 


celte,  cal 

Te  mot  Chaux  à  bâtir.  De-là: 
Calciner  ,  réduire  en  chaux. 
Calcination  ,  adion  de  réduire 
en  chaux. 

3.  Chaussée,  Latin  Calciata  ,  en 
■  fous  -  entendant  strata  ,  mot-à- 

mot ,  Voie-chauftee  :  du  mot  gé¬ 
nérique  Callis  ,  1°.  chemin  en  gé¬ 
néral  ;  z°.  le  chemin  le  plus  étroit 
poiïible  ,  rentier  qui  n’a  qu’un  de¬ 
mi-pied  de  large. 

4.  Chaufour  ,  four  à  chaux. 
Chaufournier,  ouvrier  à  chaux. 
Calfreter,  enduire  de  chaux.  Lat, 

CaLcc  pRlCTare, 

5.  Cauchemar,  oppreflîon  qui  luf- 
foque  pendant  la  nuit.  Ce  mot  eft 
compoféi®.de  c<zttcA^,pourcauque, 
venu  de  CALque ,  calcatus ,  foulé  , 
opprefte  :  z®.  de  Mar  ,  mot  Celti¬ 
que  ,  qui  fignifie  entr’autres  cho¬ 
ies  ,  grand  ,  extrême.  Cauche¬ 
mar,  opprejjîon  extrême.  Ménage 
voyoit  dans  mar  une  altération  de 
mal, 

IX. 

Cal  ,  Bois, 

CAL ,  fignifie  en  Celte  Bois ,  parce 
que  c’eft  un  çorps  dur.  Cette  fa¬ 
mille  ,  immenfe  en  Celte ,  a  forme 
divers  mots  Latins  :  entr’autres , 
Cala  ,  bois  ;  vieux  Lat.  Càlo  , 
fabot.  De-là , 

Châlit  ,  bois  de  lit. 
Califourchon  ,  de  Cal,  bois  , 
mot-à“fllot >  éo/V  coupé  enfourche. 

R 
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Etre  à  cheval  à  califourchon , 
c’eft  y  être  comme  un  bâton  qui 
fait  la  fourche.  Faut-il  dire  que 
Ménage  dérivoit  ce  mot  d’<r- 
quulus  ,  petit  cheval ,  &  de  fur  cio  *, 
&  qu’aucun  Étymologifte  n’a  rien 
appercu  de  mieux  > 

X. 

CAL  ,  CHAL ,  COL ,  long  &  creux  j 
propre  à  contenir. 

ï.  CHALUMEAU  ,  Lat.  Calauo 
(  ablat.  )  tuyau  de  paille  -,  i***  inl^ 
trument  de  Mufique. 

Chaume  ,  ce  qui  refte  lùr  terre  des 
tuyaux  des  épis  de  blé  après  la 
moiffon  ;  du  Lat.  CuLMus ,  tuyau , 
tige  du  blé ,  la  paille.  Mot  venu  du 
Celte  Col  ,  Gall.  CoL.  paille  :  Br. 
Coloen  \  Barq..CHOiL}  paille; Corn. 
CoLHo ,  épi. 

Chaumière  ,  cabane  ou  mailbn 
couverte  de  chaume, 
a.  Col  y  Cou  ,  longueur  étroite  ôe 
creufe  qui  unit  la  tête  au  corps  , 
comme  le  tuyau  unit  la  tête  ou 
répi  à  la  racine. 

Vallée  longue  &  étroite  , 
défilé./ 

Collet  ,  portion  de  vêtement  qui 
couvre  le  cou  ;  au figuréyXo.  cou. 

Colleter  ,  prendre  au  cou. 
Collerette  „  portion  de  vêtement 
pour  femme  &  qui  couvre  la  gorge. 
Collier  ,  ornement  du  cou  ,  en 
rubans ,  en  perles ,  en  or ,  &c. 

^  Aco4Ad£  y  embraflémçnt  ;  1°»  coup 


qu’on  donnoit  avec  l’épée  fur  le  col 
de  celui  qu’on  recevoir  Cheva« 
lier. 

Colifichets  ,  ornements  du  cou  j 
de  col ,  cou ,  &  fiché,  planté ,  placé. 

Colporteur  ,  qui  porte  là  marchan»' 
difê  pendue  au  cou. 

Col  ,  élevé. 

I.  Colline,  Lat.  collis  ;  dans  Colur* 
melle  ,  collinum  ;  Gr.  KalonL 

Colosse  ,  Statue  plus  haute  que  la 
nature  humaine  ;  Gr.  Koloffos. 

1,  CoLONE  ,  pièce  de  bois  ou  de 
pierre  fort  longue  ,  ronde  & 
étroite. 

Colonel,  Chef  d’un  colonne  de 
troupes. 

3 .  Chou  ,  au  heu  de  cob,  en  Lan¬ 
guedocien  cauleü  ,  Lat.  caulis. 
Il  eft  haut  fur  jambe  j.c’eft  une 
tête  fur  un  cou. 

XI. 

COL ,  couler. 

COULER  ,  de  Col,  tuyau  :  l’eau,  les 
liqueurs  coulent  dans  des  tuyaux. 

Coulis  ,  ce  qui  efl:  coulé  ,  filtré. 

Couloir  ,  vaiffêau  à  couler. 

CouLoiRE  ,  vaifleau  percé  de  trous 
pour  y  faire  paffer  quelque  li¬ 
queur.' 

Coulure  ,  adion  de  faire  couler  ; 
1’.  accident  par  lequel  la  fleur  de 
la  vigne  fè  détache  &  coule  à 
terre. 

Coulisse  ,  canal  de  boîs  dans  lequel 
on  fiut  aller  ^  venir  un  chaflis.  y, 
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une  fenctre  ,  &:c.  i°.  décorations 
de  Théâtre  qui  avancent  ôc  recu¬ 
lent. 

Cul  ,  de  Coz,  canal. 

Gr.  KcUcs ,  canal,  lâc,  gaine. 
Lat.  CuLeus  ,  mefure  de  liqui¬ 
des  ,  (âc, 

CoLiciUE ,  maladie  des  inrenins  î 
Lat.  CoLicE  ,  du  mot  Colum  , 
nom  d’un  des  inteftins,  par  lequel 
paflcnt  les  débris  de  la  digeftioa. 

XII. 

CAL,  CEL  ,  cours,  vîteflc. 

CÉLÉRITÉ  ,  vitelTe  ,  promptitude 
à  agir. 

AccÉléber  ,  augmenter  la  vîtelTc. 
Accélération  ,  adtion  d’augmen¬ 
ter  la  vîtefle  avec  laquelle  on 
agit. 

Lat.  Célérités  t  célérité. 

Celer  ,  prompt ,  vite. 

Ces  mots  tiennent  à  une  nom- 
breufe  famille  Orientale  &  Celti¬ 
que  en  Kal,  Cal  ^  Cel,  déhgnant 
la  vitejfe  ,  la  courfc. 

C’eft  donc  une  branche  eflcn- 
tielle  de  Cal ,  Col ,  canal  ,  cours. 
Toute  Courfc  eft  célere. 

Heb.  Qcll ,  léger. 

Gr.  Kello  ,  accélérer ,  hâter. 

•  Lat.  Celer  ,  vite ,  prompt. 
Celes  ,  cheval  de  (elle  , 
chaife  de  pofie  ,  Cavalier ,  &c. 
Galop  ,  courfe  de  cheval. 

Galoper  ,  aller  à  courfe  de  cheval , 
à  bride  abattue. 


Galopin  ,  petit  garçon  qu’on  fait 
trotter  pour  les  commilTions. 
Galpa\o  ,  en  Grec  ,  courir. 

XIII. 

Cul ,  Kyl ,  cercle  ,  roue. 

[CYLINDRE,  Gr.  KylirJros  ,  rou¬ 
leau  de  bois  en  forme  de  colonne. 
Ciller  ,  mouvoir  les  paupières. 

Cil  ,  poil  des  paupières  ;  d’oi\ 
Sourcil  ,  poil  qui  eft  au-deffus  des 
cils. 

Sourciller  ,  mouvoir  les  (burcils 
de  colere  ou  d’eftroi. 

Dessiller  les  yeux  ,  exprelTîon  fi¬ 
gurée  pour  peindre  l’adion  par  la¬ 
quelle  on  fait  voir  clair  dans  une 
afiàire  ,  par  Laquelle  on  fait  ap- 
percevoir  la  vérité  en  detruifant 
les  préjugés  qui  l’offîifquoienc. 
Os-ciLLATTONS  ,  mouvemeus  du 
pendule.  Lat.  Ofcillatioy  du  mot 
Cilleo. 

Calandre  ,  rouleau  pour  prclTer 
les  étoffes. 

Calandrer  ,  prelTer  les  étoflfes  à  la 
calandre. 

Tous  ces  mots  viennent  du  pri¬ 
mitif  Kul cercle,  roue. 

Ecoft!  Kuil  Ifle  de  Mona, 
Quilin  y  elle  êft  ronde. 
Efclav.  Kolu  ,  RulTe  Kola  , 
Roue. 

’  Lat.  CVf/tfo ,  mouvoir,  ffrulei'. 
Br.  Kelc'h  ,  Cylch  ,  c-crdc. 
Gall.  Cylchio  ,  tourner. 

R  ii 
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Cylchyn ,  tour ,  circuit  ,  cercle. 

Les  Grecs  repérant  la  Tyllabe 
Kul  ,  en  firent  le  mot  Kul- 
KELos^  qui  s’abrégea  en  Kuklos 
ou'  Cyclos  ,  &  qui  fignifia  cercle  , 
révolution  :  de-là  notre  mot 

Cycle  ,  révolution  d’un  certain 
nombre  d’années  :  voy.  Hi^.  du 
Calendr. 

XIV. 

CAL,  bas. 

Du  primitif  HAL ,  élevé ,  les  Grecs 
en  le  gutturalilànt  firent  Khal  , 
-  ■  qui  fignifie  bas  ,  l’oppofé  de  Hal, 
Ce  qui  Confirme  nos  Principes  fiir 
‘  la  maniéré  de  peindre  les  idées  né¬ 
gatives  ,&  les  oppolces. 

Rhalaô  ^  bailTer ,  abaif- 
fer,  &c.  De-là: 

Caler  ,  Lat.  Chalare  ,  bailler. 

Caler  les  voiles, 

2.°.  Bailler  de  ton  ,  céder. 

3  O.  LailTer  tomber  quelque  cho¬ 
ie  ,  en  terme  de  Marin. 

4^  Mettre  un  appui  fous  quel¬ 
que  portion  d’un  meuble ,  afin  qu’il 
porte  également  par-tout,  qu’il  ne 
baille  d’aucun  côté. 

Cale  ,  le  lieu  le  plus  bas  d’un 
vailTeau, 

^  fond  de  cale, 

2.°.  Supplice  de  Marins,  qui  con- 
fifte  à  plonger  le  coupable  dans  la 
mer. 

Caiate  ,  defcente  *,  Ital,  Caiata, 


Lat.  dans  Végece  ,  Ch  ALare  ^ 
delcendre. 

Caye  ,  terme  de  Marine  Améri¬ 
caine  :  bancs__  de  fable  fort  bas  6c 
couverts  d’herbage  ;  2°.  Illes  fore 
balTes  6c  qu’on  prendroit  pour  des 
bancs  de  làble  herbages. 

Calmé  ,  appaifé  ;  flots  écumans  &: 
loulevés  ,  rabaiffés  ,  remis  au  ni¬ 
veau  ;  au  figuré  ^  efprit  radou¬ 

ci  ,  colere  appaifée ,  fédition  ter¬ 
minée  ,  pacifiée. 

Calmer  ,  appaifer ,,  tranquillilêr. 

Calme,  moment  où  \qs  flots  ne 
font  point  loulevés  ;  2°.  où  les  ej^ 
prits  font  tranquilles. 

Calmant  ,  objet  propre  à  calmer  , 
à  tranquillilêr  l^s  efprits  j  les 
douleurs  d’un  malade. 

CAL 

1 0.  Feu ,  Chaleur. 

I.  CHALEUR  ,  Lat.  Calor  ,  effet 
du  feu  ;  2®.  aérivité  ^  vigueur. 

Chaud  ,  brûlant  j  i°,  animé  ,  bouil¬ 
lant. 

Cha  UFFER ,  approcher  un  objet  du 
feu  julqu’à  ce  qu’il  foit  chaud. 

Echauffer  ,  donner  de  la  chaleur. 

Echauffé  ,  incommodé  par  la  cha¬ 
leur. 

Réchauffer,  redonner  de  la  cha¬ 
leur. 

Chaleureux  ,  plein  de  feu  ,  de 
vigueur. 

Chauffoir  ,  lieu  où  l’on  fe  chaullè  3; 
2®,  linges  chauds. 
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Chaufferete  5  Chauffe -PIED  , 
vafè  ou  machine  pour  chaufïèr  les 
pieds.  j 

Chauffage  ,  bois  nécellàire  pour  (ej 
chaufïèr. 

Chaudement,  dans  un  état  où  Ton 
fent  de  la  chaleur. 

1.  Chaudeau,  bouillon  chaud. 

Echaudé  ,  efpece  de  petit  gâteau. 

'  Chaudière  ,  vafe  pour  faire  cuire 
les  liquides  ,  &cc. 

Chauderon  ,  vafe  fervant  à  la  cui- 
finc. 

Chauderonier,  marchand  de  chau- 
derons. 

•i 

3.  Chalibaude,  feu  de  la  St.  Jean 
dans  l’Anjou  j  de  Cal  ,  feu ,  & 
Bàld  y  grand. 

4.  Chaloir,  vigux  Fr,  Ital.  CALere^ 
Lat.-  Caleo,  I  être  brûlant ,  être 
plein  d’ardeur,  défîrer  j  2°.  fe  fou- 
cier. 

Non-CHALANT  ,  quî  ne  fe  foucie 
de  rien  ;  z».  fans  ardeur ,  négli¬ 
geant. 

Non-chalammenr. 

2°.  Gelée. 

En  adoucifïànt  CAL ,  on  en  fît  le  mot 
GEL  ,  qui  fîgnifia  froid ,  &  d’où 
font  venus  : 

lî.  Gelée  ,  froidure  *,  2^.  fucs  qui  ont 
la  confiftance  que  donne  la  gelée. 

Gelé  ,  glacé. 

Geler  ,  glacer. 

De-gel  ,  fonte  des  neiges  &  des 
glaces. 

Glace  ,  eau  qui  a  acquis  de  la 
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confiftance  par  le  froid. 

Glacer  ,  au  phyftque  &  au  figuré,. 
Glacial. 

CAL,  COL, 

Au  lieu  de  Q^aL ,  Qol  ,  couper. 

Nous  avons  vu  que  C'a  fou  vent  pris 
la  place  de  Q,  enforte  que  nom¬ 
bre  de  mots  dérivés  de  Q  fe  trou¬ 
vent  fous  la  lettre  C  :  de  ce  nombre 
eft  la  famille  Cul  Col,  &c.  défi- 
gnant  l’aétion  de  couper  &  des 
inftrumens  propres  à  couper  ^  ce 
qui  eft  la  fignification  propre  du 
Q,  comme  nous  l’avons  prouvé 
dans  /’  Origine  du  Langage  &  de 
VEcriture.  Cette  famille  devroic 
donc  être  renvoyée  à  la  lettre  Q  ;• 
mais  comme  il  en  réfulteroit  un 
trop  'grand  bouleverfement ,  nous 
nous  contenterons ,  en  la  déve¬ 
loppant  ici ,  de  faire  voir  fes  rap¬ 
ports  primitifs  avec  la  lettre  Q. 

I. 

CAL ,  CHaL ,  couper. 

CH  AL  J,  Bas-Br.  partage,  morceau  y 
pièce.  ' 

Auch aille  ^  Franc-Corne,  échar¬ 
de. 

CHALaurra,  Bafq,  épée  courte  àe 
large. 

Chala^  b  as- Br  et.  chagriner. 

Chalp  ,  ferpe. 

CHALPETy  hacher,  bleflêr. 

CüALqENN y  tranche  ,  mor^ 

ceau  ,  pièce;. 
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Scalpel  ,  inftrumenc  de  chirurgie 
pour  couper ,  tailler ,  6:c. 

Echalas,  pieux  coupes  &  prépares 
pour  foutenir  la  vigne, 

Gr.  Kolobos  ,  coupé. 

Eclisse;  ofier  fendu  &  plané 
pour  bander  le  moule  du  papier. 

tJ'.  Rond  de  fipin  où  Ton  fait 
le  fromage. 

5°.  Ais  fort  délié  pour  main¬ 
tenir  un  membre  fraéluré. 

Eclichie  ,  démembrement  de  hef. 

Eclicher  9  partage  de  fief. 

En  Lat,  Barb.  ScAlia, 

Ces  mots  appartiennent  à  une 
même  famille  formée  de  CAL , 
couper ,  partager. 

I  L 

COL,  infirument  tranchant,  poimu, 
propre  à  cultiver  *,  1°.  cultiver, 

COL  ,  en  Celte ,  aiguillon ,  conlèrvé 
dans  l’Ecofiois  Col  y  tête  ,  Com¬ 
met  ,  pointe. 

CoLG,  en  Irland.  pointe,  aiguillon. 

Skioll,  Thibeî.  charrue:  elle  coupc 
la  terre. 

CoLiOG  ,  Gall. ,  pointu .  hcrifie. 

CoLoen ,  Bret»  pointe ,  aiguillon. 

CoLpA ,  couper. 

CoLPEA,  coup.  J 

2".CuLTELLUS,CuLT£R.Lat.EnFranç.j 

Couteau  ,  au  heu  de  Conlteau, 

Coutelas. 

Coutre  ,  au  lieu  de  Coultre ,  Icc  de 
charrue. 

En  Gall.  CwUdr,  (bc  de  charrue. 


Cwlltr  ,  couteau. 

Irl.  Cultsr  ,  couteau. 

Lat.  B.  CultelLare ,  couper ,  tail¬ 
lader. 

Coutelier. 

Coutellerie. 

2.'’.  Cultiver. 

De  Col,  pointe, inftrument  à  couper, 
les  Latins  firent  Colo  ,  labourer  ; 

cultiver , mettre  en  bon  état-, 
3°.  honorer, 

CüLTUS  ,  labour  -,  z®.  foins  5  5®, 
culte.  De-là  nos  mots  : 

Cultiver  ,  labourer  la  terre  ,  la 
lôigner*,  z”.  foigner,  honorer  j  30. 
entretenir  l’amitié  de  quelqu’un. 

Culture  ,  labourage  j  z^.  foin 
d’une  terre  ;  3^.  foins  pour  orner 
fon  cfprit  de  connoifîànccs. 

Culte  ,  honneurs  qu’on  rend  à  la 
Divinité. 

Agri-culture,  culture  des  champa 

Agri-culteur. 

Colon  ,  celui  qui  cultive  fa  terre  & 
qui  y  demeure. 

Colonie  ,  peuplade  qui  s’eft  trans¬ 
portée  fur  une  terre  pour  la  cul¬ 
tiver. 

Cette  famille  ctoir  très- étendue 
dans  le  moyen  âge. 

CoLONiA  défignoit  une  Ferme ,  une 
Métairie. 

CoLONUS,  un  homme  de  glèbe, 
attaché  à  un  terrain  ,  &  qui  eteit 
entre  l’efclave  &  le  libre. 

Il  y  avoir  les  Colons  des  Eglirc« 
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de  les  Colons  du  Fife  ,  ou  des  Do¬ 
maines  Royaux. 

Colon. 4,  une  femme  de  glèbe. 
Colon ARius  Ordo  ,  les  gens  de 
glèbe. 

3  O.  Gouillauts. 

Nom  qu’on  donne  à  la  Cathé¬ 
drale  d’Angers ,  aux  Valets  des 
Chanoines  qui  lervefit  à  l’Eglife. 
En  Latin  Colli-bertus  ,  Col- 

LIARTUS  y  d*oÙ  CoUILLARD  &C 
puis  COUILLAUT. 

On  voit  par  Du  Gange  , 
CoLiBERTü  s ,  que  ce  nom  fiit  très- 
fcpandu  &c  qu’on  le  donnoit  aux 
demeftiques  non  ferfs. 

Ce  mot  ne  vient  pas ,  comme 
dit  Ménagé^  de  Co/,  avec  ,,  &  de 
lilerius  ,  afiranchi  ,  domefiique  3: 
mais  de  fervir,  &  Ber,  hom¬ 
me  hy')mm6  qui  fert ,  domejiique. 

Ménagé  avoit  mis  a  la  luire  de 
Colibertus  Colbertus  ,  comme 
une  altération  du  premier  mot.  De 
mauvais  plaifans  en  fir^ent  part  au 
'  célébré  Colbert  ,  alors  Intendant 
de  la  Maifon  du  Cardinal  Mazarin , 
de  qui  croit  déjà  regardé  comme 
un  petfonnage.  Ce  Grand-Homme 
ne  put  pardonner  à  l’EtymoIogifte  ; 
il  lui  ht  rayer  la  penfion  dont  il 
jouifl'oit  :  en  vain  Ménage. lui  dé¬ 
dia  des  livres ,  en  vain  il  fit  des 
vers  à  là  louange  j  Colbert  fut 
inexorable  &  eut  toujours  pour 
l’EcymoIogifte  une  averfion  infur-. 
montable.  Ainû  fut  vengée  acci-- 


dentellcment  la  Science  étymolo¬ 
gique  donc  Ménage  abufa  tant  *, 
mais  d’une  maniéré  trop  cruelle  & 
peu  honorable  à  lai  mémoire  du 
grand  homme. 

De  ce  meme  mot  eft  venu  le 
vieux  François  Cuvert  ,  qui  figni- 
fioit  S'srfy  &  qui  eft  employé  dans 
l’ancienne  Coutume  manulÆice 
d’Anjou  &  du  Maine. 

«  Si  Gentishoms  a  homs  cuvert 
»  en  la  terre ,  &  il  fe  muert ,  le' 

»  Gentishoms  aura  là  moitié  de 
»  fes  meubles  ».-C’eft- à-dire  , 

Si  un  Gentilhomme  a  un  hom¬ 
me  ferf  dans  là  terre  &  qu’il  meure  y. 
le  Gentilhomme  aura  la  moitié  de 
fes  meubles. 

C^eft  en  fuppolànt  que  cethom-  ) 
me  ferf  laifloic  une  famille  :  car  s’it- 
n’en  avoir  point ,  je  Seigneur  hé- 
ritoit  de  tout,- 

C’eft  le  Code  dès  Nègres,- 

4°.  Calamité ,  Perte. 

CALAMITÉ  ,  Lat..  CalamitaS  , 
malheur  ,  accident ,  perte. 

Call,  Hebr.  détruire,  coalumer. 
Gall.  Bret.  Coll,  perte  ruine,  det 
truélion, 

Irl.  CALLuint ,  perdre  ,  garer. 

>  Cette  famille  eft  très  -  éten¬ 
due  dans  les  Dialeéfes  Celtiques. 
Elle  vient  de  CAL,  couper, tailler. 

6®.  CLOP  pour  CoLP. 

CLOP ,  vieux  Fr.  boiteux.  Le  Ro¬ 
man  de  Guillaume  au  court  nez. 
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A  clOP5  cheyaux  ^i  deftriers  déferrés. 
Les  aveugles  &  les  cj,ops.  Dans  le 
Traité  des  Vertus. &  Vices, 

Clopinel  J  rurnom  de  Jean  de 
Meun ,  Aucsur  du  Roman  de  la 
Rofe,  parce  qu’il  étoit  boiteux, 
Cloppin-Cloppan  ,  en  boitant. 
Clopper  ,  vieux  Fr.  boiter. 

EcloppÉ  ,  qui  ne  peut  marcher  qu’en 
boitant ,  brifé  ,  moulu.  ' 

De  Klop  pour  Colp ,  action  de 
frapper. 

Clocher  ,  boiter,  erre  efclopé  5  Ch 
pour  P  5  plutôt,  de  Claudicare, 

C  A  M 

-  . .  I . 

Ch  AM  ,  Chem  ,  Com  ,  &c. 
Courbe. 

CAM ,  mot  Celtique  &:  primitif,  qui 
*  déligne  tout  ce  qui  eft  courbe  , 
voûté ,  tortu ,' camus ,  linuéux ,  &c. 
(LU  Jimple  6*  au  figuré  :  de-là, 

l.  Cambrer  ,  courber,  donner  une 
forme  courbe. 

Cambrure  ,  maniéré  dont  une 
chofe  eft  çourbée.  Cambrure  d'un 
fioulier.  c 

’Camurus  ,  Lat.  courbe. 

%,  Camus  ,  qui  a  le  nez  petit ,  creux 
&  enfoncé  du  côté  du  front. 
Camard  ,  qui  a  le  nez  camus, 

5,  Camp  ANE  ,  ornement  en  forme 
de  cloche;  1°.  cloche  en  Langued. 
^c.  Lat,  Çampana  ,  cloche  ;  par¬ 
ce  qu’elle  a  une  forme  cambrée 
ou  en  vpute. 


4.  Chamfrainer  ,  couper  de  biais 
une  pièce  de  bois. 

Chamfrain  pièce  de  bois  demi- 
creufe  ou  en  angle. 

Partie  du  devant  de  la  tête 
du  cheval ,  depuis  le  delTous  des 
oreilles  Jufqu’à  la  bouche. 
Enchiffrené  ,  qui  eft  enrhumé  lîir 
le  devant  de  la  tête ,  dans  le  nez. 
C’eft  une  altération  du  mot  Ch  am- 
FRAiN  ,  qui  délîgne  le  devant  delà 
tête. 

En-chiffrené  ,  c’eft  mot-à-mot,  qui 
EN  a  dans  le  Chamfrain. 

CoMBRESELLE  ,  ancien  mot ,  attitu¬ 
de  qu’on  prend  en  repliant  le  corps 
en  deux  ,  foit  pour  foutenir  quel¬ 
qu’un  fur  le  dos,  foit  pour  faire 
la  culbute  ,  &c.  Ce  mot  eft  dans 
Amadis  au  premier  fens, 

Z**.  Bofle. 

I.  CHAMEAU ,  Lat.  CamcIo  ,  nom 
venu  de  l’Orient  qu’habite  cet 
animal.  Il  fut  appellé  de  ce  nom 
à  caufe  de  fa  bofte ,  Cam. 
Chamelier  ,  condudeur  de  cha¬ 
meaux. 

I.  Camion  ,  nom  des  plus  petites 
bolfes  ou  têtes  de  ces  chardons 
dont  on  fe  fert  dans  les  Manufac¬ 
tures  de  lainerie. 

5 .  Camelot  ,  étolïè  faite  dans  l’ori¬ 
gine  avec  du  poil  de  chameau. 

_Camail,  habillement  de  tête  dont 
les  Eccléfiaftiques  le  fervent  pen¬ 
dant  l’hyver ,  &  qui  doit  fon  nom 
à  la  même  caufe. 


3.  Voûte,' 
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F  Pv  A  N  Ç  O  I S  - 

5.  Voûte,  Appartement. 

1 .  CHAMBRE  ,  Appartement ,  du 
Lac.  CAMERA)  en  Perfaii  KciMeRy 
voûte ,  creux. 

Chambre,  qui  fè  glifTe  dans 

un  ouvrage  ,  en  lan^aje  de  TiBè- 
rans,  de  Vitriers,  de  Seliiers,  &c. 

Chambrée  ,  perldnnes  qui  vivent 
dans  la  même  chambre. 

Chambrette  ,  petite  chambre. 

Chambrer  une  Telle,  y  ménager  de 
petits  creux  ,  afin  qu’elle  ne  blefle 
pas. 

2.  Chambelan  ,  premier  Officier  de 
la  Chambre  du  Roi. 

Chambrier,  Officier  qui  a  Toin  des 
revenus  ruraux  d’une  Abbaye. 

Chambrière,  fille  ou  femme  qui 
Tert. 

Chambrillon  ,  petite  chambre  j 
2°.  petite  domefiique. 

3.  Chambrelan, Chamberlan, qui 
travaille  en  chambre. 

4.  Camerier,  Officier  de  la  Cham¬ 
bre  du  Pape. 

Camerlingue,  Cardinal,  qui  eft 
le  Chef  de  la  Chambre  Apoftoli- 
que. 

'5,  Camarade,  compagnon,  qui  de¬ 
meure  dans  la  même  Chambre. 

6.  Camouflet  ,  cornet  de  papier 
qu’on  brûle  pat  le  bouc ,  &  dont 
on  foufle  la  fumée  au  nez  de  celui 
qui  dort.  De  cam,  creux,  ôc  Jlo  , 
foufle. 

z°.Aufig.  affront, mortification, 
Dici,  Btymol. 
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7.  Cheminée  ,  Lat.  Caminus  ,  canal 
pour  faire  forcir  la  fumée;  il  vient 
donc  de  Cam^  creux,  creuféj  2°. 
canal. 

8  .*  Cymbale  ,  inflrument  de  mufiqite  ; 
c’efl  un  mot  Grec,  qui  défignoic 
aufîi  un  gobelet,  un  baffin  ,  un 
cafqus ,  un  fàbot  ,  &c.  Toutes 
chofès  creufes, 

4.  Jambe. 

Les  Jambes  forment  un  arc ,  une 
voûte,  elles  font  elles-mêmes  ar¬ 
quées  :  de-Ià  leur  nom  Celtique 
Gambe  ,  jambe. 

1.  Jambe ,  au  xiye.  fiécle  Gambe, 

iN-GvUTibe,  qui  a  de  bonnes  jambes, 

qui  eft  lefte. 

Gamaches  ,  efpéce  de  guêtres. 

Gambade,  faut. 

Gambader,  faire  des  gambades. 

2.  Cheminer,  C AMIN  are  ^  marcher, 
parce  que  les  Jambes  fèrvent  à 
marcher. 

Chemin  ,  Caminus, 

CoMB ,  creux. 

I.  COMBE,  vieux  Fr.  Vallée. 

Comba  ,  dans  plufîeurs  Provinces 
de  France  &  d’Efpagne ,  Vallée , 
endroit  creux  en  forme  de  chau- 
deron. 

Kumbos  ,  Grec,  enfoncement ,  lieu 
creux. 

Suc-coMBER.,  mot-à-mot,  tomber 
dans  un  creux  ,  rouler  d.ans  un 
précipice. 
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Cata-combes  ,  fouterrains  de  Ro¬ 
me  ,  &  d’ailleurs,  qui  fervoient  de 
cimetières. 

1.  Combler  ,  Lat.  CuMULare  ^  rem¬ 
plir  uii  endroit  creux. 

Comble  ,  Lat.  Cumulus^  creux  ou 
vuide  abrolument  rempli, 

3.  Ac-cuMULer ,  entader, 

Ac-cuMULatioii ,  entaOfemenr. 

CAM ,  CHEM  ,  adoucidement 
de  H  AM ,  couvert, 

CHEMISE  ,  habillement  de  toile  ou 
de  lin  très-fin  ,  &  qu’on  met  fiir 
la  peau. 

Lat.  Camisia. 

Chemisette  ,  petite  chemilê. 

Camisole  ,  efpéce  de  chemife. 

Camisade  ,  attaque  de  nuit  &  qui 
oblige  à  fe  fauver  en  chemile. 

Camisard  ,  qui  eft  en  chemife, 

2®.  Nom  des  Cévenols  qui  {è 
fouleverent  au  commencement  de 
ce  fiécle. 

On  les  appella  ainfi  pour  dire 
que  c’étoient  des  gens  qui  n’a- 
voient  que  leur  chemife  pour  tout 
bien ,  &  dont  on  viendroit  aifé- 
ment  à  bout. 

Du  Celte  Ham,  Heim  ,  couver¬ 
ture,  tout  ce  qui  couvre  ,  foit  en 
habits ,  Colt  en  logement. 

Gr.  HiMaùon,  manteau. 

Anglo-Sax.  ,  couvert. 

AUem.  Hkim  ,  habitation. 

Hemd  y  habillement. 


Allem.  HEiMEN\S\xtà.Ha.Tn- 
mcL ,  couvrir. 

Celte.  Ham  ,  habitation. 

2.  HAMeau,  demeure  ,  en  ed  un  dé¬ 
rivé. 

Nous  avons  prouvé  dans  l’ Orî^, 
du  Lang.  &  de  \ Ecrit,  que  le  G 
&  le  H  le  fubdimoicnc  làns  celfe 
l’un  à  l’autre. 

D’ailleurs  les  noms  des  habits 
&  des  logemens  ont  toujours  été 
tirés  d’une  racine  commune  à  cau- 
fe  du  rapport  de  leurs  propriétés 
ou  de  leurs  ufages. 

5.  Chamarer,  garnir  un  habit  de 
pademens  ou  de  galons.  Ce  nom 
dont  l’origine  a  fort  intrigué  les 
Etymologides  ,  tient  à  l’Efpagnol 
Çamarra  ,  habit  de  berger  fait 
de  peau  de  mouton  ou  de  chèvre 
&  couvert  de  bandes  lîir  les  cou¬ 
tures  en  forme  de  galons  ou  de 
pademens.  L’Elp.  ditaudi  Çamar- 
RON  y  robe  fourrée  de  peaux  ve¬ 
lues. 

En  Balq,  Camarra  ,  drap 
couvert  de  poil. 

CAMP,  CHAMP. 

CAMP  ,  terre  fur  laquelle  une  armée 
a  drede  Tes  tentes. 

Camper  ,  dreffer  Tes  tentes  en  un 
lieu. 

Campement  ,  adion  de  camper. 

Décamper  ,  plier  (es  tentes  ,  s’ea 
aller. 

Décampement ,  aéHon  de  décamper. 
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Campagne 
bitées. 

Campagnard  ,  qui  habite'  aux 
champs. 

Champ  ,  terre  cultivée  &  miiê  en 
rapport  ;  2°.  fond  d’un  tableau  ; 
3“.  fujet  ,  matière  ,  fond  d’un 
difcours. 

Champêtre  ,  qui  efl:  des  champs  , 
qui  a  l’air  fauvage ,  moins  poli  que 
la  ville. 

Champ  de  Mai ,  aiïèmblée  de  la 
Nation  au  mois  de  Mai. 

Chamfoyer  ,  mener  les  troupeaux 
aux  champs. 

Cm  a  MP  a  RT  ,  Part  du  Seigneur 
dans  les  gerbes  que  produifent  les 
Champs  de  lès  Vaflàiix. 

Champarter ,  lever  le  droit  de  Cham- 
part. 

Champignon  ,  mot -à-mot  ,  fruit 
des  champs  ,  parce  qu’ils  viennent 
fans  être  femes,  qu’ils  naüTent  des 
champs. 

Champion  ,  vaillant  à  combattre  em 
plein  champ  ;  défenlèur  d’une  per- 
fbnne. 

Ces  mots  viennent  du  Celte 
Camp  ,  Ltt.  Campus  ,  qui  figni- 
hent  un  champ ,  terrein  cultivé  pat 
les  mains  de  l’homme.  Ils  tiennent 
donc  à  l’Oriental  Cap  ^  Caph  , 
main  ;  monoiyllabe  que  les  Occi¬ 
dentaux  ont  nafalé  à  leur  maniéré 
dont  ils  ont  ^àii  CAmP  ;  comme 
Laud  ,  pays ,  de  Lad  yôc  H  And  , 
main ,  de  Had, 


1. 

De  la  même  famille  viennent  : 

I .  Campa  ,  Bret.  combattre. 

C.<<MF.<rf^,Gall.  Jeux  publics  comme 
ceux  des  Grecs. 

Campen  ,  Bret.  uni,  applani. 

Campennein  ,  unir  ,  égalifer ,  polir , 

'  &:c. 

1,  Camaïeu  ,  pierres  où  ,  par  un  jeu 
de  la  nature  ,  fe  trouvent  des  pay- 
fàges ,  comme  dans- un  champ. 

a  O.  Ouvrage  de  peinture  où  Ton 
n’employe  qu’une  couleur. 

C  A  N 

CANE  ,  Canard,  Lat.  Anas  ;  c’eft 
une  onomatopée  :  l’imitation  du 
cri  de  cet  otfeau. 

Canarder  ,  tuer  des  canards. 

CanapvDiep^e  ,  fufii  à  tuer  des  ca¬ 
nards. 

CAN ,  creux. 

De  CAN  ,  mot  primitif  déhgnant 
tout  ce  qui  eft  long  &  creux ,  dé¬ 
rivent  les  mots  (iiivans  : 

I.  CAN ,  Rofeau. 

l.  CANNE  ,  rolèau  ,  jonc. 

1°.  Mefure  à  liquides  connue 
dans  les  Provinces  Méridionales , 
&  mefure  à  étoiles. 

3  °.  VailTeau  à  liqueurs. 

.  4°.  VailTeau-  de  mer. 

Canelle  ,  aromate  qu’on  recueille 
en  roulciuix. 

,  Cantine  ,  vafe  à  liqueurs. 

t;  CARABINE  ,  arme  à  fe-u. 
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Carabin  ,  qui  eft  araïc  d’une  cara¬ 
bine. 

Carabinier. 

On  a  donné  diverfes  étymolo¬ 
gies  de  ce  mot ,  dont  aucune  n’eft 
fâtisfaifànte.  C’eft  l’Italien  C^RA- 
BINA  ,  mot  qui  doit  être  altéré 
de  Canabina  ,  canne  double  ; 
cet  inÜrument  étant  une  canne  de 
fer  appuyée  fur  une  cailne  de  bois. 

Z.  Canal. 

I.  CANAL  ,  bois  creufé  pour  y  faire 
couler  de  l’eau  ;  lit  creufé  pour 
une  riviere  ;  3  tuyau. 

Au  fig.  Perlbnne  par  qui  nous 
vient  une  choie. 

Canele  ,  robinet  de  bois. 

Canule  ,  tuyau  de  bois. 

Z.  Chenal,  courant  d’eau  borné  des 
deux  côtés  de  terre,  &  où  un  vaif- 
fèau  peut  entrer. 

Cheneau  ,  canal  de  plomb  qui  fert 
à  recevoir  l’eau  de  pluie. 

3.  C  An  ELU  RE ,  demi-canaux  creufés  le 
long  des  colonnes. 

Caneler  ,  faire  des  canelures. 

3®.  Canon. 

I.  CANON  ,  inUrument  de  guerre  j 
il  ell  creux  comme  un  canal. 

Canoner,  battre  à  coups  de  canon. 
Canonade. 

Canonier,  qui  fert  le  canon, 

Z®.  Canon  ,  régie  d’Eglife,  par  allu- 
fion  aux  Canes,  qui  dans  l’origine 
ferv oient  de  régies  &  de  mejure. 

Canonial  ,  ce  qui  eft  réglé  par 
lEglife,  ' 


Canonique, conforme  aux  Canons 
de  l’Eglife. 

Canoniste  ,  lavant  dans  le  Droit- 

,  Canon. 

CHANOINE,  qui  polTéde  un  Cano- 
nicat ,  une  place  où  il  doit  lîiivre 
les  Canons ,  les  Régies  de  l’Eglilê. 

Chanoinesse. 

Canonicat  ,  Bénéfice  d’un  Cha- 
•noine. 

Canoniser  ,  mettre  au  nombre  des 
Bienheureux. 

Canonisation, 

4.  Plantes  ,  êcc. 

i.CHENEVIS,  Lat.  Cannabis  , 
fruit  d’une  plante  creufe  &  dont 

*  on  tire  le  chanvre. 

Chanvre  ,  plante  creufe  dont  on 
tire  la  matière  du  fil. 

Chenevote  ,  plante  de  chanvre  dé¬ 
pouillée  de  fes  fils  &  qui  ne  vaut 
plus  que  pour  brûler. 

Z.  Canevas,!  ^.grolTe  toile  faite  avec 
le  chanvre. 

z°.  Ouvrage  qui  n’eft  qu’ef- 
quilfé  ,  fait  en  gros. 

3 .  C  ANCEL,  1  °.  partie  du  choeur  d’une 
Eglife ,  qui  eft  entre  le  Maître-Au¬ 
tel  &  la  baluftrade  qui  la  renferme. 
Z*.  Lieu  où  l’on  tient  le  Iceau ,  &: 
aulïî  renfermé  d’une  baluftrade. 

Ces  mots  viennent  du  Latin 
Cancellas  ,  barre  ,  barreau  ;  qui 
appartient  à  la  famille  Can.  De-làj 
5®.  Dignité. 

Chancellerie  ,  lieu  où  l’on  expédie 
les  affaires  qui  regardent  le  fceau. 
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Chancelier  ,  Chef  de  la  Chancel¬ 
lerie. 

Dans  l’Empire  Romain  ,  le 
Chancellier  étoit  au  pied  du  Trône 
de  l’Empereur  ,  renferme  par  une 
baluftrade,  par  des  Cancelli^  on 
diroic  une  ChancelUere. 

Canceler  ,  barrer  avec  la  plume  ; 
a®.  caCfer  ,  annuller. 

C  A  N  ,  Chant. 

CAN  ,  chant  ,  eft  une  famille  Celti¬ 
que,  qui  tient  à  CAN  ,  rofeau  ;  les 
rofeaux  furent  les  premiers  Inftru- 
mens  de  Mufique  à  vent. 

Can  ,  Gall.  Bret.  Chant.  , 

I.  CHANT,  i"’. voix  harmonieufe. 
z°.  Nom  des  divifions  des  Poèmes  : 
on  les  chantoit;&  on  leur  a  confer- 
vé  ce  nom  enFrancois, quoique  nos 
Poèmes  ne  foient  pas  chantans. 
Chanson  ,  paroles  chantée^.  ' 
Chansonnette  ,  petite  chanlon. 
Chansonnier,  qui  fait  des  chanfons. 
Chanter  ,  mettre  en  jeu  l’harmo¬ 
nie  de  l’inftrument  vocal. 

Chanteur  ,  celui  qui  chante. 

Ch  anteuse,  celle  qui  chante.  ‘ 
Chantre,  celui  qui  dirige  le  chant 
à  l’Eglife  ;  i°.  celle  qui  dirige  le 
chant  chez  les  Religieufès. 

Z,  Chanterelle,  la  plus  petite  corde 
d’un  inftrument  de  mufique  j  z®. 
nom  qu’on  donne  aux  femelles  des 
oilcaux  dont  on  fe  fèrt  pour  attirer 
ceux-ci  dans  des  pieges. 
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3.  Cantique,  chant  fàcrc. 

Cantate  ,  petit  Poème  mis  en  rnu- 
fique. 

Concert  ,  mufique  exécutée  par 
plufieurs  inftrumens. 

Ce  mot  efi  une  altération  de 
l’Italien  &  du  Latin  Con-centus, 
qui  défigne  mot-à-mot  ceux  qui 
chantent  ensemble, 

z°.  Accord  de  plufieurs  perfon- 
nés  pour  une  aèlion.  * 

Agir  de  concert. 

Concerté  ,  arrangé  d’un  commun 
accord. 

Se  concerter  ,  s’arranger  d’un  corn» 

f 

mun  accord. 

"Déconcerter  ,  déranger  un  projet. 

Se  Déconcerter  ,  perdre  de  vue  ce 
qu’on  vouloir  dire  ou  faire. 

5.  Accens',  Ton  de  la  voix;  de  Can\ 

chant.  * 

Accent,  figne  qui  marque  réléva-i 
tion  de  la  voix.  *  '  ' 

Accentuer  ,  marquer  les  accens. 

6.  Enchanter  ,  charmer  par  Ton 
chant. 

Enchantement,  charmes  produits 
par  le  chant;  par  des  paroles 
magiques;  5°,  tout  ce  qui  plaie 
&  étonne. 

Enchanteur  ?  qui  enchante. 

Déchanter  ,  être  forcé  à  dire  ou  à 
faire  le  contraire  de  ce  qu’on  efpé- 
roit. 

ENCAN,  vente  des  biens  au  pluS' 
oflfant  &  dernier  enchcrifieur. 

'  Dans  ks  Provinces ,  ou  les 
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au  Ton  de  !a  trompe  :  c’eil:  donc  in 
cantu ,  vente  faite  en  cant ,  pour 
dire  ,  en  chant ,  au  chant, 

CAN  ,  chien. 

CHIEN  ,  Latin  CANis  ,  Grec  Kyôn  , 
Küwy  &  Kyni  ;  Langued.  Tchin. 
Gall.  &  Br.  Cf  ,  au  plur.  Cw'N^ 
Cornouaill.  Kl ,  Cei. 

Chienne,  femelle  du  chien  j  2®. 
injure. 

Chenil  ,  logement  des  chiens ,  & 
fur-tout  de  ceux  de  chafle. 

Z.  Canicule  ,  conflellation ,  appellée 
aulTi  le  Grand-chien. 
Caniculaires,  jours  excelîîvement 
chauds ,  qui  prennent  leur  nom 
de  ce.  que  la  canicule  fe  le  voit  au- 
“  trefois  en  ce  tems-là. 

5.  Cagneux  ,  qui  cloche  :  la  plupart 
des  chiens  ;  &  fur-tout  lesbaffets , 
font  fort  cagueux. 

^  ,  Cagnard  ,  faincanf,  2°.  qui  s’étend 
aufoleil-,  3°.  lieu  expofé  au  Ibleil, 
&  où  s’étendent  les  pauvres. 
Canaille  ,  Irai.  Canaglia,  terme  de 
mépris ,  comme  qui  diroit  engeance 
de  chiens. 

Chenets  petits  landlers,  au  lieu  de 
chiennets.  Ce  (ont  les  gardes  du  feu, 
les  chiens  lares. 

4. Cynisme,  Philofophie  relâchée, dit- 
gne  d’un  chien. 

Cyniqu  E  Philolbphe  relâché. 
CAN,  Blanc. 

CAN  eft  un  moc  Celte  ,  qui  fignifie 
blanc,  beau  ,  brillant*,  2’.  éclat.  , 
Il  exifte  encore  en  CornoualU 


lien  &  en  Bas- Breton  ;  il  s’écrit 
Cann  dans  cette  derniere  langue. 
Cannu  ,  blanehir  ,  en  Gallois. 
Cannereu  ,  blanchiflage,  en  Bas- 
Breton. 

De-làce  mot  du  Maine,  Chan- 
NES ,  les  fleurs  qui  fe  trouvent  fur 
le.  vin.  Et  tous  ces  mots  :  j 

1.  Ca  ND  EUR  ,  la  blancheur  de  l’â¬ 
me  ,  l’innocence. 

Candide  ,  qui  a  de  la  candeur. 

2.  Cakdid'at  ,  celui  qui  alpire  à 
une  place  ,  parce  qu’à  Rome  ils 
s’habilloient  de  blanc. 

Candi  ,  Bas-Breton ,  blanchiflerie. 
5.  Candélabre,  grand  chandelier 
à  plulieurs  branches. 

Chandelle,  colonne  de  lîiif  avec 
une  mèche  de  coton  au  milieu ,  qui 
fert  à  éclairer. 

Chandelier,  pied  lur  lequel  on 
-  .place  une  chandelle. 

2®.  Celui  qui  fait  des  chandel¬ 
les. 

Chandeleur  ,  Fête  des  lampes,  ou 
de  la  Purifleatioui 

4.  Chanci  ,  blanchi  de  moiflfliire  , 
moifi.  ^ 

Chancissure,  moifilTure  qui  le  for- 
I  me  fur  des  chofes  que  l’humidité 
corrompt. 

Se  Chancir,  le  moiflr. 

5  .  Chenu  ,  blanchi  de  vieillefle , 
vieux. 

2,0.  Monts  couverts  de  neige. 
Choine  efl  le  nom  du  Pain  blanc 
dans  l’Anjou  &  dans  le  Maine. 
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II. 

CAN  ,  Cendres. 

6.  Cendres  ,  ce  qui  refte  du  bois 
lorfqu  il  eft  brûle  *,  Latin ,  CiNjs. 
Elles  font  blanches. 

Cendre  ,  couleur  de  cendres. 

Ch  erre' E  ,  cendres  de  lefïive,  dans 
quelques  Provinces  ;  de  ClNE- 
RATÆ  ,  CeNERÉE,  &  puis  ChER- 
rée. 

Cendrier  ,  magafin  de  cendres. 
Incendie  ,  réduit  en  cendres. 
Incendier. 

Incendie. 

Encens  ,  Lat.  Incensum  ^  parfum 
qu’on  brûle  ,  qu’on  réduit  en  cen¬ 
dres  à  l’honneur  de  la  Divinité. 
Encensoir. 

Encensé. 

Encenser  ,  brûler  de  l’encens  ; 

1°.  donner  de  l’encens, louer. 

« 

Allcm.  ZvNDen  ,  allumer,  en¬ 
flammer. 

Periàai  Z  end  ,  qui  allume. 
CAN. 

C.AN,au  lieu  de  QAN',  défigne  ce 
qui  efl  coupe  &  partagé  :  de-là  : 

I,  Canton  ,  portion  de  terre  ,  dif- 
triéV. 

5c  Cantonner. 

Les  XIII  Cantons. 

Chanteau  ,  morceau  de  quelque 
choie. 

Chanteau  de  pain,  &c. 
Chantier  ,  magafln  de  bois  coupé. 
Echantillon  ,  morceau  coupé  à 


une.  étoffe  pour  en  montrer  la 
'  qualité. 

2.  Canif  ,  inftrument  qui  iert  à  cou¬ 
per. 

Chantourner,  couper  en  deliors 
une  pièce  de  bois ,  de  fer  ou  Me 
plomb  ,  fuivant  un  profil. 

CctLC  famille  vient  deQ:  i  o.  ha¬ 
che  j  2®.  couper. 

Il  en  eft  de  même  de  la  famille 
fuivante  r  . .  » 

Eschancre  ,  Echancre,  morceau 
d’étoffe  coupé  en  arc. 

Échancrêr,  couper  un  morceau 
d’étoffe  en  arc. 

t 

Echancrure. 

Ce  mot  tient  au  vieux  mot 
Eschantelé  ,  coupé ,  partagé  j  for¬ 
mé  de  Cant  ,  morceau  ,  pièce  î 
on  en  a  fait  Échantle  ,  Échan- 
CLÉ ,  &  enfin  Echancré  ;  ce  ibne- 
des  changemens  qui  ont  eu  Gns 
cefle  lieu  dans  notre  Langue.  Nous 
en  avons  déjà  vu  des  exemples  ; 
le  mot  Esclandre  efl:  l’effet  de 
changemens  lemblables. 

CAP. 

Cha  ,  Cop,  Coup,  au  lieu  de 
Qap  ,  couper. 

CHAFLER ,  couper  par  morceaux. 

Chapuiser  ,  couper. 

,Vicux  François^  Chapuls,  chas^ 
pentier  j  2°.  billot. 

Chaplüre  ,  choies  coupées. 

Chapon  ,  latin  CAfOne  ,  Coq 
COUpér 
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;  !  GhAPONNER,  n~  ' 

Capilotade  ,  viande  coupée  & 
:imle.  .'en  ragoût.  if;  ’  .  ~  :  .  ’  )  .  c  ; 
Coup  ,  adion  d’une  perfonne  qui 
frappe  5 'qui  bleife:  x’.choc,  heurt. 
CoPTER  une  cloche ,  faire  battre  Ton 
battant  feulement  dés  deux  côtés. 
.Couper.  ,  Gr.  Kopein,  . 
Coupure  ,  adion  de  couper. 
-;;î)pcQUP£R., .tailler  ,  mettre len  piè¬ 
ces ,  déchiqueter.  i  ;  -V 
Découpure  ,  déchiqueture. 
Coupon  ,  .refte  d’étodè  ;  2.°.  répar- 
T,^.  tition  d’une. adion  de  banque. 
Coupe  ,  abattis  de  bois  j  z‘’.  .ma¬ 
niéré  de  tailler  ,  de  couper,  &c.  j 
Copeau  ,  rognures  de  bois. 

CAQ 

CAQUET  ,  babil. 

♦  Caqueter*,  babiller,*  *  ‘  ' 

Caqueteüse,  * 

Ce  mot  eft  une  onomatopée  5 
^  l’imitation  du  cri  de  la  Poule , 
grande  caqueteufe  elle-même. 

CAR  ,  au  lieu  de  QAR , 
Pointe. 

V 

CAR  eft  un  mot  primitif  qu’on  doit 
"  écrire  Qar  ,  &  qui  fignifîe  pointe  , 
2.  °.  pointu  ;  3  °.  tout  ce  qui  eft  pro- 
.  pre  à  poindre ,  à  couper,  à  fendre; 

40.  couper,  déchirer,  fendre.  De-là, 
ti,  La  famille  Acer,  champ,  parce 
que  le  foc  l’a  divifé,  déchiré.  V 
lettre  A,  mots  François  Orientaux, 
CARRIERE,  lieu  où  l’oii  taille  la 


'  Carrier  ,  celui  qui  exploite  une 
carrière.  *  ^ 

j.EEs-care',  croûte  qui  fe  forme 

>*1, fur  une  plaie,  &  qui  tombef  en- 
fuite.  A  •  » 

Echarde  ,  épine ,  éclat  de  bois  qui 
entre  dans  la  chair. 

4.  Echarpe  ,  morceau  de  taffetas 
coupé  en  long. 

Echarper  ,  donner  un  coup  d’épée 

.  en'  travers. 

Décharpir  ,  fcparer  des  perfonnes 
qui  fe  battent. 

Charpie  ,  linge  cfilé  qu’on  met  aux 

.  plaies.  ' 

5. :  Carie,  pourriture  qui  ronge  les 
os  &  le  bois. 

Se  carier  ,  fè  pourrir ,  en  parlant 
des  os  &  du  bois. 

6.  Scarieier  ,  faire  des  inciffons  à  la 
chair. 

ScARiiicATioN  ,  inciffons, 

I  I. 

CAR ,  pointu. 

CARDON  ,  plante  dont  le  fruit  eft 
garni  de  pîquans. 

Garde  ,  inftrument  à  piquans  pour 
accommoder  la  laine  ,  la  pré¬ 
parer. 

Carder. 

Cardeur  ,  Cardeuse  ,  qui  car¬ 
de. 

Chardonneret  ,  Lang.  Cardo- 
nille  ,  Üifeau  d’un  chant  &  d’un 
plumage  fort  agréable,  qui  fe  nour¬ 
rit  de  la  graine  de  chardons. 

ÎII. 
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CAR,  Tête,  Pointe. 

Les  mêmes  mots  qui  défignent 
'  une  pointe,  un  Cap,  dcfigncnc 
«gaiement  la  tête  dans  routes  les 
Langues  *,  il  n’eft  donc  pas  éton¬ 
nant  que  CAR ,  fignifie  auiïi  Tète. 

CAR,  en  Celte,  tête:  d’où  Caru  en 
Bas-Bret.  Cara  en  Elpagnol,  Car 
en Langued.  Care  envieux  Franc. 
Cera  &  CiERA  en  Ital.  Chear 
en  Anglois  ,  &c.  fignifient  tous, 
tête  ,  vilâge  ;  i°.  mine  ,  air. 

Vieux  François ,  care  ,  chere  , 
CHiERE,  vifage,  rcï\nt\ faire  bonne 
^here  ,  'pour  faire  Ion  vifage ,  bon 
accueil. 

Belle  chcrc  vaut  bien  un  mets. 
A-carer  ,  confronter, 
CoNTRE-cARRER  ,  oppofcr ,  mettre 
vilàge  contre  viiàge. 

Gr.  Kar  ,  Karè  ,  KARinon , 
tête. 

Cerveau  ,  Lat.  Cere-bro  ,  Grec 
KIr  ,  lùbAance  molle  &  blanche  , 
enfermée  dans  le  crâne. 
Cervelle,  cerveau j  fèns ,  Ju¬ 
gement, 

Ecervelé  ,  fans  jugement. 
Cervelet  ,  partie  poftérieure  du 
cerveau. 

I  V. 

J.  CARACTERE,  ôcLat.  Kha-~ 
R  ACTÉ  R  ,  1°.  lettre  j  écriture, 
parce  qu’on  les  traçoit  avec  des 
outils  pointus  i  5°.  marque  exté- 
Dici.  Ètymol. 


rieure  ,  ou  qualité  intérieure  qui 
diftingue  une  perfonne  de  toute 
autre. 

Caractériser,  donner  le  caraéiere 
d’une  perfonne. 

Caractéristique,  ce  qui  indique 
le  caradere. 

Z.  Ecrire,  de  Cra  ,  pour  Car  ,  tra¬ 
cer  les  caraderes  avec  un  poinçon  -, 
Grec ,  Grapho  ,  Lat.  S-  CRiBo  , 
Sc RI  Plus. 

Ecriture  ,  ce  qu’on  a  tracé  en  écrir 
vanr. 

Ecrivain  ,  celui  qui  compofe  des 
ouvrages  j  i°.  celui  qui  écrite  3*. 
celui  qui  enfeigne  à  écrire,  V oye^ 
Ecrire  ,  fous  la  lettre  E, 

5,  Grammaire  ,  Art  d’écrire.  Si  on 
en  veut  une  définition  plus  dctail- 
lée ,  voyei  le  commencement  de  la 
Grammaire  Univ.  6*  Compar. 

V. 

CAR,  ce  frir  quoi  on  trace  des  ca¬ 
raderes  avec  une  pointe,  &c. 

I,  Irl.  Cârt  ,  écorce. 

Bafq.,  Caria  ,  Lettre. 

Carton,  papier  fort  épais  &  ferme. 

Carte  ’,  feuille  de  papier  fort  cpailTe, 
&  fur  laquelle  on  trace  des  figures 
pour  le  jeu. 

z°.  Feuille  fur  laquelle  on  trace 
la  figure  d’un  pays. 

Cartier  ,  celui  qui  fait  les  cartes 

'  de  jeu. 

1.  Cartel  ,  billet  qui  contient  un  défi 

pour  fe  battre  j  z°.  réglement  en- 

T 
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tre  deux  Etats  ennemis  fur  leurs 
prifonniers  de  guerre. 

3 .  Cartouche,  i  ornement  de  Iculp- 
ture  ou  de  peinture  qui  fert  de  ca¬ 
dre  ;  z°.  rouleau  de  papier  qui  ren 
ferme  la  charge  d’une  arme  à  feu. 

4*  Cartulaires,  papiers  des  Egli- 
fes  ôc  des  Monaftères ,  relatifs  à 
leurs  biens. 

Chartre  ,  i”.  titres  &  papiers  qui 
regardent  l’Hiftoire. 

2  O.  Lettres  de  privilèges. 
Chartrier  ,  Tréfor  où  l’on  garde 
les  Chartes  d’une  Seigneurie,  d’une 
Mahon  Rehgicufe  ,  &c. 

Ici  la  Lettre  R  de  la  derniere 
lyllabe  a  été  ajoutée  j  à  la  Fran- 
çoife. 

Cette  Famille  eft  Grecque  & 
Latine  ;  elle  tient  à  celles  de  Ca¬ 
ractère  ,  Gravure  ,  Ecrire  , 
voy.  Ia  Gramrn.  Univ.  &  Comparai. 

5.  Escarpé  ,  pointu,  qui  a  une  pente 
rapide. 

Escarper,  rendre  un  endroit  roide 
à  monter. 

Escarpe  ,  pente  rapide  d’un  fofle 

■  qui  eft  au  pied  des  remparts. 

Contrescarpe  ,  pente  du  foftc  en 
face  de  l’efcarpe. 

Escarpolette,  écharpe  attachée  à 
deux  arbres  ftir  laquelle  on  fe  pla¬ 
ce  ,  &  qu’on  fait  mouvoir  en  avant 
&  en  arriére.  Ital.  Scarpoletta  , 
petite  écharpe. 

Escarpin  ,  foulier  découpé. 

Echarper  ,  mettre  en  pièces. 


IRE  ET  YM  O  L.  apa 

Echarpe  ,  toile  coupée  en  long. 

VL 

CAR  pour  GAR  ,  parler. 

CAR  ,  conjonction.  C’eft  un  mot 
elliptique  fignifîant,  6* par  cette  rai-- 
fon.  Gr.  Car,  voy.  Gramrn,  Univ, 
&  Comparât. 

Charlatan  ,  qui  vante  Ùl  mar- 
chandifè  &  la  débite  avec  des  dif- 
cours  ampoulés  propres  à  fcduire. 
Ital.  ClJRLATANO. 

Ital.  CiARLAREy  faire  le  Char¬ 
latan  ,  fe  vanter. 

CAR 

I,  Cher  ,  beau  ,  précieux. 

I.  CHER,Lat.  Carus,  aimé  :  précieuxj 
2°.  rare. 

Chérir  ,  aimer. 

ChÉri  ,  aimé. 

Caresse,  manifeftation  du  plaiftr 
qu’on  a  en  recevant  une  perfonne 
cherie. 

Caresser  ,  combler  de  careftes. 
Caressant. 

2.  Charité  ,  marque  d’afeeftien  en¬ 
vers  un  pauvre  ;  2°.  jugement 
favorable  à  l’égard  de  la  conduite 
de  Ton  prochain. 

ClIAPaTABLE. 

3.  Cher  ,  qui  fe  vend  à  un  haut 
prix. 

Cherté  ,  prix  exceftîf. 

Enchérir  ,  augmenter  de  prix , 
Enchérisseur. 

Enchère  ,  vente  au  plus  offtant. 
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Renchérir,  faire  augmenter  le  prix. 

RenchÉrie. 

II. 

CUR,  foin. 

Branche  de  CAR,  cher. 

CUR  ,  mot  Gallois  ,  Bas-Breton  , 
Irlandois  ,  &c.  qui  fignifie  foin  & 
qui  eft  également  le  Latin  Cura 
&c  le  fubftantif  de  Car  cher.  On 
ne  prend  foin  que  de  ce  qui  efl 
cher. 

Il  n’eft  pas  étonnant  non  plus 
que  le  nom  Cur  ,  &  l’adjeélif 
Car  exprimant  une  même  idée, 
n’ayent  varié  que  par  la  voyelle  j  il 
en  fut  ainfi  chez  tous  les  anciens 
Peuples  ;  les  Langues  Hébraïque  , 
Grecque  ,  Thcutonne  ,  &c.  en 
offrent  des  exemples  continuels. 
Nos  Leéteurs  ont  donc  ici  une 
nouvelle  maniéré  de  confidérer  les 
mors  &c  de  diminuer  le  nombre 
des  racines ,  aufli  belle  que  fécon¬ 
de.  On  ne  foupçonnoit  gucres  les 
mots  cure  de  cher  d’appartenir  à 
une  même  famille. 

Cure  ,  foin  qu’on  prend  d’un  ma¬ 
lade  ;  1°.  guérifon. 

Curateur,  celui  quia  foin  du  bien 
d’un  orphelin ,  ôcc.  Celui  qui 
eft  Direéleur  d’une  Ecole  ou  Acadé¬ 
mie  illuftre. 

•Curer  ,  nettoyer,  tenir  propre. 

Cure-dent  ,  cure-oreille. 

Curé,  celui  qui  a  un  Bénéfice  qui 
l’oblige  de  foigner  l’ame  ,  de  gué¬ 


rir  les  plaies  fpirituelles. 

Lat.  Cura  jfoin  ,  application  ,  char¬ 
ge  ;  Curare  ,  avoir  foin. 

Cur  ,  Gall.  Bret.  Irl.  foin. 

Lat,  barb.  Cup.A  ,  adion  de  net¬ 
toyer,  de  curer. 

III. 

CAR ,  Rouge. 

De  CAR  ,  beau  ^  vint  Car,  rouge. 
Cette  couleur  eft  la  plus  éclatante 
&  celle  qui  flattoit  le  plus  les  an¬ 
ciens  Peuples ,  fur-tout  les  Celtes, 
De-là  vinrent  divers  mots. 

r.  CH  AIR. 

1.  CHAIR  ,  Lat.  ablat.  car-- 

Ne ,  la  chajr  eft  rouge  :  De-là  Ton 
nom. 

“A-charné  ,  qui  fàific  Jufqu’à  la 
chair  &  ne  peut  quitter  prife. 
Acharnement,  i". attachement  à  la 
chair,  1®.  conftance  à  pourfuivre. 
Décharné  ,  où  il  n’y  a  plus  de 
chairs. 

Décharner  ,  ôter  les  chairs. 
ChAîrcutier  ,  qui  vend  des  vian¬ 
des  cuites. 

2.  Carnation  ,  couleurs  vives  de 
la  chair. 

Incarnat  ,  couleur  de  chair. 

3.  Incarné.  - 

4.  Charnu  ,  qui  a  beaucoup  de  chair, 
Charneux  ,  parties  qui  ont  de  la 

chair. 

Charnier,  où  on  garde  les  vian¬ 
des  ;  2°.  Cimetière. 

5.  Charnel  ,  qui  regarde  la  chair  -,  de 

Tij 


au  figuré  ,  qui  efl:  trop  attaché  à  fes 
plaifirs ,  qui  ne  vit  que  pour  ce 
monde. 

6.  C  ARN  ACIER  ,  qui  fe  nourrit  de 
chair ,  qui  en  mange  beaucoup. 

Carnivore,  quife  nourrit  de  chair. 
Charnage  ,  tems  où  l’on  mange 
de  la  viande. 

C  arn  A  V  A  L,, mot-à-mot^  vaU- chair  ^ 
tems  de  fête  &  de  réjouiffance  où 
l’on  mange  en  gras. 

7.  Cervelas,  elpéce  de  lâucilibns 
faits  de  chair. 

S.  Carnage  ,  multitude  de  gens 
tués  :  des  mots  Latins  Carne  , 

•  chair  ,  èc  ago  ,  faire  :  mot-à-mot , 
fairc-chair- 

Ch  A  ROGNE  ,  cadavre. 

5j.  Carcasse,  mot-à-mot,  Caisse 
de  la  Chair  ,  corps  où  il  n’y  a 
plus  que  les  os  ;  z".  corps  lec  «Se  dé¬ 
charné  î  J®,  corps  d’un  VaifTeau. 

I  O.  Cartilage  ,  chair  hbrcule  de 
folide  ,  qui  approche  de  l’os. 

Cartilagineux  ,  qui  approche  de 
la  qualité  des  os. 

1°.  Couleürs.^ 

Carmin  ,  belle  couleur  rouge. 

Cramoisi  ,  couleur  rouge. 

Kermès  ,  infede  qui  donne  une 
belle  couleur  rouge. 

Ecarlate,  la  plus  belle  couleur 
rouge. 

3  Plantes  &  fruits. 

Cerise  ,  Lat.  Cerasvs  ,  fruit  qui 
doit  fafts  doute  fou  nom  à  là  cou¬ 


leur  rouge.  On  a  cru  qu’il  le  de¬ 
voir  à  la  ville  de  Ccrafonte ,  d’où 
les  Latins  tirèrent  le  cerifier.  Ileft 
plus  apparent  que  la  ville  dut  Ibn 
nom  aux  cerifiers  qu’elle  culdvoit, 
comme  la  Ville  de  Bngnoles  en 
Provence  dut  fon  nom  à  fes  Pru¬ 
niers  ,  &c. 

Carotte  ,  racine  ainfi  nommée  à 
caufe  de  fa.  couleur  rouge. 

Corail  ,  Lat.  CoRALlUM  ,  Plante 
marine  qui  doit  fon  nom  à  là  cou¬ 
leur  rouge. 

40.  Nom  du  Sang  chez  quelques 
Peuples. 

Cear  .^Irland.fan^:  Gall.- 

Crau.^  fang,  de  Ker^  rouge ,  &  aUf. 
eau  ,  liqueur.  Efclav.  Kry  \  Dal¬ 
matien  Karjt  y  Polon.  &  Boh. 
Krew'  s  làng. 

Lat.  Cru  OR  ,  làng  ,  pour  CERuor 
d’où. 

Cruel  ,  Lat.  Cru î) élis. 
Cruauté,  Lat.  Crudelitas. 

Crud  ,  Crue  ,  ce  qu’on  mange 
làns  être  cuit  i  Viande-cruc  ;  man¬ 
ger  la  viande  crue  ,  c’eft  la  manger 
avec  tout  fon  làng,  &  c’efl:  l’état 
de  l’antropophage  ,  &  des  peuples 
qui  ne  vivent  que  de  pillage. 

Ce  mot  doit  donc  venir  d'*t 
Keru  y  làng. 

Crûment  ,  làns  ménagement ,  bar- 
barement. 

Crudités  ,  chofes  indigeJÙes ,  digef^ 
tion  mal  faites 
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CHARBON  ,  bois  allumé  qu’on 
cceinc  avant  qu’il  (bit  réduit  en 
cendres. 

1°.  Tumeur  brûlante  &  ma¬ 
ligne. 

Charbon  ER,  noircir  avec  du  char¬ 
bon. 

Charbonier,  celui  qui  fait  le  char¬ 
bon  dans  les  bois. 

Charbonnière,  place  marquée  dans 
les  bois  pour  faire  le  charbon. 

Celle  qui  vend  le  charbon 
en  détail. 

Carbonade  ,  viande  grillée. 

CE  R, 

Pour  Ger,  Gur,  Cercle. 

Cette  famille  eft  une  branche 
de’GvR,  tour,  révolution  ,  dont 
nous  avons  donné  une  efquilfe  dans 
la  Grammaire  üniverfellc  &  Com¬ 
parative.  De-là  font  venus  ces 
mots  : 

1*.  Objets  circulaires, 

1,  CERCLE,  rond  parfait j  i®.  lien 
de  tonneau  j  3°.  alTemblée  en  cer¬ 
cle  \  4°.  divifion  des  pays  d’Alle- 
iDagne. 

Cercler-,  lier  un  tonneau  avec  des 
cercles. 

Cerfouir  ,  creufèr  tout  autour. 

Cerner  un  arbre ,  creufer  tout  au¬ 
tour  du  pied. 

Cerne  ,  trait  eu  forme  de  cercle  au- 
deffous  de  l’œii. 

Cerneau,  noix  verte  qu’on  a  ou¬ 
verte  en  la  cernant. 


Cerceau  ,  cercle  de  bois  pouf 
lier  des  tonneaux. 

X;  Cirque,  efpace  circulaire  renfermé 
de  murs  &  où  l’on  célébroit  des 
jeux. 

Circuit  ,  i®.  l’enceinte  d’un  lieu. 
Long  détour  en  paroles. 

Circonférence  ,  le  contour  d’uit 
cercle. 

Circuler  ,  fe  mouvoir  en  cercle.- 

Circulaire,  en  cercle. 

Circonspection  ,  adion  de  reear- 

O 

der  autour  de  /oi,  prudence  ,  rete¬ 
nue  dans  fes  difcours  &  dans  fe» 
adfions. 

Circulation,  aélion  de  le  mouvoir 
en  cercle. 

Circonscrire  inlcrirc  autour. 

3.  Carquois,  étui  cylindrique  oû 
l’on  renferme  fes  fléchés  ôc  qu’on 
porte  pendu  au  col  &  fur  le  dos, 

4.  Caracol  ,  tour  en  rond  que  le 
Cavalier  fait  faire  à  Ton  cheval  j  x\ 
efcalier  en  vis. 

Caracoler. 

Carole  ,  danfe  en  rond. 

Bas-Breton  ,  Corol„ 

Carcan  ,  collier. 

5.  Chercher. 

Lang.  Elp.  Cercar, 

Vieux  Lat.  Circare  ,  ClRcî^ 
TARE ,  tourner  à  l’entour  ,  palTer 
&  repâfler  pour  trouver. 

Lat.  QuæRo  ,  QuiRiTô , 
QUIRO, 

D’oû  En-QuÉRiR, 

En- QU  ES  XE,. 
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Requérir. 

Inquisition. 

C.  Lar.  Cardg^  gond j  d’où  viennent, 

Charnière,  deux  pièces  de  métal 
qui  s’enclavent  l’une  dans  l’autre 
&  fe  joignent  avec  un  clou ,  &c  qui 
fervent  à  unir  une  boê'te  avec  fon  * 
couvercle. 

Cardinal,  1°.  principal,  ce  fur  quoi 
roule  un  globe  ,  un  Etat ,  une 
chofe  eniiere. 

2.°.  Les  Chefs  de  l’Eglife. 

3°.  Les  Vertus  principales. 

4°,  Les  quatre  côtés  du  Monde. 

20.  ROUE,  CHAR. 

i:  CHAR  ,  Voiture  à  deux  &  à 
quatre  roues. 

Charettte,  voiture  pour  fardeaux. 

Chariot  ,  voiture  à  quatre  roues 
pour  marchandifes. 

Carrosse  ,  voiture  pour  les  per- 
fonnes. 

Carrossée. 

Cariole  5  petite  voiture. 

2°.  Charretier  ,  qui  conduit  un 
char. 

Charpentier,  qui  conflruit  des  ou¬ 
vrages  en  bois  ;  ce  mot  efl  venu 
de  Carpentum  ,  char. 

Charron  ,  qui  fait  des  chars  &  des 
voitures. 

Charronage, 

Charroi. 

3  Tranfport. 

I.  Charger,  mettre  fur  une  voi¬ 
ture. 
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Charge,  fardeau  qu’on  porte,  dans 
tous  les  ièns,  au  phylîquc  &  au, 
figuré. 

Cargaison  ,  charge  d’un  Navire. 

Décharger  ,  ôter  la  charge. 

Recharger  ,  remettre  la  charge. 

Carrière  ,  chemin  qu’on  doit  par¬ 
courir-,  2°.  chemin  des  chars. 

Charier  ,  tranlporter. 

Chariage. 

5.  Carrousel,  tournois  5  courlc  de 
chars  ,  &:c. 

Caravelle  ,  vaiiTeau  rond. 

I  I. 

CERNER. 

Le  verbe  Cerner  ,  qui  fignifie  cou¬ 
per  une  choie  en  rond,  par  cou* 
fcquent  Vifoler  ,  la  fcparer  de 
toute  autre  chofe ,  par  conféquent 
encore  la  mettre  en  vue ,  tient 
évidemment  au  verbe  Latin  Cer~ 
NO  ,  voir ,  juger ,  cribler  ,  d’où 
Cretus,  vu  ,  jugé  ,  criblé  j  &  au 
verbe  Grec  Krino  ,  qui  a  les 
mêmes  fignifications, 

II  paroit  tenir  également  à  l’hé¬ 
breu  pp  K-RsN  ,  rayon  ,  éclat  *, 
2°.  briller,  &  d’où  vint  notre  mot 
CoR-NE  J  car  toute  corne  efl  un 
objet  ifolé  5  3c  fans  rayon  de  lu¬ 
mière  ,  rien  ne  paroît  ,  rien  ne 
peut  être  diftingué. 

Ce  mot  Cerno  occafionna  une 
difpute  fort  échauflécau  commen¬ 
cement  de  ce  fiécle  entre  deux  Eru¬ 
dits  ,  Kuster  3c  Perizonius.  Le  pre- 
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mier  avança  que  la  fignification  pri¬ 
mitive  de  ce  mot  ctoit  celle  de  fé~ 
parer  :  que  de-là  on  le  prit  dans  le 
{èns  de  voir  diJîinÜernent ,  z°.  d’une 
maniéré  féparée  ;  5°.  qu’on  y  atta¬ 
cha  enfuite  le  fèns  de  voir  en  géné¬ 
ral;  4°.  fè  rcfbudre,  fe  déterminer; 
5°.  juger ,  décider. 

Perizonius  fourenoit  au  contrai¬ 
re,  que  ce  Verbe  emportoit  avec- 
foi  ridée  de  confidérer  avec  foin  , 
d’examiner  attentivement ,  de  dif 
tinguer. 

Ils  s’accordoient  tous  les  deux  à 
dériver  Cerno  du  Grec  Krjno.  En 
quoi  ils  fè  trompoienr  par  une  fuite 
de  l’ignorance  dans  laquelle  on  étoit 
de  l’état  primitif  des  Langues,  oii 
chaque  confonne  fcrmoit  rafyllabe. 
Enforte  que  lorfqu’un  mot  avoit 

.  deux  conlonnes  en  tête, elles  étoient 
ordinairement  feparées  par  une 
voyelle,  qu’on  fuprima  dans  la  fuite, 
pour  unir  les  deux  confonnes  en 
une  lyllabe  ,  lorfque  ces  confonnes 
croient  de  nature  à  s’unir  ;  ce  qui 
avoit  heu  toutes  les  fois  que  la  der- 
nicre  étoit  un  L  ou  un  R,  C’eft 
ainlî  que  de  RaLco^  les  Grecs  firent 
Klco  ,  ik  de  Kerino  ,  Krinô, 

Dérivés  de  Ce  R. N. 

Dis-cerner  ,  diftinguer  une  chofe 
d’une  autre  ,  juger ,  appercevoir. 

Dis-cernement  ,  jugement ,  faculté 
de  diftinguer. 

Concerner, porter  la  vue  au  même 


endroit  ;  1°.  s’accorder  dans  fon 
regard ,  concourir  au  même  ob^ 
jet,  •  •  •  î 

Dérivés  de  C RE  T» 
Dis-cret  ,  qui  éloigne  fes  regards 
d’une  chofê  ;  1°.  fàgc  ,  retenu  , 
prudent. 

Secret  ,  qui  ne  tombe  pas  fous  les 
yeux  ;  1°.  qui  ne  biffe  pas  apper¬ 
cevoir  ;  3”.  ombre,  obfcurité. 
SECRETAIRE  ,  qui  écrit  les  fecrets. 
Secrétion  ,  Lat.  SECRETio  ,-adion 
de  féparer. 

Decret  ,  chofe  décidée  ,  réfolue. 
Décerner. 

Dérivés  de  Cris. 

De  Krino  juger  ,  les  Grecs  firent 
Krisis  ,  jugement  ;  d’où  , 

Crise  ,  jugement  ;  1°.  changement 
foudain  d’une  maladie  ,  au  moyen 
duquel  on  en  juge  favorablement. 
Critique,  jugement  d’un  Cenièur; 

1  celui  qui  relève  les  fautes  d’un 
ouvrage. 

Crible  ,  Lat.  C/î/^iîZ7Ar,infirument 
qui  fèrt  à  féparer  le  bon  grain  du 
mauvais. 

Cribler  ,  féparer  le  grain  ;  1°.  per¬ 
cer  de  coups  ,  mot-à-mot  ,  faire 
d’un  corps  un  crible. 

I  I  I. 

Cercueil  ,  cofîîe  pour  les  morts, 
Efpagn.  Cerca.  Ces  mots  viennent 
de  Cer  ,  clos,  enclos ,  qui  tient  à 
la  famille  CEP.-cle^  &  au  Latin  CkR~ 
cer  ,  barrière  ;  1°,  prifon  ;  d’où  , 
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In-carcerer  ,  mettre  en  prîfon. 

In  -carceré. 

t,  Chartre  ,  pri(bn  -,  c’eA  le  Car- 
CE  R  des  Latins  ,  altéré  par  le  chan¬ 
gement  ordinaire  de  C  ,en  T. 

2®.  Au Langueur,  triftelTe» 
3,  Maladie  de  langueur. 

)Cet  enfant  cil  tombé  en  chartre. 

I  v. 

•  ■  CAR,  Ville. 

KAR  ,  KER ,  1 0.  Enceinte  j  1°.  Ville , 
dans  toutes  les  Langues  anciennes. 

I.  Escadre,  nombre  4e  vaiflèaux  qui 
ont  un  même  Chef. 

Escadron  ,  nombre  de  Cavaliers  qui 
ont  un  même  Chef. 

Escarmouche,  combat  entre  des 
détachemens  armés  à  la  légère. 

Escrime  ,  combat  :  art  de  fe 
battre. 

s’Escicimer  ,  combattre ,  s’exercer  à 
fe  battre. 

La  plupart  denosEtymologiftes 
ont  dérivé  ce  mot  de  QiLadratum 
agmen  ,  troupe  quarrée ,  expreffion 
qu’on  trouve  dans  Tibulle. 

Mais  il  exifle  une  fandlle  rrès- 

-  étendue  qui  offre  les  mêmes  fens , 
qui  a  certainement  produit  les 
mots  que  nous  avons  réunis  ici. 
C’eft  le  mot  ScAR,  Scara. 

Pn  le  trouve  dans Hikcmar. Dans 
fon  Epitre  aux  Evêques  du  Diocèfè 
de  Rheims,il  dit  :  Bdlatorum  acies 
quas  yulgari  fermojie  Scarras  vo- 
çarnus  ;  «  Les  troupes  des  combat- 


»  tans,  que  nous  appelions  en  lan- 
”  gage  vulgaire  Scarrcsa^  De  Scar- 
res,  on  a  fait  fins  peine  Efcadres\ 
ôc  Esquieres  ,  dans  nos  vieux 
Poètes. 

En  Suédois,  en  Anglo-Saxon 
Skara  5  en  Flamand ,  en  Aile-» 
mand  Schaar  j  en  Irai.  SchierUf  en 
Turc  Esquer  ,  fignifient  tous 
bande  ,  troupe, 

II.  Esc AR-mouche  ,  vient  du  même 
mot  Scara  ,  bande ,  troupe  , 
joint  à  l’Allemand  mutfe  ou  Schar- 
mutr^cl ,  combat  de  gens  armés  à 
la.  légère. 

CemotM/^/{<;/,  en  Italien  A/7/<r- 
c/o,  fignifie  efquiver,  éviter  ;  1°, 
faire  fèmblant ,  jouer. 

C’eft  qu’une  efcarmouche  n’é- 
toit  quun  prélude  de  combat  -,  ce 
•n’étoit  point  une  mêlée  ou  un  com¬ 
bat  férié  ux. 

Escrime  ,  en  Italien  Scherma  , 
défenfe ,  eferime  ,  aélion  de  faire 
des  armes. 

III.  Écart,  diffance  ,  (eparation  *, au¬ 
trefois  Escart. 

Ecarter,  éloigner,  féparer. 

Nicot  a  cru  que  ces  mots  ve- 
noient  de  ca,  hors ,  &  de  carte  , 
cartes  qu’on  met  hors  du  jeu ,  fcc. 
Ménage  ,  qu’ils  venoient  de  ex 
j^arte ,  hors  de  la  part. 

Ils  viennent  plutôt  de^:Jf ,  hors , 
&■  de  Scar,  troupe. 

'  M. 

On  eft  à  l’écart  quand  on  efl: 

hors 
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hors  de  la  bande  ,  de  la  compagnie 
donc  on  devroît  être. 

IV.  ScARA, bande, troupe,  tient  certai¬ 
nement  à  Kar,  Ker,  Ville,  peupla¬ 
de.  Chaque  peuplade  formoic  fa. 
troupe  à  part  dans  les  anciennes  ar¬ 
mées  j  chacune  marchant  Ibus  fa 
propre  bannière. 

y, Echauguettes,  tours,  ou  guéri¬ 
tes  ,  où  l’on  efl:  en  fentinelle  Sc 
d’où  l’on  veille  fur  toute  la  contrée. 
Elles  font  communes  fur  les  côtes  de 
la  Méditerranée. 

On  difoic  autrefois  Esquer-- 
(2i/£TT£.Perceforest  emploie  cet¬ 
te  derniere  orthographe  :  »  Quand 
3j  ils  furent  à  ung  trait  d’arc  duchaf- 
33  teau ,  une  Damoifelle  de  merveil- 
33  leule  beauté  qui  étoit  aux  fenef* 
33  très  ou  Efiiuerqiuttes  de  la  porte 
33  montée ,  le  preint  à  dire  ,  dxc. 

Ce  mot  vient  donc,  comme  l’a 
fort  bien  vu  Du  Cange ,  de  Scara  , 
bande,  &  Wachu^  g^^^3  lentinel- 
le  ;  Lac.  Barb.  Efchargaita ,  Scha~ 
raguayta. 

CARD  ,  CERT  ,  AlTurc. 

Card  ,  Celte,  alTuré,  courageux  , 
vaillant ,  intrépide. 

Carda  ,  Latin-Barb.  courageux  , 
viril. 

Lat.  Certus  ,  certain  ,  fur ,  alTure. 

Certain  ,  affuré. 

Certainement,  d’une  maniéré (ùre. 

Certes  ,  alTurément. 

Certitude  ,  vérité  ",  2°.  alTurance, 
fermeté. 

Dicî,  EtymoU 
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Certifier  ,  alTurer,  donner  pour 
inconteftable  ,  pour  vrai, 

V. 

CERF,  Latin,  Cervus. 

Gall.  &  Bas-Breton  ,  Carjt. 

Bret.  Carjfes  ,  biche  j  a^.lâu- 
terclle. 

Il  paroît  tenir  au  Celte  Carm  , 
rapide  ;  2°.  fauteur,  qui  fait  de 
grands  fauts  j  d’où  Carrcg  ,  Bret. 
fàuterelle  ;  Gall.  Carjtnaid  ,  faut 
de  cerf,  pour  dire  grand  faut. 

Ce  font  des  dérivés  de  Car  , 
rapide. 

Mots  ilblés. 

1.  CAROLUS. 

Monnoie  qui  prit  fon  nom  de 
Charles  VIII ,  qui  la  fit  frapper. 
Elle  valoir  dix  deniers  tournois ,  Sc 
remplaça  les  grands  blancs. 

2.  CARROUSSE, 

Débauche  de  table. 

De  l’Ail.  Garaujf^  vuidé.  Repas 
où  l’on  vuide  les  bouteilles. 

CAST  ,  COST. 

1.  Chaste,  qui  fe  garde  du  vice, qui 
fe  maintient  pur  ;  Lat.  Castus. 

Chasteté  ,  qualité  de  celui  qui  fè 
maintient  pur  ;  Lat.  cajîitas. 

Chastement  ,  d’une  manière  chafi 
te  &  pudicjue. 

2.  Châtier  ,  autrefois  Chastier  , 
Lat.  CASTigo  ,  rendre  fage  par  la 
punition  ,  corriger. 

Châtiment  ,  correélion. 

C’efl  l’iJébreu  ,  3  Chesd» 

pureté ,  intégrité. 
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CelrejCo^Tjgarder,  pré(erverjio, 
défendre,  maintenir  ;  d’où  le  Gâll. 
CosTTTYO^coïnotr: ,  châtier. 
Costco  ,  chien  de  garde. 

CASTILLE. 

Difpute ,  dilfention  ,  débat. 

Ancien  mot  uficé  encore  dans  quel¬ 
ques  Provinces.  Perceforêt  a  em¬ 
ployé  ce  mot  vol.  5  ch.  3 .  Et  tant  en 
dura  la  Caftille.  Le  Du  chat  a  cru 
que  ce  mot  venoit  du  Lat.  quejîus^ 
plainte  :  qu’on  auroit  dit  quejla  , 
quejîilla ,  cajiilla  ,  caftille.  Il  étoit 
bien  exculàble  j  ce  mot  vient  de  l’an¬ 
cien  Saxon,  Cast,  Ceast,  combat, 
difpute ,  querelle.  Et  dans  la  langue 
des  Francs,  ouThioifeySc^^  fîgnifia 
Jrmes.  Voy.  Spelman  ,  au  mot 
Eleriflit)  St  au  mot  Scafilegi.  Ici,  il 
a  très-bien  vu  que  le  Franc  Scaf 
étoit  le  même  que  le  Saxon  caji , 
qui  flgnifie  ,  dit-il ,  difpute  5  que¬ 
relle,  procès. 

CAT  ,XHAT. 

CHAT,  animal  domeftiqueà  quatre 
pieds  Sc  qui  chafTe  aux  oifeaux  Sc 
aux  fouris. 

Ce  nom  eft  i  °.  de  tous  les  dia- 
ledes  Celtes  -,  Irlandois ,  Gallois , 
Bafque  ,  Sc  s’y  prononce  en  Cat. 
2°.  De  tous  les  dialeéles  Theutons^ 
Angl.  Flam.  Allem.  5  °.  Il  eft  Latin , 
Grec ,  Finlandois,  Turc,  Arménien, 
Ital.  Efp.  Sec.,  même  Héb. 

Il  tient  au  Latin  Catus,  rufé  , 
prudent.  Il  eft  devenu  le  nom 


308 

d’une  machine  de  guerre  appellée 
Catus  ,  Gatus  ,  Catta. 

Il  tient  également  à  la  famille  Cas, 
chafter  ,  par  ce  qu’il  vit.  de  chaftè. 
Chatemite  ,  hypocrite  ,  qui  fait  le 
doux  ,  qui  femble  n’y  pas  toucher  j 
du  Latin  CaTus  Mitis  ,  chat 
doucereux. 

Cha-huant  ,  nom  d’un  Oifeau  de 
nuit  qui  a  la  tête  d’un  chat  &  qui 
hue  ou  cric  à  tue  tête. 

CH  AN. 

CHANGE,  I changement. 

Gagner  au  change  ,  perdre  au 
change. 

2°.  Tromperie. 

Faire  prendre  le  change. 

5  °.  Mutation  de  monnoic. 
Changeant  ,  qui  change  j  z°.  in-I 
Confiant. 

Changememt  ,  aélion  de  changer. 
Changer  ,  donner  une  chofe  pour 
une  autre. 

.2®.quitterun  lieu  pour  un  autre. 
3°.  Innover  ,  faire  des  chan- 
gemens. 

40.  N’être  plus  le  même  ,  &c. 
Changeur,  qui  eft  deftinéà  changer 
les  rnonnoies ,  Scc. 

Echange  ,  troc  ,  change. 

Echanger  ,  faire  un  échange. 
Rechange, aélion  de  changer  d’ha¬ 
bit,  &c. 

Rechanger  ,  changer  de  nouveau. 
Lat.  Barb.  CAMBiare  ,  changer. 
Dans  Apulée  &  Priscien  00 
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trouve  C  AM  B  ire  ,  avec  la  même 
fignifîcation. 

Du  Celce  Kam  ,  KemjKeFjCyf, 
égal ,  (emblablc  ,  même. 

CHARIVARI. 

Bruit  qu’on  fait  avec  des  poê¬ 
les, des  chauderons ,  &c.  &  à  grands 
cris ,  aux  portes  de  ceux  qui  fe 
marient ,  &  fur-tout  de  ceux  qui 
célèbrent  des  fécondés  Noces.Trois 
pages  fuffiroient  à  peine  pour  rap¬ 
porter  les  dilïcrentes  étymologies 
qu’on  a  données  de  ce  mot ,  plus 
abfurdes  les  unes  que  les  autres. 
Le  Duchat  a  prelque  deviné  la  bon¬ 
ne,  en  dilànt  que  le  charivari  avoir 
etc  inventé  pour  fè  moquer  d’une 
veuve  qui  vient  à  fe  remarier.  Ce 
mot  efl:  un  compofé  de  deux  autres 
légèrement  altérés.  i°.  Du  Celte 
Choari  ,  jeu,  plailànterie ,  mo¬ 
querie  ,  encore  en  ulage  en  Bas- 
Breton,&  qui  a  produit  une  famille 
nombreule  en  Gallois ,  ces  mots 
entr’autres  : 

Chwarae  ,  jeu  ,  divertilTement , 
badinage  ,  comédie  ,  ^bliau  , 
combats. 

Chwareudy  ,  Théâtre. 

Chwareydd  ,  joueur,  farceur  , 
comédien. 

Et  z°.  du  Celte'MARi  &  Latin 
Mari  tus,  changé  dans  les  compolés 
en  y ARI,  En  forte  que  Chari~vari 
fignifie  mot-à-mot,  yVw  où  l’on  joue 
les  mariés, où  f  on  fe  moque  d*eux. 
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On  ne  lera  pas  étonné  de  voir 
ici  Mari  changé  en  Wari  ,  apres 
ce  que  nous  avons  dit  fur  le  chan¬ 
gement  de  M  en  W  dans  nos  Ori¬ 
gines  du  Langage  Sc  de  l’Ecriture. 

On  voudroit  peut-être  avoir 
quelque  monument  qui  vînt  à 
l’appui  de  ce  que  nous  difbns. 
En  voici  un. 

Le  Concile  d’Angers,  tenu  en  Juillet 
.  144  S.  Tit.de  Aîatrirnonio ,  coït- 
.  damnant  les  charivaris ,  les  appelle 
Carimariutu  &  Chermali, 

CHARADE. 

Jeu  ou  combat  d’efprit.  Ce  mot 
rient  très-certainement  du  Celte 
Chjp'AR  ,  jeu  ,  eltverciflement  , 
palTe-tems ,  combat. 

CHÊNE,  autrefois  Chesne  ;  en  Pi¬ 
card  Qu  ES  NE  ,  le  plus  grand  &  le 
plus  fort  des  arbres. 

C’eft  un  nom  Oriental.  Gafni, 
en  Arménien  Chine.  Hébr.  pH  > 
CHaSN,  fort;  fortifier. 

C’eft  par  la  même  raiibn  que  le 
Chêne  s’appella  en  Latin  Rohur , 
c’eft-à-dire  ,  force  ;  mot  dont  nous 
avons  fait  le  Rouvre. 

en  Navarrois ,  Cassa. 

Tous  ces  mors' tiennent  au  Celte 
•  C^SjCouvertr^rér/,  proteéfion. 

CHIC, 

Petit,  tailladé ,  &:c. 

I.  CHIC  ,  eft  un  mot  Celtique  ,  qui 
fignifie  petit ,  de  peu  de  valeur , 
avare ,  &:c.  &  qui  a  formé  nombre 

Vij 


/ 
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de  mots  François. 

9 

Chiquet  ,  petite  partie  d’un  tout  j 
un  morcelet. 

Chicot  ,  petite  partie  de  la  racine 
d’un  arbre  ;  i°.  refte  de  dent  quieft 
dans  la  gencive  j  3°.  éclat  de  bois. 

Chicoter,  Chipoter,  contefterfur 
des  cbofcs  de  peli  d’importance. 

Chiche  ,  avare  ,  mefquin. 

2.  Chicaner  ,  dilputer,  intenter  que~ 
relie  pour  des  bagatelles. 

Chicane  ,  art  de  foire  durer  les 
Procès  ;  1°.  dilpute  fur  un  rien. 

Chicanerie. 

Chicaneur. 

3.  Chicorée  ,  Plante  qui  doit  Ton 
nom  à  Tes  feuilles  découpées. 

4.  Dc-Chiqueter  ,  taillader  ,  dé¬ 
couper.  * 

De-CniQUETURE  ,  découpure. 

5.  Chiquenaude  ,  coup  du  bout  du 
doigt. 

(3,  Cicatrice  ,  trace  que  lailTe  une 
coupure. 

Cicatriser,  fe  former  en  cicatrice  : 
état  d’une  plaie  qui  le  ferme. 

C  H  E. 

CHENILLE.Ce  mot  a  fort  embarraf- 
fé  tous  nos  Etyniologiftes  :  ils  l’ont 
dérivé  du  Grec,  chien  ,  qui, 

félon  M.  Huet,  lignifie  également 
Chenille ,  dans  une  Epigramme  du 
Pocte  Antiphanès. 

Ménage  le  dérive  dlEruca  ,  à 
fa  manière  accoutumée. 

Ce  mot  tient  certainement  au  . 
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Celte  Chil  ,  Chin ,  petit ,  bas  , 
rampant  ,  d’où  Chinches  en  Nor¬ 
mand  ,  chiffons  ,  guenilles  ;  Chin- 
ca  ,  en  Bafq.  &  en  Efpagnol  Pu- 
nailé. 

Chevêche  ,  elpéce  d’Oifeau  de  nuit. 

Gr.  Kik-KaBÈ  ,  Hibou  ;  Peiiân 
Chifet,  Hibou;  Ital.  Civetta. 

A  Milan  on  l’appelle  Ciguette. 

Ce  nom  eft  une  onomatopée. 

Le  cri  de  cet  oifeau  eft  cià ,  du» 

CH  O 

CHOIX  ,  adion  par  laquelle  on  fe 
décide,  entre  plufieurs  objets,  pour 
celui  qui  paroît  le  plus  agréable, 
qui  plaît  le  plus. 

Angl.  Choofe ,  Ail.  Kiefen  ,  Bas- 
Bret.  Choasa,  choifir  ;  Choas  , 
choix. 

Ce  mot  tient  au  Celte  Choe, 
cher;  2°.  beau. 

CHOMER  ,  obferver  une  Fête  ,  en 
fulpendant  les  travaux  de  la  cam¬ 
pagne  ;  célébrer  une  Fête  ;  3®. 
manquer  de  travail. 

Chomable  ,  jour  qu’on  doit  célé¬ 
brer. 

Du  Celte  Chom  ,  Som  ,  fo  re- 
pofor.  Bas-Br.  Chom  ,  CuOMmein , 
s’arrêter  ,  attendre.  Franc-Comr. 

Som,.  AK ,  terre  qui  fe  repofe ,  qui  ' 
n’eft  pas  enfemencée. 

CHUT.  Ne  dites  mot  «. 

Chucheter  ,  parler  bas ,  comme  fi  ■  \ 
on  ne  dilbit  mot.  ;  ^ 

C’eft  une  onomatopée. 


\ 
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C  I  M 

CIME ,  (ommet. 

Lar*  Barb.  Cima  ,  fommet  ; 
Bafq.  ClMEA-TZALLEA  ,  General 
d’Armée.  De  la  même  racine  que 
SuMMus ,  élevé. 

Cimier  ,  ornement  qui  {îirmontoic 
les  calques  ;  z  pièce  de  boeuf  qui 
fait  le  haut  de  la  croupe.  ’ 

CIRON  ,  petit  ver  rond  &  blanc ,  qui 
s’attache  quelquefois  aux  pieds  8c 
aux  mains,  z”.  Ver  qui  fe  nourrit 
de  fromage.  3  Le  plus  petit  In- 
feéte. 

En  Irland.  Cear  ,  Cl  R  , 

■'O 

•  fient  petit. 

CiRon  a  l’air  d’appartenir  à 
cette  famille  ,  plutôt  qu’au  Grec 
Kheity  main  ,  comme  on  l’a  pré¬ 
tendu. 

CLAM  ,  crier. 

Formé  de  Cala  ,  crier. 

CLAMER  ,  vieux  Fr.  appeller. 

Clameur  ,  grands  cris. 

Déclamer  ,  réciter  à  haute  voix. 

Déclamation.  ■ 

! 

Acclamation  ,  réception  accom¬ 
pagnée  de  cris  de  joie. 

Réclamer  ,  appeller  d’une  Sen¬ 
tence. 

Réclamation  ,  appel  d’une  Sen¬ 
tence. 

pRo-cLAMER ,  iiîftaller  ,  publier  à 
haute  voix. 

Pro-cl  AM  ation,  publication  à  hau¬ 
te  Voix,  ■ 


Exclamation  ,  cri  d’étonnement. 
Chamade,  del’Ital.  CniAMATAy 
au  lieu  de  Clamata.  fon  de  tam- 

.1  ^ 

bour ,  pouf  avertir  qu’on  veut  par- 
lemcnterC 

C’efi  un  appel ,  une  clameur. 
Chamailler  ,  de  Chiamare ,  faire 
retentir  les  épées  ;  fe  battre  à 
coups  d’épée ,  ou  autres  armes. 
Chamaillis  5  mêlée  ,  combat, 

C  L  A  Q 

CLAQ  ,  fignifie  en  Celte  bruit ,  ac-  , 
tion  de  faire  du  bruit. 

C’eft  un  dérivé  de  la  même 
famille  que  la  précédente. 
i .  Clac^uer  ,  frapper  l’air  avec  vio¬ 
lence. 

Claquer  des  mains ,  des  dents. 

Faire  claquer  fon  fouet. 

Claque  ,  coup  avec  les  mains. 
Cliquet  ,  pièce  de  moulin  qui  fait 
un  bruit  continuel. 

Cliquetis  ,  bruit  des  armes. 
Cliquette  ,  inflrument  deflinc  à 
faire  du  bruit. 

Z.  Clincaillerie  ,  marchandilès  de 
fer  ,  de  cuivre  8c  autres  métaux 
propres  à  faire  beaucoup  de  bruit. 
Clinquant,  chofes  brillantes,  mais 
de  peu  de  valeur, phyjtq.ù  au  fig. 

5.  Cloche  ,  autrefois  Cloque  ,  inf- 
trument  très-fbnore  &  qui  fert  à 
convoquer  le  peuplé*,  z°.  tout'ce 
qui  a  la  forme  d’une  cloche. 
Clocher  ,  tour  où  l’on  fufpend  les 
cloches. 
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Clochette  ,  petite  cloche. 

CLAR ,  Claer  ,  lumineux* 

[t ,  CLAIR,  Lat.  Clarus,  Celc.  Clar.> 
Gall  Claer  ,  &c.  lumineux  , 
clair. 

Bafq.  CLARutu  ,  j’éclaircis. 

’l, Clarté  ,  i’  .  jour  lumineux  ,  fans 
ombre  ,  (ans  mélange  ;  i".  le  lu¬ 
mineux  de  l’elprit  &  du  difcours. 

Clarifier  ,  rendre  une  liqueur 
claire. 

Clarification. 

2,.  Clair  voyance  ,  qualité  de  celui 
qui  voit  clair  dans  Tes  afîàires. 

Clairvoyant, 

Claire-voie. 

3.  Clairet  ,  vin  clair  ,  doux  ,  qui 
n’a  pas  beaucoup  de  corps, 

4.  Clairière  ,  ouverture  dans  un 
bois. 

y  Clairon  ,  Clarinette,  inftru- 
mens  de  mufique  qui  doivent  ce 
noni  à  leur  Ton  clair  &:  fonore, 

6.  Éclairer  ,  donner  de  la  lumière  *, 
1°.  jetter  des  éclairs. 

Eclair,  lumière  fubite  ,  &  qui  diP 
parpit  auffi-tôt. 

Éclaircissement  ,  lumière  répan¬ 
due  kir  un  objet. 

Éclaircir  ,  répandre  de  la  lumière 
fur  un  objet ,  en  diffiper  les  té¬ 
nèbres. 

y,  Dé-clarer  ,  moc-à-mot,  mettre 
au  jour,  au  clair  ,  ce  que  l’on  (ait  j 
faire  coiinortre ,  dénoncer. 

Déclaration,  adion  de  mettre  au 


jour  ce  qu’on  (ait  fur  une  chofe. 

Ordonnance  explicative  dq 

Roi. 

CLIN ,  pente ,  courbure» , 

CLIN  ,  en  Celte ,  pente. 

Irl.  Clin  ,  pente  de  Monta¬ 
gne. 

Fr.  Clin  d’œil ,  coup  d’œil  , 
mouvement  de  l’œil  qui  s’incline. 

Cligner  l’œil ,  abailler  les  paupie^ 
res  pour  voir  plus  diflindement. 

Cligne-musette  ,  jeu  où  l’on  a  les 
yeux  bandés  j  de  Cligner  de  de 
mufe  ,  caché. 

Incliner  ,  avoir  une  pente  d’un 
côté  j  Jimple  &  au  figuîÿ. 

Inclinaison  ,  pente. 

Inclination  ,  penchant. 

Décliner,  bâilTer,  2°.  réciter  unç 
déclinaifon. 

Déclinaison  d’un  mot ,  les  divers 
cas. 

Déclinaison  de  la  boudble  ,  fes 
écarts. 

COC,  COQ,  enveloppe. 

1 .  COQUE ,  1  °.  enveloppe  de  noix. 

2°.  Coquille  d’oeuf. 

3  O.  Soie  qui  enveloppe  le  ver 
à  foie. 

Coquille,  poiiTon  à  écaille  dure; 
coquille  d’oeuf  ,  de  noix  , 

Coquillage  ,  coquilles  marines. 

Lat.  Cochlea. 

En  Celt.  Coq  (îgniH.e  .cacher , 
envelopper. 

2. COQ,UESIGRU£,du  Latiii  ÇocHlEA 
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Acuta  ,  ourfm  de  mer  ;  coquil¬ 
lage  garni  de  piquans. 

3.  Coche,  voiture  j  Allem.  Kutfche  ; 
voiture  ,  KuU~en ,  couvrir. 

Cocher  ,  condufteur  d’une  voiture. 
COCHON ,  animal  très-immonde. 
Cochonne. 

Cochonner. 

Celt.  Coch  ,  Bret.  Cocha  , 
truie  en  François  Coche,  truie; 

'  2®.  Femme  trop  groffe  ôc  trop 
gralTe. 

Ce  mot  tient  au  Celte. 

Cawch  ,  Coch,  i°.  fiente,  fumier  ; 

2°.  cralTe  des  métaux. 

Coch  ,  prononcé  Cacc  ,  tient  à 
Caca  ;  &  au  Grec  Kakkos  ,  me- 
chant ,  mauvais  :  mot-à-mot ,  qui 
put ,  qui  fent  mauvais. 

COCQ  ,  I  °.  Oifeau  ;  2°.  rouge. 

1 .  COQ ,  oifeau  domeftique  ;  il  tire 
Ibn  nom  de  fon  chant. 

Cochet  ,  petit  Coq. 

CoQUETER,  faire  le  galant. 
Coquette  y  qui  aime  à  être  cour- 
tifée. 

Coquetterie. 

2.  Coq  ,  fignifiant  RouGE ,  à  caufe 
de  la  crête  rouge  qui  diftingue 
lé  Coq  des  autres  oifeaux  ,  mais 
qu’il  partage  avec  le  luivant. 

Coq  d’Inde  ,  nom  d’un  oifeau  ,  ap- 
pellé  Coq  à  caufé  de  là  crête 
rouge ,  &  d'Inde  parce  qu’il  vient 
de  rinde.  Jacques  Cœur  ,  ce  cé¬ 
lébré  Négociant  de  Paris  fous 


Charles  VI  Sc  Charles  VII ,  dont 
les  Faéleurs  érôieht  fepa'ndiis  dans 
tout  le  monde  connu,  eh  ht  venir 
le  premier  en  France,  ôc  fans 'douté 
le  premier  en  Europe. 

CocQ,  en  Bret.  i  rouge,  2°.  plante 
appellée  coq. 

CoQtrELicoT  ,  plante  à  fleur  rouge. 
CocHEvis ,  allouettè  à  crête. 
CoQUARDE  ,  aigrette  comme  celle 
du  coq  ;  2°.  rubans  en  place  d’ai¬ 
grette. 

Cette  famille  eft  ab'folumenc 
Celte. 

Les  Gallois  difent  Cochni  , 
rougeur. 

CocHi ,  devenir  rouge ,  rougir. 
Cochion  ,  rouge  ,  pourpre. 
CocH-Liw  ,  d’un  rouge  éclatant  , 
&c.  De-là  le  Lat.  &  Gr.  Koccd, 
vermillon ,  écarlate. 

Cochenille  ,  beau  rouge  qui  vient 
de  l’Amérique. 

C  O  D, 

Caud,  Coed  ,  &c.  Bois. 

I .  COD  ,  en  Celte  lignifie  Bois. 

Grégoire  de  Tours ,  liv.  IV,  ch- 
2  ,  appelle  Cotia  la  forêt  qu’on 
appelle  aujourd’hui  VUlers-Cot- 
terets. 

De  ce  mot  viennent  ceux-ci  : 
CoTERET  ,  fagot  de  bois. 

Le  Lat.  Caudex  ,  tronc  d’arbre; 
2**.  tablettes  ou  réunion  de  plu- 
fleurs  feuilles  ;  d’oii  Codex  ,  qui 
a  formé  le  François  C  ahié,C  a  hier. 


V 


5ip..  -DICTÎONNAI 

réoiiioii  de  plufieurs  feuilles. 

2.  Code  >  recueil  de  Loix  écrites. 

CoDiciLE  ,  fupplément  à  un  tefta- 

menr. 

3.  ÉcoT  ,  ce  que  chacun  paye  dans 
un  repas  pour  fa  portion.  C’eft 
que  dans  Torigine  la  dépenfe 
s’écrivoit  fur  des  morceaux  de 
bois  ,  appelles  aind  du  Celte 
ScoD  ,  bâton  ,  morceau  de  bois , 
mot  également  Hébreu. 

Se  CoTTisER  ,  fe  réunir  pour  une 
dépenfe  comrnune. 

COTTISATION. 

Co.TTERiE  ,  perfbnnes  qui  fe  réu- 
iiilTent  dans  un  même  lieu  pour 
fe  voir.  Du  Celte  Cota  ,  cale  , 
maifon  de  bois. 

4.  Cotte,  habillement,  couverture. 

CoTTiLLON  ,  petite  cotte.  .  . 

J .  'CoT TIR ,  frapper ,  meurtrir. 

Korli/y  f  Kottein  ^  Lat.  CuTio. 
D’où  Reper-cussion,  ■  • 

Reper-cuTer. 

CoN-cussioN  ,  exadion,  mot-à-mot 
fecouffe  ,  ébranlement. 

Discution,  examen  d‘une  affaire. 

Discuter  ,  examiner  ,  confidércr 
un  objet,  une  queîlion  ,  avec  la 
plus  grande  attention. 

Cette  fignification  eft  figurée  ; 
elle  réfulte  de  la  fignification  phy- 
fique  qu’offre,  en  Latin  le  mot 
Discuter  e  ,  qui  fignifie,  i  °.frap- 
pcrjufqu^à  ce  que  tout  fait  Kenyerfé, 

\  détruire  ,  démolir. 

1.%  Dillîper  ,aliffbudre  J  3®.  ré- 
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foudre  ,  débrouiller  j  4“’.  examiner 
au  point  de  tout  débrouiller. 

Echaffaud,  ouvrage  de  charpente, 
qui  eft  plus  élevé  que  les  envi¬ 
rons. 

Echaffaudage  ,  échaflfàuds  nécef- 
iàires  pour  travailler  à  un  édifice, 

Echaffauder. 

Le  mot  échaffàuds’eft  prononcé 
ôc  écrit  en  Latin-Barbare  Cada- 
FALCus  ,  Cadafalus.  Il  eft  de 
la  même  famille  que  le  fuivant. 

Catafalque  ,  édifice  en  charpente 
pour  fervir  de  Maufolée  paffàger. 

Tous  ces  mots  dont  aucun  Ety- 
mologifte  n’a  donné  d’Etymologie 
fupportable  ,  viennent  de  Cad  , 
bois  ,  forêt  ,  Si  de  F  AL ,  Tour. 

COI,  vieux  mot  François  qui  figni¬ 
fie  tranquille  ,  en  repo.s.  Il  tient 
au  tatin  Quietus. 

In- QUIET,  qui  n’eftpas  tranquille. 

In-quiétude. 

In-quiÉter. 

Tran-quille.  ,  . 

Tran-qüiîlité. 

Tran-quillifer. 

Il  tient  à  la  famille  QuÈ ,  force , 
puiffànce,  ftabilicé. 

Achoison  ,  vieux  mot  ,  qui  fignifie 
YaBion  d’appaifer ,  ou  ces  dijcours 
par  lesquels  on  tâche  d'appaifer  ; 
propos  flatteurs  &  propres  à*  fé- 
duire  ,  à  endormir. 

l’Auteur  du  Blafbn  des  folles 
Amours  ,  a  dit  : 


Sous 


«  r 
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Sous  ombre  de  bonne  achoison  , 

On  trompe  des  gens  à  foifon, 

De-là  le  verbe  * 

Accoiser  ,  calmer ,  appaifer ,  rendre 
‘  Coy.  Car  ce  mot  Coy  ,*  en  Latin 
QUi-etus,  eft  Toriginede  ces  mots 
François. 

On  a  •’  dît  en  Latin  Barbare 
acquitare  ,  pour  dire  rendre  coy  , 

''  lailTer  en  paix ,  quitter. 

Achoisoner  ,  en  Lat.  B.  achoifo- 
narcy  fignifie  au  contraire  tourmen¬ 
ter  ,  vexer ,  mettre  à  (amende  : 
c’eft  l’oppofc  de  coi.  ‘  ’ 

Dans  les  établiffemens  de  S. 
Louis ,  liv.  \  y  ch.  59,  on  lit  : 
Dame  ne  doit  ne  ojî ,  ne  chevau- 
chie  déformais...  &  li  Roi  ne  la  peut 
Achoisonner. 

De-là,  Acheso,  tribut, impôt , 
vexation. 

<  Carpentier  a  cru  que  ce  mot 
venoit  d’ Occajio. 

COL ,  Coloris. 

COLORÉ  ,  qui  a  de  la  couleur ,  lu- . 

•  ‘  .  ! 
milieux.  '  . 

Coloris,  1  couleur  vive  ôc  brillan-  j 

te  ;  z".  partie  de  la  peinture  qui 

confifte  à  donner  aux  objets  les 

couleurs  convenables. 

Coloriste  ,  Peintre  habile  dans  le 

coloris.  -  ‘ 

Colorant,  qui  colore,  qui  donne 

de  la  couleur. 

Colorer  ,  donner  de  la  couleur  ; 
.2°.  donner  des  railbns  Ipédeufcs.; 
DiH,  Etymol, 
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.Couleur-,  qualité  des  objets  colo¬ 
rés.  Lat.  COLOR, ,  . 

Cette  Famille  tient  à  la  lettre 
G',  Gol  y  .Gui  y  farent  des  mots 
Celtes  &  primitifs  deilinés  à.délî- 
gner  la  lumière  j  fes  effets  &.>rcs 
couleurs.  •  » 


COLOMBE ,  pigeon  ; 

Lat.  COLUMBA.  "î 

On  n’a  rien  dit  de  fatisfaifânt 
fur  l’origine  de  ce  nom  :  ce  qui  ne 
doit  pas  étonner  ^  il  eft  très- diffi¬ 
cile  de  découvrir  la  caufe  des  noms 
propres. 

C’eft  une  onomatopée  ;  limita¬ 
tion  du  bruit  ou  Ton  que  fait  enten¬ 
dre  cet  oifeau  ,  &  fur  lequeLnous 
avons  formé  les  mots  , 

% 

RocOuler  ,  Rocoulement. 
Colombier,  logement  des  pigeons, 

COM.-  ‘  . 

i  » 

I.  COMTE,  Nom  de  dignité,  Lat. 
CoMEs  y  Ablat.  Comité  ,  mot-à- 
mot  y  compagnon.  Les  j  Comtes 
étoient  les  compagnons  du  Souve- 
•  rain. 

Comté,  terre  qui  releve  du  Comte. 
Comtesse  ,  époufè  du  Comte, 

Z.  Connétable,  autrefois  Connes- 
table  ,  diq-nité  militaire  dont  il 

O  J 

nous  refte  la  Connbtablie. 

C’eft  une  altération  du  mot  Co- 
MEs  sTABULi,  Comte  de  l’Etable 
ou  de  la  Cavalerie. 

,  '  ^  On  ne  doit  pas  être  étomié  que 

-  O  ^  ■  * 
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le  Général  én  chef  de  toutes  ks 
troupes  du  Royaume ,  ne  fût  ap-  ' 

.  pdllé’qiue  Gbmte  delà  Cavalerie. 

:•  Les  Armées  Franeoifes,  àvaw  les 
Valois^  n’étoiem  compofées  eh  qucl- 
'  que  facbn  que  de  Cavalerie,  ou 
des  gens  d’armes ,  des  lancesj  l’in¬ 
fanterie  n’étoic  d’aucuue  efiime. 

Il  en  fut  de  même  des  Lieute- 
nans-Généraux  du  Connétable ,  ap¬ 
pelles  Maréchaux-,  ils  tirent  éga¬ 
lement  leur  nom  de  la  Cavalerie  , 
Mar  fignifîant  Cheval  en  Celte ,  & 
ScALX,  ÿw/yèr/j  mot-à-mot ,  Offi¬ 
ciers-  Généraux  de  Cavalerie» 

3.  CojytiTE,  Officier  des  Galères  qui 
a  foin  de  faire  voguer  lachioûrme-, 
Ital.  Comito, 

On  voit  dans  Suetone  ,  Vie 
d’Augufle ,  que  les  Officiers  des 
Galères  s’appelloient  déjà  Comités 
dès  l'e  tems,de  cèt  Empereur. 

4.  Comité,  Bureau  bu  Compagnie 
qui  a  la  direclion.  de  quelqu’objet. 

CONTE ,  Hidoire  ànVulânte  ,  récit 
‘  qui  jiiqüe  la  cutiofiré  ,  qui  l’éXcite.  * 

-  L’origine  de  ce  rivot  devrait  être 
bien  connue.  Nos  conncriffiuices 
cbmrhencënt  par  des  Contes  ;  & 
dans  le  cours  de  la  vie ,  un  Conte 
~  I^ien  fait  a  droit  de  nous  intérefTer. 

•  ^C’ed  par  ün  Conte  qu’un  Orateur- 
réveilla  le  Peuple  Athénien  ;  c’efl 
“  pair  des  Contes  qu’on  nous  amufe  • 

"  les  Grecs  éroiënt  grands  Conteurs , 

&  les  Franetns  eiccèHem  dans  ce 

J 

■-  Cependant  J  on  ignoToitab- 
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folument  l’origine  de  ce  mot;  car 

on  ne  peut  regarder  comme  une 

étymologie  ce  qu’a  avancé  Mb- 

NAGE  ,  que  ce  mot  venoit  de  Corn- 

msn  tari,  feindre,  imaginer  :  Mur  a- 

TûRi,  en  rejettant  cette  opinion, 

renonça  à  faire  mieux.  Ce  mot 
> 

vient  du  Grec,  Çoh  âc  Kontos , 
qui  déligne  une  pique,  iCn  de  Kon- 
tos  ,  qui  fignlfie  petit ,  court ,  & 
qui  a  fait  le  mot  Kontakion ,  petite 
hymne  ;  nom  de  certaines  hymnes 
parce  qu’elles  font  fort  courtes.  Un 
Conte  renferme  en  effet  ces  deux 
qualités  :  il  doit  être  court  &  pi¬ 
quant. 

Ce  mot  Grec  a  été  lui-même 
mis  très-mal-adroitement  au  nom¬ 
bre  des  mots  radicaux  de  la  Lan¬ 
gue  Grecque  ;  c’efl  un  dérivé  de 
Kentco  ,  quifignifie  piquer,  aiguil¬ 
lonner;  &  qui  tint  au  Celte  KEN , 
CIN  ,  piquer. 

Conteur  ,  qui  conte, 

Raconter,  faire  ün  conte  ,  un  ré¬ 
cit  ;  2°.  rapporter  un  événemenq 

COR 

Ce  qui  enveloppe  ;  &  2°.  ce  qui  eft 
enveloppé. 

1.  - 

r.  CÜIR,  -Làt.  CbRib^  peâu  prépia- 
rée ,  &  qui  enveloppoit  le  corps 
d’ün  anhnil  :  d’où 
CouRoYE  ,  bande  de  cuir. 

r 

'  ‘CoüRtt.ôYEtjk,  ^üi  préparées  cuirs. 

‘-Obkikçï -,  "derr  bammé  du  cuit* 
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Co;^DQN|4iER.,  cjui  fait  des  chaufTn- 
res  de  cuir, 

1,  CuiéLAsst;  on.  les  faifoit  de  cuir 
dans  l’origine  ;  arnutre  qui  enve¬ 
loppe  le  cQips.  ’  ^  . 

.Çuij^AssiRR  ,  Cavalier  ari^é  d’n  ne 
cuiralTe. 

EnCUIRA3SE. 

3,.  Ecorcher  ,  enlever  la  peau.  , 
Ecorce  ,  enveloppe  des  plante?  , 
leur  portion  ^extérieure. 

Ecorcer  ,  enlever  l’enveloppe  des 
plantes. 

CORDE ,  lien  qui  fert  à  enve¬ 
lopper  ,  à  ferrer  ,.  à  réunir. 
Cordages,  aina?  de  cordes,  grof- 
les  Cordes. 

.  —  \  "S 

Cordelette  ,  petite  corde, 
.Cordeau  corde  menue.  . 

Cordon  ,  lacet ,  ruban. 

C0RDONET  ,  petit  lacet  de  fil.  î 
C0RDIER,  qni.l?l??iq^e  les  çojrdes. 
C0RDERIE  ,  lieu  où  on  fabrique  les 
qprdes. 

CpRoBR  ,  1°.  fabrique^  cordas  -, 
fnejfurer  le  bqis  .àila  ^corde 
3**.  lier  avec  des  cordes.  .  .  > 

t.  ÇoRpRUERs ,  ’ .  Rqligeint  *qui  ctlr 
rent  ,oç  npn>  de  leur  oeinturç  dp: 
.çrinù  trpis  nepud?.  .  , 

•  I  l,~<  ' 

CPR  ^  ÇA^L,.eH  Celtc,.Çnçlo?p 
vafe  ,  habitation ,  habilleraeirf. 

I .  COR,^ILLE  ,  ..panier  d’ofiçx»  ■, 
^ÇoRBiLLON;  pç.ttt  ^panier,  ^  ^  ^ 


Corn  AU ,  dans  la  .ÇçiUumç.  <fAc^s , 
tir.  II.  art.  14, 

:  ;  Quand  ceux  qui  Ajc  font  d’un  méaïc 

;  coANfu;  :5V  J  J,  •»  ^v;  .  r  O 

ÇeJl'à--(fiTe  i^à'un  mcmejViljagé.- 

1.  CORPS,  cette  portion  de  Panimal 
qui  forme  une  caille  ,  d’où  partent 
les  membres  j  en  Celte,  Corf\  La* 
tin.  Corpus, 

z°.  Tout  ce  qui  eft  étendu. 

•'  Réunion  deplulieurs  objets. 

4".  Centre  d’une  armée,  d’una 
maiibn. 

5®.  Corps  de  jupe. 

Corporel  ,  qui  a  du  corps,  •- 
Incorporel  ,  qui  eft  fans' cteti dite. 
Incorporer  ,.réunk  à^un  corps. 
Incorporation.  ,  ' réunion  en  nn 
corps.  .-■  > 

Corpuscule  ,ieprps  .prerqidinVifi^" 
ble. 


3.  Corvée,  fervicc  qu’on'eft  obligé 
'  de  rendre  par  (bi-même  ;  r^e  de 
i  l’elclavage  ancien  auquel  les  Francs 
avoient  afiujetti  les  Gaulois. 


■  Xv  .  X  J^.3.  çc  ji. 

I  • 

I.  CORSAIT  J(^afeiliçmei;ijt  ^ponr  le 

^p;e^s4ge^,,^M.Ic^  J9f.ç  dV«e,^r- 
Tonne.  ^  ^ 

f  »•*.  X  5. 

il) 

(Çcyy?-  ) 

tit  corlet  5  o.  corps  r^es 
L..,(;:.AR|. Aftv 
I  port.  , 


t 
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Carv  ,  en  Irland.  vaifleau ,  navire; 

Les  vaiiTeaux  Ôc  les  habitations  eu- 
rieiit  toujours  le  niême  nom  :  de^là: 

Caréné,  Lat.  Carina^  le  corps  d’un 
vaiiTeàu  ,  c’eft*  à-dire  ,  la  quille  ,  le 
■fond  &  les  flancs,  tout  ce  qui  eft; 

-dans  l’eau. 

Carener  un  vaifleau. 


V. 


)  I  -. 


COUR,  CORT,  Enclos. 

,  )  I  • 

1 ,  COUR  ,  partie  de  la  mailbn  qui  eft 
vuide  ,  qu’on  trouve  après  la  porte 
cochere,  &  qui  eft  ordinairement 
pavée.  Palais  du  Prince.  3°.  Le 
Prince  &  Tes  Courtifans.  4°.  Jurifl 
di^ion  Souveraine.  5°.  Devoirs 
qu’on  rend  au  Prince ,  à  ceux 
qu’on  honore. 

2.  Courtisan  ,  qui ,  fréquente  la 
Cour. 

Courtiser  ,  faire  là  cour. 

Courtisane  ,  ‘ mot-à-mot \  ^  cellè 
qui  fait  fa  cour.  Ce  mot  a  bien 
dégénéré. 

Courtois  ,  vieux  François  ,  caref- 
fant. 

Cot/rtoisie  ,  civilité  ,  honnêteté.  ' 

3°.  CouRTiLLERE  ,  înfeéte  dés  jàr- 
dins  ;  dii  vieux  François  ^  CouR- 
TiL ,  jardin. 

Ce  mot  CduRTi  ,  jardin  ,  eft 
CcltcjiU'eft  écrit  Cortis.CÙrtis, 

^"corF ^  curtet ^  cofule,  cortill^s  , 
'curtilliis' '  ^  ^ 

Courtine','  qui  enclôt  j  1®,  rideau  j 
3  *.  parvis  ^  &c. 


4.  Ecurie  ,  lieu  où  l’on  met  les  ani¬ 
maux  à  l’abri  du  mauvais  tems. 

Ce  mot  tient  à  ‘  l’Allemand 
Scheuer  ,  une  grange  ou  grenier  ; 
au  Lat  b.  Scura  ,  Scuria  ,  qui 
-  avoit  ces 'deux  fignifications  3  au 
Lat.  b.  ScHERiA  ,  Port^,  lieu  où  les 
Vaifléaux  (ont  à  ^l’abri' 3  à  l’Anglo- 
Saxoh  ScuR  ,  nuage  ,  tems  cou-a 
vert.  I  i  ‘ 

De-là  vinrent  également , 

5.  Obscur  ,  fbmbre  ,  couvert  :  Lat. 

Obscurus. 

Obscurité  ,  ténèbres ,  mot  à-mot  , 
voile  tendu  devant  les  yeux.Latv- 
Obscuritas.  •  ■ 

V  I. 

C  (E  U  R  ,  milieu  ,  intérieur. 

i.  C(EUR ,  Lat.  Cor  3  cette  por¬ 
tion  intérieurqdu  corps, qui  donne 
le  mouvement  à  tout  le  corps. 

1®.  L’intérieur  d’un  fruit,  d’un, 
arbre  ,  d’un  pays. 

Cordial  ,  qui  a  bon  cœur 3  i®.  qui 
!  foutient  le  cœur,  qui  le  ranime. 
(Cordialité  ,  franchife  ,  bonté  ‘de 
cœur. 

Cordialement  j^^de  bon  cœut.  • 
Z,  Ac-cord  ,  union  de  cœur.  ^ 
S’accorder  ,  être  de  bon  accord. 
Concorde  ,  union  &  paix  entre  les 
hpmmes.  ^ 

Discorde  ,  diyifion ,  état  de  cœurs^ 
•  défunîs. 

Discordant  ,  qui  n’harmonife  pas/ 
J. Courage,  qualité- 6u  vertu  de 
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celui  qui  a  du  cœur ,  valeur ,  bra¬ 
voure. 

Mot  dont  on  Te  Tert  pour 
animer, 

Enfans,  cooraoe  ! 

Courageux. 

Courageusement. 

Encourager,  donner  du  courage. 

Encouragement. 

Décourager,  ôter  le  courage. 

-,  ^  J 

Découragement. 

4.  CoRAiLLE  ,  Courbe,  Corée,  en 
termes  du  peuple ,  le  poumon  &  le 
foie  ,  la  frefïure -,  parties  intérieur 
res  d’un  animal. 

Curée  ,  inteftins  des  animaux  qu’on 
abandonne  aux  chiens  de  chafle. 

I. 

COR  ,  petit. 

Oppofé  de  Gor  ,  Hor,  1°,  nTonta*? 
gne,i°. fur.  '  j  : 

J.  COURT,  petit,  qui*  n’eft  pas 
grand  5  Irl.  Corthy  ,  Flam.  Cort , 
Allem.  Kurt^  ,  Lat.  Curtus,  Gall. 
Bret.  Coit/i  ,'Nain,  *  ^ 

•Courtaud,  cheval  à  oreilles  ac¬ 
courcies. 

Courtaud  de  boutique  j  qui  porte 
l’habit  cQurs  ,  par  oppofition  à 
Robin, 

Courtepointe  ,  couverture  courte 
qu’on  met  par-de(lus  une  autre. 

’Capendu  ,  elpcce  de  poire ,  pour 
Court-pendu  :  poire  dont  la  queue 
eft  fort  courte. 

‘  Accourctr  ,  rendre  plus  court. 
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Racourcir  ,  abréger ,  diminuer  de 
nouveau. 

RacourcîlTeraenr.  '  -  .  .  . 

Z.  COURBE  qui  eft  lié  par  le  mi¬ 
lieu;  1°.  ligne  arrondie. 

Lat.  CuRFus  ;  en  Cc\t&  &  en 
Theuton  ,  Crjfmm  ,  courbe  ;  en 
Bas-Bret.  Crttb  ,  recourbé,  boftu. 

Se  Courber  ,  fe  plier  parle  milieu, 
fe  rapetifter.  - 

Courbure,  maniéré  dont  une  cho- 
fe  eft  courbée. 

Courbette  ,  adionpar  laquelle  on 
baifle  le  corps  en  avant  par  égards. 

GsW.  CRjf^BAN  y  boftu  ;  écrevifte  de 
mer  ,  Franc.- Crabe. 

3,  Courge  de  CoRy  rond.  ? 

I  I.  ' 

CORNE,  H  O  RN ,  : 

-  ‘  ■  .  i 

Dérivé  de  Gor,  Hor,  Montagne- 

I.  CORNE,  os  rond,'  dur  &  pointu 
qui  croît  à  la  tête  de  quelques  ani¬ 
maux. 

2®.  Rayon  du  Soleil  en  Langue 
Orientale.  r 

-  ^  5  T out  ce  qui  a  la  forme  d’une 

corne. 

Ce  mot  eft  'de  toutes  les  Lan¬ 
gues  Orientales ,  Celtiques  ;  Teu- 
tones  *,  il  eft  Latin ,  Grec ,  &c. 
Il  s’écrit.  &  le  prononce  Horn  , 

'  Haurn  ,  dans  les  Dialedes  Runi- 
ques  &  Theutons. 

Il  tient  donc  au  primitif  Hor, 
Gor,  qui  fignifie  élévation ^ pointe ^ 
montaone,  •  ,  ; 


i 
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'Cornu  ,  qui  a  des  cornes. 

Corner  ,  frapper  de  la  corne. 

2.  Cor  ,  inftruinent  à  vent,  qui  ne 
confda  d’abord  que  dans  une 
corne  ;  d’où 

Cornet  à  bouquin  ,  inftrument  fait 
avec  une  corne  de  bouc. 
Cornemuse  ,  inftrument  à  vent. 
Corner  ,  (ônner  du  .cor. 

3.  Cornage,  droit  fur  les  bêtes  à 
corne. 

I  Cornet  ,  écritoirc  de  corne. 
CoRNETiER  ,  Artilân  qui  refend  les 
cornes  de  boeuf,  les  redrefte  avec 
des  fers  chauds ,  les  .revend  aujc 
Peigniers  5<:  aux  i^atenorriers  qui  en 
font  des  peignes  .&  des  chapelets: 
ce  qui  a  occahonne  de  grands  / 
procès  entr’eux,  les  Peigniers  vou¬ 
lant  que  les  Cornetiers  le  liftent  re- 
‘çevoir  de  leur* Corps,  Les  cornes 
<3emeurere4it  aux  PeigniCTS,vxlilôit 
Richelct.  , 

4.  Cornette,  efjiéce  de  coefiurepour 
femme  ;  z  ®.  Chaperon  de  Dadteuri 
3  O.  Etendard  de  Cavalerie. 

5°.  Corniche’,  porticui  la  plusclevce 
d’une  colonne ,  d’un  picdeftal,  d’une 
armoire  ,  'Jcc. 

6.  Couronne  ,  aütccfois  Coroîne  , 

'  Lâi:  CoJio^tÂ  ,  ornement  de  tête  , 

'  ''fuD'tsoat  pour  les’ iRois. 

-Cour  o-NNÉ  ?  -qui  ^  porte  ,  ttuc  Cou- 
ronne.  j 

Couronner,  imettre  une  Couronne  | 
■fur  la^tête  dlune  perlonac  jÆ®.  .Kc-  | 
lire  Roi  j  5  ®.  le  façrer.,  . 


Cou  RONNEMENT,ccr.éinonie  du  Sacre. 
CoRNouiLLER,arbre  dont  le trpnc 
eft  fort  dur  &c  les  branches  .pleines 
de  nœuds. 

CoNouiLLf  ,  fruit  du  Cornouiller, 

Cormier  ,  au  lieu  de  Cornier  3 
c’eft  une  eipcee  de  cornouiller. 

8.  Cor  au  pied,  pour  Corne,  durillon 
qui  vient  aux  doigts  des  pieds. 

Corne  ,  faire  les  cornes,  c’eft  mon¬ 
trer  quelqu’un  à  deux  doigts  éten¬ 
dus  en  forme  de  cornes  pour  lui 
faire  honte.  De-là  le  fens  de  mépris 
attaché  au  mot  cornes,  relative¬ 
ment  aux  hommes  mariés,  &  fur 
lequel  on  a  débité  bien  des  rê¬ 
veries. 

'  C  O  R. 

Cour,  .Cur,  Courir. 

1.  COURIR ,  Lat.  O/iRiî.0  ,  le  porter 
rapidement  en  un  lieu. 

Cours  ,  mouvement  naturel  ver^s 
un  lieu. 

Course  ,  mouvement  momentané 
&  rapide  vers  un  lieu. 

Couramment  ,  avec  .yireftè  *, 

(ans  héftter. 

■  Coureur,  qui  , lait  eourir. 

Coureuse. 

Courier  ,  qui  porte  les  lettres  4!un 
lieu  à  ,U;H  ^auire. 

Coursier  ,  cheval  excellent ^pour  la 

■  r  eourle  :  x  j^aftàge  de  la  -proue  a  ia 

:.foupe  d’u-i>e  -Calèire  entre  les  raçgs 

des  Forçats. 

» 

2.  Courtier  ,  qui  fait  les  courlès  nç- 
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ccltiires  entre  un  vendeur  &  un 
acheteur. 

Courtage  ,  fondions  du  Courtier. 

3®.  CoRSAiRE  ,  qui  arme  un  vaifleau 
en  courfe;  z®.  qui  fait  des  courfes 
fur  mer  pour  piller. 

Corvette  ,  vaifleau  propre  à  la 
courfe. 

4.  Courant  ,  Nom  ,  en  parlant 
d’eau ,  d’affaires ,  &c.  Adj.  qui 
court. 

Courante  ,  nom  d’une  danfe;  1®. 
d’une 'indilpofition. 

5  ®.  CORTÈGE  ,  tout  ce  qui  accom* 
pagne  un  voyageur. 

Escorte,  ceux  qui  accompagnent  un 
voyageur ,  fur-tout  pour  ià  fliretc. 

Escorter. 

CORRIDOR,  longue  galerie  de 
Couvent  ,  ou  l’on  peut  courir  à  (on 
aife. 

Cursive  ,  écriture  rapide ,  i*.  let¬ 
tres  courantes. 

Dérivés. 

Oc  -currences,  circonftances  qui  ar¬ 
rivent  dans  le  même  tems. 

.Ac-coürir  ,  courir  vers  un  Heu. 

Avant-couREUR ,  qui  devance. 

Con-courir  ,  courir  enfcmble  ,  le 
réunir  pour  un  projet. 

Concours  ,  courfe  de  plufleurs  qui 
fè  portent  au  même  lieu. 

De-cours  ,  tems  où  la  Lune  dé¬ 
croît. 

Excursion  ,  courlès  hors  d’un  pays. 

Incursion  ,  courfes  contre  un  pays. 

Dis-ccurip.,  traiter  d’une  matière; 


Discours. 

Par-coürir,  viflrer  tout. 

Pré-curseur,  qui  prcccdc. 

Par-cours. 

Recourir  ,  courfe  d’une  perlonne 
vers  une  autre  pour  lai  demander 
appui. 

Secourir  ,  courfe  d’une  perlonne 
vers  une  autre  pour  lui  donner 
appui. 

Secours  ,  appui  accordé. 

Succursale  ,  Eglife  qui  en  aide  une 
autre. 

C  O  S  ,  Elevé  J  1®.  Vieux. 

I.  CÔTE  ,  autrefois  COSTE  ,  por¬ 
tion  du  corps  ;  les  côtes  font  re¬ 
lever  la  poitrine. 

Z®.  CÔTÉ  ,  portion  du  corps  où 
(ont  les  côtes. 

3  Cote  ,  rivage  ;  41  efi:  élevé, 
relativement  aux  eaux. 

4®.  Cote  ,  pente  ,  colline. 

CÔTELETTE ,  petite  côte ,  Côte  d\t- 
nimal,  ' 

CÔTOYER  5  fuivre  côtes. 

II.  Cuisse  ,  Lat.  CoxA  ,  du  Celte 
Cos ,  CoEs ,  qui  fignifie  toute  la 
portion  inférieure  du  corps  Im¬ 
main  ,  &  fur  laquelle  il  eft  élevé  j 
déflgnant  ce  que  nous  entendons 
par  le  pied,  la  Jambe  îk  b  cuifle. 

Cuissard  ,  armure  des  cuifles. 

III.  Coussin,  1°.  oreiller  ;  z®.  machine 
fur  laquelle  on  fait  divers  ouvrac:es,. 
L’oreiller  relève  la  tête  ,  il  fat  dyne 
bien  nomme. 
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Ce  mot  eft  Irlaiidois ,  Gallois , 
Italien.  En  Allem.  Ku^^cn  ;  Elp, 
Coxin  -,  Bafq.  Cofna  ,  Angl.  Cu- 
sjiion. 

Il  eft  d’origine  vraiment  Celti¬ 
que. 

IV.  Coût  ,  anciennement  Cousx, 
frais ,  dépenle. 

Coûter,  occafionner  des  frais. 

On  dcrivoit  ces  mots  du  Latin 
CoNSTARE,  C’étoit  certainement 
faute  de  mieux. 

CosT ,  fignifiant  frais ,  dépenlê ,  eft 
Gallois  CosT ,  Irland.  CoSTus  , 
Bafq.  Cosiua^  Angl.  Allem.  Flam. 

.  Irai.  Efpagn.  &c.  Il  eft  donc  Celti¬ 
que;  &  dans  le  fens  d’élevé.  Com¬ 
me  nous  dilons  en  François,  d  quoi 
monte  cela  ?  quelle  maftè  d’argent 
feut-il  pour  cet  objet  ? 

-COUCHER. 

Pofer ,  étendre ,  mettre  au  lit  ; 
étendre  par  terre ,  renverfer. 

I.  COUCHANT ,  côté  où  le  Soleil 
fe  couche. 

a.  Couche,  1°.  lit;  z®.  noces;  3°.en- 
fantement  j  4°.  langes  du  nouveau 
né  5  5®.  couleur  étendue  ;  6  Plan¬ 
che  de  jardin  couverte  de  fumier....- 

Couchée  ,  lieu  où  couchent  les 
Voyageurs. 

Coucher  ,  notîi  ?  heure  pù  l’on  fe 
couche. 

Coucheur,  Coucheuse,  qui  cou¬ 
che  avec  une  autre  perfonne . 

jCoucHETTE ,  lit  petit  &c  mauvais. 


D  É  R  I  v  s. 

5 .  Accoucher  ,  mettre  au  monde 
un  enfant. 

Accoucheuse  ,  Sage-Femme. 

Accouchée,  femme  qui  a  accouché. 

Accouchement. 

Découcher  ,  ne  pas  coucher  chez 
foi. 

Des  Savaiis  diftingués  ont  cru 
ingénieufement  que  cette  famille 
venoit  du  Latin  collocare  ,  placer, 
pofer.  Elle  paroît  plutôt  tenir  au 
Celte  Col  ,  cacher ,  renfermer  , 
couvrir.  Lorfqu’on  fe  couche ,  011 
fe  cache  ,  on  fc  renferme ,  on  fè 
couvre. 

Audi ,  en  Polonois  Koldra ,  àc 
en  Allem.  Kulter  ^  fîgnifient  une 
couverture  de  lit,  Colcha  ,  en 
Efpagnol ,  une  courtepointe  ;  en 
Bafq.  CoLHolmea  ,  petit  oreiller, 

Gall.  Col  JF  Y  NO ,  accoucher. 

4.  Coite  ,  lit  de  plumes  ,  Latin 
Cvlçitra, 

CRA,  Pierre. 

CRAIE  ,  pierre  tendre  propre  à  mar-^ 
quer ,  à  tracer  des  figures. 

Crayon  ,  pierre  à  defïîner  ,  mine 
de  plomb  dpnp  on  fè  fçrt  pour  le 
defïin. 

Crayonner  ,  tracer  un  defïin  au 
crayon. 

Cette  Famille  appartient  à  la 
même  que  Gra  ,  dont  on  a  fait 
Çreye^  Gravier  ^  Grais, 

'  ■  ■  CRA 
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CRACHER  ,  CRACHAT  :  ces  mots 
font  une  onomatopée  :  c’eft  Timi- 
tation  du  bruit  qu’ou  fait  eu  cra¬ 
chant. 

Cracheur  ,  qui  ne  fait  que  cracher. 

Les  Bas- Bretons  ont  nafalé  ce 
mot  ;  ils  difenc  : 

Cran  eu  ,  crachat 

Cran  CH  A  ,  cracher. 

Craincher  ,  cracheur. 

Craing  ,  falive. 

CRA. 

Cre  ,  Cri  ,  Cro  ,  grand  bruit. 

I.  CRAC,  onomatopée,  mot  qui  imite 
la  force  ,  le  déchirement ,  le  bruit 
que  fait  une  chofe  *,  d’où  , 

c.  Craquer,  faire  du  bruit,  en  par¬ 
lant  d’une  chofe  qui  fe  fend,  qui  fe 
déchire. 

Craquement  ,  bruit  d’un  corps  qui 
le  déchire  *,  i  **.  mouvement  con- 
vullîf  des  dents  qui  frottent  les  unes 
contre  les  autres. 

Croquignole,  autrefois  Craqui- 
GNOLE  ,  coup  du  bout  du  doigt  fur 
le  nez. 

Cresselle  ,  inflrumcnt  de  bois  qui 
fait  grand  bruit ,  &  dont  on  le  fert 
en  particulier  au  lieu  de  cloche  la 
Semaine  Sainte. 

i 

5.  Cric,  Croc,  imitation  du  bruit 
que  font  les  verres  lorlqu’on  les 
choque  en  buvant  à  la  faute  les 
uns  des  autres. 

4.  Criquet, Grillon, noms  dumême 
Dià,  Etymol, 
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animal ,  à  caufè  de  fon  cri  perçant. 

5.CROTE,  excrément  d’animal  en 
petites  boules  dures  *,  2  boue. 

Croté  ,  couvert  de  boue. 

Décroter  ,  ôter  la  crote,  la  boue. 

DÉcrotlur. 

Ces  mots  viennent  de  Cro  , 
bruit ,  à  caufe  du  fon  que  rendent 
fous  les  pieds  la  boue  &  ces  excrc’* 
mens. 

(3.  Crouler  ,  tomber  avec  fracas. 

Croulement  ,  aéfion  de  tomber 
avec  fracas. 

s’écrouler  ,  tomber  en  ruines  avec 
fracas. 

Croulieres  ,  terres  tremblantes  , 
fables  mouvans. 

7.  CREVER,  adion  d’une  peau,  d’une 
enveloppe ,  d’un  fufil  qui  faute  avec 
grand  bruit. 

2°.  Percer  avec  bruit;  au  fig. 
crever  de  colere ,  de  dépit  ,  de 
honte, 

5®.  Trop  faire  manger,  être  in¬ 
commodé  ,  être  prêt  à  crever  de 
trop  manger;  fe  Crever. 

Crevasse  ,  ouverture ,  fente  ,  fe- 
paration  des  parties  d’un  corps  fo- 
lide. 

Creve-cœur,  déplaifir  extreme. 

II. 

CRA  ,  CRE  ,  gros ,  qui  s’élève  , 
vigoureux ,  terre  en  rapport. 

CRAH  ,  CREH  ,  eft  un  mot  pri¬ 
mitif,  qui  defigne  tout  ce  qui  efl: 
haut,  élevé,  tout  ce  qui  croît, «Sec.- 

y 
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Nous  avons  déjà  eu  occafion  d’en 
parler  dans  les  Allég.  Orient.  Il 
fîibfifte  encore  dans  les  Dialedles 
Celtiques. 

Bret.  Eminence;  i°.  montée. 

Creh  ,  haut  ,  le  haut  ;  z°.  colline  : 
de-là  : 

’i.  CRET,  hauteur  ,  monticule,  fom- 
met  d’une  Montagne. 

O 

Crête,  hupe rouge  des  coqs;  i". 
deflus  du  cafque  ;  5  o.  amas  de 
blé  en  pyramide  ;  terme  de  Mar¬ 
chand  de  blé  de  dejfus  les  ports  de 
Paris  ;  4°.  le  haut  d’un  folTe. 
Aigrette,  Lat.  Crista,  ornement 
de  tête  qui  s’élève  en  forme  de 
crête. 

'a.  Crème,  parties  cafeufes  ôc  buty- 
reufes  qui  s’élèvent  (ùr  le  lait. 
Crêmer  le  lait ,  en  ôter  la  crème. 
CREMAILLERE  ,  Cremilliere  , 
chaîne  de  fer ,  où  l’on  lulpend  les 
marmites  llir  le  feu. 

3 .  CRÈCHE  ,  mangeoire  des  bœuft, 
des  chevaux  ,  &c.  Elle  eft  en  for¬ 
me  de  claie ,  de  râtelier  ;  &  élevée  : 
Ital.  Greppia. 

C’eft  le  Celte  Crao  ,  étable  ; 
plur.  Gravier  ,  credhier,  Bas-Br, 
Craou  ^  en  Gall.  Ckaiv  ,  Irl, 
Cro, 

’4*  Croit  ,  accroilTement. 

Croître  ,  prendre  de  l’accroilTe- 
ment,  devenir  plus  grand. 
Croissance,  état  de  ce  qui  croît; 
Cru  ,  grandi  ;  terrain  qui  pro¬ 
duit  ,  qui  fait  croître.  - 
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Crue  ,  croiflance  ,  grandij^ement. 
Accroître  ,  augmenter. 
Accroissement. 

Décroître  ,  diminuer. 

5,  Croissant  ,  état  de  la  Lune  qui 
augmente  ,  qui  croît. 
Excroissance  ,  choie  qui  croît  lùr 
une  autre,  ex  creijj'ance  de  ckair^Scc, 
CRETINE  ,  alluvion  ,  terrein  qui  le 
forme  par  les  dépôts  d’une  rivicre, 

III. 

CRAN  ,  entaillure  faite  dans  uii 
corps  dur  pour  y  fiire  entrer  un  au¬ 
tre  corps  &■  l’y  arrêter  :  elle  fert  à 
hauffer  &c  à  baijfer, 

Creneau  ,  ouverture  aux  murs  des 
Villes  &  Châteaux ,  pour  la  défen- 
fe ,  ou  l’ornement. 

CRENELER  ,  faire  des  créneaux ,  des 
entaillures,  des  dents  à  une  roue. 
Crenelage,  cordon  qui  fait  le  tour 
d’une  pièce  de  monnoie  liir  Ibn 
épailTeur ,  pour  en  prévenir  l’alté¬ 
ration. 

Crenelure  ,  dentelure  à  créneaux, 

IV. 

CRE,  Elevé. 

I.  CROIX  ,  pièce  de  bois  mile  en 
travers  au  haut  d’une  autre.  Lat. 
Crux  ;  i”.  traits  en  travers. 
Croisette,  petite  croix  ,  en  terme 
de  blafon.  ' 

Croisé  ,  en  forme  de  croix. 

Croiser  ,  mettre  en  forme  de  croix. 

Se  CROISER,  fetraverlèr,  au  phyji- 
que  &  au  Jig, 

Au 
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1.  Croisade  ,  expcdition  pendant  la¬ 
quelle  on  portoic  la  croix  fur  l’ha¬ 
bit. 

Croisés,  ceux  qui  formoient  une 
croilade. 

Croisées  ,  fenctres  ou  jours  d’une 
maifon  ,  parce  qu’ils  croient  divi- 
fés  en  croix  ,  par  la  pierre  ou  par 
le  bois,  où  l’on  enchâfToit  les  vi¬ 
tres. 

Croisières  ,  parage  ou  côte  où  des 
vaifleaux  font  des  courfes. 

Croiseur  ,  vailTeau  ,  ou  Corfaire 
qui  rôde  fur  une  côte  pour  la  gar¬ 
der,  ou  pour  piller. 

Croisure  ,  tilTure  de  la  Serge  en 
croix. 

3, Creutzer  ,  petite  monnoie  de 
cuivre  de  Suiflè  ôc  d’Allemagne  , 
parce  qu’elle  a  d’un  coté  une 
Croix. 

Croisât  ^  monnoie  d’argent  mar¬ 
quée  d’un  côté  d’une  croix. 

De-là ,  Croix  Pile. 

4,  Crucifix  ,  repréfentation  de  J.  C. 
fur  le  bois. 

Crucifier  ,  attacher  en  croix. 

Crucifixion  , fupplice  delà  croix. 

V. 

De-là  les  Familles  Gros  ,  Grand  , 
Gras,  Lat.  Crassus  ^  gros, épais, 
d’où  : 

i'i .  CRASSE ,  ordure  épailTe. 

Crasseux  ,  fale,  mal-propre. 

Avare. 

a.  Crin  ,  poil  de  quelques  animaux. 
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Crinière,  crins  qui  couvrent  le  cou 
du  Cheval  &;  du  Lion  :  au 
chevelure. 

Crinier,  celui  qui  prépare  le  crin 
pour  en  faire  des  ouvrages. 

Crinons  ,  vers  en  forme  de  crins 
ou  de  poils ,  qui  fe  forment  fous  la 
peau  du  dos  des  enfans  &:  les  tuent. 

VI. 

I.  CROIRE,  Lat.  Credo, 

I/origine  de  ce  mot  étoit  échap¬ 
pée  à  tous  nos  Etymoîogiftes.  Il  efi: 
certainement  compolc  de  deux 
mots ,  du  verbe  do ,  donner ,  &  du 
mot  cré  :  mais  que  fgnifioit  ce¬ 
lui-ci  ?  C’eft  certainement  le  mot 
CRE  ,  chef  de  la  famille  que  nous 
rafTemblons  ici ,  &:  qui  fignifîe  /or- 
ce  ^  puijj'ance  y  for  ce  qui  fuit  croître  : 
le  fond  qui  produit, 

Cre-do  ,  donner  croyance  à  quel¬ 
qu’un  ,  c’eft  d’abord  dans  le  fens 
phyjîque  ,  lui  prêter  un  terrain  où 
il  puilTe  faire  germer,  faire  croî¬ 
tre  :  Z®,  au  fens  figuré  ,  abandon¬ 
ner  fon  elprit  aux  vérités  qu’il  y 
fait  croître. 

.  Il  fignifie  donc  dans  un  lèns  />re- 
en  parlant  d’objets  phy- 
fiquesj  &  dans  un  autre  fens,  ajou¬ 
ter  foi  ,  croire  ,  en  parlant  d’objets 
intelleétuels ,  de  vérités  à  adopter. 

Croyance  ,  enfemble  des  vérités 
qu’on  croit. 

Crédibilité,  degré  de  croyance. 

Crédule  ,  qui  croit  facilemenr. 

Yij 
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Cf-ÉdULITÉ. 

Incrédule  ,  qui  ne  croit  pas. 
Incrédulité, 

Accroire,  en  faire  accroire,  tromper 
-  quelqu’un  en  lui  perfuadant  com¬ 
me  vraies  des  chofesfaulTes. 
Créance  ,  titres  ou  preuves  qui 
doivent  faire  croire. 

Créancier  ,  celui  qui  a  confé  , 
prêté  de  l’argent  à  quelqu’un 
moyennant  intérêt. 

Creance  ,  écrit  qui  prouve  ,  qui 
conftate  le  prêt  du  créancier. 

MÉ  -créant  ,  qui  ne  croit  pas ,  in- 
fîdelle. 

5.  Crédit  ,  qualité  de  celui  à  qui  on^ 
peut  beaucoup  prêter. 

Créditer  ,  prêter  à  crédit. 
Accréditer  ,  donner  du  crédit  à 
quelqu’un  ,  à  une  nouvelle  ,  ôcc. 
Discrédit  ,  perte  totale  du  cré¬ 
dit. 

Discréditer,  faire  perdre  le  crédit. 

VII. 

/ 

1,  CREER  ,  faire  produire  ,  donner 
l’exiftence. 

Création. 

CrÉatei/r,  celui  qui  crée. 

Incréé  ,  qui  n’a  pas  été  créé, 
i.  Créature  ,  Etre  créé  -,  1°.  per- 
•  Tonne  attachée  à  une  autre. 

3.  Créât  ,  celui  qui  enfeigne  à  mon- 
.  ter  à  cheval  dans  une  Académie. 

VIII. 

I .  CRI ,  voix  haute  &  élevée  ;  i®.  cla¬ 
meur  j  3°.  publication  à  haute  voix,  , 


à  Ton  de  trompe  ;  4°.  mot  pour  (è 
reconnoître  en  guerre. 
Criailler,  crier  fans  celTe. 
Criaillerie  ,  cris  d’une  perfonnc 
qui  querelle. 

Criailleur  ,  Criatlleuse. 
Criard,  qui  ne  celTe  de  crier. 
Criarde  ,  femme  qui  ne  celTe  de 
crier. 

Dettes  criardes  ,  petites  fbm- 
mes  qu’on  doit  en  grand  nom.bre, 
&  qui  font  beaucoup  crier  peur 
peu  de  chofe. 

Criée,  publication  en  JuTîce. 
Crier,  élever  la  voix  ,  (e  faire  en¬ 
tendre  au  loin  -,  publier  ; 

3°.  faire  du  bruit ,  du  vacarme. 
Crieur  ,  celui  qui  crie  -,  z°.  celui 
qui  publie  ,  qui  proclame, 
i.  Décrier,  détruire  la  récutation  de 
quelqu  un. 

DÉcri  ,  réputation  détruite. 

Se  RÉCRIER  ,  s’élever  contre  quelque 
propofition. 

IX. 

CRO  ,  bolTe ,  bofiu  ,  crochu. 

ï.En  Celte,  Croc  lignifie  croc, 
crochet  ,  boife  ,  courbure  ,  faifie. 
Croc  ,  fer  ou  bois  recourbé ,  pro¬ 
pre  à  làifir. 

Croceie,  note  de  Mufique  ,  qui  a 
un  petit  crochet  au  bout. 

Crochet  ,  fer  ou  bois  recourbé  où 
Ton  accroche  ,  où  l’on  pend  quel¬ 
que  chofe  3  20.  en  terme  de  porter 
faix  ,  bâtons  recourbés  qu’il  pend 
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au  des ,  &  fur  Icfquels  il  place  la 
charee. 

O 

Z.  Crocheteur  ,  celui  qui  gagne  fa 
vie  à  porter  fur  Tes  crochets. 
Crocheter  ,  ouvrir  avec  un  cro¬ 
chet  de  fer. 

Crochu  ,  recourbé, 

Crcsse  ,  bâton  recourbé  par  le 
haut  &  qui  ert:  la  marque  exté¬ 
rieure  d’un  Eveque  ou  d’un  Abbé. 

z°.  Bâton  courbé  ,  dont  on  fe 
fert  pour  jouer  au  billard. 

Crosse  ,  qui  porte  la  crofle. 

CoMPO  SES. 

Acrocher,  faihrîavec  un  croc,  pen¬ 
dre  au  croc. 

Décrocher,  ôter  du  croc,  détâcher. 
Acroc  ,  déchirure  füte  par  quelque 
choie  qui  a  laifi  l’habillement. 
Escroc  ,  qui  enleve  habilement  l’ar¬ 
gent  d’autrui  ou  Tes  effèts. 
Escroq.uer,  Escroq.uerie. 
Racrocher. 

X. 

Croquer,  faîlîr  avidement ,  gou¬ 
lûment  avec  les  dents  comparées  à 
des  crocs. 

«  Le  Renard  croque  les  poules.» 
z°.  Faire  vite,  en  patlant  d’un 
ouvrage  ,  le  croquer. 

3°.  Croquer  un  deffin  ,  un 
portrait ,  n’en  tracer  que  l’en- 
femble. 

4®.  Faire  du  bruit  Ibus  la  dent. 
Croqueur  ,  qui  prend  ,  qui  at¬ 
trape. 


Croquis  ,  delTin  fait  à  la  hâte  Sc 
qui  n’cfl:  pas  rempli. 

Croquet  ,  pain-d’éplce  qui  croque 
fous  la  dent. 

Croquant  ,  qui  croque. 

Les  Croqua  NS ,  nom  qu’on  don¬ 
na  à  la  révolte  des  Paylàns  en 
I  5  9  S.  On  a  avancé  nombre  d’é¬ 
tymologies  toutes  faulTes  de  ce 
nom.  Il  hit  donné  à  ces  Payfans 
parce  qu’ils  croquoient,  qu’ils  pii- 
loient  tout. 

XI. 

1 .  CROUPE  ,  la  portion  la  plus  re¬ 
levée  du  dos  *,  2°.  &:  d’une  mon¬ 
tagne. 

Croupion  ,  l’extrémité  de  l’épine 
du  dos. 

Croupeton  ,  fituation  de  celui  qui 
eft  fur  fon  derrière. 

Accroupi  ,  qui  cft  à  croupeton. 

Croupieres  ,  longe  de  cuir  attachée 
derrière  la  (elle,  &:  qui  embrallànc 
la  queue  du  Cheval,  palTe  par  def- 
fus  fa  croupe. 

Croupir  ,  demeurer  fur  fon  cul  , 
dans  l’inaélion  :  2°.  Eau  qui  le 
corrompt  faute  de  mouvement. 

Croupissant  ,  qui  croupit. 

2.  Croupier  ,  .A-ffocié  fans  paroitre 
pour  une  ferme  qu’un  autre  fait 
valoir  ;  2°.  celui  qui  tient  le  jeu 
d’un  autre  qui  ne  fait  pas  jouer  j 
celui  qui  joue  pour  un  autre, 

XII. 

i,  CROUTE,  I*.  partie  folide  qui  efl: 
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sxi'de^us  du  pain  ,  qui  en  couvre 
lamie  ;  i®.  couverture  d’une  plaie; 
:■  '  3  O.  tout  ce  qui  s’endurcit  fur  la  fur- 
face  de  quelque  chofe.  Lat,  Crus- 
TA. 

Ce  mot  a  été  très-bien  clioif  , 
de  Cre  ,  deffus ,  &  sta,  être. 
Crou  ton  ,  Croutelette  ,  Crous¬ 
tille  ,  petite  croûte,  morceau  de 
pain  qui  craque  fous  la  dent, 
i.  Croustiller  ,  manger  quelque 
choie. 

Croustilleux  ,  qui  fait  rire  ,  qui 
fait  plaiiîr, comme  une  croûte  quand 
on  a  bien  faim. 

3.  Croûte  ,  en  peinture ,  tableau  dur 
à  l’œil  comme  une  croûte  ,  mau- 
vaife  peinture. 

Gall.  Bret.  CRAWen  ,  croûte. 

ÇraW'enniad ,  jncrufta- 
tion. 

CraWennu,  enduire. 

■4.  CRÉPIR  >  enduire  de  plâtre  ,  de 
mortier. 

Crépi  ,  enduit  de  mortier. 
CrÉpissure  5  aétion  de  crépir.  . 
Recrépir  ,  enduire  de  nouveau 
un  mur  de  mortier. 

XIII. 

’î  ,  CREUX  ,  oppofé  de  Cré  ;  pro- 
'  fondeur  ,  vuidc  ,  fond. 

Creuser  ,  rendre  profond  ,  faire 
creux. 

Au  fig,  approfondir  une  feien- 
■  çç.  Il  s’élevât  une  diipute  le  fiécle 


dernier  ,  relativement  au  verbe 
creufer  ,  pris  dans  ce  dernier  fens , 
pour  lavoir  fi  l’on  devoir  dire  creu¬ 
fer  une  feience  ou  creufer  dans  une 
fcience.  Le  P.  Bouhours  foudne 
qu’on  ne  pouvoir  fe  fervir  de  cet¬ 
te  derniere  expreflîon.  Richelec 
crut  qu’on  pouvoir  les  employer 
toutes  deux  également ,  &  qu’el- 
les  étoîent  iynonymes.  II  fe  trom- 
poit  vifiblcment.  Creujer  un  chump 
ou  creufer  dans  un  champ font 
certainement  pas  la  meme  cho¬ 
ie.  Creufer  dans  une  fcience  ,  ne 
peut  fe  dire  ,  ibit  parce  que  dans  ic 
prend  phyfiquement  :  foit  parce 
qu’on  ne  creufe  pas  dans  une  fcien¬ 
ce;  mais  qu’on  creufe  la  icience  elle- 
même. 

1.  Creuset  ,  vafe  de  terre  creux  qui 
fert  à  fondre  les  métaux, 

3.  Croupir  ,  état  d’une  eau  qui  n’a 
point  d’écoulement  &  qui  iè  cor¬ 
rompt  :  z^.au fig,  demeurer  non¬ 
chalamment  en  un  lieu. 
Croupissant  ,  qui  croupît. 

Ce  mot  doit  venir  de  Cro  I 
CREUX.  L’eau  ne  croupit  que  dans 
des  creux, 

XI  V. 

C  R  A  I  N ,  C  R  I  N  ,  &c. 

Peur ,  crainte, 

Crain,  Cren  ,  Crin  ,  qui  lignifie 
Peur ,  tremblement ,  frayeur  ,  frif- 
fon  ,  crainte ,  &c,  eft  un  mot  d’o- 
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rigîne  Celtique.  Comme  cette  fa* 
mille  eft  abiblument  inconnue  , 
donnons-en  les  principaux  mots, 
Bret.  Craigni  ,  craindre. 

Crein  ,  ébranlement  , 
tremblement. 

Cren  A ,  trembler ,  tfif- 
fonner, 

Irl,  Crihane  ,  trembler', 
craindre. 

Gall.  Crynu  ,  trembler. 

Crynwr  ,  timide  , 
trembleur. 

Cryn,  crainte, frayeur. 
Cryndod  ,  crainte,  peur. 
En  vieux-Fr.  Cremeur,  crainte. 
Crainte  ,  frayeur. 

Craintif  ,  qui  craint. 

Craindre. 

Craignant. 

De  Cre  ,  rocher  ,  précipice. 
CRAM. 

Craf  ,  Cray  ,  ferrer ,  lier. 

I .  Crampe,  douleur  qui  femble  nouer 
les  nerfs  de  les  mufcles  des  jambes. 


Crampon  ,  Crochet. 

Crampon  ER ,  faifir  avec  des  cram¬ 
pons. 

Se  Cramponer  ,  s’accrocher  avec 
force  à  un  objet. 

Irl.  Crampa^  nœud, crampe.  Ce  mot 
eft  Angl.  Allem.  Flam.  Suéd. 

Il  appartient  à  la  famille  Grap^ 
G  RAF ,  qui  marque  tout  ce  qui  ferc 
d'agraffe  ,  à  gripper  ,  dre. 

Voy.  Grappe  ,  Griffe  ,  &c. 

,  Crapaud  ,  animai  ainfi  nommé 
à  caufe  de  fes  doigts  vilains  &  écar¬ 
tés  j  du  Celte ,  Crab  ,  Craf,  grif¬ 
fe  ,  ferre.  Il  faute  en  écartant  les 
pieds  ,  les  doigts. 

3 .  CRABE  ,  efpéce  d’écreviftè  ,  doit 
fbn  nom  au  meme  mot. 

Ecrevisse,  mot  formé  de  Crabe-, 
prononcé  grave  ,  grève. 

4.  CRAVATE ,  mouchoir  ou  bande 
de  toile,  de  moufleline,  qui  ferre  le 
cou  ,  qui  en  fait  le  tour  ,  &:  qui 
s’attache  avec  une  agraftè ,  des 
épingles ,  dcc. 
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C  A 

C^yALOMNIE^faulTe  acculâtion.  Cj- 
LUMNIA. 

r 

Calomnier  ,  accufer  faulTement. 
CaLVMNI  ARl, 

Calomniateur,  Lat.  CALUMNIA- 
TOR. 

Fieux- Fr.CHALOtiGER  Sc  Calenger. 
CANCRE  ,  èfpcce  d’ccrevUfe  j  z". 
au  jig.  un  pauvre  homme  ;  Lar. 
Cancro  ,  au  nomin.  Cancer. 
CAUSE  ,  fujet,  raifon  ;  i°.  affaire 
qu’on  doit  plaider  j  30.  tout  ce 
qui  produit  un  effet  ,  qui  en  eft 
la  raifdn  -,  4°.  parti. 

Causer  ,  jafer  ,  babiller  j  2".  pro¬ 
duire  quelqu’effer. 

Causeur  ,  babillard.  .  ^ 

Ces  mots  viennent  du  Latin 
Causa  ,  qui  fignifie  ,  affaires  , 
commiffon  ,  ff  jet ,  état ,  çàbale  , 
origine  ,  principe  ,  &c.  mot-à- 
mot  ,  ce  à  quoi  il  faut  faire  atten¬ 
tion  ,  à  quoi  il  faut  prendre  garde. 
Çausari  ,  fignifioit  auffl  plaider 
une  cauje  :  d’oû  ,  Caufarius  ,  en 
Lat.  Barb.  un  Avocat  ,  Si  Cauji- 
fficus  en  bon  Latin. 

Ces  mots  paroiûent  tenir  à  l’Al-^ 


C  A 

lemand  Rofen  &  au  Grec  YimeLt , 
parler ,  jafer ,  caujer. 

Chose  ,  en  Picard  Cose  ,  vient  de  la 
même  racine  que  Causa  ,  caufe, 
Cicéron  ,  dit  dans  lès  Fragmens  : 

EJl  Causa  diffalis  laudure 
puerum.  «  C’efl  une  cholè  difficile 
«  de  louer  un  jeune  homme  ». 
Divers  Sâvans  ont  déjà  apperçu 
cette  étymologie  &  ces  rapports, 

CAUTELE  ,  vieux-Fr.  fineffè  j'ïulè. 
Lat.  Cautela. 

Cauteleux  ,  fin  ,  rufé. 

Caution  ,  affiirance  ,  garanti  Lat. 
Cautio. 

Cautionnement. 

Cautionner,  s’obliger  à  payer  pour 
un  autre. 

PRÉcAuTioN,mefares  priles  d’avance. 
Se  pré-cautionner  ,  prendre  Tes 
mefures  d’avance. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Lar. 
Cautus^  prudent ,  avifé,  circonl- 
ped, 

C  E. 

CÉDULE ,  promeffe  ,  billet  -,  Lat. 
SCEDüLA ,  billet ,  petit  écrit. 

Ceindre  , 
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Ceindre»  Lar,  CiNGo  ,  entourer. 

Ceinture  ,  Lac.  CinctuRa  ,  CiN-- 
GuLUM ,  tour  ce  qui  ceint  &  en¬ 
toure  le  corps:  z°.  ce  qui  entoure 
quelqu’objec  que  ce  foie. 

CeintupvON,  ceinture  pour  l’cpce. 

Ceintüriir  ,  qui  fait  des  ceintures. 

Cintre  ,  ouvrage  d’architedure  en 
demi  cercle. 

Chintre,  en  Anjou  ,  fentier  autour 
des  champs. 

Cengle  ,  Sangle  ,  ceinture  de 
corde  ;  de  cuir. 

Sangler  ,  attacher  une  iângle. 

2°.  Au  fig.  frapper  ,  battre. 
CÉLIBATAIRE ,  Lat.  Cœlebs. 

Célibat. 

Cens  ,  charge  (ous  laquelle  un  Sei¬ 
gneur  donne  un  héritage. 

Cense  ,  ferme  d’un  cens. 

Censier  ,  Seigneur  qui  a  droit  de 
lever  des  cens  :  2°.  celui  qui  tient 
une  cenfe  à  ferme. 

Censitaire  ,  qui  doit  cens. 

Censive  ,  Domaine  d’un  Seigneur 
fur  lequel  il  prcleve  le  cens. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Lar. 
Ces  sus,  cens ,  revenus ,  dénom¬ 
brement  des  perfonnes  ôc  des  biens. 

Censeur  ,  Magiftrat  Romain  qui  fai- 
feit  le  dénombrement  des  Citoyens 
Si  de  leurs  revenus ,  &  qui  punif- 
foit  ceux  oui  les  détérioroient  ; 

À 

2“.  an  Jig.  un  Critique  ;  3°.  ce¬ 
lui  qui  cenfure  des  livres  :  du  Lat. 
Censor. 

Censure  ,  dignité  du  Cenfeur  j 
Di^,  Etym, 


LATIN.  CE  3^4 

2®. critique:  5°.  condamnation 
d’un  Ouvrage  :  Lat.  Censura. 

Censurable.  Censure.  Censurer. 

Cesser  ,  Lat.  Ces s are  ,  dilconti— 
nuer ,  abandonner  ce  qu’on  failoir, 
ne  pas  pourfuivre. 

Cesse  ,  interruption , abandon, repos. 

Cession  ,  tranfxirt ,  adion  de  céder 
unechofe  à  un  autre. 

Ces  sATioN,  difeonrinuation  de  mou¬ 
vement,  de  travail. 

Cessant  ,  qui  celLe. 

Ceruse  ,  Lat.  Cerussa  blanc  de 
plomb  J  2°.  fard. 

CH. 

CHACUN  ,  autrefois  chaque  un, 
quiconque ,  un  quel  qu’il  (oit  ;  Irai. 
CIASCUNO.  Latin  ,  Quisquis 
U  NU  s. 

CHIOURME ,  les  Forçats  d’une  Gale- 

»  9 

re  ,  Ital.  Ciurma  ,  du  Lat.  tur- 
MA  ,  troupe  ,  corps  ,  prononcé 
Tiourme  ôc  puis  Chiourme. 
Choyer  ,  ménager,  garder  avec 
grand  foin,  du  Lat.  CAVere,  pren¬ 
dre  foin. 

CI. 

CIBOULE  ,  efjiéce  de  petit  oignon  , 
du  Latin  Cæfa. 

CivÉ  ,  ragoût  011  il  entre  des  oignon';. 

Cicogne  ,  Lar.  Ciconia,  oifeau  à 
long  cou. 

Cigale  ,  Lar.  Cicada  ,  nom  d’un 
infede  ,  qui  fait  fans  ceTe  ,  Cic  , 
Cic  \  Cic.  C’eft  une  onomatopée. 

CIRE;,  Lar.  Cera,  ouvrage  des  abeil- 
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les  qui  fert  à  renfermer  leur  miel. 
2®.  Compofition  dont  on  forme  de 
petits  bâtons  &  qui  fert  à  cacheter. 

Cirer  ,  frotter  avec  de  la  cire. 

Cierge  ,  flambeau  de  cire. 

CiRiER,  qui  fait  &  vend  des  flam¬ 
beaux  de  cire. 

CITRON  ,  Lat.  Citreum  ,  fruit 
qui  a  la  forme  d’une  pomme  , 
de  couleur  d’or  &  de  bonne  odeur. 

CiTRONiER  ,  arbre  à  citrons. 

CiTRiN  ,  couleur  jaune  fèmblable  à 
celle  du  citron. 

Ci  TRONAT  ,  confiture  avec  l’écorce 
de  citron. 

CL. 

CLÉMENCE  ,  Lat.  Clementia  , 
vertu  qui  porte  à  la  douceur ,  & 
à  pardonner. 

Clément  ,  Lat.  ClEMENS ,  qui  eft 
porté  à  la  douceur  ,  à  pardonner. 

CLIENT,  celui  qu’on  défend  en  Ju(^ 
tice,  dont  on  eft  le  patron  ,  le  pro- 
teéteur ,  Lat.  Cliens. 

CLOAQUE  ,  Lat.  Cloaca  ,  égout. 

CO. 

COCTIONjLat.  Coctio  ,  prépara¬ 
tion  par  le  feu. 

CoQUEMAR  ,  Lat.  CucuMAy  vafe 
pour  faire  chauffer  de  l’eau. 

Cuire  ,  préparer  par  le  feu  ,  Lat. 
COQUERE, 

Cuisson  ,  adion  de  faire  cuire. 

Cuit  ,  Lat.  CocTUS. 

Cuisine  ,  Lat.  Culina  ,  lieu  où 
Ton  prépare  les  viandes. 


Cuisinier.  Cuisinière.  Cuisiner. 
Cuistre  ,  mauvais  cuifinier, 

2®.  Terme  d’injure. 

COIN  de  fer ,  qui  fert  à  fendre.  Lat. 
CUNEUS, 

CoignÉe.  Cogner. 

CouNiL ,  Lat.  CuiricuLus ,  Lapin , 
parce  qu’il  creufe  la  terre ,  qu’il  la 
fend  comme  le  coin. 

Coin  ,  eipéce  de  fruit ,  Lat.  CoTO- 
NEUM, 

CoTiGNAc ,  confiture  de  coin. 
COMME ,  du  Lat.  Quomodo  ,  de 
quelle  maniéré. 

Comment. 

Combien  ,  en  Picard  Quantbien  ; 
c’eft  donc  le  Lat.  Quantutti  benc, 
COPIE  ,  le  double  d’un  écrit. 
Copier  ,  prendre  le  double  d’une 
chofc ,  multiplier  un  écrit  en  le 
récrivant. 

Copiste  ,  qui  tranfcrit  j  2®.  qui 
imite. 

Copieux  ,  abondant. 
Copieusement  ,  en  abondance ,  du 
Lat.  Copia  ^  abondance. 
COTER,  alléguer,  citer,  indiquer  le 
quantième,  du  Lat.  Qi^or,le  quan¬ 
tième  5  2°.  numéroter  des  papiers , 
indiquer  au  dos  leur  contenu. 
COUCI-COÜCI ,  comme  cela ,  tel¬ 
lement  quellement ,  ni  bien  ni 
mal.  Irai.  Coji,  cofi^  du  Lat.  Quo 
modo  SIS, 

COUDE,  ancienn.  COUBDE ,  Lat, 
CuBiTus,  portion  où  le  bras  fe 
plie  en  deux. 


3S7 

1*.  Angle  d’un  mur 
riviere  ,  d’un  chemin. 

Coudée  ,  mefure  égale  à  la  longueur 
du  bras ,  depuis  le  coude  jufqu’au 
bouc  du  doigt  du  milieu. 
Coudoyer,  poulTer  avec  les  coudes.  ’ 
S’Accouder  ,  s’appuyer  fiir  le  coude. 
COUDRE,  attacher  deux  portions 
d*une  étofïè,  d’une  toile  ,  avec  du 
fil.  Préf.  Je  cous,  particip.  cousu. 
Cousu  offre  donc  la  vraie  racine 
du  mot  :  c’eft  le  Latin  Con-sutus^ 
mot-à-mot  y  SUTus^  attaché ,  co/z , 
enlemble  *,  Ital.  Cucire, 
Couture  ,  réunion  par  l’aiguille. 
Couturière  ,  femme  qui  coût. 
COULEUVRE ,  Lat.  Coluber  ,  ef- 
péce  de  ferpent. 

CouLEVRiNE ,  inffrument  offènfîf, 
comparé  à  la  couleuvre. 

CouLPE  ,  faute  ,  en  terme  de  Reli¬ 
gion  ;  Lat,  CuLpA ,  faute ,  crime. 
Inculper  ,  accufer  ,  charger  d’une 
faute, 

'Disculper  ,  décharger  quelqu’un 
d’une  faute  ,  le  juftifier. 

Coupable  ,  qui  a  commis  une  faute» 
COUROUX  ,  colere  ardente. 
CouRoucER  ,  exciter  le  couroux. 
Se  CouRoucER  ,  entrer  en  colere. 
Du  Lat.  CoRUSGARE  y  étin- 
celler. 

COUSIN,  Parent,  fils  de  l’oncle  ou  de 
la  tante  5  Irai.  CuGlNO  ,  du  Lat. 
CoN-  GENitus  y  né  de  la  même 
famille.  Cousine. 

Coutume,  autrefois  Coustume. 


Ital.  Costume  y  du  Lat.  Co.v- 

SUETUDine, 

Costume  ,  manière  de  s’habiller. 

Coutumier  ,  qui  eft  habitué  à 
faire  une  chofe. 

Accoutumé.  s’Accoutumer. 

Se  Désaccoutumer. 

COUVER ,  Lat.  Cubare  ,  aétion  dç 
la  poule  qui  eft  fur  fes  œufs  pour 
les  faire  éclore  j  i**.  fè  chauffer  fur 
un  couvet  ou  pot- à-feu  ;  5®.  être 
caché  j  4®.  tramer  en  fecrer. 

Couvée  ,  poulets  éclos  à  la  fois, 
CRE. 

CREIL  ,  vieux -Fr.  &  CRÉTIN, 
claie ,  panier.  Du  Lat.  Crates  , 
grille,  claie,  &c. 

CREP  ,  ride  ,  ridé. 

Brct.  Crépon  ,  décrépit. 

Crêpe,  étoffe  noire  &  légère,  qui  fe 
frifè  d’elle-même. 

CrÉper.  frifèr. 

Crépus,  cheveux  ftifes. 

Décrépit,  ridé,  cafte  de vieillefTe. 

Décrépitude. 

Crispé  ,  nerf  qui  fê  retire. 

Du  Lat.  Crispare  ,  frifèr. 
Crispus  y  onde ,  frifé. 

CRÉPUSCULE  ,  lumière  qui  fuit  le 
coucher  du  Soleil  j  Lat.  Crépus-^ 
CULUM, 

C  U. 

t 

CUPIDE  ,  Lat.  CupiDUS  ,  avide  ; 
défireux. 

Cupidité  ,  Lat*  CupiDlTAS,  avir 
dite  3  défir  extrême. 

Zi) 
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GUIDER  ,  vieux  FranÇ.  penfer;  da 
Lat.  COGITÀRE. 

Oatre-cuidance. 

CUILLER ,  indrument  à  foupe,  pour 
puifer  les  liquides  ;  Latin  Co- 
CHLEARE. 


eu PJ EUX, Lat.  ,  chargé 

d’obferver  ;  qui  obferve  avec  loin , 
avec  inquiétude. 

Curiosité  ,  obfecvation  ,  défir  de 
tout  voir,  ou  de  tout  connoî- 
tre. 


MOTS  COMMUNS  AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  GRECS 


ou  NÉS  DE  LA  LANGUE  GRECQUE, 


C  A 

Caducée  ,  Bâton  des  Hérauts  ; 
du  Grec  KÊRux ,  Karux  ,  Hé¬ 
raut  ,  que  les  Latins  prononcèrent 
Kadux. 

^Cahos,  Chaos  y  état  de  la  ma¬ 
tière  à  la  création  ,  Gr.  Xaoç, 
Khaos. 

CAKGRENE  ,  Grec  Gangraina  , 
Tcty^paivu  ,  de  Gangra ,  Chèvre  ; 
animal  qui  dévore. 

CAPRE  ,  fruit  du  Câprier  ,  rond  &c 
aigrelet  ;  Gr.  Kaf paris. 

Capron  ,  grolTe  fraife  ,  parce  qu’elle 
ed  aigrelette  comme  la  Câpre. 

CATÉCHISME, inftrudion  religieulè, 
Grec  Kaiék/iif;nos. 

Catéchiste,*  qui  indruît  dans  la 
Religion ,  Gr.  KatekhijUs, 
Catéchiser,  indruire  dans  la  Re¬ 
ligion  ,  Gr.  Katikhifô. 
CatkÉcü^ienep  celui  qu’on  inftruit 


C  A 

dans  la  Religion  ,  Gr.  CATÈkhou» 
menos. 

CATHOLIQUE  ,  Gr.  Katholikos  , 
univerfel. 

C  atholicité  ,  univerlalité. 

CAUSTIQUE  ,  Gr.  Kaujiieos  ,  qui  a 
la  vertu  de  brûler. 

Cautere  ,  Gr.  KauUrion  ,  Topi¬ 
que  qui  brûle. 

Cautérisé,  au  endurci ,  qu’on 
ne  peut  guérir  fans  le  feu,  fans  les 
remedes  les  plus  terribles. 

Cousson,  en  Anjou  ,  vapeur  brû¬ 
lante  ,  qui  gâte  les  vignes ,  Grec 
Kaufos, 

CE. 

CÉLESTE  ,  adj.  Lat.  Cœzestis, 

Ciel  ,  Lat.  C(£LUM ,  du  Grec 
Koilos  ,  creux  ,  en  voûte. 

CENE,  repas  fàcré  ,  du  Eat.  C<ena  , 
le  fouper,  le  repas  par  excellence^ 


j(?i  FRANCO! 

\ 

OU  tout  le  monde  étoit  réuni  ;  Gr. 
Kotnè  ,  repas  commun. 

CENOTAPHE  ,  tombeau  vuide  ;  du 
Grec  Kenos ,  vuide ,  &  Taphe  , 
tombeau. 

CENTRE ,  Lat.  Centrum  ,  Gr.  Ken- 
TTON  ;  i**.  aiguillon  ,  mot-à-mot , 
point  du  milieu,  ,  = 

CERFEUIL,  Gr.  Kèriphullon. 

.  .V  I 

CH.  ^ 

CHILE  ,  Gr.  Khylos^  fuc,  chilej  chan¬ 
gement  des  alimens  en  flics  nu¬ 
tritifs. 

CHIMERE,  Gr:  Khimûir a  ,  nbmd*un 
animal  allégorique  qui  peignoic 
l’année. 

Chimérique. 

CHIRURGIEN,  Gr.  Keirurpkos 
opéré  de  la  main. 

CHCE^'UR  ,  Ifrciipe  de  Danfêurs  & 
Chanteurs  ,  Gr.  Khoros. 

CHRYSALIDE  ,  chenille  enfevelie 
dans  Ton  tombeau  de  foie,  couleur 
d’or  j  du  Gr.  Khrysos  ,  or. 

CI. 

CIGNE  ,  Gr.  Kyknos. 

CILICE,  Gr.  Kiiikion  ,  habit  fait 
avec  le  poil  dçs  chèvres  de  Cilicie.' 

CIMETIERE  ,  Gr.  Koim£TÉpion 
lieu  cd  l’on  dort,' 

CINNABRE  ,  Gr.  Kinnabari,  ^ 
■CL‘.  ■■ 

CLERGE,  du  Gr.  Klèros,  fort;  qui 
efl  le  partage  de  Dieu ,  qui  a  Thé-, 
ritage  divin. 


;-GREC.  CH  3(^2 

Clerc  ,  Eccléflaftique  tonfurc  ;  i*. 
un  homme  de  Lettres,  un  Savant  j 

3  °.  qui  eft  Secrétaire  chez  un  Np- 

*  ♦  *■ 

taire  ,  ou  chez  un  Procureur. 
Clfricaîure  ,  état  de  celui  qui  cfl 
tonfuré. 

CLIMAT,  efpace  de  terre  entre  deux 

parallèles,  comme  les  bâtons  d’une 

échelle  ,  du  Gr.  Klimax  ,  échelle. 

Climatérique, année  où  l’on  change 

de  tempéramment ,  comme  en 

pallànn  d’un  échelon  à  un  autre. 

^  '  -■ 

CO.. 

COLLE7  Gr.  KoLZt'y  q'uî  unit’, 
qui  lie.  ,  ^ 

Coller  ,  Gr.  KôLLAein, 

Collyre  ,  Gr.  KoLLY RiON  ,  parce 
qu’il  glue.  -  * 

COMÉDIE  ,  Gr.  Kémédia,  - 
COMÈTE,  Gr.' Korhétls ,  qui  a  une 

CONQUE,  coquillage,  coquille  ;  Gr. 
KorXH,  Conkhi^  CoGKHÈ  :  ainfr 
ce  mot  appartient  à  la  même  famille 
que  Coquille. 

CUIVRE ,  Lat.  ^  CûpRUMf  Gr.  ilu^ 
PROS  OU  rtbni  cTOlêinenc 

de  Venus  &  de  l’Ifle  de  Chypre  , 
abondante  eu  cuivre ,  métal  confà- 
cré  à  Vénus ,  de  même  ’que  cett'e 
Ifle. 

-  Couperose  ,  ou  Rofée  de  CUIVRE  , 
parce  qu’elle  lé  fait  avec  le  cuivre, 

"  ,CR. 

CRAPULE ,  Lat,  Crapula  ,  Créé 
Kraîpalè, 
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CRISE ,  Gr,  Krisjs  ,  mot-à~mot , 
jugement  ,  difcernemenr ,  chofè 
‘  ^  prête  à  être  décidée. 

Critiqïjej  i”.  Art  de  la  critique. 
Art  de  difcerncr  ce  qui  eft  bien 
écrit ,  Gr.  Kritikè. 

2°.  Celui  qui  fait  juger  les  ou¬ 
vrages  ,  Gr.  Kritjkos. 

'  CRTTIQ.UER  cenfurer  ,  redrefler. 
cristal, Gr.  Krystallos,  pierre 
tranfparente  ;  i°.  eau  fort  claire. 
Crijîalifer ,  réduire  en  criftaux. 
CRONIQUE  ,  ou  Chronique  ,  Hif- 


.  toire  des  tems ,  du  Grec  Khronosy 
tems. 

Cronologie  ,  Science  des  Tems  : 
du  Grec  chronos  ,  tems ,  ^  /ogos , 
parole ,  dilcours. 

Cronologiste  ,  qui  eft  verfé  dans 
la  Cronologie,  qui  fait  des  ouvra-* 
ges  de  Cronologie. 

CRUCHE,  vafe  a  eau,  Allem.  Rrusy 
Gr.  Kro^os. 

CUBE  ,  Gr.  Kubos  ,  corps  foüde  à 
fix  faces. 

Cubique  ,  qui  a  la  figure  d’un  cube. 
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C  A  ^  CA 


Caffé  ,  grain  venu  de  l’Orient ,  &: 
dont  on  fait  une  boiflbn  agréable  ,* 
en  Arabe  Kahoué ,  du  verbe  Kaha , 
être  prompt  Ôc  vif ,  parce  que  le 
Cafté  réveille. 

CAMPHRE ,  gomme  réfineufe  qui 
fort  d’un  arbre  de  l’Orient. 

^  Héb.  “lâD  5  Koppar  ,  K-opher  , 
bitume ,  réfine. 

CAILLE,  oifèau,  Irai.  Qualia  ,  Héb, 
*hv  y  y  Xaly^ 

Ç’eft  une  onomatopée  j  l’inaita- 


tion  même  du  cri  de  cet  oifeau. 

CARAT,  nom  du  poids  qui  exprime 
le  titre  de  la  perfeélion  de  l’or. 

Il  peut  tenir  au  Grec  Keration , 
filique,  grain  dont  on  fè  fèrvoit  pour 
pefer.  Il  tient  à  l’Arabe  , 
KeRaT ,  divifion  d’une  chofeen  Tes 
parties. 

CARAFE ,  grand  vafè  de  verre. 

Carafon  ,  feau  de  verre  dans  le¬ 
quel  on  met  rafraîchir  des  flacons  ; 
,  de  l’Arabe  0»^:^  ,  ÇaBaF ,  &  tf/- 
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garafa ,  vafe  à  eau,  urne ,  &c.  Irai. 
Caraffa,  • 

CASSER  ,  rompre  ,  brifer  -,  i  an- 
nuller  ;  3  retrancher  d’un,  corps  •, 
de  l’Oriental  ,  Quati^y  rompre, 
brifer.  Plaute,  quaffa  olla,  un 
pot  calTc  :  in-cajjum  ,  en  vain. 
Cassant  ,  qui  peut  fe  calTer. 
Cassation  ,  ade  de  Juftice  qui  an- 
nulle. 

Casse. 

Casseur- 

Casse-cou  ,  Casse-cul  ,  Casse- 
Noisette  ,  Casse-tÊte. 
•Cassure, 

Ecacher  ,  brifer  en  appuyant  fur, 
écrafer. 

C  E. 

CENT ,  nombre  formé  de  dix  fois 
dix.  Lât.  Centum  ;  ce  mot  s’eft 
nafalé  comme  tant  d’autres  3  Grec 
JJe-CAT-^on  Perfàn  Sab. 
Centaine,  un  cent  de  quelque 
chofe. 

CENTIEME  ,  celui  qui  termine  un 
cent. 

Centuple ,  cent  fois  autant. 
Centurie  ,  divifion  par  cent  Chefs 
de  famille .  Lat  Centuria, 
Centenaire  ,  qui  a  cent  ans. 
Centenier  ,  qui  commande  cent 
hommes. 

Centurion  ,  qui  prélide  fur  cent 
perfonnes ,  Lat.  Centurio. 
CÈDRE ,  arbre  odoriférant  de  réfi- 
neux  de  l’Orient ,  Gr,  Kedros  , 
Orient,  ,  Here:^. 


CÉRÉMONIE,  Lat.  Caremonia  ;  dans 
l’origine  ,  ufage  ,  pratique  reli- 
gieufe. 

C’eft  un  mot  très-certainement 
compofé.  On  ne  peut  y  méconnoî- 
tre  lemotfi  célébré  dans  l’Antiquité 
Mon,  nom  du  Soleil  &  de  la  Lune, 
les  premiers  objets  adorés  :  le  pre¬ 
mier  de  ces  mots  fera  donc  le  mot 
Kair  ,  chéri-,  z®.  falùtationr  3°, 
faluer. 

Les  Cérémonies  confiftoient  dans 
la  maniéré  dont  on  adoroit  lesAftres. 

Ce  nom  défigna  enluite  la  ma¬ 
niéré  dont  les  hommes  fe.  Ibnc 
témoigné  réciproquement  du  ref- 
ped.  .  ’ 

C  H. 

CHAGRAIN  ,  Chagrin  ,  cuir  de  la- 
croupe  de  l’àne  ou  du  mulet;  en 
Turc  Ital.  Zigrino, 

Chagrin  ,  fâché,  trifte  ,  angoilfé  ; 
nom ,  fâcherie  ,  trifteffe ,  anxiété  , 
angoilfé. 

Chagriner,  donner  du  chagrin, 
affliger,  jetter  dans  la  défolation. 

Ce  mot  dont  nos  Etymologiftes 
n’ont  jamais  pu  découvrir  l’origine , 
&  à  laquelle  Ménage  lui  -  même 
avoir  renoncé  ,  eft  l’Arabe  » 

Shahain ,  qui  lignifie  angoilie ,  qui 
a  le  cœur  fermé  par  la  douleur , 
enyvré  de  douleur. 

CHAMEAU ,  Lat,  Camelo  ,  Gr. 
Kamèlo  ,  Orient.  Gamel. 

CHIFFON  ,  morceau  de  linge  ou  de 
drap  ufé. 
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Chiffonner  froifler  ,  friper. 

Chiffonnier  ,  Chiffonnière  ,  qui 
ramuiTe  des  chiffons  ;  Ital.  Chif- 
FONE  ,  chiffon  i  Brct.  Cüiff'ouna  , 
chiffonner  -,  mettre  en  tas,  iàns 
ordre. 

C’eft  l’Arabe  ,  faf ,  &  , 

Schajf,  quidéfigne  une  étoffe,  i‘’. 
mince  ,  tranfparente  j  i°.  ufée  , 
fripée.  M.  For^mey  a  bien  vu  ces 
rapports. 

CHIFFRES ,  caraéberes  des  nombres  ; 
Z®,  écriture  fecrette. 

Chiffrer,  nombrer  ,  de  l’Orien¬ 
tal  ISO  SaPHaR  ,  nombre, 
nombrer. 

Chiffreur. 

Déchiffrer  ,  expliquer  une  écri¬ 
ture  en  chiffres  z°.  débrouiller. 
Le  mot  Siphar  ou  Sipar ,  dont 
nous  avons  foif^chiffre ,  lignifie  en 
général  écriture ,  livre.  C’eft  le  nom 
de  l’Alcoran  ÿ  c’eft  celui  de  cette 
Ville  où  l’on  enfouit,  félon  les  Orien¬ 
taux  ,  l’oracle  relatif  au  Déluge,  ôcc. 
Rien  de  plus  célébré  dans  l’Orient 
que  les  X  Sophs  ou  Livres  Sacerdo¬ 
taux  d’Egypte,  &c  les  X  Sophs  ou  Li¬ 
vres  d’Abraham  defeendus  du  Ciel. 
Ajoutons  lesX  Sephiroth  de  la  Ca¬ 
bale,  &  quel’Alcoran  eft  diviféen 
5  fois  X  ou  en  3  0  Livres ,  qu’on 
fait  porter  dans  quelques  lieux  en 
proceffion  par  autant  d’Ecollers.  > 
CI. 

CIMMARE ,  Robe  longue ,  Elji.  Ça- 
marra,  habit  de  peau  ^  robe  lon¬ 


gue  ;  Turc  ,  Samour  ,  peau  de 
marte. 

CIMETERRE ,  forte  d’épée  dont  fe 
fervoient  les  anciens  Per  fins,  (voy. 
Reland  )  Turc  &  PerC  Chih- 
CHIR. 

CINQ,  Lat.  Qu.inque  ,  Hébreu  Se 
Arabe  >  Flems,  Kems  ,  Gr. 
Pente.  Les  Grecs  ont  fouvent  chan¬ 
gé  Q  en  P  &  en  T. 

Tous  ces  mots  viennent  du  pri¬ 
mitif  H  AM  ,  prononcé  âuffi  Qam  , 
ôz  qui  fignifie  union.  CiNCi  déligna 
d’abord  tous  les  doigts  d’une  main; 
ils  (ont  unis  enfemble  :  auffi  les 
Arabes  difent  Hams^àt  mê¬ 

me  que  l’Hébreu  ,  Hehs  , 
pour  dire  unir ,  affembler.  Ce  qui 
eft  très-remarquable. 

Cette  famille  eft  donc  un  déta¬ 
chement  de  la  famille  Am  ,  qui  a 
fait,  Amas  ,  aimer  ,  &’C. 

Quint  ,  la  cinquième  portion. 
Cinquième  ,  le  cinquième. 
Cinquante  ,  cinq  fois  dix. 

CIPRES  ,  arbre  conlàcré  aux  morts , 
Grec  Kyparissos.  - 

L’Arche  de  Ncé  fut  faite  de 
bois  de  Kypher ,  TîaO  :  ce  nom 
doit  avoir  produit  le  premier.  Quel 
bois  pouvoir- on  mieux  employer 
dans  les  funérailles  du  e:enre  hu- 

O 

^  main  ? 

CIVETTE  ,  animal  d’Orient  dont  on 
tire  du  mule  ;  en  Arabe  jvj;,  Ze*- 
BeD  ,  mufe  ,  parce  ,  dilent-ils  , 
qu’il  refiemble  à  du  heure. 


C  L. 
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C  L. 

CLABAUD  ,  chien  courant  dont  les 
oreilles  font  très-longues.  Ce  nom 
paroît  tenir  à  l’Oriental  2^3  ? 
KLaB  ,  chien. 

Clabauder  ,  crier,  criailler. 

Clabauderie,  cris  ennuyeux. 

Clabaudage  ,  cri  de  chiens  qui 
clabaudent. 

Clabaudeur. 

C  O. 

COFFRE ,  cailFe  pour  renfermer  des 
effets ,  Lat.  Cophinus  ,  de  l’Hé¬ 
breu  Kûn  ,  nsn  ,  HaPHA ,  Ka- 
couvrir ,  renfermer. 

ÇoffRET. 


Coffrer  ,  Encoffrer. 

COTON  ,  duvet  que  produit  le  Co- 
TONiER  ,  Irai.  CoTONE  ,•  Arabe 

'  KoTon. 

CORBEAU ,  Lat.  CoRVUS  -,  Orient. 
31);  Chorb^  Chorv  ^  corbeau; 
2°.  noir  j  5®.  nuit. 

CoR-MORANT,  oifeau  de  riviere  ; 
de  Cor  ,  corbeau,  &:  mor  ,  mer , 
en  Celte. 

C  R.  ' 

CRIME  ,  faute  capitale  ,  faute  envers 
le  prochain  ,  &c.  Lat.  Crimen.  Il 
paroît  venir  de  '771  n  .  CJiRcM  , 
dévouement ,  anathème. 
Criminel. 

Criminaliser, 


DiB,  EtymoU 
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MOTS  FR  A  N  ç  O  I  s  C  E  LT  ES, 

ou  DÉRIVÉS  DU  Celtique^ 


A  Lettre  D  fe  prononce  fur  la 
touche  dentale  ;  elle  en  eft  la  foi- 
ble  ,  ôc  correlpond  ainfi  au  T.  Il 
n  efl:  donc  pas  étonnant  que  plu- 
heurs  familles  de  mots  le  trouvent 
également  compofées  de  mo.ts  en 
de  mots  en  T.  Il  n’eft  pas  fur- 
prenant  non  plus  qu’il  y  ait  un 
plus  grand  nombre  de  mots  fous  la 
Lettre  T  que  fous  la  Lettre  D  , 
puifque  la  Lettre  T  étant  la  plus 
forte  ,  doit  avoir  fourni  nombre 
de  mots  avant  qu’on  penfât  à  la 
dédoubler  par  la  Lettre  D. 

Cette  Lettre  ,  de  même  que  la 
Lettre  T,  a  toutes  les  valeurs  de  1^ 
touche  dentale  ,  touche  très-forte 
&  très-f(5nore  :  enforte  qu’elle  fut 
très-propre  à  expr'mer, 
jo.  Les  objets  fonores  &  bruyans. 
2°.  Les  objets  élevés,  au  phyfique  ôc 
au  moral. 

3°.  L’excellence  6e  la  dignité. 

4°.  La  lumière  élevée  6e  excel¬ 
lente,  6e  c. 

Parce  que  les  dents  fervent  à 


couper  ,  à  tailler ,  à  rogner ,  cet¬ 
te  touche  fe  chargea  d’une  autre 
valeur;  i®.  celle  de  défigner  les 
objets  coupans ,  taillans. 

2°.  La  taille  ,  la  coupe. 

3°.  Le  nomhretieux  ,  forme  par  la 
divifion  de  un  ,  &c. 

4°.  Les  jours  d’une  mailbn,  fespor-i; 
tes  qui  en  divifent  les  murs. 

5°.  Les  dents  elles-mêmes. 

Enforte  que  cette  touche  donne 
par  elle  -  même  l’étymologie  d’un 
très- grand  nombre  de  fes  mots. 

Ajoutons  que  la  Lettre  D  fe 
change  fouvent  en  Ds  ;  en  S  ;  mê¬ 
me  en  R  &c  en  G.  Dans  les  an¬ 
ciens  alphabets ,  il  n’y  a  prelque 
point  de  dilTcrence  entre  D  &  R. 

D  A. 

DA  ,  mot  populaire  qui  fert  à  afEr- 
m€r,  oui  dà  :  c’eft  un  homme, 

Ce  mot  certainement  y 

dans  la  Langue  Grecque  ;  Ôc  s’e- 
crivoit  di  dans  le  dialede  Attique. 
Il  doit  fon  origine  à  la  nature 
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meme  de  la  dentale  D  qui  la  rend 
propre  à  appuyer ,  à  affirmer. 

DADA  ,  cheval  :  les  Poètes  du  fié- 
de  dernier  ne  fc  fiiilôient  pas  (cru- 
pule  d’employer  ce  mot.  On  en 
trouve  des  exemples  dans  Ména¬ 
ge  ,  qui  cependant  n’a  pu  '  décou¬ 
vrir  Ton  écvmolop;ie.  C’eff  une  imi- 
ration  du  bruit  que  fait  le  cheval , 
en  marchant. 

DAG. 

DAGUE ,  elpéce  d’épée  dont  on  iê 
fèrvoit  anciennement. 

Daglter  ,  vieux  Fr.  donner  un  coup 
de  dague; 

Ce  mot  eft  Celte  ,  Gallois ,  Ir- 
landois  Bas-Breton  ,  Theuton  , 
Valdoîs ,  Bafque  ,  Oriental ,  A:c. 

En  Japonois,  Tack  eft  le  nom 
de  l'épée  que  portent  les  Guerriers 
du  premier  ordre. 

Ce-  mot  a  défigné  en  général 
Pointe-,  2°.  adion  de  poindre^  de 
piquer, 

De-là  une  foule  de  mots; 

Dag,  Da^h  ,  Montagne,  en  Turc  , 
enPcrlàn,  &c. 

Dagues  ,  le  premier  bois  que  por¬ 
te  un  Cerf,  celui  qui  point  le  pre¬ 
mier. 

Daguets,  Cerfs  qui  pouffent  leur 
premier  bois. 

En  Suéd.  Tagg  ,  pointe. 

Grec.  Dakry  ,  larmes ,  Lar. 
Lakrimæ  :  d’où  : 

Larmes  ,  par  le  changement  or¬ 


dinaire  aux  Latins  de  D  en  L. 
Larmoyer. 

Larmoyant. 

Cette  famille  DAc  ,  pointe , 
pointer,  piquer,  tient  à  celle  de 
TAC  ,  frapper  :  i°.  clouer. 

Elle  a  formé  en  Grec  la  fa¬ 
mille  Stigma  ,  marque  impri¬ 
mée  :  d’où  : 

Stigmate  (St  Stigmatiser. 

DAIS,  Lar.-barb.  Dagum, 

Eipéce  de  toit ,  de  couvert  ou 
de  ciel  quarré ,  en  étoffe  &  garni 
de  franges  qu’on  met  fur  le  trône 
dei  Rois  ;  ou  qu’on  foutient  fur  des 
bâtons  ,  dans  des  Cérémonies  pu¬ 
bliques.  Monstrelet  ,  l’appelle 
Ciei  :  JJ  Si  mirent  ,  dit-il ,  iceux 
JJ  Prévôt  &:  Echevins  ,  un  Ciel 
Ji  bleu  couvert  de  fleurs  de  Lys 
JJ  d’or  ,  &  le  portèrent  toujours 
JJ  après  par-delfus  le  chef  du  Roi. 

On  a  très-bien  vu  que  ce  mot 
tenoit  à* l’Allemand  Decke  ,  cou¬ 
vert  ,  &  DECKEN ,  couvrir.  Mais 
l’Allemand  lui-même  ,  ainfi  que  le 
mot  Dais,  viennent  de  Tag, Teg, 
couvrir ,  qui  a  donné  nombre  de 
mots  aux  Grecs  &:  aux  Latins. 

D  A  L. 

DALLE  ,  morceau  ou  tranche  de 
poiffbn. 

Dalle  de  Saumon  ,  d’Alofè. 

On  dit  en  Touloufàin  Darno  , 
par  le  changement  de  L  en  R. 

En  Bourgogne,  Darne  de  mou- 


Aaij 


J7y 

toiijde  bœuf &c.  pour  dire  Tranche, 
En  Normandie  ,  Delle  fîgnifie 
une  portion  de  terre. 

Dalots,  morceaux  de  bois  percés 
&:  difpofës  en  pente  ,  le  long  du 
tillac  ,  &  qui  fervent  à  faire  écou¬ 
ler  r  eau  des  pompes ,  &c. 

Dale  en  Normandie  ,  égout ,  trou  , 
canal ,  par  où  les  eaux  s’écoulent. 

2,  Dail  ,  Daille  en  quelques  Pro¬ 
vinces  &  dans  Rabelais  ,  hfaulx. 
En  Lang.  Bailler^  faucher. 

On  a  cru  que  ces  mots  venoient 
de  l’Anglois  Deale  ,  portion  : 
mais  l’An^lois  &  le  François  tien- 
nent  au  primitif  dal  ,  tal  ,  cou¬ 
per  5  tailler ,  trancher  ,  dont  nous 
avons  fait  Taille  ,  Tailler  ,  &c. 

DAM ,  DOM. 

DAMAS  ,  étoffes  de  foie  ,  qui  ont 
pris  leur  nom  de  U  ville  de  Damas 
où  elles  furent  inventées. 

1°.  Sabres  qui  doivent  leur  nom 
au  même  lieu. 

I.  DAM,  mal  qu’on  éprouve  ;  z® fur- 
tout  celui  qu’on  s’eft  attiré  par  fa 
faute. 

Bas- Br.  T  AM  al  ,  Dam  al  ,  cou¬ 
pable. 

BiDAMal  ^  qui  n’eft  pas  coupable. 

Damant  ,  compaflion  ,  i®.  plain¬ 
dre. 

Celte  ,  Taman  ,  blâmer  ,  re¬ 
prendre  ,  condamner. 

Damwer,  déclarer  quelqu’un  digne 


des  peines  éternelles ,  l’exclure  de 
la  compagnie  des  Saints  >  Latin 
Damno, 

\ 

Damnation. 

2.  Condamner  ,  infliger  une  peine  à 
quelqu’un  :  z®.  défàpprouver  fâ 
conduite  ,  Lat.  Condemno, 

Condamnation. 

Condamnable. 

Condamné. 

3.  Domage  ,  perte,  mal  qu’on  éprou¬ 
ve,  2®.  qu’on  caufc  ,  &c, 

Domageable,  nuifible. 

Endomager  ,  nuire  à  une  chofe 
lui  caufer  de  la  perte  ,  du  déchet, 

4.  DANGER  ,  Lat,  barb.  Dange- 

RIUM. 

1*.  Tout  ce  qui  étoit  fùjet  à  confif 
cation  ,  tels  que  les  fiefs  ,  dont  on 
ne  pouvoit  prendre  pofTefîîon  fans 
avoir  rendu  l’hommage  du  au  Sei¬ 
gneur  ;  2®.  tout  ce  à  quoi  on  ne 
peut  toucher  qu’à  (bn  dam. 

En  termes  d’Eaux  &  Forêts ,  on 
appelloit  Danger  ,  le  droit  duRoi 
fur  les  Forêts,"  auxquelles  on  ne  peut 
toucher  fans  l’aveu  du  Roi  ou  de 
fes  prépofés,  à  moins  que  d’encou¬ 
rir  tiers  Sc  danger. 

Ces  mots  ,  auxquels  Ménage 
renvoie  fous  le  mot  Danger  ôc  qu’il 
a  omis,  apartiennent  à  la  Coutume 
de  Normandie  ,  par  laquelle  le  Roi 
avoir  fur  la  vente  de  toute  forêt 
I  un  tiers  ,  Sc  enfuite  deux  fols 
pour  livre  ,  (bit  le  dixiéme  î  c’efl- 
à-dire.  2  6  fous  fur  6  o.  C’eft  ce  di- 
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xiéme  qui  croit  appelle  danger , 
parce  qu’on  perdoic  fa  vente  en¬ 
tière  quand  on  n’avoit  pas  obtenu 
la  permifTion  de  la  faire  au  moyen 
de  ce  dixiéme. 

Le  mot  Danger  eft  le  Latin 
barbare , 

Damnietas  ,  qui  fe  trouve  dans 
les  Loix  Lombardes,  dans  les  for¬ 
mules  de  MarcuUe ,  &c. 

Les  Peuples  Barbares  -qui  ren- 
verferent  l’Empire  Romain  ,  ap- 
pelloient  Damnum  ,  toute  terre 
dans  laquelle  on  ne  pouvoir  en¬ 
trer  (ans  être  expofé  à  une  amen¬ 
de. 

Dangereux  ,  où  il  y  a  du  danger  ; 
2^^.  homme  à  craindre. 

Dangereusement  ,  en  danger. 
DAN. 

D  AN  DINER,  fe  dandiner  j  avoir  une 
démarche  mal  a(rurée,en  forte  que 
le  corps  fe  porte  tantôt  en  avant, 
tantôt  en  arriére.  Ceft  une  expref^ 
fion  figurée  empruntée  du  fon  de 
la  cloche  ,  dont  le  battant  fait  en- 
tendre ,  din  ,  dan ,  dan ,  din  ,  en  fe 
mouvant  en  tout  fèns. 

DANSE ,  fuite  de  mouvemens,  de  pas 
rapides  &  en  cadence. 

Danseur,  Danseuse.  Danser. 

Contredanse  ,  danfès  légères  .& 
qu’on  varie  à  volonté.  , 

Angl.  Country-Danfes  ,  Danfes  ou 
Branles  de  Campagne. 

Ce  mot  eft  commun  à  la  plû- 


part  des  Langues  d’Europe  :  il  peut 
être  venu  de  la  Langue  Grecque 
mais  non  du  mot  Thiafai ,  danfer: 
c’eft  prendre  les  collatéraux  pour 
les  ancêtres  ;  faute  fi  ordinaire  à  la 
vérité  aux  Etymologiftes,  que  celle- 
ci  n’a  rien  d’étonnant.  Les  Grecs 
dilbient  thaazo  ,  pour  danfer; 
de  Thaai ,  en  le  nafâlant ,  vint 
Thanfe,  danfe  en  Allemand,  ôc 
notre  mot  danfe  quifè  trouve  dans 
les  Dialeétes  exiftans  de  la  Lan¬ 
gue  Celtique. 

D  A  R. 

DARD ,  arme  pointue. 

Darder  ,  lancer  un  dard. 

D  ARDEUR  ,  qui  lance  un  dard ,  qui 
harpone. 

Ces  mots  viennent  du  primitif 
Dar  ,  pointe. 

Dartre  ,  mal  qui  fè  forme  à  la 
peau  ,  ôc  qui  caufe  des  déman- 
geaifons. 

Du  Celte  Dar,  feu;  i“.  pointe, 
aiguillon. 

Bas-Bret.  DARvoeden ,  dartre. 
Darivein ,  cuire. 

Vieux  Fr.  Dariole  ,  gâteau. 

Les  Da ri o  le  s  d’Amiens 
étoient  célébrés. 

•  Ménage  n’a- pu  découvrir  l’p- 
rigine  de  ce  mot.  ;  ^  < 

On  en  fit  DarioleITE  ,  nom 
des  Soubrettes  ou  Confidentes  dans 
les  Romans  &  dans  les  piécesDra- 
matiques,  ^ 


1 
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D  A  U. 

DAUBE  ,  viande  qu’on  fait  cuire 
avec  des  épices  &  en  ét«vée  après 
l’avoir  battue  pour  l’attendrir. 
Dauber  une  perfonne ,  la  battre  de 
‘  la  langue  ,  la  railler ,  lui  tomber 
fus  pa  Tes  difcouts. 

Ces  mots  appartiennent  au  pri¬ 
mitif  top  ,  taub  ,  frapper  ,  battre. 
DAVIER,  inftrument  à  pince  quifert 
à  arracher  les  dents.  Ce  mot  appar- 
'  tient  au  Dictionnaire  des  Arts  \ 
mais  comme  nos  Etymologiftes  fe 
font  occupés  inutilement  de  (on 
origine,  qu’il  eft  très-énergique, 
on  ne  fera  làns  doute  pas  fâche  de 
voir  ici  fon  étymologie;  car  on  ne 
regardera  pas  pour  bonne  celle  deLe 
Duchat ,  qui  le  dérivoit  de  l’Alle¬ 
mand  taube ,  pigeon. 

Il  vient  du  Celte  Daf  ,  ma.in  ; 
en  Gallois  J  daf. 

DE  N. 

DENT- ,  os  attenant  à  la  mâchoire  & 
qui  fert  à  broyer  les  alimens. 

Ce  mot  eft  emprunté  du  ton 
même  que  les  dents  fervent  à  for¬ 
mer  :  il  ne  pouvoit^être  mieux 
choifi  :  dc-là  ces  mots  , 

Denté  ,  qui  a  des  dents. 

Deî^telé,  ouvrage  dont  le  bord  eft 
fait  en  forme  de  dei>ES<,  ^ 
D&NTEtURE.  ,  f. 

Çdenté,  fans  dents.  *  ’  ■  ' 

D  E  U. 

DEUX ,  fécondé  unité  :  ce  mot  eft  le 
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Celte  Dau  ,  Dou  ,  le  Lat.  Duo  > 
prononcé  Douoj  le  Gï.Duo^  &c* 
De  ce  mot  font  nés  une  mul¬ 
titude  d’autres. 

1.  Duo,  Concert  de  deux  voix,  de 
deux  inftrumens. 

Duel;  1°.  le  nombre  de  deux  : 
Z  O.  Combat  de  deux  perfbn- 

nes. 

Duumvirat,  Magiftrature  compo- 
fée  de  deux  perfbnnes  qui  prefî- 
doient  aux  Colonies  Romaines  ; 
comme  les  deux  Conflils  à  Rome. 

2.  Duplicité,  caraCtere  double,  ca- 
radere  de  celui  qui  promet  une 
clîofe,  qui  en  trame  une  autre.  Il 
eft  comm.e  un  compofé  de  deux 
perfbnnes  différentes  de  difeours  & 
de  conduite. 

Double  ,  hd.x...DupLEX  ,  ce  qui  a 
deux  plis;  1®.  ce  qui  vaut  une  fois 
autant  ;  3°,  qui  a  un  caradere 
trompeur  ,  faux  ;  4°*  ce  qui  eft 
répété  ,  &c. 

Doubler  ,  mettre  une  fois  autant; 
Z  augmenter  ;  3  o.  mettre  une 
étoffe  fur  une  autre. 

Doublure  ,  étoffé  qui  en  double 
une  autre. 

Doublement,  au  double;  z*.  ac¬ 
tion  de  doubler. 

Dôublon  ,  efpéce  de  monnoie  qui 
,  vaut  le  double  d’une  autre. 

3.  Doute  ,  Lat.  Du-bium  , 

mot ,  qui  fe  partage  en  deux  ;  oii 
il  y  a  deux  voies ,  deux  chemins  ; 

Z incertitude,  irréfolution. 

*  « 
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Douteux  ,  incertain  ,  irrciolu. 
Douter  ,  être  en  (ufpens ,  être  in- 
cértaîn.  • 

4.  Douze;  altération  de  Duo-DE- 
CEM  ,  deux  &c  dix. 

Douzaine. 

Douzain.  ‘  ' 

C  o,M  P  O  s  É  s. 

DEUX ,  prononcé  en  Grec  &  en  Lat. 
Di  a  formé  les  mots  fuivans  ; 

Diviser*,  de  Dis  ^  deux  ,  &  IDUO, 
partager. 

Division  ,  partage. 

Divisible  ,  qu’on  peut  partager, 
Diviseuri,  qui  partage.  | 

‘  Di-phtongue,  qui  eft  compofe’  de 
deux  fons  ;  ou  .d’un  fon  double  , 
mixte. 

Diptyques,  tablette  ou  regiUrej 
public  fur  lequel  on  inferivoit  les  | 
nomÿ  des  Confols,  des  Magiftrats,  1 
des  Évêques,  &:c;des  mots  dis, 

‘  deux plier.*  * 

Ils  étoient  formés  de  deux  feuil¬ 
lets. 

Diplôme  ,  charte  ,  écrit  du  Prince 
avec  fon  fceau  ;  du  Grec  Diploos  , 
double  ;  marce  qu’on  les  plioit  en 
deux. 

Diplomatique,  Art  de  connoitre 
&  de  déchiffrer  les  anciennes 
Chartes. 

Distiques  ,  Sentence  compofée  de 
deux  vers.  Ce  mot  vient  des  deux 
mots  Grecs,  di,  deux ,  &  Jlcikhos , 
rang ,  ligne. 


D  I. 

DI,  lumière,  jour,,  mot  primitif; 
Lat.  Di-E  ,  Bas-Br.  Z>I,  Irl.  &: 
Bafq.  DI  A, 

'Diane  ,  battre  la  Diane,,  fîgnifioit 
battre  la  caiïTe  au  point  du  Jour ,  à 
la  lumière  de  Diane. 

Ce  nom  de  la  Lune  étoit  bien 
choifo 

I®.  D  I  E  Ü. 

DIEU,  Lat.DÆt^s,  Gr.  Theos.  Galî. 
DHEw  ;  l’Auteur  de  tout  ce  qui 
exifte ,  parce  qu’il  çft  lumière  ,  & 
•fource  de  toute  lumière. 

X^EESSE.  j  ,  ^  y 

Déité  Divinité.  V 

Déifier  ,  mettre  au  rang  des  Dieux,’ 

Déiste  ,  qui  n’admet  que  la  Reli¬ 
gion  Naturelle. 

Divin  ,  qui  a  les  qualités  de  Dieu, 
qui  eft  parfait  comme  le  Jour. 

Divinité^  „  I 

Adieu  ,.phrafè  elliptique,  qui  figni- 
fie  ,  ye  vous  recommande  à  Dieu*. 

1 1.  Jour 

DIURNE  ',  révolution  d’un  jour. 

Devin  ,  qui  voit  clair  dans  l’a- 
'  venir.  "  • 

Deviner  ,  prévoir  l’avenir. 

Divination,  art  de  prévoir  l’a-^ 
venir. 

III.  Dire ,  mettre  au  jour. 

I  O.  DIRE  ;  mettre  au  Jour  là  pen-J 
fée  par  la  parole. 

Dis  ,  mets  au  jour. 

4  Disant  ,  qui  dit.  Diseur. 
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Dit  ,  qu’on  a  mis  au  jour  par  la 
parole. 

Dédire  ,  rétracter  ce  qu’on  a  dit. 
^  Dédit  ,  "rétradtation. 

CoNTREDii^E ,  dire  le  contraire  de 

,'VV  ■ 

ce  qu  un  autre  avance. 

Redire  ,  dire  de  nouveau. 

3“.  Diction  ,  élocution  ,  maniéré 
dont  on  s’exprime. 

Dictionnaire  ,  recueil  des  mots 
d’une  langue  avec  leuV  explication. 

•  Dicton  ,  proverbe  ,  fentcnce  qui  a 
cours  parmi  le  peuple. 

40.  Dicter  ,  écrire  par  la  main  d’un 
autre  ,-en  prononçant  ce  qu’il  doit 
coucher  par  écrit  j  2°.  fuggérer  à 
quelqu’un  ce  qu’il  doit  dire  ,  ce 
qu’il  doit  faire. 

Dictée,  adion  de  didter  5  2^  ce 
qui  a  été  diélé. 

Dictamen  ,  (uggeftion  de  la  con- 
fcience  ,  ce  qu’elle  doit  faire. 
Dictateur  ,  Ibuverain  Magiftrat 
de  Rome,  qui  didtoit ,  qui  ordon- 
noit  dans  les  dangers  ce  qui  étoit 
néceflaire  pour  en  fortir.  2°.  Celui 
qui  s’arroge  quelque  empire  fur 
les  Lettres. 

5.  EdIt,  Ordonnance  folemnelle  du 
Roi ,  relativement  à  l’Etat. 

6°.  Édition  ,  impreflion  d’un  ouvra¬ 
ge  ,  fa  publication  par  l’Imprime- 
rie. 

Editeur  ,  celui  qui  dirige  une  édi¬ 
tion. 

70.  Abdiquer  ,  renoncer  à  une  di¬ 
gnité,  à  la  Couronne, 


Abdication, 

Revendiquer,  reclamer  la  polTèf^ 
fîon  d’une  chofe  ;  2°.  faire  valoir 
fès  droits  fur  un  bien. 

I  V.  Dix.  • 

1.  DIX  ,  Nombre  égal  a  celui  des 
doigts  j  c’eft  le  premier  qui  s’écrit 
avec  deux  caraéteres ,  Xunitè  &  le 
\cro  ;  &  c’eft,  le  dernier  des  nom¬ 
bres  ;  car  lorfqu’on  eft  arrivé  à  dix , 
on  recommence.  Ainfi  l’Arithmé¬ 
tique  elle-même  eft  prife  dans  la 
nature. 

Ce  mot  Dix  n’eft  qu’une  alté¬ 
ration  du  mot  primitif  Dek  ,  ou 
Dec,  qui  fignifia  Dix  ,  &;  dont  les 
Grecs  firent  Deka  ,  tandis  que 
les  Latins  en  firent  Degem. 

.  Aucun  mot  n’a  peut-être  éprou¬ 
vé  plus  d’altérations  dans  notre  Lan- 

^  -gue  -,  il  y  paroît  fous  nombre  de 
formes,  fous  celles  de  di ,  dim ,  deci, 

-  -i  *  ‘  . 

deçà  f  dex ,  doi ,  &c.  En  voici  les 
preuves. 

Dixaine  ,  dix  unités. 

Dizain  ,  morceau  de  poefie  Com- 
pofé  de  dix  vers;  2°.  un  dizain  de 
Chapelet ,  dix  grains  feparés  par  un 
plus  gros. 

2.  Décimes  ,  la  dixième  patrie  d’un 

objet;  2°.  elpéce  de  dîme  que  le 
Roi  perçoit  du  Clergé.  j 

D  ÉciMAL  ,  Arithmétique  qui  pro¬ 
cède  par  dix. 

Décimateur,  qui  a  droit  de  lever 
les  dîmes  comme  le  Seigneur. 

Décimer  j 
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Décimer,  tirer  au  fort  le  dixiéme 
Soldat  pour  le  faire  mourir. 
j.DÎme,  anciennement  Dixme,  le 
dixiéme  des  biens  de  la  terre ,  per¬ 
çu  par  les  Seigneurs  ou  par  les 
Eeelefîafliques. 

Dimerie,  terroir  alfujetti  à  la  dime. 
Dimer  ,  lever  la  dîme. 

D  Îmeur  ,  qui  lève  la  dîme, 

'4.  Décurie  ,  corps  de  dix  hommes. 
2.°,  Divifîon  des  Tribus  Romaines 
^  de  dix  en  dix  Familles. 

Décurion  ,  Chef  d’une  de  ces  divi- 
fions  en  dix  Familles. 

5.  Décalogue,  moc-à-mot  ^  les  X 
Paroles ,  les  X  Commandemens. 

C,  Décembre  ,  mot-h-mot ,  dixiéme 
mois.  Il  ctoit  dans  l’origine  le  dixic- 
jné  mois  de  l’année,  étant  fuivi  de 
.  Janvier  &  de  Février  :  mais  lorfque 
ceux-ci  furent  placés  à  la  tête  de 
l’année ,  Décembre  fe  trouva  le 
-  douzième,  &  conlerva  fon  nom, 
quoiqu’il  ne  lui  convînt  plus. 
Décemvirs  ,  Corps  de  dix  Magif- 
trats  Souverains  à  Rome, 
DECENNALES  ,  Fêtc  qui  fe  célébroit 
tous  les  dix  ans. 

•  .  * 

.  V.  Denier. 

De  Dek  ,  Dix  ,  les  Lat.  avoient  formé 
le  pluriel  Deceni  ,  qui  s’altéra  en 
DENI  ,  dix  ,  ce  qui  regarde  le 
nombre  dix.  De- là  : 

1,  Denier  ,  en  Lat.  Denarius  , 
parce  que  dans  l’origine ,  le  fol  fe 
divifoit  en  X  portions, 

Dici,  EtymoU 


2°.  Ce  mot  qui  défigne  aéluel- 
Icment  la  douzième  partie  d’un  fol, 
fignifie  en  général  l’argent ,  la  mon- 
noic,  avoir  de  beaux  deniers  comp¬ 
tant. 

2.  Denrée,  en  Ital.  Derrata  ,  efl:  une 
corruption  du  Lat.  Barb.  Dena~ 
riata,  Denerata,  Denairada,  tout 
ce  qui  fe  vendoit  en  détail  &  par 
deniers.  On  lit  dans  les  Statuts  de 
Guillaume ,  Roi  d’EcolTé  ,  c.  37, 
§.  2  :  Prcecipite  tiam  Do  minus  Rex 
quod  nullus  extraneus  mercator . . , 
yendat  in  Denariatis  ,Jed  in  grojfo. 

Dans  le  Tefiament  de  Jeanne 
DE  Bourgogne  ,  femme  de  Phi¬ 
lippe  -  le -Long  ,  du  Z  7  Août 
1  3  19  ,  on  lit:  33  Et  donra  l’en  a 
33  chalcun  povre  qui  y  fera,  deux 
33  deniers  (ou  deux  denrées)de  pain. 

On  en  fit  le  verbe  jldencrer  , 
convertir  une  marchandife  en  de¬ 
niers. 

On  traiifporta  ce  nom  à  une 
pièce  de  terre  qui  ’rapportoit  un 
denier  de  rente. 

Il  défigna  enJuite  une  mar- 
chandife quelconque,  dit  Du  Can- 
GE  :  ce  qui  n’eft  pas  Jufle  ;  car  il 
efl:  toujours  diftinguédumotmême 
marchandife. 

Dans  une  Charte  de  Philippe- 
le-Bel  ,  de  l’an  i  309  ,  on  lit:  »  în 
>3  loco  etiam  prœdiclo&  extra  ,  mer- 
33  caturas  &  Denariatas  fuas  yen- 
33  dere  poterunt ,  confucta  folyendo 
»  deyeria, 

Bb 
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L’on  voit  par  le  Gloflàire  de 
Spelman  que  les  Angl.  en  avoient 
fak  le  mot  Denariatus  ,  à  la  4*. 
Déclin.  On  y  voit  cerre  expreffion 
llnguliere  :  Omnis  qui  habuerit  3  o 
Denariatus  vivœ  pccunicz  :  pour 
dire  ,  quiconque  aura  3  o  animaux 
pour  denrée. 

V.  Doigt. 

I .  DOIGT,  Lat.  Digitus^  Gt.Dac- 
TY LOS,  Ce  mot  a  la  même  ori¬ 
gine  que  celui  de  Dix,  Les  noms 
de  Dix  &  des  Doigts  ont  été 
fiiits  l’un  fur  l’autre.  Ce  dernier 
doit  être  antérieur  à  celui  de  DiXy 
qui  fignifioit  mot-à-mot  les 
Doigts, 

1,  Dextérité  ,  adrefTe  dans  lés 
doigts. 

Dextre  ,  vieux  Fr.  Lat.  Dexte- 
RA  ,  la  main  droite. 

Droite  ,  mot  qui  a  pris  la  place  de 
Dextre  ,  &  qui  n’en  eft  qu’une 
altération  :  par  le  déplacement  de 
la  Lettre  li  qu’on  a  fait  pafTer 
dans  la  première  fyjlabe  ,  6e  par  le 
changement  de  prononciation  de 
E  en  01.  De-là  : 

Adroit  ,  qui  eft  habile  à  employer 
fes  doigts. 

Adresse  ,  habileté  à  fè  fervir  de 
fes  doigts. 

VI.  Indice. 

De  DeK ,  doigt ,  les  Grecs  firent 
Deiko  ,  montrer  &r  les  Latins  In- 
dicoy  dont  nous  avons  fait. 
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Indice  ,  objet  qui  montre. 

Indiquer  ,  montrer  ,  donner  des 
renfeignemens  pour  trouver. 

Indication. 

VII.  Enfeigner. 

De-là  vint  le  Latin  DocEO  ,  enfeî- 
gner ,  montrer  ;  d’où  font  dérivés 
les  mots  fuivans  : 

i.  Doc-te  ,  qui  eft  (avant ,  qui  peut 
montrer  le  chemin  aux  autres. 

Docteur,  qui  a  le  droit  de  mon¬ 
trer  le  chemin ,  d’enfeigner. 

Doctoral  *,  ton  docioral ,  &c. 

Doctrine  ,  fcience  ,  corps  de  cho¬ 
ies  à  (avoir. 

Z.  Doc-ile,  qui  Ce  prête  à  ce  qu’on 
lui  en(eigne. 

Docilité  , 

Indocile. 

Document  ,  monument  inftruétif. 

5. Dogme  ,  précepte,  inftruétion  reli- 
gieufe. 

Dogmatiser  ,  répandre  (es  opi- 

'  nions  ;  Grec  ,  Dogma  :  de  la  mê¬ 
me  origine  que  Deiko,  montrer  J 
d'oùDoKEOy  croire ,  penfer. 

De  Deic,  montrer  ,  les  Grecs  fi¬ 
rent  Deikso,  &  les  Latins  Deis^ 
Co,  Di  SCO  y  montrer  ,  enfeigner, 
apprendre  :  d’où  : 

4.  Disciple  ,  celui  qui  eft  enfeigne. 

Discipline  ,  inftruétion  3  z°.  cor- 
reélion  :  3  °.  ce  avec  quoi  on  cor- 
rige. 

Discipliner  ,  former  une  troupe  SC 
établir  le  plus  grand  ordre  parmi 
elle. 
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VIII.  Décence. 

t 

De  DEK,  dix ,  ou  de  Dei ko  ,  mon¬ 
trer  ,  les  Latins  firent  Dec-et  , 
mot-à-mot ,  ce  qui  eft  montrable , 
état  dans  lequel  on  peut  fe  mon¬ 
trer  :  de-là  : 

'I.  Décent  ,  ce  qui  eft  convenable  , 
ce  avec  quoi  on  peut  paroître  , 
lè  montrer. 

Décence,  i  état  convenable  dans 
lequel  on  peut  paroître  :  2°.  égards 
dus  au  Public  :  5  ce  qu’on  fe  doit 
à  foi-même. 

Décemment  ,  d’une  manière  conve¬ 
nable,  {bus  laquelle  on  peut  le  mon¬ 
trer. 

In-dÉcent. 

In-décence. 

Les  Latins  en  firent  Decus  , 
^DECORE  ,  ornement ,  honneur  , 
éclat,  ce  qui  relève  une  perionne  : 
de-là: 

'4,  Décoré,  qui  eft  revêtu  de  marques 
extérieures ,  qui  relèvent. 

Décoration  ,  magnificence  ,  fafte. 
2°.  Peintures  qui  relèvent  un 
Théâtre. 

Décorateur  ,  qui  peint  des  déco¬ 
rations. 

Décorer  ,  revêtir  quelqu’un  d’un 
titre ,  de  marques  d’honneur ,  qui 
le  diftinguent. 

IX. 

Doyen  ,  le  chef  d’une  troupe  ,  le 
plus  âgé  d’un  Corps  i  2°.  Chef  d’un 
Cliapitre, 


Ce  mot  eft  une  altération  du 
Latin  Dec  anus  ,  Chef  de  Dixai- 
nes. 

Les  Egyptiens  avoient  5  6  Di¬ 
vinités  ,  appellées  Dec  ans  ,  qui 
préfidoient  chacune  à  dix  jours  de 
l’année. 

Doyenné  ,  qualité  de  Doyen  : 
2®.  Terre  ou  jurifdiétion  qui 
relève  du  Doyen  d’un  Chapi¬ 
tre. 

X. 

DÉ  ,  k  coudre  ,  vieux  Fr.  Deil  , 
Déel  ,  &:c.  En  Langued.  Didau  , 
Didal  ,  &:c.  Du  Latin  Digi¬ 
tale  ;  de  Digitus  ,  Doigt. 

Dans  quelques  Provincesj  Deau. 

DI. 

DIGUE, terres  &chauftees  qu’on  éié- 
ve  pour  refifter  aux  eaux  &  les 
contenir  dans  leur  lit. 

On  a  dérivé  ce  mot  du  Flamand 
Diic^  une  digue  5  du  Grec  TEi- 
KHOS  ,  mur  j  de  l’Allemand 
Teich  ,  chauftee  ,  digue. 

Mais  tous  ces  mots  (ont  des 
dérivés  d’une  même  fource.  De 
celle  qui  a  formé  le  Celte  Dich  , 
fort  ,  puiftànt  j  &  l’Allemand 
Dick  ,  gros ,  épais  ;  Dicht  ,  1 
folide ,  ferré  ,  joint  :  2®.  tiffu  fer¬ 
me. 

DOM. 

Don  ,  Dum  ,  Dyn  ,  &c. 

Elevé  ,  qui  domine. 

DOM ,  Dun  ,  6cc.  défigne  en  Celte. 

Bbij 
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en  Grec,  &c.  Elévation j 
Puiflànce ,  &c, 

I.  Seigneur. 

I .  Dom  ,  Seigneur  ,  en  Latin  Do- 

On  a  prononcé  également  en 
Celte  Dam  ,  Seigneur  :  d’oii , 

Dame  ,  Dam  ,  Seigneur  ,  en  vieux 
François  ,  titre  qu’on  donnoit  éga¬ 
lement  à  Dieu  ôe  aux  Rois.  On 
difoit  Dame  Diex  ,  Dam  el 
Di  EX  ,  Seiÿieur  Dieu, 

Mot  qui  eft  refté  dans  l’expreE- 
fion  provinciale  Dameoui. 

Damoiseau  &  Damoisel,  autre¬ 
fois  titre  de  dignité  -,  nom  qu’on 
donnoit  en  particulier  aux  enfans 
des  grandes  Maifons  ,  aux  fils  des 
Chevaliers. 

Froissard  dit  que  le  Roi  d'An¬ 
gleterre  fit  reconnoitre  le  Damoifel 
Richard,  ejire  Roy  apres  fondéceds. 

Ce  nom  fignifia  enfuite  un  Jeu¬ 
ne  homme  civil  &  galant. 

Et  enfin  des  Jeunes  gens  qui  ne 
fongeoient  qu’à  faire  leur  cour  aux 
femmes ,  &  à  fe  frifer  de  fe  farder 
comme  elles.  ~ 

ViDAME  ,  titre  de  dignité  ;  celui  qui 
repréfentoit  l’Evêque  &  tenoit  fa 
place  ,  en  tant  que  Seigneur  tem¬ 
porel  :  il  gouvernoit  Tes  biens  tem¬ 
porels  &  rendoit  la  jufiiee.  Dans 
la  fuite  ,  ces  Vidamies  devinrent 
en  plufieurs  endroits  héréditaires 
&  des  biens  patrimoniaux.  Et  les 
Vidâmes  furent  de  grands  Sei¬ 


gneurs  :  tels  le  Vidame  d’Amiens  > 
celui  de  Chartres  ,  &c. 

Vidame  fignific  mot-à-mot,  f’’/- 
ce-Dame ,  Vice-Seigneur. 
DAMERETjfynonyme  de  damoifèau, 
qui  fait  le  beau  &c  le  doucereux, 
Boileau  a  employé  ce  mot  dans  fou 
Art  Poétique  :  mais  il  n’eft  plus 
d’ulage. 

2.  Dame  ,  femme  du  Seigneur  ,  du 
Maître. 

Z®.  Nom  des  Abbefles  &  des 
Religieufes  ProfefTes ,  des  Chanoi- 
ne(Iès,ôec.  comme  Dom  eft  le  nom 
des  Bénédiélins  ,  &c. 

3°.  Nom  des  Filles  de  Roi. 

4°.  Nom  des  pièces  avec  les¬ 
quelles  on  joue  au  tridrac  &  au 
jeu  de  Dames. 

5  Et  de  la  Reine  ,  au  jeu  d’é- 
chets ,  &  dans  les  jeux  de  cartes. 
Demoiselle  &  autrefois  Damoi- 
SELLE  ,  titre  des  filles  de  qualité  j 
z".  &  en  général  de  toute  perfbn- 
ne  du  fexe ,  d’un  état  tant-foit-peu 
diftingué  &  qui  n’eft  pas  mariée. 

Ce  mot  a  quelques  autres  figni- 
•  fications  ,  qui  prouvent  que  les 
Langues  Orientales  ne  font  pas  les 
feules  oft  un  feul  mot  réunifie  plu- 
fîeurs  fens  très  difîerens  -,  &  qu’on 
pourroit  également  accufèr  la  Lan¬ 
gue  Françoifè  d’être  équivoque  ,  fi 
ces  fortes  d’aceufations  étoient 
vraies.  On  a  déjà  vu  d’ailleurs  que 
la  Langue  Françoifè  eft  accoûtumée 
à  charger  un  même  mot  d’un 
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grand  nombre  de  fens  diffèrens  j 
&:  que  l’habirude  nous  empêche  de 
nous  en  appercevoir. 

IL 

Dominer. 

I,  DOMINER,  territoire  fur  lequel 
on  domine. 

Dominer,  I^ê*tre  élevé  fur  d’au*- 
très  objets  ;  les  Montagnes  domi¬ 
nent  fur  les  Plaines.  2’.  Etre  élevé 
en  puiflàncc,  avoir  un  empire,  &c. 

Domination,  empire,  fbuveraineté. 

Dominant,  Religion  dominante^ 
celle  qui  prévaut. 

Domino,  habillement  qui  Ce  met  par- 
defTus  tous  les  autres. 

Pré-dominer  ,  l’emporter  fur  les 
autres. 

Pré-dominant. 

DoAfPTER  Lat.  Domo  ,  Grec 
DAMao  ,  réduire  fous  Ton  empire. 

Indomptable  ,  Indompté.  * 

3 ,  Les  Latins  en  firent  le  mot  Do- 
Mus  ,  maifon  du  Maître  ,  lieu  où 
il  régne  :  de- là:  ^ 

Domestiques  ,  les  gens  du  Maître. 

Domesticité  ,  qualité  de  domes¬ 
tique. 

Domestique  ,  qui  fe  pafTe  dans  l’in¬ 
térieur  ;  chagrin  domejlique. 

DOMICILE  ,  logis  où  l’on  fait  fa  de¬ 
meure  ordinaire.  Une  perfonne 
peut  avoir  quatre  fortes  de  domi¬ 
ciles  j  'domicile  de  naifïànce ,  do¬ 
micile  légal ,  domicile  de  choix  & 
domicile  aducl,' 
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Domicilié  ,  qui  habite  journelle¬ 
ment  en  un  lieu. 

III. 

Objets  élevés  ,  gros ,  &c. 
DONDON,co/7zw^  on  dirait  gros-gros. 

Une  grojfe  Dondon. 

DÔME  ,  portion  éle/ce  &  en  rond 
d’un  grand  édifice,  d’une Eglife, 
d’un  Palais. 

DONJON, autrefois  Donc eon, Tour 

au  milieu  d’une  forterefle  &  qui 

domine  fur  toutes  Tes  oarties  ;  2°. 

1.  « 

lieu  élevé  au  haut  d’une  maifon. 

Ce  nom  efl:  célébré  dans  nos 
anciens  Romans  :  il  efl:  pafTé  hors 
d’ulage  avec  les  vieux  Châteaux. 
DAMES  ,  digues  d’un  canal,  &  re¬ 
vêtues  de  gazon. 

Damelopre  ,  bâtiment  avec  lequel 
on  navio;ue  fur  les  canaux  en  Hol- 
lande.  Le  R  efl  ici  ajouté ,  à  la  Fr an- 
coife. 

a 

Ces  deux  mots  font  Flamands, 
mais  venus  de  la  même  origine  que 
Dom. 

DUNES  ,  coteaux  de  fable  qui  do¬ 
minent  fur  les  bords  de  la  mer. 
Dunette,  étage  le  plus  élevé  de  l’ar- 
’  riére  du  VaifTeau  ,  où  fe  tient  le 
Pilote.  En  Irl.  montagne. 

IV. 

DIMANCHE  ,  le  jour  du  Seigneur. 
Ce  mot  eft  un  exemple  frappant  de 
la  maniéré  dont  nous  avons  altéré 
la  plupart  de  nos  mots.  Dimanche 
a  remplacé  Dimainche ,  Dimainge^ 
Vominge  ,  Dominche ,  nom  formé 
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àwhdiiin  Dominica  Dies  ^  jour 
du  Seigneur. 

Dominicale  (  Oraifon)  la  priere  du 
Seigneur. 

Dominicale  (  Lettre,)  celle  qui 
dans  r  Almanach  marque  le  Diman¬ 
che  pour  toute  l’année. 

Prêcher  les  Dominicales  ,  c’eft 
prêcher  les  textes  qui  font  marqués 
pour  chaque  Dimanche. 

7  V. 

De  Dom  ,  les  Elpagnols  font  Don  , 
Donna  ,  &  Duegna. 

Les  Grecs  en  firent  DUN  ,  qu’ils 
prononcèrent  également  dyn  \ 
de-là  nos  mots, 

Dynastie  ,  famille  de  Rois  ,  de 
Dynajîes. 

Dynamique  ,  fcîence  des  Dyn,  des 
Forces.  Leur  mot  Dune  ,  force , 
puiflance  ,  Ce  rapproche  fort  de  no¬ 
tre  mot  Dunes. 

V  1.  Dignité. 

De  DIN  ,  élevé  ,  haut  ,  les  Latins 

firent  Dignus,  d’où  font  venus , 

[i.  Dignité  ,  place  élevée  ,  émi¬ 
nente. 

Digne, phyJîque^ct\\Ac^\  eft élevé 
par  là  nailTance  &  par  fes  qualités  : 

celui  qui  mérite  une  place  dif- 
tinguée  ,  une  diftinétion;  qui 
mérite  quelque  choie  ,  blâme  ou 
louange. 

Dignement  ,  avec  noblelfe  ,  d’une 
maniéré  qui  mérite  louange. 

Diunitaire, 
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Indigne.  Indignement, 

Indignité. 

1.  D  AiGNER,  1°.  élever  une  perfonne 
julqu’à  loi  ;  2°.  avoir  des  égards 
pour  un  inférieur  j  3  le  recevoir 
favorablement. 

Dédain  ,  mépris. 

Dédaigner,  méprifer,  regarder  au- 
delTous  de  foi.  ^ 

In-dignation  ,  fentiment  qu’on 
éprouve  à  la  vue  d’une  chofe  in¬ 
digne. 

s’indigner,  être  révolté  d’une  choie 
indigne  ;  2°.  lentir  fit  dignité  ré¬ 
voltée. 

DON. 

Dan  ,  Than  ,  Da  ,  Don, 

I. 

I,  DON  ,  prélènt ,  aélion  de  faire  un 
prélent ,  de  donner. 

Ce  mot  eft  Celte  &  Latin  , 
où  il  le  prononce  Don.  Grec  ,  en 
Dan  j  Hébreu  ,  en  Than  j  La¬ 
tin  ,  en  Da  ,  &c. 

Da  ,  eft  le  fimple  :  en  le  nalà- 
lant ,  il  fit  Dan  &  Don  ;  TA  S: 
l’O  fe  fubftituant  fuis  cefte  l’un  à 
l’autre. 

Gr.  Danos  ,  préfent. 

Lat.  Do  ,  je  donne  ;  Da  ,  donne  : 

Donum  ,  don.  • 

Gall.  DoNiOy  donners  Datp^N)  pré¬ 
lènt. 

Donner  ,  faire  prélènt. 

Donation  ,  donner  par  contrat  ou 
par  teftament. 
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Donateur,  qui  a  fait  une  donation. 

1.  s’Adonner  à  une  chofe ,  s’y  appli¬ 
quer  de  toutes  Tes  forces,  s’y  livrer 
entièrement. 

II. 

I.  DOT,  ce  qu’on  donne  à  une  fîlle 
en  mariage. 

Doter  ,  donner  une  dot. 

Douaire  ,  dot  d’une  veuve. 

1.  Doué,  qui  a  reçu  en  don  de  la 

'  nature  ,  &cc.  qui  poiTede  telle  <5: 
telle  qualité. 

Douer,  donner  en  don  des  qualités 
à  quelqu’un. 

3 .  Dose,  mefure  dans  laquelle  on  doit 
donner  un  remède-,  mefure 
d’efprit ,  d’intelligence  ,  dont  on 
eft  doué. 

3.  Anti-dote  ,  ce  qu’on  donne  con¬ 
tre  un  poilôn. 

III. 

Du  Latin  DaT  ,  donne,  Datiis  ^ 
donné  ,  nous  avons  fait , 

DATE  ,  nonabre  qui  marcjue  le  Jour 
auquel  une  Lettre  ,  un  écrit ,  un 
contrat  a  été  donné,  âatus  \  où  on 
l’a  fait  paroître. 

Dater  ,  marquer  l’époque. 

Daterie  ,  Bureau  à  Rome  où  l’on 
date  les  expéditions  de  la  Cour  de 
Rome. 

Dataire  ,  Chancelier  de  Rome. 

Datif,  cas  Latin  qui  marque  le 
terme,  l’objet  auquel  fe  rapporte  le 
don  qu’on  fait. 
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IV. 

Du  Latin  Dedi  ,  j’ai  donné  ,  font 
venus , 

1  DÉDICACE,  confécration  d’une 
Eglife  ;  a",  d’un  ouvrage  ,  d’un 
Livre,  ^c.  en  les  faifant  paroître 
fous  le  nom  d’une  perfonne  à  la¬ 
quelle  on  les  adrelTe. 

Épitre  Dédicatoire. 

Dédier  ,  conlàcrer  j  a®,  adrefler  j 
3°.  dediner. 

1".  Addition  ,  1°.  mot-a-mot  ^  don 
ajouté  à  un  autre  j  a°.  choie  ajou¬ 
tée  J  3  O.  régie  d’Arithmétique  qui 
apprend  à  ajouter  plulîeurs  nom¬ 
bres  les  uns  aux  autres. 

DE  U. 

DEU,  du  ,  DW ,  fignifîa  noir  dans 
toutes  les  anciennes  Langues  ;  a®, 
malheureux  ,  infortuné  \  3  fom- 
bre ,  obfcur. 

Ce  mor,rource  d’une  multitude 
d’autres ,  a  produit  dans  la  nôtre  , 
Endever  ,  être  d’une  humeur  noi¬ 
re  5  a°.*enrager. 

DO. 

DODO,  mot  du'Diétionnaire  de  l’en¬ 
fance.  C’ell  un  ton  lîmple  &  traî¬ 
nant  ,  qui  répété  làns  celTe,  endort 
naturellement  :  aulTî  délîgne-t’il  le 
fommeil ,  l’aétion  de  s’endormir. 

Il  paroît  être  l’origine  de  du  ^ 
dou  ,  qui  fignifia  noir  ,  nuit ,  fom¬ 
meil.  De- là  font  encore  venus , 
Dodiner  ,  bercer  uii  enfant  ;  met 
Normande 
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Dodeliner  ,  remuer  !a  tête  j  moi 
Angevin. 

Dodinb  ,  allée  &r  venue  du  balan¬ 
cier  ;  mot  à' Horlogerie. 

Le  mot  Dodo  peut  être  formé 
du  Celte  Do  ,  ve'nir.  En  Gall. 
Doddo-ed ,  il  eft  venu.  C’eft  le 
fommeil  qu’on  appelle  5  on  a  dit 
Do  ,  do  y  comme  on  dît  en  Lan¬ 
guedocien  ,  vengue  ,  vengue  fon  , 
accours  ,  accours,  fommeil. 
DOGUE  ,  efpcce  de  chiens  venus 
d’Angleterre  ,  ou  l’on  appelle  un 
chien  Doc. 

Le  chien  que  nous  appelions  Do- 
feUE,  eft  très-fort,  làifit  avec  feu  ^ 
ne  lâche  pas  prile.  C’eft  en  d’autres 
Langues ,  un*  chien  de  chafte  ,  ces 
grands  chiens  qu’on  appelloit  Mo- 
,  lolTes  :  en  Celte,  un  chien  en  géné- 

-  irai..'  i 

Ce  mot  tient  donc  à  la  famille 
•J  Tac  y  planter,  arrêter:  Take  en 
Anglois,  &  Tacken  en  Allemand, 

-  prendre ,  faifir. 

Doguin  ,  un  jeune  dogue. 

DOL,  DOUL. 

Les  mots  en  Doi ,  Doul,  (ont 
une  branche  de  la  racine  primitive 
TOL,  T  AL ,  TL  A ,  TUL ,  qui  a  déligiié 
tout  ce  qui  eft  relatif  à  l'élévation  \ 
aux  idées  d’ élever  d' ahaijj'er\âd cw- 
Icver  &  de  fupporter.  De-là  une 
_  multitude  de  familles  qui  devroient 
être  réunies  fous  la  Lettre  T  ;  mais 
r  afin  d’éviter  un  dérangement  auflî 
coiifidérable  de  aulîi  extraordinaire 
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pour  des  yeux  François  ,  nous  rap¬ 
porterons  ici  les  mots  de  cette  fa¬ 
mille,  que  nous  écrivons  par  un  D, 
à  l’imitation  des  Celtes  Occiden¬ 
taux  &  des  Latins. 

I.  DOL  ,  affliction, 

DOULEUR  ,  foufîrance  ,  tout  mal 
qu’on  fu/y’orr^,  auquel  on  eft  expo- 
fé  5  affliétion  ,  &c. 

Douloureux,  qui  caufe  delà  dou¬ 
leur. 

Douloureusement. 

En  vieux  Fr.  Je  doloir  y  fe  do-- 
lofer. 

Dolent  ,  qui  a  l’air  fouffrant. 

Doléance  ,  manifeftation  de  fa. 
douleur. 

Condoléance  ,  manifeftation  de  la 

,  part  qu’on  prend  à  la  douleur  d’un 
autre  j  témoignages  d’une  douleur 
commune. 

Fieux  Fr.  Condouloir. 

Endolori  ,  rempli  de  douleurs  ^ 
brifé, 

1.  Deuil  ,  douleur  qu’on  reftent  de 
la  perte  de  quelqu’un.  ^ 

'  '  II.  Friponnerie. 

DOL,  friponnerie  ,  aétion  d’enlever  à 
quelqu’un  des  chofes  qui  l’intéref- 

^  fbient. 

Irland.  Doilghe  ,  qui  fbufïfe  , 
malade. 

Do/xchzo  J,  douleur,  dcc. 

1 1 1,  Infenfibilité. 

Indolent  ,  infcnfible  5  1°.  parefteux. 

Indolence  ,  parefte. 

DORLOTER, 
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.  ôi  gras  :on  l’applique  en  badinant  à 
une  bourfe  d’argent  :  ime  bourbe 
.  dodue. 
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DORLOTER,  careiTer,  flatter;  fe  dor~ 
loter ,  avoir  foin  de  foi ,  chercher 
fes  aifes. 

En  vieux  Fr.  DOKELOT  ^  enfant 
gâte. 

Rabelais  a  employé  ce  mot 
dans  ce  (èns  :  il  efl:  encore  en  uiàge 
dans  le  Poitou. 

Du  Celte  Dorlot^  paîtrir,  cou- 
^  vrir  chaudement  la  pâte,  la  choyer  : 
d’où ,  au  figuré,  avoir  foin  à  l’excès 
d’une  perlonne ,  la  mignarder ,  &:c. 
D05,  portion  du  corps  qui  s’élève 
comme  une  éminence, 

b 

Du  Celte,  Dos  ,  éminence  , 
élevé! 

V  Runique  ,  Dos ,  colline. 

Gall.  Dos  ,  prépofition  aug- 
.  mentative. 

.  Bas-Br.  Dossen  ,  butte  de 
terre. 

.  ,  ,  .  V  ,  ,  1  I  ,■ 

Ane.  Lat.  Dossum  ,  puis  Dor- 
.  SUM.  '  ^ 

Ce  mot  a  l’air  d’être  une  bran- 

•  4  b 

che  de  la  famille  Bos ,  Bosse. 

On  fait  que  B  &  D  fe  font  fans 
celTe  mis  l’un. pour  l’autre,  &  ont 
formé  des  familles  collatérales.  > 
Dossier  d’un  Ut,  d’une  .chaife ,  où 
l’on  peut  repofer  le  dos ,  l’appuyer. 
Adosser  ,  mettre  dos  contre  dos  ; 
appuyer  contre. 

Endosseic,  mettre  fur  fon  dos ,  fur 
je  corpi  _  •  ,  _ 

De  Do  .'  élevé  ,  gros  ,  no, us  avons 
fait ,  • 

Dodu,  qui  a  de  l’embonpoint,  gros 
DiB;,  EtymoL 


DOUVES  ,  longues  pièces  courbes, 
)  &  qui  dilpofées  en  rond,  forment  le 
corps  des  .tonneaux  ,  des  futail¬ 
les,  &c. 

.  ^  En  Lat.,  Afifer  dollar is  ;  de  Do- 
LiUM  ,  Tonneau. 

Ces  mots  viennent  du  Celte 
Dol  ,  courbure,  pli  \adj.  finueux, 
courbe  ,  &c. 

1°.  Douve  ,  folTé  d’un  Château  ; 
du  'même  Dol  ,  courbe ,  .creux  , 
lieu  bas. :  f  ?  , 

•  -  ■  •  E>  R  I.  ' 

I.  DRILLE ,''épithéte  qui  ne  regarde 

que  des  ^ens  de  bas  états  ;  un  bon 

Drille  ,  ùn  mauvais  Drille. 

Wachtér,  a  cru  qu’il  venoitde 

‘  l’Allemand  TRI  EL  ,  efclave  ; 

ferviteur.'  ' 

Ménage  le  dérivôit  àfa  maniéré 

du  mot  Soldat,  en  difant  Sàldarius  , 

Soldai  il  lus  ,  SoudriUe  ,  'Drille. 

Ce  mot  'pliroÎE  tenir  aux  fui- 

vans,  dont  les  Etymoloeiftes  n’ont 
-  j.Jû)  c  ...b  .  - 

tien  dit. 

I,  Drilles,  chiflbns  dé  toile  de  chan¬ 
vre  ou  de  lin,  qu’on  employé  dans 
les  Papeteries. 

Drillier  ,•  qui  ramaflè  les  vieux 

f  •«  .r  ^  i  A  *  »• 

chiffons.  .  I  •  . 

-C’eff  le  Celte  Drailh  ,  "cou- 
peaux  ,  morceaux. 

Bas-Br.  DrmlhAch,  guenille. 

Ce  ' 
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DREL  ,  ruftique  ,  craReux  ,  fripon.  * 
GaUi  Drill,  morceau. 

O,  déchirer,  met¬ 
tre  en  lambeaux. 

Dryllioq  y  couvert  de 
lambeaux. 

Bas-Br.  Druilla  ,  découper  , 
mettre  en  petits  morceaux. 

De-là , 

3.  Droïées  ,  dans  quelques  Provin- 

•  ces  ÿ  les  petites  chofes  ;  les  mor¬ 
ceaux  qu’on  fe  rélérve,  en  faifant. 

(  un  bail. 

t  Fr.  Cox\-\t,  Drôleries  y  de  pe¬ 
tites  chofes ,  de  jolies  chofes. 

Drôle  ,  amufânt  ,*  divertifTanti  1°. 

.  un  éveillé ,  un  fripon. 

Drôlerie  ,  plaifànteriç  ,  tour  d’a- 
drefTe ,  chofè  amufante. 

DROGUE,  tout  ce  qui  fèrc  à  purger, 
toute  efpéce  de  médicament j  i°.\ 
chofes  de  peu  de  valeur,  de  peu  de 
prix ,  mauvaifes  étoffes. 

Droguiste  ,  qui  vend  des  drogues. 

Droguer,  donner  des  drogues. 

Se  DROGUER  ,  prendre  fans  ceffè 
des  drogues. 

Ce  font  des  dérivés  du  Celte. 

Drvjtg,  Drog,  mauvais;  z°.  mé¬ 
chant. 

dru  ,  épais ,  abondant  ;  1®.  fort , 
véhément ,  impétueux  ;  3  °.  conf- 
tant ,  ferme ,  fidèle  ,  cher. 

L’herbe  étoît  haute  &  drue. 

Us  tombent  dru  Sc  menu  comme  mouches. 

On  a  cru ,  màl-à-propos ,  que  ce 
mot  étoit  venu  de  Tltalien  ou  de 
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rAllemand,  parce  qu’il  eff  commun 
à  ces  deux  Langues  ;  fe  difànt  drudo 
dans  la  première ,  &  draw  dans  la 
fécondé  ;  mais  ils  viennent  tous  du 
Celte  De  R,  Deru  ,  DRU,(\^n\.- 
fiant;  i\  fort,  violent;  1°.  abon¬ 
dant  ,  3°.  beaucoup:  &qui  a  pro¬ 
duit  une  foule  de  dérivés ,  entre 
lefquels , 

’Derv,  Derw  ,  chêne  ,  à  caufe  de 
*  fà  force  ;  i".  forêt,  à  caufe  de  U 
’  multitude  de  fes  arbres.  D’où, 
Druides. 

I  I. 

'De  Der  -  prononcé  Deur  ,  Dur  , 
vint  , 

1 .  DUR ,  Lar.  Du  Rus  ,  fort ,  vio¬ 
lent  ;  2°.  fevere;  auftere;  3°.  opi¬ 
niâtre  ,  qui  réfifte.  Notre  mot  dur 
a  prefque  toutes  ces  fignifications  ; 
un  homme  dur  eft  auffere ,  févere , 
réfiftant  ;  un  corps  dur  eft  fort  & 
réfi  fiant. 

Dureté. 

Durillon. 

Durement. 

Endurer  ,  fouffrir  patiemment  des 
duretés. 

Endurant. 

2.  Durcir  ,  rendre  dur. 

Endurcir. 

Endurcissement 

3.  Durer,  perfevérer  ,  continuer" 
d’être,  réfifler  aux  efforts  du  teins, ^ 

Durée  ,  continuation  d’exiflence.  " 
Durant  ,  tandis  que  l’objet  exiffe 
,  encore. 
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*  -  .  X  . 

.  ports  dans  lès  Anti_quités  Bricanni- 


D  U  C. 


DUC  ,  mot  primitif,  qui  a  défigné 
l’idée  de  conduire ,  de  montrer  le 
chemin  ,  d’être  à  la  tête ,  &c  qui 
tientà£>£üL,  Doigt  ,  Indice,  &c. 

Celte, Di/c,  Toc,  Comman- 
dant  ;  Lat.  Di/X  ;  Theuton  ToG  -, 
d’où  , 

Duc ,  nom  de  dignité  j  _i  o.  celui  qui 
commandoit  une  Armée  ;  celui 
qui  en  qualité  de  Général  d’Ar- 
mée,  avoir  un  grand  Gouverne¬ 
ment  appellé  Duché  ;  5®.  ce 
Gouverneur  devenu  maître  de  Ton 
Duché ,  &  le  faifànt  pafTer  à  Tes  en- 
fans  comme  une  propriété  ,  com¬ 
me  un  patrimoine.  4®.  &:c. 

Duchesse  ,  femme  d’un  Duc. 

Ducri^  ,  terres  d’un  Duc. 

Ducal  ,  qui  appartient  à  un  Duc. 

Archiduc  ,  qui  eft  au-delTus  des 
Ducs  ,  Duc  par  excellence. 

Archiduchesse  ,  femme  d’un  Ar¬ 
chiduc. 

Archidi9chÉ. 

Grand-Duc. 

Verbe  &  Nom. 

Ifland.  Eg  ToKa ,  Je  conduis ,  Je  tire* 

Gall.  ToGen  ^  conduire. 

franc.  Toghen ,  conduire. 

Angl.  To  TU  G  GE  ,  To  TowE  ,  en¬ 
traîner  avec  force ,  tirer. 

Teut,  HER~ToG ,  1  Général, /wor-d- 

S  mot ,  Chef  de 

Allem.  HZR~zoG ,  V 

Baxter  a  très-bien  vu  ces  rap- 


ques. 

Ail.  ZuG  ,  trait. 

Angl.  Tokeh,  ehfeignc. 

Du  G  ,  folToyé. 

Celt.  Doga  ,  fofle  ;  ils  fervent 
à  conduire  les  eaux. 
Vieux  Fr.  Doit  ,  conduit ,  ré- 
fervoir;  en  Anjou  Douet. 
Dousil  ,  Lat-  Barb.  Duciolum  ■» 
faulTet  par  lequel  on  tire  du  vin. 

DOGE,  Chef  de  la  République  de 
Venife  &  de  celle  de  Gênes. 

DUCAT  ,  Monnoie  qui  tire  fon  nom 

de  ce  quelle  étoit  frappée  par  ordre 

des  Ducs  de  Hollande  ,  des  Do-* 

G  ES  de  Venife  ,  &c. 

% 

Composes. 

Aqueduc  ,  conduited’eau. 
Conduire  ,  mener ,  être  le  conduc¬ 
teur.  \ 

Conduit. 

Conducteur,  Conductrice. 
Econduire  ,  renvoyer  fans  rien  ac¬ 
corder. 

Déduire  ,  difeuter  ;  1”.  ôter  de  li¬ 
gne  ,  de  rang. 

Déduction. 

Education  ,  aélion  d’élever. 

! 

Eduquer. 

Enduire  ,  Enduit. 

Induire  ,  entraîner  dans. 
Induction. 

Introduire  ,  faire  entrer  dans,' 
Introducteur. 

Introduction, 

Ce  ij 
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SÉDUIRE ,  entraîner  à  part  &  hors 
du  bon  chemin. 

SÉDUCTION  ,  SÉDUCTEUR  5  SÉDUC¬ 
TRICE,  -  ‘ 

Réduire  ,  ramener  au  devoir. 

Réduction. 

DUVET ,  les  plumes  douces  &  molles 
qui  couvrent  les  oifeaux,  &c  qui 
font  très-ferrées. 

r  -  f 


En  Poitevin  &  en  Norm,  Du” 

MET, 

L’Empereur  Frédéric  II,  dans 
fon  ouvrage  fur  la  Venerie  ,  l’ap¬ 
pelle  Duma. 

Ce  mot,  prononcé  Dum,  Dur, 
tient  donc  à  Due,.  Tuf,  Touf,  quî 
défigne  tout  ce  qui  eft.  ferré  & 
épais ,  tout  ce  qui  eft  0ouffu.  . 


MOTS  COMMUNS  AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  LATINS 

•  ou  NÉS  DU  LA  TW, 

,  I 


D  A 

,S3aIM  ,  Lat.  Dama  ,  elpéce  de 
cerf. 

Daine  ,  femelle  du  Daim. 

Ce  mot  doit  être  Celte  ;  car  en 
Ecoflois  DAv  ,  fignifie  cerf. 

DAUPHIN,  Lat.  Delphinus  ,  poif- 
Ion  de  mer;  z®.  conftellation  ;  5®. 
titre  des  Fils  aînés  des  Rois  de 
France  ,  &  anciennement  de  quel¬ 
ques  autres  Seigneurs.  Le  Dauphin 
écoic  leurs  Armoiries. 

D  E 

DE  ,  Prépofition  qui  marque  l’origine, 
&  qui  s’cft  enfuite  chargée  de  quel-, 
ques  lignifications  fubordonnées  à 
celle-là  :  c’eft  le  Lat.  nE  ,  qui  offre 
les  memes  fèns.  Elle  entre  dans  un 
grand  nombre  de  compofés. 


DE 

Composés, 

Dans  ,  pour  d’en.  Il  eft  dans ,  pour 
dire  il  ejl  allé  ^’ici  en  ce  lieu. 

D  E-DANs  I  c’eft  un  compofc  de  de 
&  DANS  :  il  s’emploie  fans  être 
fuivi  d’un  nom;  au  lieu  que  dans 
en  a  toujours  un  à  fa  fuite. 
Devoir,  autrefois  Debvoir  ,  eft  le 
Lat.  DEBERE  ,  compofé  de  de  & 

•  ABERE  ,  avoir  ou  tenir  de  quel¬ 
qu’un.  De-là  ; 

Dette  ou  Debte  ,  ce  qu’on  doit. 
Débiteur  ,  qui  doit. 

•  S’endetter,  contrader  des  dettes. 
Débiter  ,  tnot-a-mot ,  de- avoir  ; 

n’avoir  plus ,  avoir  tout  vendu. 
Débit, 

DÉ-BAUCHE ,  Lat.  DEBAccuARly 
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s’enyvrer  ;  formé  de  Bacchus, 
défignant  le  vin. 

DÉ-CHIRER,  mettre  en  pièces;  d’un 
mot  Celte  ,  qui  s’efl:  prononcé  fui- 
vantles  peuples,  Skid^SkizjSkeid, 
Kir.  Dc'là  : 

L’Allem.  partager, 

couper. 

L’Angl.  Comté,  mot-à- 

mot ,  Canton* 

Grec.  Skizô  ,  déchirer. 

Lat.  Scissus  y  déchiré. 

Et  en  le  nazalant,  Scindere, 

DE-COMBRES,  ruines,  débris  ;  de 
la  même  famille  qu’ENcoMBRE  , 
obftacle  ,  empêchement  ,  arrêt  : 
Ital.  Sgombrare  ,  enlever  des  dé¬ 
combres. 

Celt.  Comber  ,  embarras. 

DE- JA  ,  du  Lat.  Jâm  ,  qui  fignifie 
déja^^ 

DÉLIRE  ,  rêverie  ,  aliénation  d’ef- 
prit  caufée  par  la  fièvre  ;  Lat.  De¬ 
lirium  y  de  Lira  y  Sillon  :  voye:;^  - 
Plan  général  &  raifonné. 

DÉLUGE ,  Lat.  Diluvium  ;  de 
LU  O  y  laver,  mouiller,  inonder. 

DEMAIN  ,  de  JDÊ  &  du  Lat.  mane^ 
le  matin  ,  le  bon-jour. 

DERECHEF’,  de  nouveau  ;  ce  mot  eft 
compofé  de  De  ,  de  Re  , marquant 
‘  réitération ,  &  de  Chef  ,  tête. 

DERRIERE  ,  qui  eft  en  arriéré  ,  en 
dernier. 

Dernier  ,  celui  qui  termine  la  mar¬ 
che. 

Le  dernier  de  ces  deux  mots . 


eft  une  altération  du  premier  :  &: 
celui-ci  eft  compofé  de  de  ,  &  du 
Lat.  RETRO  y  qui  eft  en  arriéré. 
DES-ASTRE ,  infortune;  mot-à-mot 
Astre  contraire. 

DÉSERT ,  nud ,  fans  habitans ,  aban¬ 
donné  y  du  Lat,  De-serq  ,  aban- 

4 

donner ,  mot-  à-mot  y  qu’on  ne  cul¬ 
tive  plus. 

Déserter  ,  abandonner. 

Désertion. 

Déserteur. 

DESIR  ,  Lat.  DesideriuM. 
Désirer  ,  Lat.  DesiderARé. 
Considérer  ,  Latin  ConsidE- 
RARE. 

Considération,  Lat.  CoNSlDE- 

RATIO. 

Considérable  ,  Lat,  Considéra- 

BILIS. 

Tous  ces  mots  viennent  de  5l- 
Dus  y  abl.  SIDERE  y  Aftre. 
Considérer  ,  c’eft  obferver  les  AI^ 
très  pour  en  tirer  quelque  augure. 
Désirer,  c’eft  fouhaiter  le  retour 
d’un  Aftre  favorable, 

DONC,  Ital.  Donque;  du  Latin 

TU  NC. 

DONT  ,  Lat.  De-unde  ,  Italien 

DONDE  ;  d’où, 

DORÉ  ,  couvert  d’or  ;  de  de  &  or  ÿ 
Lat.  Aurum. 

Dorltre  ,  Doreur,  &c. 
DORÉNAVANT  |  ce  mot  eft  corn- 
pofe  de  ceux-ci  ,  de-  or-en- 
AVANT^  de  cette  heure  en  avant,- 
DU  eft  pour  de  le. 
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DINER  ,  autrefois  Disner  ,  du  Lat. 
Desinere  ,  difcominuer  Ton  tra¬ 
vail. 

DISQUE,  Lat.  D/5tf£/s,  plar,baf- 
Cm ,  rond. 

D  O: 

DORMIR ,  Latin  Dormire  ,  être 
plongé  dans  le  fommeil. 

Dormeur  ,  Dormeuse. 

Dormant  ,  eau  dormante. 

Dortoir  ,  lieu  fur  lequel  donnent 
les  Cellules  où  dorment  les  Reli- 
gieux. 

Endormir  ,  plonger  dans  le  fom- 
meil. 


Se  Rendormir. 

DOUX  ,  Lat.  DULCis  j  Ual,  DoLCe\ 
1°.  qui  a  de  la  douceur ,  qui  n  eft 
point  rude  ;  mais  agréable  au  tou¬ 
cher  ,  au  goût,  à  l’oreille  ;  2”.  qui 
eft  d’un  caradere  agréable  ,  aifé  & 
paiftble. 

Douceur,  faveur  douce  j  z*.  ca- 
radere  doux. 

Doucereux. 

Doucement. 

Adoucir  ,  rendre  plus  doux. 

Adoucissement. 

Radoucir,  faire  rentrer  dans  fa 
première  douceur. 

Se  Radoucir,  calmer  lacolere,(S>:c. 
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ou  NÉS  DE  LA  LANGUE  GRECQUE, 


D  E 

j  L2X.DENSUS  \  Gï.DafuSy 
épais  ,  épaiffi. 

Densité  ,  épailleur. 

Condensé  ,  air  épaiffi  ,  vapeurs  de¬ 
venues  denfes. 

DÉMOCRATIE  ,  du  Grec  Demos , 
peuple  ,  kratia  ,  puiflànce. 

Démocratique  ,  Gouvernement 
populaire. 

D  I  A.  , 

Nous  avons  plufteurs  mots  qui 


D  I 

commencent  ^zïdia  ,  Sc  qui  vien¬ 
nent  de  la  Langue  Grecque  ,  dans 
laquelle  dia  eft  une  prépofition  qui 
fignifie  par  ,  â  travers, 

DIACRE ,  Gr.  Dia-konos  ,  Mi- 
’  niftre  par  lequel  fe  fait  le  fer- 
vice. 

Diaconat  ,  qualité  de  Diacre. 
Diadème,  mot-à-mot^  lien  à  tra¬ 
vers  j  bandeau,  marque  royale. 
Dialecte,  Idiome. 
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Diamètre  ,  mot-a-mot  ^  mefure  à 
travers  un  cercle. 

Diaphane  ,  mot-à-mot  ^  où  l’on  voit 
à  travers ,  tranfparent. 

Diamant  ,  corruption  du  mot 
Adamante.  Voye^  A. 

DIOCÈSE,  du  Gr.  OiKOS y  mailon, 
mot-à-mot  y  adminiftration  ,  gou¬ 
vernement, 

D  R. 

DRAGEES  ,  {ùcreries  en  petites 
boules  Gr. .  TraGema, 


GREC.  DR  4^4 

Drageoir  ,  bocte  à  dragées. 
DRAME  ,  Pièce  de  Théâtre  \  Gr. 
'  Drama, 

Dramatique',  ce  qui  regarde  les 
Pièces  de  Théâtre. 

DRAP ,  étofîè  ;  toile  de  lit. 

Ce  mot  doit  venir  du  Grec 
RAp-TOy  coudre,  former  un  tiflii. 
De  Drap  ,  viennent , 

Draper  ,  Draperie. 

•  « 

Drapeau,  morceau  de  linge;  i*. 
enfeigne  d’infanterie. 
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AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  ORIENTAUX 

O  if  VENUS  DE  CEUX-CI, 


D  R 
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D  E 

Dez  à  jouer;  Arabe ,  r>^z> ,  Jeu , 
fort.  ^ 

DRAGME  ,  Gr.  Drakhmè  ,  Hebr. 

i  DaRCMoN  y  Dragme, 
mot  -  à-  mot  ,  qui  fert  pour  la 
route. 

DRAGON  ,  Lat.  &  Gr.  DRAKÔy  i  ®, 
clpéce  de  Serpent. 


1*.  Cavaliers  qui  fe  battent  à 
pied  &  à  cheval ,  &  qui  avoient 
pour  enfeigne  un  dragon. 

C’eft  un  mot  Hébreu,  du  verbe 
DRaK  y  fouler  aux  pieds  , 
fe  traîner  à  terre. 

Estragon,  plante  en  forme  de  Dra¬ 
gon. 
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A  Lettre  E  ,  cinquième  Lettre  de 
l’Alphabet, fe  prononce  fur  le  milieu 
de  l’échelle  des  voyelles*,  c’eft-à- 
dire  ,  en  ouvrant  la  bouche  à 
moitié.  C’eft  la  prononciation  la 
plus  douce,  relauvement  aux  voyel¬ 
les  *,  le  Ibn  même  de  la  refpiration. 
Aulîi  eft-il  devenu  le  nom  de 
l’exiftence ,  dont  la  refpiration  efl: 
clle-mêmç  le  ligne.  G’eft  par  la 
pême  railbn  que  cette  Lettre  s’a¬ 
joute  fans  celTe  à  la  tête  des  mots , 
feule  ou  luivie  de  la  lettre  S. 

De-là ,  une  multitude  de  mots 
qui  fe  trouvent  dans  le  Diétion- 
naire  François ,  fous  la  lettre  E , 
&  qui  appartiennent  à  des  Famil¬ 
les  qui  n’en  delcendent  point.  On 
ne  fera  donc  pas  étonné  de  voir  fi 
peu  de  mots  fous  cette  lettre  dans 
nos  Origines  Françoifes ,  quoique 
nos  Diélionnaires  en  ofixent  un 
très-grand  nombre.  Une  autre  caufe 
diminue  confidérablement  le  nom¬ 
bre  des  mors  que  nos  Diébionnai- 
rcs  renferment  fous  cette  Lettre. 
E ,  dans  la  compofition  des  mots, 


eut  deux  valeurs  oppofées  ,  fiii- 
vant  la  place  qu’il  occupa.  A  la 
fin  des  mots ,  il  défignoit  l’exifi- 
tence,  la  manière  d’être.  Placé ,  par 
exemple  ,  à  la  fin  du  mot  Aim  ,  ou 
Am  ,  qui  défigne  l’amour ,  E  mar- 
quoit  qu’on  étoit  l’objet  de  l’amour 
des  autres.  Am-  é  ,  Aim-é. 

Placé  à  la  tête  des  mots ,  E  dé¬ 
fignoit  au  contraire  prefque  tou¬ 
jours  la  privation  de  l’état  défigne 
par  le  mot  dont  il  étoit  fuivi. 

Ain  fl ,  E  fe  mettant  à  la  tête  du 
mot  Ter, qui  défignoit  l’idée  à' in¬ 
tériorité  ,  forma  le  mot  ExTÉRieur , 
qui  indique  tout  objet  qui  «’eft  pas 
entre  ,  qui  eft  hors. 

A  la  tête  du  mot  cEp ,  pren¬ 
dre ,  il  forma  le  mot  ExCEPTer ,  , 
qui  indique  l’adion  de  laiffer  un 
objet  en  prenant  tous  les  autres. 

De-là  ,  une  multitude  de  mots, 
qui  font  raportés  dans  nos  Dic¬ 
tionnaires  à  la  Lettre  E,  parce 
qu’ils  commencent  par  elle  ;  mais 
qui  appartiennent  réellement  à  des 
Familles  clalTées  fous  d’autres  let- 


\ 


très. 


très.  ’Aiiifi  ,  extérieur  appartient  à 
T  ,  &  excepter  à  C.  ’ 

,  .  E ,  Exifteiice. 

E  figniüa  Texillence ,  des  l’origine  du 
langage  :  de-, là  ces  mots  ; 

.  7«Es,  il  tsT  ;  Etre,  ancien¬ 
nement  Estre  ;  Lac.  esse, 
ESSENCE  ,  ce  qui  conftitue  un  Etre. 
Ce  mot  eft  compofé  des  mots 
ESSE  ,  être  ,  &  ENS  ,  fêtre  :  mot- 
à-mot ^  ce  qui  eft  I’Étre. 
Essentiel,  ce  qui  conftitue  l’elTen- 
ce  ;  ce  qui  est  le  plus  impor- 

taiK.j, 

Essences  ,  Huiles  de  fenteur. 

C  O  M  P.O  s  E  S. 

Des  mots  Latins  ENS  ,  l’Être  ,  & 
:ci  ENTVA  ,  la  qualité  d’être ,  fe  lônt  | 
formés  tous  ces  dérivés:  ’  ! 

Absente  ,  -l’état- d’être '->éloigné.i''  | 
Absent  ,  qui  eft  éloigné.  '  ’  • 
«s’absenter  ,  s’éloigner,  d’un  lieu.  , 
-Présence,  l’état  d’être  dans  le  lieu. 

•  Présent  ,’^qui  eft  dans  le  lieu. 
Présenter  ,  mettre  Ibus  les  yeux  , 
mettre  devant  ÿ  2°.  offiir  aux  re-  ; 
gards  avec  recommandation,  avec 
amitié,  &c.  •*-  -  , 

EAU ,  un  des  iv.Élémens;  le  liquide, 

-  Il  n’appartient  à  la  lettre  E  que  par 
'  une  orthographe  vicieulè,  qui  em¬ 
ploie  trois  caraéteres  pour  peindre 
un  O  long;  l’O  de  l’ablatif  Latin 
tL  du  datif  Grec  &  Latin  ,  ou  le 
fon  Au. 

•-vf  Aulîi  le  mot  Eau  eft-il  écrit  au  i 
ViU*  Etym» 


4^8 

dans  l’Orient.  Ecrit  ab,  c’eft  le  pre¬ 
mier  mot  de  la  Langue  dés  Perfes, 
'On  en  a  fait  auiïi  I3  mot  aive, 

EBE,  EBBE  ,  le  reflux  de  la  mer,  en 
François,  en  Anglo-Saxon,  en  An- 
glois',' Flamand,  Danois,  &c.  Es- 
BEN  ,  retourner. 

Ce  mot  doit' venir  de  qui 
'eft,  ^  he ,  aller;  mot-à-mot,  qui 
s’en  retourne. 

L’ufage  qu’on  fait  de  ce  mot 
dans  la  Bresse  ,  confirme  l’étymo- 
Ipgie  que  nous  en  donnons.  On  y 
appelle  Ebies  ,  les  petits  canaux 
qu’on  y  pratique  pour  faire  écou¬ 
ler  l’eau  des  étangs  dont  ce  pays 
eft  rempli. 

EBAUCHER,  dcgroftir  un  ouvrage» 
en  tracer  les  premiers  traits. 
Ebauche,  ouvrage  qu’on  n’a  pas 
poli ,  auquel  on  n’a  pas  mis  la  der¬ 
nière  main.  On  écrivoit  autrefois 
ébofeher. 

Ce  mot  vient  certainement  de 
Bosc  ,  bois.  Ebofeher  ,  c’étoit 
ôter  le  plus  gros  du  bois,  dans  tout 
ouvrage  de  menuiferie, 

E  C. 

V, 

Aucun  des  mots  qui  commencent 
par  Ec ,  n’appartiennent  à  la  Lettre 
■  E  ;  nous  en  rapporterons  cependant 
quelques-uns  ici ,  parce  qu’ils  lônt 
tous  empruntés  des  Langues  étran¬ 
gères;  enforte  que  les  racines  n’en 
exiftent  pas  dans  notre  Langue ,  & 
que  nous  ne  faurions,  par  confé- 

Dd 
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quenc ,  les  placer  commodément 
ailleurs. 

ÉC HANSON  ,  Officier  qui  verfe  à 
boire.  .  î 

Ce  mot  eft  le  Latin-Barbare 
ScANCjo ,  Escjncius  ,  formé  de 
l’Allemand  SCHENKE  ,  qui  tous  ^ 
(îgnifient  Echanlbn.  SchenE-EN  , 
verfer  du  vîn.En  Anglo-Sax.  SCENC 
fignifie ,  1°.  aftion  de  boire  ;  z°.  j 
boilTon.  Sc ENCAN,  verfer  à  boire. 

C’eft  un  de  ces  mots  que  les 
Européens  ont  naiâlé  en  fi  grand 
‘  nombre  ;  comme  H  and  ,  main 
LAND  ,  pays  5  &c. 

Il  s’eft  formé  du  Grec  Skeô  ^ 

,  boire  ,  verfer.  C’eft  l’Hé¬ 
breu  npî?^>  qu’on  peut  lire  SHI- 
KJiA ,  boire  ,  arrofer  ;  mot  éga¬ 
lement  de  l’Amérique  Méridio¬ 
nale,  où  l’on  appelle  ,  ou 

XiCA ,  une  éfpéce  de  biere  qu’on 
y  boit  communément.  , 

ECHASSES  ,  bâtons  avec  des  tra- 
veriâns ,  fur  lefquels  on  s’appuie 
des  bras  &  des  pieds  ,  enforte 
qu’on  eft  élevé  fur  terre  ,  &  qu’on 
marche  ‘fans  la  toucher. 

Au  figuré  ,  Enflure  du  difcours. 

Un  Orateur  monté  fur  desEcHASSES, 

Ce  mot  tient  au  Latin-Barbare 
SCATABULATUS  ,  appuyé,  fur  des 
cchaftès',  &'iLdoit  venir  du  Celte 
Cat  ,  élevé. 

ÉCKLRNIR  ,  fe  moquer.,  railler  ; 
Ital.  SicHERNlRE ,  railler  ,  fe  nio- 
çiucti-’.SçffEBNo  •  ôc  .Scherzo  ,\ 


raillerie  ,  plailanterie.  C’eft  l’Allc-' 
mand  Scherz  ,  raillerie  ,  jeu. 
Ces  mots  paroiftent  tenir  au  Latin 
ScuRRA  ,  boufîon  y  dont  l’origine 
a  été  inconnue  aux  Etymologiftes 
Latins,  Tous  ces  mots  tiennent  à 
Car,  pointu',  piquant.  On  aura 
dit  ScA  R  ,  ScAIR  ,  ScUR  ,  ScHERN  y 
ScHER2. 

ÉCLABOUSSER  ,  faire  rejaillir  fur 
quelqu’un  de  l’eau  ou  de  la  boue. 
Au  fig.  efîâcer  les  autres  par  foa 
làfte. 

Eclaeoussé.  Eclaboussure. 

On  difoit  autrefois  EscHABO^ 
> . 

TER  ,  pour  éclabcyufifer. 

Escaboue,  un  troupeau. 

EscABousspuR ,  trompeur  ,  fripon, 
Ainf  nous  avons  inféré  un  L  dans 
ce  mot,  à  notre  ordinaire.  Ces  mots 
viennent  de  cha  ,  c.c\ito\ï  y  &de 
boue, 

ÉCRASER  ,  détruire  en  applatiftanr  , 
en  froiflànt.  C’eft  une.  onomato¬ 
pée,  commune  à  plüfieurs  Langues. 

ÉCRENE  ,  maifon nette  j .  cabane. 
En  Bou.rguignon  ,  maifonnettes  où 
l’on  slàfte.mble.  aux  villages  pour 
veiller  &  filer;  elles  font  enfoncées 
en  terre  &  couvertes  de  fumier^ 
afin  qu’on  y  ait  plus' chaud.  Ta¬ 
cite  dan  $  fes  Mœurs  des  Ger- 

„  mains ,  .parle  de  ces  fouterrains  ; 
&  dit ,  qu’ils  fcrvoient  au  même 
ufage  ,  ainfi  qu’à  renfermer  les 
fruits  pour  les  conferver, 

'  Il  en  eft  pa'îlé  dans  les'  Loix  Sa- 
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liqiies,  tît.  XIV.  i. 

>»  hommes  ingenoam  puellam  de 
i»  cafa  iîut  de  Screo-na  repuerint.  » 
Si  trois  T  hommes  enlèvent  cCune 
maifon  ou  cCune  Ecrene  ,  une  je  une 
fille  libre  ,  ’Çtc,  '< 

Eccard  ,  dans  (on  Commen¬ 
taire  lur  ces  Loix  ,  dérive  ce  mot 
de  l’Allemand  Schrage  ,  en  Sax. 
SCRAT  ,  placé  en  travers  ;  le  toit 
des  Écrennes  étant  compofe  de 
pièces  placées  de  cette  maniéré, 
pour  foutenir  ce  qui  eft  au-deflus. 

Ne  vaut-il  pas  mieux  voir  dans 
ce  mot  un  dérivé  de  la  même  ra¬ 
cine  que  le  mot  (uivant  r 
Ecrin  ,  une  bocte  ,  un  lieu  renfer- 

•  me  •,  c’eft  le  Latin  Serwium  ,  mot 

•  Theuton ,  Irlandois,  &c.d’où  l’Al¬ 
lemand  Schranck ,  écrin  :  &  qui 
rient  au  Celte  Cren  ,  rond  ; 
étable. 

La  racine  de  ces  mots  eH;  donc 

Kar  ,  Ker  ,  Kre,  enceinte. 

/ 

Ecrire. 

Autrefois  Escrire  &Escripre, 
tracer  des  caraéteres  ou  des  mots 
fur  le  papier  avec  une  plume. 

Dans  l’origine,  on  n’écrivoit 
pas  avec  cette  facilité  ;  on  ne  pou- 
voit  le  faire  que  fur  des  corps  durs , 
&  on  étoit  obligé  d’y  former  de 
profondes  incilîons.  C’eft  ce  qu’on 
appclloit  Graver.  Quand  on  eut 
trouvé  des  méthodes  plus  ailées , 
les  Latins  cherchèrent  à  diftinguer 
cette  eipéce  de  gravure ,  de  toutes 


les  autres  ;  de-là ,  leur  mot  scr  i~ 
B£iRfr,qui  n’eft  que  le  mot 
ver ,  fort  adouci  :  &  qui  a  formé 
ceux-ci  : 

ÉCRIVAIN,  lo.  Maître  à  écrire  5 1 
celui  qui  écrit  ;  5®.  Auteur,  ce¬ 
lai  fur-tout  qui  écrit  dans  la  Lan¬ 
gue  vulgaire  &  fur  des  objets  pro¬ 
pres  à  tous. 

Ecriture  ,  ce  qui  efl;  écrit  ;  carac¬ 
tères  formés  avec  la  plume. 

Ecritoire,  cornet  oûl’on  tient  l’en¬ 
cre  &L  les  plumes  pour  écrire.  Les 
Gens  d' Ecritoire. 

■Ecriteau  ,  caractères  tracés  fur  una 
bande, qu’on  applique lîir  un  objet 
&  qui  fervent  d’enlèigne  ou  d’in¬ 
dice  relativement  à  cet  objet. 

Scribe  ,  copifte.  Ecrivain  :  chez  les 
Juifs  ,  ceux  qui  tranferiv oient  la 
Loi  &:  qui  l’cxpliquoient. 

C  O  M  P  o  s  É  s. 

De-scription,  repréfentation  d’une 
chofe  par  les  mots. 

Décrire  ,  autrefois  Descrire. 

CiRcoN-scRiRE  ,  tracetiautour,  ren¬ 
fermer  dans  une  enceinte. 

Circonscrit. 

In-scrire  ,  mettre  au  nombre  de 
ceux  dont  on  a  déjà  écrit  les  noms. 

Inscription  ,  caraétères  tracés  fur 
le  marbre ,  ou  fur  quelque  corps 
folide ,  pour  être  expofé  en  public. 

Manu-scrit  ,  ouvrage  écrit  à  la 
main.  Ceci  s’applique  fur-tout  aux 
Livres  écrits  avant  l’invention  de 
l’Imprimerie. 

Ddij 
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Post-scriptum  ,  mot-h-mot ^  ce  qui 
a  été  écrit  après.  Addition  à  une 
Lettre  qu’on  avoir  terminée. 

Récrire  ,  écrire  de  nouveau. 

Rescb  it  ,  réponfe  faite  par  un  Sou¬ 
verain  ,  &c. 

Rescription  ,  Ordonnance  pour 
payer  une  fomme  qui  a  été  aiîi- 
gnée. 

Prescrire  ,  ordonner  ce  qu’il  faut 
écrire  ,ce  qu'mon  doit  faire,  &c. 

Prescription  ,  mot-à-mot ,  écrit  fait 
d^avance.  C’eft  le  droit  qu’on  ac¬ 
quiert  par  une  pofTefïîon  non  in¬ 
terrompue  pendant  un  certain  tems 
égal  à  celui  qu’on  auroit  acquis  par 
un  contrat  fait  avant  que  ce  tems 
fe  fût  écoulé. 

Pro-scrire  ,  mot- h  -  mot  s  écrire 
touchant ,  à  l’égard  ;  2°.  afficher, 
mettre  un  écriteau.  Se  prenant  en- 
ffiitc  en  mauvailé  part ,  il  ne  figni- 
fia  plus  que  bannir  de  la  fociété , 
mettre  la  vie  a  prix. 

Proscription  ,  retranchement, ffip- 
preffion  à  mort. 

Souscrire  ,  mettre  la  fignature  au- 
delTbus  d’un  écrit.  Au  Jig.  adhérer 
à  une  Doéirine.  3°.  Conlentir  à 
une  chofe.  4°.  Se  déclarer  acqué¬ 
reur  d’un  ouvrage  quand  il  paroî- 
tra  &:  en  payer  une  partie  d’avance, 

1°.  Souscription  ,  fignature  au  bas 
d’un  écrit  ,  d’ui\  contrat.  1®.  Con¬ 
cours  de  peiTonnespour  une  entre- 
prile  -,  en  particulier  pour  dçs  pro¬ 
ductions  littéraires. 
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Souscripteur,  i°.  celui  qui  contrr 
bue  aux  frais  d’une  entreprilc  en 
vertu  de  là  Ibufcription  :  z®.  qui  le 
porte  pour  acquéreur  d*un  ouvrage 
annoncé  par  lôulcription. 

Ces  mots  pouvoient-ils  être 
omis  dans  le  Monde  Primitif , 
qui  n’eût  pu  paroître  làns  la  belle 
&  flatteufe  foufeription  à  laquelle 
il  doit  le  jour  j  &  par  laquelle  on 
voit  à  quel  point  on  porte  dans 
ce  fiécle  le  goût  pour  les  Lettres  ? 
Suscription  ,  adrelTe  écrite  au-del^ 
fus  d’une  Lettre  ,  fur  un  pa¬ 
quet,  Scc.  J 

Transcrire  ,  copier  Un  écrit  j  le 
mettre  au  net. 

Transcrit  ,  qui  a  été  mis  au  net. 
Transcription. 

E  D. 

De  E ,  Exiftence  ,vint  l’Oriental  Esh, 
Aesch  ,  feu  ;  nom  d’un  des  quatre 
Elémens  ,  fource  de  la  chaleur  , 
làns  lequel  rien  ne  peut  exiller. 

Il  cft  apparent  que  de  ce  mot,  ou 
plutôt  de  E ,  joint  à  la  dentale  D  , 
on  fit  le  mot  ED,  ES,  nourriture, 
en  Celte  ,  en  Grec,  en  Latin ,  &c, 
d’où  font  venus  : 

Com-estible  ,  les  chofes  qui  fer¬ 
vent  à  la  nourriture. 

Dis-ette  ,  le  manque  de  nourriture. 
Di-ette,  régime  ,  méthode  fuivant 
laquelle  on  doit  fe  nourrir.  Mot 
venu  du  Grec  Di-AITA^  &  com- 
^q(c  ôiQ  Ait  y  manger,  fe  nourrir. 
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&  de  DI  ouzJf^jpar,  fuivant,  &c. 
C’efl  donc  à  tort  qu’on  en  a  fait 
un  mot  radical  Grec.  Les  Doriens 
diloient  Ldà  ,  pour  nourriture  ; 
&  les  Laconiens ,  Edar. 

EPAGNEUIL  ,  chien  de  médiocre 
taille  &  qui  chalTe  à  la  caille ,  à  la 
perdrix  ,  &c. 

En  Lat.  Canis  Hispanicus  j 
anciennement  Espagnol  j  il  vint 
d’Efpagne  -,  de-là  Ion  nom  qui  s’eft 
infenfiblement  altéré. 

ESCLANDRE  ,  accident  qui  fait  de 
l’éclat  &  que  la  honte  accompa> 
gne  :  mot^à-mot ,  fait  qui  caufe  du 
fcandale.  Ce  mot  s’eft  écrit  autre¬ 
fois  Escandle  8c  puis  Escean- 
DE.  On  en  peut  voir  divers  exem¬ 
ples  dans  Du  Gange.  Et  comme 
nous  aimions  fort  les  R ,  nous  finî¬ 
mes  par  dire  Esclandre  ,  qui 
n’a  plus  de  rapport  à  Scandale 
8c  à  Escandele  y  origines  de  ce 
mot. 

ESCLAVAGE ,  fervitude. 

Esclave  ,  ferf ,  Irai.  ScHiAVO. 

Ce  mot  s’eft  écrit  aufia  Slavus: 
enfcrte  qu’on  a  cru  que  ce  nom 
éroir  venu  de  celui  des  Slaves 
ou  Esclavons  ,  réduits  en  fervi- 
tude  par  les  Allemans  &  par  d’au¬ 
tres  Peuples  ;  &  que  leur  nom  étoit 
devenu  le  nom  général  de  tous 
les  ferfs. 

Je  ferois  fort  porté  à  croire  que 
cette  étymologie  n’a  été  mife  en 
avant  que  faute  de  mieux.  Ce  nom 
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peut  être  venu  du  Nord  ;  alors  il 
aura  défigné  des  gens  S- lev ^non- 
libres.  On  en  aura  fait  Slevus  , 
'  Slavus  ,  Sclavus  y  Efclave* 

Ou  il  peut  être  venu  du  Midi , 
du  Latin ,  puilqu’il  s’eft  écrit  efclos. 
«  Il  chevaucha  &  iflTi  fors  de  la 
«  ville  8c  trouva  les  Efclos  du  Che- 
»  valier,  qui  devant  lui  s’en  alloit.  « 
Roman  de  Merlin  ,  par  Robert 
de  Bourron.  Ce  mot  auroit  donc 
la  même  origine  que  celui  de  CloSy> 
Clôture, 

ESCOPETTE,  Escoupette  y  Es- 
CLopETTE  ,  Arquebufe  donr  Ce 
fervoit  la  Cavalerie  lous  les  régnés 
d’Henri  IV.  &  de  Louis  XIII. 

Escopeterie, décharge  d’Efcopettes. 

C’eft  une  onomatopée  ,  une  imi¬ 
tation  du  bruit  que  faifoit  entendre 
cette  arme,&  parallufion  au  Latin 
ScLopusf  y  qui  défigna  le  bruit 
qu’on  failbit  en  frappant  furk'bou- 
che  ,  après  avoir  enflé  les  joues. 
Cette  étymologie  a  été  déjà  donnée 
par  Du  Cange ,  8c  c’eft  à  tort  que 
Ménage  lui  en  attribue  une  autre. 
ESCOUADE  ,  ce  mot  défigne  le  tiers 
d’une  Compagnie  d’infanterie.  Il 
vient  de  l’Efpagnol  Escuadre  , 
qui  fignifie  la  même  chofe.  Ce  mot 
tient  donc  à  la  même  famille  que 
nos  mots  Efc-adre  8>c  Efeadron, 
ESQUIVER ,  éviter ,  fuir,  Irai.  ScHi-, 
VARE'ykW,  SCHEVEN.Vie  ScHEU, 
timide,  craintif  j  2°.  dégoût,  aver- 
fion.  C’eft  un  compolé  de  Ex  8c 
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de  Que,  force,  valeur  :  £s-cheu  , 
Esqvev  ,  qui  n’a  pas  du  courage  , 
qui  eft  timide,  qui  fuit. 

ESQUISSE ,  légère  ébauche  d’un  ou¬ 
vrage  ;  ouvrage  au  fimple  trait. 

Esquisser,  tracer  les  premiers  traits 
d’un  Ouvrage. 

Les  Italiens  ont  cru  que  ce  mot  ve- 
noit  de  S’c/n’{{0,  qui  lignifie  fource , 
jeCy  comme  fi  on  vouloir  defigner  un 
ouvrage  qui  fort  de  la  tcce  d’un  léul 
jet.  "Wachter  le  derivoie  du  Grec 
Scuay  ombre ,  d’ou  le  Theuton  Seat: 
ils  nefaifoient  nulle  attention  à  l’ef- 
fence  de  ce  mot,  qui  eft  de  peindre 
un  ouvrage  fait  au  fimple  trait.  Il 
vient  néceflairement  d’un  mot  qui 
fignifie  1°.  un  trait  ;  1°.  tirer.  Ce 
qui  lie  \en\ot  efquij/e  à  une  famille 
très-belle  &  très- remarquable  :  au 
mot  Skit  y  Skiss  ,  un  trait ,  une 
flèche,  un  rayon  ;  famille  Celti¬ 
que  ,  Theutone  ,  Scythique  5  & 
dont  on  a  meme  cru  qu’étoit  dérivé 
le  nom  des  Scythes  eux -mêmes  , 
çemme  excellens  tireurs  d’Arc:  De¬ 
là  font  venus  en  Allemand  Schut^y 
un  coup  i  Schujfy  une  décharge  de 
canon  j  Schut^Cy  prononcé  Squhr^ 
un  tireur  d’Arc ,  un  Archer.  SchieJ- 
fen,  tirer  ;  lancer  une  flèche,  un  trait  ; 
zo.  croître ,  fortir  de  terre.  Ce  mot 
exifte  également  chez  les  Iflan- 
dois.  Skeyte  fignifie  chez  eux  un 
trait ,  un  dard.  Skyty  lancer  un  dard. 
Skytta ,  un  Archer ,  un  lanceur  de 
flèches*  Ce  font  des  dérivés  de  Kai  , 
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qui  fignifie  bâton  y  z  frapper  ;  & 
qui  fubfifte  dans  ce  fens  en  Polonois 
&  en  Lu'fâcien. 

Les  Irlandois  en  ont  fait  Cai- 
TJïiM,  lancer, darder.  Caitidh, 
lancé  ,  dardé  ;  &  les  Bas-Bret. 
Skei  ,  frapper  ;  Sked  ,  rayon. 

Ces  mots  font  également  Orien¬ 
taux  :  on  en  trouve  des  dérivés  juf- 
ques  dans  la  Langue  Latine  ,  com¬ 
me  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 
ESSAI,  examen ,  épreuve  d’une  chofs 
pour  s’affiirer  de  fà  bonté. 

Essayer,  éprouver ,  examiner. 
S’essayer  ,  éprouver  fès  forces, 
Ital.  Saggio  ,  eflài  :  Assag- 
GIARE,  éprouver,  goûter,  faire 
l’eflài  :  du  Lat.  Barb.  Ex-agium  , 
examen. 

Exactor  ,  Examinateur  ,  Infpec- 
teur.  ExiGOy  examiner  ,  z°.  exi¬ 
ger.  Les  mots  fuivans  tiennent  donc 
à  la  même  famille. 

Ex  ACTEUR  ,  celui  qui  exige  les  im¬ 
pôts. 

Exaction  ,  aétion  d’exiger  les  im¬ 
pôts  avec  trop  de  rigueur. 

Exiger,  demander  quelque.chofe  de 
quelqu’un,  faire  payer. 

Exigible  ,  qu’on  peut  faire  payer.  ■ 
Exact,  i°.  qui  eft  fait  avec  foin  ; 

z°.  qui  mec  tous  fes  foins. 
Exactitude  ,  foin  avec  lequel  on 
fait  une  chofe. 

! 

ETOFFE ,  ouvrage  en  laine ,  &c.dont 
on  s’habille. 

Etofeer  un  ouvrage,  y  faire  entrer 
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beaucoup  de  matière  &  y  mettre 
tous  fes  foins.  Lat.  B.  Stufa, 

Ces  mots  tiennent  à  la  même 
famille  que  l’Allemand  TuCH , 
drap ,  le  Grec  Teukhô  ,  &  le  Lat. 
Texo  ,  qui  fîgnifient  fabriquer  y 
faire  un  tiffu. 

Tu  CH  des  Allemands,  Stuf  du 

Lat.  Barbare,  &  Etoffe,  defignent 

tous  des  chofes  fabriquées. 

ETOURDIR,  rompre  la  tête  à  force 

de  cris  ou  de  bruit. 

#  / 

Etoukdissant  ,  Etourdissement  : 
du  Celte  Tjtrrd  ,  bruit  de  quel- 
qu’clpéce  que  ce  loit ,  bruit  des 
oifeaux  ,  des  cloches,  du  tonnerre. 
j4u fig,  qui  agit  précipitamment,  fans 
rciléxion ,  comme  une  perfonne  qui 
a  perdu  la  tête ,  dont  la  tête  eft 
rompue» 

ÉTRIER  ,  autrefois  Estrier  ,  &: 
Estrief. 

Eflrief  ne  fcle  ne  fofçaîngle. 


dit  Philippe  MousKES  dans  fbii 
Hiftoire  manulcrite  des  Francs. 

Ces  mots  viennent  du  Lat.  Barb. 
St  REP  A,  étrier,  dont  on  a  cru  voir 
les  premières  traces  dans  S.  Jérôme, 
qui  appelle  les  étriers  bi^Jlapia  :  en 
quoi  on  le  trompoit ,  ce  dernier 
mot  appartenant  à  la  même  famille 
que  celui  de  Eflafete, 

Quant  au  mot  de  Strepa ,  qui 
lignifie  proprement  une  courroie  , 
il  vient  du  Grec  Jlrep-tos^  fléxlble  , 
qui  fe  tortille  ,  &:c.  De  ce  même 
mot  vient, 

Étriviere  ,  courroie  avec  laquel¬ 
le  on  frappe  fur  le  corps  nud  j, 
Z®,  coups  de  fouet,  ou  de  cour¬ 
roie  ,  &c. 

ETUI  ,  tout  ce  qui  eft  fait  pour 
contenir  ,  pour  renfermer  de 
petits  objets.  Italien  ,  S9uccio  ^ 
du  Theuton  Sjow  ,  fermer  , 
•  clore.  ,  ' 
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jEcOR.NIFLER,  elcroquer  un  repas 
par  flitterie ,  &c. 

Éc-ORNiFLEUR  ,  purafite  ,  qui 
court  les  repas.  Du  Lat.  Cornix  , 
Corneille. 


ECOUVETTE,  Ecouvillon, Langue¬ 
docien  Escoubé  ,  efpéce  de  balai  j 
du  Lat.  ScopÆ. 

ÉCROUELLES  ,  maladie  qu*on  re¬ 
garde  comme  incurable  5  du  Lat» 
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SC  RO  F  J  ,  Truie ,  parce  que  cec  ani¬ 
mal  eft  {îijet  à  avoir  les  glandes  en- 

■  comme  dans  les  écrouel¬ 

les. 

ÉCU ,  autrefois  Escu  ,  i  ®.  bouclier  *, 
du  Latin  Scutum  ,  bouclier  : 
de- là , 

Écuyer,  autrefois  Escuyer  ;  c’étoit 
celui  qui  portoit  l’Ecu  du  Chevalier. 
Ce  fut  enfuite  un  Ordre  particulier 
de  laN obleflfe.Ce  qui  les  diftinguoit, 
c’eft  que  le  Chevalier  avoir  le  droit 
de  porter  des  éperons  dorés,  tandis 
que  l’Ecuyer  n’avoit  que  des  épe¬ 
rons  d’argent. 

2.0.  É.CU  ,  monnoie  d’argent  ;  parce 
qu’on  y  peignoir  r£c«  duPrince  qui 
le  faifoit  frapper.il  y  avoir  aufli  des 
Ecus  d^or  :  ce  font  ceux  qu’on  ap¬ 
pelle  aéluellement  Louis. 

ECUEII^  rocher  contre  lequel  les  vaiA 
féaux  ,fe  brifcnt ,  quand  ils  font  por¬ 
tés  defTus  j  du  Latin  Scopulum  : 
De-là  ; 

Échouer,  febrifer  contre  un  écueil , 
aufig.  ne  pas  réuffir  dans  (es  projets. 

ÉcuELLE  ,  elpécc  de  plat  j  du  Lar. 
SCUTELLA,  tuLdingyità. EfcudeU. 

Écume  ,  autrefois  Escume  j  Latin , 
Spuma. 

Écureuil  ,  animal  à  quatre  pieds  de 
diverlès  couleurs ,  &  très- habile  à 
grimper  lui  les  arbres  j  du  Latin 
SçiURUS. 

E  D  -  E  L. 

ÉDIFICE  ,  Lat.  Ædificwm. 

Édifier ,  Ædijicare» 


Æqualis, 
Æqualitas, 
Æquitas, 
Æquitabilis. 
Æquivocatio, 

Elementum» 

E  N. 

EN ,  Prépofition  qui  marque  le  lieu 
où  l’on  eft.  Lat.  In, 

ENFER  ,  Inferni, 


Infernal , 

Infernalis, 

Z.  Inférieur, 

Jnferior,  , 

Infériorité, 

Infer  ior  lias. 

ENFLER , 

Jnjlare, 

Enflure  , 

,  Jnjlatio, 

E  R  -  E  T. 

ERRER , 

Errare, 

Erreur  , 

Error, 

Errant  , 

Errans, 

EQUESTRE  , 

Ei^UESTRIS, 

ESQUIF  ,  de 

SCAPHUS ,  Vaiflèau, 

Equiper  , 

fournir  un  Elquif, 

un  Vaiflèau  , 

de  tout  ce  qui  lui  eft 

néceflakc. 

Equipée  ,  Equipage. 

ETERNUER  ,  Sternutare, 
ÉTOUPE  ,  Stupa, 

ÉTRENNES ,  Strena, 

Exercer  ,  Exerceo  ,  de  Ars* 
Exercice. 

Exemption  ,  Exemptio, 

Essaim  ,  Examen, 

Ces  deux  derniers  mots  apar- 
tiennent  à  la  famille  Am  ,  réunion. 
Essieu  ,  AxiS. 
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ÉGAL  , 

t 

Egalité , 

Équité , 

Équitable  3 
Equivoque 
ÉLÉMENT , 


MOTS 


4?? 
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EcHALOTTE  ,  efpéce  d’oignon, 
ün  croyoit  que  ce  mot  venoic  de 
la  ville  d’Alcaloii ,  au  pays  des  Phi- 
liflins,  ou  Pâleftiiie  ,  abondance  en 
oignons. 

Il  paroît  plus  vrai  -  lemblable 
qu’il  tient  au  Latin  S  cilla  ,  en 
Grec  Skilla  ,  mots  qui  délignent 
la  Squillc^  oignon  marin  dont  la  bul¬ 
be  eft  fort  grofle. 

ÉCLIPSE,  Ekleipsis, 

i  i  t 

Ecl:pser,  Ecliptique. 

ECO  ,  HèKHo  ,  Ibn. 

École  ,  Skholê  ,  Ecolier,  Scholaf 
tique. 

E  L  -  E  N. 

ÉLASTIQUE  ,  Elajiikos, 

Ellébore  ,  eAAEboros,  Helleboros. 

Ellipse  ,  ElUipJis  ,  mot  omis. 

Eaiblême  ,  Emblèma, 


E 

! 

Energie  ,  Energeia. 

Énigme  ,  Ainigma. 
Entousiasme,  ENTOUSIASMOS. 
Entousiaste,  Entousiasmer. 

E  P. 

EPIDERME  ,  Epidcrma  ,  fur-peau. 

Épiscopal  ,  mot  formé  du  Grec 

Episcopos  ,  dont  nous  avons  fait 
/ 

Evêque. 

f 

Episcopat. 

Archevêque  ,  Archiipifcopal. 
Épitre  ,  Epijtolc. 

Éponge  ,  SpOGGOS  ,  prononcé 
Spongos  ,  Lac.  Spongia, 
Spongieux. 

Epoque  ,  EpokhL 

E  V. 

EVANGILE ,  Ev-angelioni 
Evangélifte ,  Evangéliler, 


E  c 


DiU.  Btymol, 
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E 

Ebene  ,  bois  précieux  des  Indes.  | 
Lar.  Ebenus  ,  Gr.  Ebenos ,  Héb. 

]Zn  HeBeN. 

ECHECS  ,  nom  d’un  'jeu  venu  de 
l’Orient.  Il  tire  Ton  nom  de  l’O¬ 
riental  Shah.,  Shak  ,  Roi  j  mot- 
à-mot  ^\t  Jeu  des  Rois,  ou  Jeu 
Royal. 

Echiquier,  table  de  jeu,  divifée  par 
petits  compartimens  ou  quarreaux 
de  deux  couleurs  j  Latin  Barb. 
SCACCARIUM, 

Dans  ce  fens ,  ce  mot  vient  très- 
certainement  du  précédent,  du  nom 
du  jeu  qu’on  joue  fur  cette  table. 
Mais  en  efl;*il  de  meme  de  ce  mot 
confîdéré  comme  le  nom  d’un  Tri¬ 
bunal  Souverain  ,  deftiné  à  rendre 
la  Juftice  ?  On  l’a  cru  j  on  a  dit  que 
ce  Tribunal  devoit  ce  nom  au  pavé 
ou  au  tapis  du  lieu  où  il  s’alTembloit 
qui  avoit  la  forme  d’un  échi- 
quier.Celafe  peut  ;  nous  avons  des 
pavés  en  échiquier  ,  noir  &  blanc. 
Cependant  eft-il  fur  que  le  pavé  ou 
le  tapis  de  ce  Tribunal  fulTent  tels? 

Ce  mot  ne  pourroit-il  pas  être 
venu  de  Shah  ou  Roi,  pour 

fl gn i fi er  le  T ribunal  d u  Roi ,  la  Co ur 
Royale  ? 


ÉLÉPHANT  ,  Grec.  Elephas ,  de 
l’Oriental  PHIL ,  dé¬ 

rivé  de  F  al,  B  AL,  grand,  énorme. 

ÉLIXIR  ,  en  Arabe  ,  Al~ 

KSHIR  y  Elixir  ,  Elfence  ,  Extrait 
artificiel  d’une  (ùbflance. 

ESCAMOTER ,  prendre  fubtilement 
entre  fes  doigts  une  baie  de  liège  , 
pour  faire  des  tours  de  pafTe-pafTe, 
2®.  Voler  adroitement. 
Escamoteur  ,  qui  efeamote. 
Escamote,  baie  de  üége,  dontfè 
fervent  les  Efeamoteurs. 

Ce  mot  eft  d’origine  Efpagnole; 
acamodar  lignifie  chez  eux  faire 
des  tours  de  paire-pafTe  ,  efeamo- 
ter. 

Il  paroît  par  Ménage  ,  qu’ils  di- 
fbient  autrefois  Camedador  ,  pour 
Elcamoteur  j  mais  ce  mot  n’efl: 
pas  dans  le  Diélionnaire  de  So- 
brino. 

Cell  l’Hébreu  '/‘Qp,  CaMaTS, 
prendre  ,  empoigner  ;  COMctS  , 
main  fermée  ,  pour  prendre. 

ESSARTER  ,  Esserter  ,  défricher 
un  terrein ,  en  arracher  les  buif- 
fons ,  les  racines  ,  &c.  pour  en 
faire  une  terre  meuble.  C’eft  le 
Latin  Sarcio  ,  réparer ,  raccom- 
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modçr.  Il  doit  venir  de  l’Oriental 
SaRSHy  racine:  i°.  déra¬ 
ciner,  extirper. 

On  a  dit  en  Latîn-Barb.  sar- 
TARE  ,  ASS  ART  ARE  ,  Ejfartare  , 
Exanare  ,  Eyjfartare, 

Esserts  ,  Essarts  ,  lieux  défriches. 

ESSOR,  .vol,  plein  vol,  en  parlant 
des  Oileaux  de  proie. 

S’Essorer  ,  voler  au  loin  ;  ati  fig. 
prendre  l’elTor ,  donner  eflor  à  fon 
génie  ,  &c. 

Ménage  a  avancé  que  ce  mot 
venoit  du  Latin  ex  aura,  qu’il  fi- 
gnifioit  s’élever  avec  le  vent,  èc 
que  cette  étymologie  étoit  indu¬ 
bitable. 

,  Les  Italiens  appellent  SORO,  un 
Oilèau  de  proie  qui  n’a  pas  encore 
'mué  ;  au  fig*  un  niais ,  un  inno¬ 
cent.  Ils  difent  aufli  sqrare  , 
voler. 

Ces  mots  paroiflent  tenir  à  l’O¬ 
riental  no  ,  XOR,  soRy  s’écarter, 
s’envoler  j  n’cft-ce  pas  s’éloigner  î 
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ÉTUVE ,  lieu  échauffe  par  des  four¬ 
neaux  ,  &  qui  fert  au  bain. 

Étuviste  ,  qui  tient  des  étuves , 
Baigneur. 

Étuver  ,  laver  une  plaie  avec  quel¬ 
que  liqueur  tiède. 

Étuvée  ,  alTaifonncmenr  fait  dans 
un  vafe  bien  fermé  fur  un  four¬ 
neau. 

Ces  mots  tiennent  au  Grec 

Ty(pa,  Tupho,  enflammer,  brûler; 
«  _ 

2°.  faire  de  la  fumée.  Auffi  les 
'  Volcans  étoient-ils  des  Typhons. 
Ces  mots  tiennent  auflî  à  l’Arabe 
r  <ss  J  DaPHi  ,  avoir  chaud  , 
échauffer  ,  tout  ce  qui  réchauffe  ; 

DIPH  y  chaleur, 

ÉTYMOLOGIE ,  Grec.  Etumolo^ 
qia  ,  de  l’Oriental  Q^n  ,  Tum  , 
Tym  ,  vérité ,  perfeétion  ,  lumiè¬ 
re.  Par  l’étymologie  ,  on  acquiert 
la  connoiffànce  claire  &  parfaite 
des  mots  :  &:  par  elle  ,  on  afligne 
à  chaque  objet  un  nom  qui  le  dé- 
figne  parfaitement. 
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F 

^  A  Lettre  F  eft  la  fixiéme  de  l’Al¬ 
phabet,  en  François  comme  dans 
l’Orient.  Les  Hébreux  la  pronon¬ 
cent  Vau  ,  à  l’Allemande.  C’eft  le 

BAu  des  anciens  Grecs.  Dansl’ori- 
■* 

gine ,  elle  avoit  le  Ton  d’ou  ,  le  W 
des  Peuples  du  Nord  :  mais  après 
avoir  commencé  par  être  une  voyel¬ 
le  ,  elle  prit  fouvent  le  fbn  d’une 
confonne ,  &  elle  devint  V,  F ,  PH. 

Les  mots  qui  font  compolés  de 
cette  Lettre  ,  ont  fouvent  été  adou¬ 
cis  par  le  changement  de  v  ou  f  , 
en  GW ,  en  b,  en  m. 

Elle  a  fans  celTe  remplacé  h. 

Il  n’eft  donc  pas  aile  de  fuivre 
cette  Lettre,  à  travers  tous  les  chan. 
gemens  qu’ont  éprouvé  les  mots 
qui  commencent  par  elle  ,  dans 
nos  Langues  modernes  ;  cepen¬ 
dant  ^  c’eft  le  feui  moyen  d’en  re- 
connoître  l’origine. 

Ajoutons  à  cela  que  cette  lettre 
eut  diverfes  valeurs,  fuivant  lama- 
niere  dont  on  la  prononçoit.  Pro¬ 
noncée  ou  ,  elle  défignoit  l’oreille. 
Prononcée  F,  ou  Phe^  elle  délignoic 
la  bouche  ,  &  par  conféquent ,  la 
parole  &  le  manger  j  fuivie  de  la 


coulante  E ,  Fl ,  elles  déftgnoienr 
les  objets  qui  coulent  avec  dou¬ 
ceur  i  &  fuivie  de  il ,  F  R  ,  'elles 
défignerent  les  objets  qui  coulent 
avec  impétuoficé,  avec  fracas, 

FA 

Défignant  la  Parole. 

1.  FABLE  ,  anciennement  Difeours 
^^par  excellence.  2®.  Difeours  inven¬ 
té  pour  l’inftrudion.  Aujourd'hui ^ 
un  Conte  j  Lat.  Fabula. 

Fabliau,  récit  en  vers,  romance. 
Premières  Poeftes  Provençales  & 
Françoifes. 

Fabuliste  ,  qui  compofe  des  Fables, 
Fa  EU  1  EUX  ,  qui  n’exifte  que  dans  la 
Fable ,  inventé. 

2.  AFFABLE,  Lat.  Affabilis  ,  à 
qui  l’on  peur  parler  j  2°.  de  qui  on 
peut  approcher. 

Affabilité  ,  caraélere  d’une  per- 
fonne  aftàble  j  accueil  doux  &  pré¬ 
venant. 

3.  L>iEFFABLE  ,  qui  ne  peut  fè  racon¬ 
ter;  qui  eft  au-deffus  de  l’expreftion, 

4.  Fariboles  ,  Contes ,  Difeours  en 
l’air. 
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,,  II,  Réputation, 

FAMEUX  ,  qui  jouit  d’une  -grande 
réputation  j  qui  eft  dans  toutes  les 
bouches,^  .  , 

l hUE^jn  vieux  Fr.  réputation  j  Lat; 

&  Eolien  Fama  ,  Gr.  Phêmi. 
FaVe^  qui  a  une  réputation. 
Diffamé  ,  perdu  de  réputation, 
Infâme,  qui  n’a  que  des  vices. , 
Infâmie,  aélion  deshonorante, flé- 
triilànte. 

'  "  -q  -1 1 1.  Aveu. 

De  FA  ,  .  parler  ,  les  Latins  firent 
avouer, Confiteor, 
ConfefTer  :  Confessus  ,  ConFéf-^ 
fc-;  d’otV;-''  1 

Confesser,  Confession. 
Confesseur  le  ConFiteor.''  ‘ 

Mots  confàcrés  par"  l’Eglife 'pour 
•■-raréü''’deïhs 'fautes.  ^ 

{'•  )  f!r;-jiJL  mon  fup  r  loltr 

FÂTAL  ,  arrête  ,  ftatué  par  le  c^eflin  , 
d>i  par-la  même  inévitable  j  z®.  fu- 
nefte.  '  'q  \ 

FâtaIWé^  deftînée  'F^.  infortuné'  ' 
■■qffdn  ne  ’pèut  éviréV.  *  ^ 

.T5W"t  TT 


Fée.  C’efl  le  Celte’  Fadh  ,  Magi¬ 
cien  ,, Devin  j  le  Latin  Fatu'a 
d’Arnobe  ;  d’où  le  Vates  des  La¬ 
tins,  un  Devin  ;  &  Katicinium  , 
Prophétie  ,)inot-à“mot ,.  /^  chanc 
du  Fade  y  de  celui  qui  enchante 
par  fes  paroles  magiques. 

Z.  F AsciN EiL éblouiri,ç  tromper  par 
„îia.  magie  ,  par  (es  preftiges  *,  Latin 
.  Fascino  ,  Gr.  Baskaino, 
Fascination  ,  preftige. 

.V 1.  Inflrument  de  Mufîque,  ‘ 

FIFRE;  1°.  Inflrument  à  vent;  z®. 
celui  qui  jbue  du  fifre,  ' 


■r 


rroL  i' 


J.  ' 


>  f 


i  ,T/Î  -PA  l  .r 


F  A  ,  Manger,  t:  i 


O' 

T 


> 


•Df/  Lat;‘ ,'''deflrn  de- 

-  -  ^  ^  f  - 

crètHwévitable ,  'arrêt.  '  ' 


iifj 


'V.  '  Magie  ,  ‘'Charmes.'^ 

/  ^  { 

[,  FEE,  Magicienne,  génje  femelle, 
qu’on  fuppofbit  maître  de*  là  Na- 

‘  ‘  i»* 

ture.  - 

Féer  ,  exercer  fur  une  perfbnne  un 
pouvoir  magique”,  Ja>  charmer. 
Féerie  ,  art  des  Fées.  j  , 

•  En  Lang., ;  en  Ital,  , 


I.  F  A  U  ,  Arbreri  ' 

.1  Jj  ,  :■  !  i 

1 2? AU  ) .  l^aute-fqtajre ,  un 

I  hêtre  ;  vieux  F  rang.  F^AVARD  , 
I  Bas;Br.  ,^Fau  AjUyergn,  Vald. 
I  liourguign.  Lang.  Fo^  F  AU  y  Fa/^ 
j  Irl.  'Faghe  ;  Irai.  FAGGlOy  Lar, 
I  FAGUS^-y  Gï.  Phè^os-'y  Lat,  Barb. 
Fai  A -y  Picard ,  Faine;  AIIIIagI 
Faine  ,'fle  fruit  du-  hêtre. 

-,  -■  2>lir'.  . .  A  /  r  i  '  .  i,  : 

Ce  nom  défignoit  dans  l’ori- 
gine  tout  arbre  portant  un  fruit  bon 
à  manger;  infenfiblement,  il  s’eft 
borné  au  hêtre. 

Z.  FAGOT  ,  faifceau  de  branches  Ôc 
de  menu  boiSi  '  - 

-  i  «  *  ■  •>'•  •• 

Fagot^ua  ,  qui  fait  des  fagots,^  . 
Fagoter  ,  habiller  quelqu’un*  ridi- 
culement , comme  un  vendeur  de* 
fagots.  ' 


.DlCrrONN  A  I 

.  i.  Plâtres. 

Fève  ,  pîaiiK  légumineufe  >  Latia 
Faba,  I  '  - 
Faseole’j  Ph asbolus  ^  Lang, 
Faviole  ,  autre  efpéce  de  lé¬ 
gume. 

3.  Miel. 

Lat.  /:^rz75 ,  Rayon  de  Miel  :  d’oiV, 
Fak-ERE  alicui ,  être  pour  quel¬ 
qu’un  comme  un  rayon  de  miel  : 

d>  N 

ou  , 

Fay-eur,  grâce,  bienveuillaiice. 
Favoriser  ,  Favori, 

Fauteur,  qui  protège.  » 

4.  Celui  qu’on  nourrit. 

I.  ENFANT,  Lat.  In  fans.  On  a  cru 
que  ce  mot  yenoit  dcANF  ari  ,  ne 
parler  pas.  Il  vient  plutôt  . de  Fa  , 
nourrir,  élever.  ^  ^ 

‘  ‘Les  'Enfans  font  les.  nourrilTons 
des  femilles. 

Enfance  ENFANTiN,'"ENFANT^f.- 
‘  LACE, Enfanter  ,  Fanfan.  , 
InfanticideV 

z.  Infant  ,  titre  des  Fils  des  Rois 
d’Efpagne. 

Infante, 'titre  des  Princeires  d’EP 

'■  -■  1 

pagne. 

3.  Ital.  Fante  ,  garçon  ,  valet  ;  z®. 
qui  fert  à  pied  :  d’où  ,  Fantassin. 
Infanterie. 

4.'FANTocciNi-i  Marionnettes,  mot- 
à-mot,  petit  enfant. 

5 Relativement  aux  animaux. 
FAN  ,  FAON  ,  le  petit  d’une  Biche. 
Faoner  ,  Faner  ,  Biche  qui  met 
bas. 


RE'  É  T  Y  M  O  L. 

Al-fana  ,  Jument  ,  Cavale  qui 


.'nourrit. 


H  I- 


-  T  ' 

Al.  ..  .À  . 


FAMILLE  ,  tout  ce  qui  dej5ènd  du 

Cîhef  de  la  maifon  “tout' ce  qu’il 
nourrit  i  1°.  (à  femme '&  Tes  en- 
fans  ;  z°.  fes  domefliques,  ' 

Familier,  avec  qui  l’on  vit  comme 
en  famille,  privément  ôc  fans  gêne. 

7.  Inhpide. 

i.  FADE  ,  infipide  ,  qui  n’a  point  de 
goût  x°.  qui  ne  pique  point. 

Fadeur  ,  inllpidité,  au  fimpU  &  au 

h- 

Fadaise  ,  bagatelles  fottes  &:  ridi¬ 
cules. 

Z.  Fat  ,  fot ,  impertinent ,  éventé  ; 
Lat.  Fatui/s. 

Fatuité,  ruffifanee,  impertinence. 

3.  Fatras  ,  chofes  fuperflues  ,  inu¬ 
tiles ,  qui  n*ont  aucun  goût,  qui 

j  ne  font  d’aucun  avantage, 

1  '  S.  Mélange ,  Hachis. 

FARCE  ,  1  °.  mélange  de  viandes  ha¬ 
chées.  z°.  Pièce  bouHône  ,  comi¬ 
que  ,  bonne  comme  une  farce. 

Bas-Br.  Far  ,  Yald.  F  arçon  , 
viandes,  hachées  &  cuites  dans  une 
toile ,  &c. 

Farcir  ,  Lat.  Farcire, 

Farceur  ,  qui  fait  des  farces. 

III. 

F  O  ,  nourrir. 

De  FA  ,  bouche  ôc  manger , 
cft  venu  une  Famille  confidérablc 
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en  Fo ,  ’fignifiant  nourrir  ,  &  tout 
•  ce  qui  eft  relatif  à  la  nourriture. 

FOURAGE  ,  plantes  qui  fervent  à 
la  nourriture  des  animaux. 

En  vieux  Fr.  Feurre  ,  Foarre  , 
f  gnifioit  aufli  Etape,  l’entretien  des 
Troupes  en  route. 

Bafq.  Fodr  ,  nourriture  *,  Anglo- 
Sax.  Fodre. 

Goch.  Fod  ,  paître  Celt.  Fod,  Sol. 
Lat.  B.  Fodrum  ,  S:c.  fourages. 
Fourager,  Fourageur. 

Fourier  ,  qui  réglé  les  étapes ,  qui 
fait  préparer  les  logemens,  &c. 
Fourgon  ,  chariot  pour  les  provifions. 

2.  F  I  E  F. 

De  FOD  ,  prononcé  Feud  ,  vint  le 
Latin  Feu  du  M ,  &  le  François 
FIEF ,  terrein  cédé  à  une  perlbnnepour 
fon  entretien  ,  à  condition  de  rem¬ 
plir  ce  à  quoi  elle  étoit  tenue  par  le 
'  fervice  militaire. 

Fieffé,  qui  a  un  fief  j Grand,  au ^mple 
&  au  fig. 

Inféoder,  donner  à  titre  de  fie£ 
Inféodation. 

3.  Terrain  cultivé. 

FoDjfe  nazalant  ,  devint, 

1.  FONDS.  Ce  mot  fignifie  ,  un 
terrain  mis  en  rapport,  un  champ  j 
1°.  profondeur  J  3®.  la  partie  la 
plus  balFe  de  tout  contenant. 

2.  Fonce  ,  qui  a  des  fonds  en  terre  3 
2®.  en  argent ,  &c.  qui  efl:  riche. 

Foncier,  qui  eft  riche  en  fonds ,  1”. 
ce  qui  regarde  le  fond  d’uné  afiaire. 


3. Fonder,i°. faire  fonds  J  2°.  établir, 
mettre  des  fondemens. 

Fondation  ,  écabliftement  formé  en 
afiîgnant  des  fonds.  ' 

Fondateur, qui  fait  une  fondation. 

4.  Fondemens,  ce  lut  quoi  repofe 
eft  appuyé  un  objet. 

Fondamental  ,  ce  qui  fert  de  bafè. 
J.  Fondrières  ,  terrain  où  l’on  en¬ 
fonce. 

Enfondre. 

6.  Enfoncement  ,  lieu  reculé  ,  qui 
forme  un  fond. 

Enfoncer  ,  aller  au  fond,  pouffer  au 
‘  fond.  , 

Défoncer  ,  i  o.  un  terrain  ,  le  culti¬ 
ver  ;  1°.  un  tonneau  ’,  en  ôter  les 
fonds, 

4.  Creufer ,  aller  au  fond. 

ï .  FOUIR,  creufer  la  terre,  là  cultiver. 

■> 

Lat.  FoDere, 

FossoyÉ,  terrain  bêché}  Lat,  FoJJus, 
Fossoir,  inftrument  propre  à  /’oi- 
SÔYER  la  terre.  Fossoyeur. 
Enfouir  ,  cacher  dans  le  fein  de  la 
terre. 

2^  Fosse  ,  creux  fous  terre. 

Fossé  ,  tranchées  autour  d’un  ter¬ 
rain,  pour  l’ilbler  &  le  garantir  de 
l’inondation ,  &c. 

5 .  Fossile  ,  minéraux  qu’on  trouve  en 
-creulant  dans  la  terre. 

4.  Fouiller,  creulèr  ,  chercher  dans 
le  fein,  de  la  terre  ,  &c. 

Fouille,  vifite,.  recherche  de  cho- 
fes  cachées. 
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FAM  ,  befoin  de  manger. 

,  befoin  de  man¬ 
ger.  ■  .  ■!  i 

Famélique  !,  affamé. 

Affame,  qui  meurt  de  faim. 
Affamer  ,  réduire  à  mourir  de 
faim. 

«  - 

.  Famine  ,  manque  ^  de  fubfiftance. 

V. 

FO ,  FEU ,  ce  qui  cuit  les  alimens. 

1 .  FEU ,  un  des  quatre  Élémens  ;  celui 
qui  produit  la  lumière ,  la  chaleur, 
&  avec  lequel  l’homme  prépare  fes 
alimens.  Du  Celte  *  Fo ,  feu  ,  cha- 
leur }  1  .  ardeur. 

Foyer  ,  Lat.  Focus ,  lieu  oii  l’on 
fait  le  feu. 

Fomenter,  échauffer,  animer. 

2.  Fusil,  Irai.  Futile^  ce  qui  fait_  du 
*  feu  -,  1°.  arme  à  feu. 

Fuselier,  qui  fcrc.avec  des  armes 

à  feu. 

Fusilier,  tuer  à  coups  de  ftifil. 

3.  Fougue  ,  ardeur  ,  impétuofité. 
FouduEux  ,  ardent ,  impétueux. 

4.  Fougasse  ,  gâteau. 

5 .  Fae  ,  Bas-B.  indignation ,  mépris. 
F  AC  H  A  ,  animer  ,  irriter  :  d’oCi  , 
Fâcher,  donner  du  chagrin. 
Fâcherie  ,  douleur,  chagrin,  dé- 

plaifir.  '  / 

Fâcheux  ,  qui'  donne  du  déplaifir. 
Ces  mots  tiennent  au  Latin 
Fax,  flambeau. 

6.  Foie,  Ital.  Fegaio ,  Langued.  Fetge. 


Ce  mot  vient  ou  du  Latin  Foc  us  » 
foyer  ;  ou  de  l’Allemand  Feq&îi  > 
purifier  j  mots  de  la  même  famille* 
F  A  L 

lO.  Couper;  z°.  Plier. 

FAL,  branche  de  la  famille  Val  ,  re¬ 
tranchement,  fignifie ,  1  couper  , 
retrancher  ;  plier.  Elle  a  formé 
les  mots  fuivans  ,  altérés  en  Fau, 

A 

I. 

I.  FAULX  ,  Lat.  Falx  ,  inflrument 
avec  lequel  on  coupe  les  foins. 

Faucher  ,  couper  avec  la  faulx. 

Faucheur,  qui  fauche. 

Fauchaison  ,  coupe  des  foins. 

Faucille  ,  inflrument  avec  lequel 
on  coupe  les  blés. 

1.  Dé-falquer,  retrancher,  déduire 
quelque  chofe  d’un  compte. 

3 .  Faucon  ,  Lat.  Falco  ,  oifèau  de 
proie  dont  le  bec  recourbé  coupe 
comme  une  faulx. 

Fauconneau,  efpéce  de  Canon  qui 
fauche  les  hommes. 

Faussard  ,  fabre  recourbé  comme 
une  fiulx. 

IL 

FAUTEUIL  ,  Lat.  B.  F ALTifdorium , 
I  chaifè  à  bras  ;  autrefois  & 
dans  t origine ,  un  pliant:  de  Fal, 
plier,  &  de  St  a  ,  ce  où  l’on  eft. 

En  TAcwa  Fald,  pli. 

Picard ,  Fauder  ,  plier  une  étoffe 
en  double  dansfi  longueur. 

Lang.  Faude,  les  genoux,  le  pli  du 
corps  quand  on  eft  affîs. 

VALD  y 
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Vald,  Fauda,  le  tablier,  ce  qui 
.  couvre  le  pli  du  corps. 

F  A  L. 

Branche  de  BAL ,  élevé. 

^i.  FALAISE  ,  coté  élevée  ,  rochers. 

Affalé  ,  Vailfeau  forcé  de  le  tenir 
près  des  côtes. 

1.  PALOURDE,  gros  fagot. 

3.  FEUTRE  ,  étofîe  de  laine  foulée 
colée  lâns  tilTure  ,  dont  on  fe 
lcrt  fur-  tout  pour  les  chapeaux. 

Vieux  FV.Fautre  ,  dans  d’autres 
Langues,  Felt,  Ce  mot  appartient 
à  la  famille  Pal  ,  même  que  Bal  , 
couvrir,  envelopper. 

,,, ,  FAT,  cheoir. 

Oppofé  à  BAL ,  élevé. 

’j ,  F  AILLIR ,  Lat.  F  al  lerEj  1  tom¬ 
ber;  1°.  tomber  en  faute  ;  3®.  faire 
tomber  dans  le  piège  ,  tromper. 

Faillite  ,  chute  d’un  Négociant 
qui  ne  peut  faire  honneur  à  Tes 
affaires. 

Faute  ,  manquement  à  Ion  devoir. 

Fautif  ,  qui  eft  en  faute. 

i*.  Faux  ,  Lat.  F  al  su  s  ,  qui  fait 
tomber  dans  le  piège ,  qui  trompe. 

Fausseté  ,  tromperie. 

Falsifier  ,  rendre  faux,  altérer. 

Falsification  ,  aéfion  par  laquelle 
on  altéré  une  choie. 

5,  Fa  LOIR,  être  néceflàire  ,  manquer 
faire  faute. 

Il  Faut  ,  mot-à-mot ^  il  manque. 

Défaut,  chofe  en  quoi  on  manque. 

Défaillir  ,  tomber  de  befoin» 

.  DiB»  Etymol, 
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4.  Felé  ,  vafe  qui  trompe  en  laif- 
.fant  écouler  l’eau  par  des  fentes 
légères.  .  > 

Fêlure. 

J.  Félon,  traître,  trompeur,  parjure. 

Félonie.  * 

6,  Filou,  voleur,  fripon. 

Filouter,  Filouterie. 

Ces  mots  tiennent  donc  à  Pil¬ 
ler  ,  en  même  teins  qu’à  Fal, 
tromper  ;  Gr.  Sphallo  ,  tromper  ; 
Phélèjia iyo\  ;  Phclos  ,  impofteur, 
FAN. 

Clair ,  lumineux, 

FAN  ,  lignifia  clair  ,  lumineux  ;  il 
devint  le  nom  de  \'eau  où  l’on  fe 
mire,  &  de  la  lumière  brillante; 
c’eff  une  branche  de  Van  ,  Ven. 

I.  Lat.  B.  pANum,  Lac  ;  1°.  marais. 
Fange  ,  boue. 

Irl.  Fai gne  ,  un  pré  ;  Bas-^.  Foen- 

NECd. 

FOIN  ,  Lat.  Fœnum,  herbe  qui  croît 
dans  les  prairies ,  dans  les  terres 
inondées. 

» 

Fener,  Faner  ,  couper  les  foins. 
Faner  ,  fe  fécher,  fe  flétrir. 

Fenouil  ,  Fenouillette. 

Z.  FANAL,  lumière  ou  feu  placé  au 
haut  d’une  tour  pour  éclairer. 
Fanon  Fanion  ,  Gonfanon  , 
étendard. 

Gonfalonier  ,  premier  Magiftrat 
dans  la  République  d’Italie. 
Phénomène,  météores,  apparitions 
d’objets  naturels  de  paffàgers. 

Ff 
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Fenetre  ,  jour  des  maifons. 

3.  Fantaisie  ,  phénomène  de  la  vo¬ 
lonté  ,  volonté  paflàgere. 

Fantasque  ,  qui  n’a  que  des  ca¬ 
prices. 

Fantastique  ,  qui  n’a  que  l’appa¬ 
rence. 

4.  FANFARE,  aîr  de  trompette.  C’eft 
une  onomatopée  ;  i®.  grand  bruit, 

'  jaéiance. 

Faire  fanfare  de  quelque  chofe, 
s’en  vanter  ,  en  tirer  vanité. 

Fanfaron  ,  qui  fc  vante  ,  qui  fait  le 
brave. 

Fanfaronade  ,  jadance  ,  trait  de 
vanité. 

FAR. 

I.  FAROUCHE  ,  fauvage  ,  cruel. 

Effaroucher  ,  rendre  farouche. 

Effare  ,  qui  a  l’air  hagard ,  lau- 
vagi^! 

i.  Féroce  ,  cruel  ,  barbare  *,  Latin 
FEROX. 

Férocité  ,  cruauté ,  barbarie  ,  carac¬ 
tère  indomptable. 

Lat.  Fera^  bête  féroce. 

Cetl.  Fer^,  rudej  z  cruel,  farou¬ 
che. 

F  A  S  ,  jet. 

Fas,  fignifie  en  Celte  ,  jet  ,  adion 
de  croîtrç  ,  de,  s’élever  ;  de-là  , 

I.  FÉTU,  Festu  ,  Lat.  FEStuca  > 
jet  de  plante  ,  tige  ,  branche  , 
baguette.  ’  ’  ?  f 

1.  FASTE  ,  magnificence  ,  pompe  >. 
Lat.  Fasti/s, 


Fastueux. 

3.  Faite,  Faiste  ,  Lat.  Fas-ti-- 
G  WM  ,  haut  d’un  bâtiment  :  de 
FAS  ,  haut  &  T£G  ,  couvrir. 

4.  Fastidieux,  Lat.  Fastidiosus, 
qui  eft  à  charge ,  qu’on  ne  peut  plus 
fupporter ,  dont  on  eft  dégoûté  : 
mot-cL-mot ,  qui  eft  parvenu  à  Ibn 
comble. 

5.  FAISCEAU,  paquet  ou  fagot  de 
plufieurs  choies  liées  pour  être  por¬ 
tées  enfembles.Lat.jF.<45c/5,  Fas^ 
CICULUS^SCC. 

Fascine  ,  fagot  de  menus  branchages. 

Faix  ,  charge  5  z®.  pefanteur  :  Por¬ 
te-faix. 

Affaisser  ,  fuccomber  Ibusle  poids. 

Affaissement. 

Dérivés  de  BAL  ,  F  AL ,  couleur- 

I.  Fauve,  Lat.  Flavus  ,  Ibrte  de 
couleur  -,  du  mot  Fla  ,bla  ,  bal, 
couleur ,  coloré. 

1.  Fauvette  ,  oifeau  dont  le  rama¬ 
ge  eft  très-agréable  ,  &  qui  doit 
Ibn  nom  à  fa  couleur  fauve. 

3.  FiEL,Lat.El£l-,  I  °.  bile;  z°.  portion 
du  corps  oûfe  forme  la  bile  ;  3°.  co¬ 
lère,  retlentimenr  ;  deE'££,  jaune. 

F  E  pour  H  E. 

Tous  nos  mots  en  FE,  font  des  mots 
où  U  Lettre  F  a  été  fubftituée  à  H 
qui  en  étoîc  la  prononciation  pri¬ 
mitive. 

I. 

FELICITE,  bonheur , Lat. JF££JCI- 

TAS^  ,  O  ^  . 
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Féliciter  ,  témoigner  à  quelqu’un 
l’intérêt  qu’on  prend  à  ion  bon¬ 
heur. 

Félicitation, 

Ces  mots  viennent  du  primitif 
Hel  ,  bonheur  ,  (âlut.  Voy.  Orig. 
du  Lang.ù  de  l'Ecrit,  p,  1 8  i ,  1 8  z . 

IL 

FEMME  ,  compagne  de  l’Homme  , 
Lat.  EauiNA. 

Féminin  ,  Femelle, 

Efféminé. 

Prononcé  chez  les  anciens  Latins 
Hœmina  ,  on  y  reconnoit  le  fé¬ 
minin  àt  Homine.  Voy.  Plan  gé¬ 
néral  &  raif.  du  Monde  Prim. 

II 1. 

FERjLat.Jffitito  (abl.) ,  Elp-Zf/fii- 
RO  y\  Gr.  HaRcs  y  du  prim.  Har, 
guerre ,  arme. 

Ferrer  ,  garnir  en  fer. 

Ferrant  ,  qui  ferre  les  Chevaux. 
Ferraille  ,  vieux  fer. 

Ferrailler  ,  fe  battre  à  coups  d’é¬ 
pée  ;  1°.  dilputer  ,  contefter. 
Ferrailleur  ,  qui  eft  toujours  prêt 
à  fe  battre. 

Ferré,  garni  de  fer. 

Perron  1ER  ,  qui  vend  des  ferrailles. 
F ERRONERiE ,  Ueu  où  ott  fabrique  &. 
où  on  vend  les  gros  ouvrages  en 
fer  &  en  cuivre. 

Ferrure  ,  tout  ce  qui  eft  néceffaire 
pour  ferrer  quelque  choie. 

Cette  famille  a  la  même  ori¬ 
gine  que  celles  de  Guerre  &  de 
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Martial  ,  comme  nous  le  ver¬ 
rons  dans  la  fuite. 

IV. 

FER,  FÔR,FRU. 

Cette  famille ,  trés-nombreufe 
dans  notre  Langue,  &  qui  lignifie 
porter  &:  produire  ,  dans  toute  l’ex- 
tenlion  de  ces  mots ,  vient  de  mots 
prononcés  des  l’origine  HER  ^  HOR, 
HUR,  &  qui  avoient' exactement 
les  mêmes  lignifications.  Tous  ve- 
noient  du  Primitit,  har,  ar,  élevé. 

.  FARINE  ,  ce  qu’on  tire  du  grain 
moulu  ,  Lat.  Farina  ,  mot  for¬ 
mé  de  Far,  blé  ,  ou  la  produélion 
par  excellence. 

Froment  ,  Lat,  Frumentum  ;  de 
Fru  ,  fruit. 

Foire  ,  concours  de  Marcha 
toute  eipcee. 

Ce  mot  tient  au  Latin  FoRum  9 
marché ,  place  publique  ;  &  au 
Grec  pHORia  affluence.  Il  vient  de 
Fer  ,  porter. 

Z.  FERTILE  ,  Lat.  FERtilisy  qui  pro¬ 
duit  en  abondance. 

Fertilité  ,  Lat.  PERtilitas, 
Fertiliser,  t 

3 .  FRUIT  ,  Lat.  Fructus  ,  au  lieu 
de  FERuit ,  ce  qui  eft:  produit. 
Fructifier  ,  rapporter  abondam^ 
ment. 

Fructification. 

Fruitier  ,  arbre  à  fruits, 
Usu-FRUiT  ,  biens  dont  on  n*a  que 
l’ufage  ;  donc  on  ne  peut  dilpofer. 

Ffij 
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4.  Fardeau  , charge,  ce  qu’on  porte. 

Fier  ,  qui  a  les  fentimcns  éle¬ 
vés  ,  &c. 

Fierté  ,  Fierement. 

Composés, 

Du  Lat.  Fero  ,  porter ,  font  venus: 

Con'FÉrer  ^mot-à-mot ,  mettre  en- 
femble  ,  porter  au  même  lieu. 

Conférence^  entretien  de  perlbn- 
nes  qui  fe  /ont  tranfportées  dans 
cette  vue  en  un  même  lieu. 

DÉ  -fÉrer  ,  porter  d’un  lieu  à  un 
autre  ;  bai/Ter  ce  qui  eft  élevé. 

Déférence  ,  égards  par  le/quels  on 
s’abai/le  en  quelque  façon  vis-à-vis 
un  autre. 

Différer  ,  porter  loin  ,  reculer  ; 
1°.  n’avoir  pas  les  mêmes  traits. 

Différence,  différent. 

Inférer  ,  porter  dans  ;  i®.  induire. 

Inférence  jindudion ,  conféquence. 

Offrir  ,  Lat.  Of FERRE  ,  porter 
vers ,  mettre  fous  les  yeux ,  pré- 
fenter  un  don. 

Offrande,  doniàcré. 

Référer  ,  rapporter. 

Dérivés.  . 

I.  FREPvE  ,  Lat.  Fra-ter  j  les  Frè¬ 
res  /bnt  les  enfans  d’un  même  Pere, 
d’une  même  Mere  j  ’îer  n’eft 
qu’une  teripinaifon  qui  marque 
l’eftime. 

Fr  a  ,  Bra  ,  efl  la  racine  de  ce  mot 
qui  eft  ainfi  un  dérivé  de  Fer  , 
FRO  ,  produire  j  en  Bafq.  Brâi  , 
en  Efclav,  Bead  ,  en  Perfan  Bro- 
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DER^  &c.  lignifient  tous  Frere, 
Fraternel  ,  qui  regarde  les  freres, 
i  Fraternité  ,  qualité  de  frere. 

!  Confrère  ,  Confrairie, 

II.  FRAUDE ,  tromperie. 

Frauder  ,  Frauduleux. 

Frustrer  ,  priver  quelqu’un  de  ce 

qui  lui  appartient. 

Ces  mots  viennent  deFRU  fruit, 
produire ,  de  de  5  ou  X ,  exclufif , 
négatif. 

III.  FURTIF,  qui  fe  fait  à  la  dérobée. 
Furtivement  ,  en  cachette  ;  du  Lat. 

Fur^  voleur ,  en  Grec,  phor  ,  ve¬ 
nant  de  FerO)  emporter, 

y. 

FERME,  adj,  i®.  folide,  conftant; 
2°.  dur,  qui  réfifte  ;  3  o.  arrêté, qui 
ne  vacille  pasj  Lat.  Firmus  :  d’oû. 
Fermé  ,  qu’on  a  mis  en  état  de  faire 
réfiftance  ;  clos  fortifié, 

I .  Ferme,  nom ,  maifon  de  campagne 
clofe  ,  en  état  de  défenfe  contre 
les  animaux  ,  &c. 

Affermé,  donné  en  ferme  à  bail. 
Fermier  ,  Fermiere  ,  qui  a  afFermé. 
Z. Ferme  ,  adv.  vigourcufement,  avec 
force ,  làns  fuir. 

FER.METÉ  ,  alFurance  ,  confiance, 
Ferté  ,  forterelTe. 

Firmament,  voûte  célefte. 
Affermir  ,  rendre  ferme. 
Affermissement, 

Confirmer  ,  alTurer  de  nouveau*  ' 
Confirmation. 

Infirmer  ,  affoiblir ,  dire  le  coiv» 
traire, 
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Infirme  ,  qui  n’eft  pas  ferme  ,  qui 
eft  affoibli ,  languiflanc. 

Infirmité  J  maladie  de  langueur. 

Infirmerie  ,  lieu  pour  les  infirmes. 

3.  Fermer  ,  enclore  ,  fortifier  j  2°. 
boucher  le  pafiage. 

Fermoir  ,  plaque ,  qui  fervoit  à 
fermer  un  Livre. 

Enfermer  ,  mettre  en  lieu  d’où  on 
ne  peut  fortin 

Renfermer. 

On  enferme  une  perfonne,  on 
renferme  une  chofe  ,  un  être  ina¬ 
nimé. 

Ces  mots  viennent  de  Férh  , 
Berh  5  fortifié  ,  qui  tiennent  à 
Her  ,  elevé. 

V. 

FERVENT,  ardent ,  Lan  Fervens. 

Ferveur  ,  ardeur  ,  Lan  Fervor, 

Effervescence  ,  bouillonnement 
produit  par  la  chaleur. 

Fermentation  ,  ébullition. 

Fermenter  ,  cuire  ,  bouillir  par  la 
chaleur  naturelle  ou  intérieure. 

2.  Ferment  ^  levain  qui  excite  l’ébul¬ 
lition, 

3  .  Verve  ,  feu,  enthoufiafme  poéti¬ 
que;  Celte,  jS£üF,  cuire  ,  bouillir  ; 
a®,  chaleur. 

Ces  mots  tiennent  à  Har  , 
Her^  chaleur,  ardent. 

VI. 

ï.  FÉTEjFeste,  Lan  Festüm  ^\omt 
folemnel.  Ce  mot ,  de  la  même  fa¬ 
mille  que  Est  ,  Orient ,  feu  5  vint 
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de  Æ'f.sr,  feu,  foyer  ;  1®.  Feulâcré. 
Les  Fêtes  fè  célébroient  autour  du 
feulàeré:  de-là. 

Festoyer  ,  célébrer  une  fête  ;  20.  fe 
régaler. 

Festin  ,  repas  folemnel , grand  repas. 

2.  Feston  ,  guirlandes,  donc  on  orne 
les  lieux  de  Fête  :  Ital  Festone, 

2®.  Ornemens  faits  en  forme  de 
guirlandes. 

3.  VESTALE,  PrêtrefTe  qui  avoir  foin 
du  Hesta  ou  feu  facré. 

4.  VÊTIR,  V ESTiR ,  s’habiller  ;  mot-à- 
mot^  fe  tenir  au  chaud  par  le  moyen 
des  habits. 

VÊTEMENT  ,  habillement* 

Investir  ,  environner  une  place 
avec  des  troupes  ,  comme  on 
s’inveftit  d’un  habit. 

Investiture  ,  adion  de  mettre  ea 
pofTefFion  d’un  bénéfice. 

Revêtir  ,  mettre  fur  foi  un  habit. 

VII. 

1.  Feuille  ,  Lan  Folium,  Grec 
Phullon  ,  chevelure  des  arbres 
&  des  plantes  :  verdure  qui  en 
garnit  les  branches.  Aufig,  un  anj 
vin  £  une  feuille. 

Feuillage  ,  branches  d’arbres  avec  ' 
leurs  feuilles. 

Feuillée,  feuillage  ;  2°.  couvert 
fait  avec  des  branches  d’arbres. 

2.  Feuille  de  papier  ;  quarré  de  pa<i 
pier  dont  les  25.  font  la  Main\ 
&  2  o.  mains ,  la  Rame  ,  ou  la 
brancher 
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Feuillet  ,  deux  pages  d’uii  livre  , 
écrites  fur  le  même  quarrc  ,  l’une 
d’un  côté  ôc  l’autre  de  l’autre. 

F EUiLLETER,  uii  Livte,  le  parcourir. 

Ces  mots  tiennent  au  primitif 
Hül  ,  Fol  ,  Vol  ,  mol  ,  Pol  ,  &c. 
Mulùtude ,  chojes  entaJJ'ees  :  d’où  ; 

5.  FOULE  ,  iiiultitude  de  gens  -, 
2°.  prefle. 

Fouler  ,  entaflTer ,  prelTer, 

Foulé  ,  prelïe. 

Foulon  ,  où  l’on  prefle. 

4.  Vulgaire,  en  Allem.  Folc  ,  l’en- 
femble  des  hommes ,  la  foule,  f^oy. 
Mult,  Polic  ,  &c. 

5. EFF10LÉ,  Effeuille,  dont  on  a 
ôté  la  feuille  ,  &c, 

F  I. 

FI ,  expreffion  du  dégoût ,  du  dédain. 

Fiente  ,  doit  en  venir  ,  de  même 
que  le  Latin  FïMus  j  d’où  : 

Fumier. 

Fumer  une  terre  ,  y  mettre  du  fu¬ 
mier. 

fiacre  ,  nom  des  Carrofles  de  loua¬ 
ge  ,  parce  que  le  premier  qui  en 
tint  à  Paris ,  à  ce  qu’aflure  Ména¬ 
ge,  comme  témoin  oculaire ,  avoit 
pour  enleigne  l’Image  de  Saint 
Fiacre  ;  c’étoit  dans  la  rue  Saint 
Antoine.  Il  faifoit  donc  alîuflon  au 
mot  VIA ,  voyage ,  chemin. 

Fie. 

I.  FICHER  ;  Lat.  Figure  ,  planter, 
enfoncer,  clouer,  &c. 

Fichant  ,  qui  entre  ,  qui  pénétre. 


Fiches  ,  marques  pour  le  Jeu,  parce 
que  dans  l’origine  elles  fè  plan- 
toient,  elles  fe  fichoient ,  comme 
encore  aujourd’hui  les  marques  du 
Tridrac. 

Fichu  ,  efpcce  de  mouchoir  de  cou. 

r.  Figé  ,  qui  a  pris  de  la  conlîftance. 

Figer. 

j .  Fixe  ,  immobile  ,  ftable. 

Fixer,  i°.  rendre  ftable  j  z®.  dé¬ 
terminer. 

Ces  mots  tiennent  à  Pic ,  Bec, 
pointe. 

FIL. 

% 

1 .  FIL ,  Lat.  FiLurn  ,  brin  de  chan¬ 
vre  ,  de  lin  ,  Scc.  De  la  même  ra¬ 
cine  que  PiLus  ,  poil ,  cheveu. 
Les  cheveux  &  les  fils  font  égale¬ 
ment  longs  Sc  déliés. 

Filer,  réduire  le  chanvre,  le  lin  , 
&CC.  en  fil. 

Pileuse  ,  femme  qui  file. 

Filet  ,  réleau  fait  avec  du  fil. 

Filandreux  ,  chairs  ,  légumes ,  qui 
lont  comme  comme  des  fils. 

Filé  ,  dont  on  a  fait  du  fil. 

Filasse  ,  matières  propres  à  êtue 
filées. 

2.  Fil  d’archal ,  fil  en  fer. 

Filamens  ,  corps  déliés  en  forme 

de  fil. 

5 .  Filiere  ,  plaque  d’acier  percée  de 
trous  parlefquels  on  fait pafler  For 
&  l’argent  pour  les  réduire  en  fils. 

•  Filtration,  liqueur  qui  pénétre  à 
travers  un  corps  opaque. 

Filtrer  ,  faire  pafler  une  liqueur  à 
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travers  un  corps  épais ,  pour  la 
clarifier. 

4.  Fil  des  inftrumens  tranchans  ; 
c’eft  leur  portion  la  plus  déliée  & 
par  laquelle  ils  coupent. 

Affiler  ,  rendre  tranchant. 

5.  FILE ,  rangs  de  Soldats  *,  ils  (ont 
comme  des  fils  allignés. 

Enfilade. 

Enfiler. 

FIN. 

FIN,  nom  ,  extrémité ,  bout  ;  1®.  poin¬ 
te  ;  5  O.  point  où  l’on  tend,  but,  def- 
fein.  I  ®.  pointUjdélié  j  a*’,  rufe, 
adroit ,  liibtil;  3®.  délicat  ,  péné¬ 
trant  ,  affilé. 

C’eft  une  branche  du  primitif 
Phen  ,  Pin  ,  point  ,  cime  ,  &c. 

Final  ,  qui  termine. 

Finale. 

Finalement  ,  d’une  maniéré  qui 
termine. 

Finir  ,  conduire  à  là  fin  ,  terminer. 

1.  Finesse,  fubtilité  ,  adrefte  ,  péné¬ 
tration. 

Finement  ,  avec  adreftè.  ' 

Finet  ,  Finette. 

Finasser  ,  chercher  finefle. 

Fignoler. 

'3.  Affiner  ,  rendre  fin. 

Rafiner  ,  affiner  le  fiicre  ,  le  blan¬ 
chir  s  a®,  chercher  à  furpafter  les 
a'Utres ,  relativement  à  quelqu’in- 
vention. 

Rafinement. 

Rafineur  ,  Rafinerie, 
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4.  AFFINITÉ,  parenté; 

chofes  qui  fe  touchent,  dont  .les 
bouts  font  l’un  contre  l’autre. 

Fin  ,  argent  fin  ,  épuré. 

Finance;  i®.  argent  monnoyé;  a*, 
impôts  y  3  O.  revenus  royaux. 

5.  Financier  ,  qui  dirige  les  Finan¬ 
ces. 

Composés, 

Afin  ,  dans  la  vue  que. 

Enfin  ,  finalement. 

Définir,  déterminer  ce  qu’on  en-' 
tend  par  une  expreffion.  ' 

Définition. 

Infini  ,  (ans  fin. 

Infinité  ,  Infiniment, 

Indéfini  ,  qui  n’eft  pas  défini ,  à 
quoi  on  n’a  affigné  rien  de  déter¬ 
miné. 

FL. 

Son  liquide  &  coulant ,  qui  eft 
devenu  par- là  même  le  nom  de 
tous  les  objets  qui  rendent  des  fbns 
coulans  &  doux  ;  &  de  divers 
objets  agréables  &  doux  à  la  vue; 
tels  : 

I.  FLAQUE  ,  amas  d’eau,  qui  peut 
être  agitée  par  les  vents. 

Flacon  ,  vafe  ,  petite  bouteille  à 
eaux  de  lenteurs ,  &c. 

1.  FLATTER ,  rendre  des  Tons  agréa¬ 
bles  ;  1®.  dire  à  une  perlbnne  des 
chofes  agréables. 

Flatteur  ,  qui  flatte. 

Flatterie  ,  adion  de  flatter  ,  cho- 
I  Tes  qui  flattent. 
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i{.  flûte  jinftruraenc  à  fouflc  >  du 
Lat.  ,  foufler. 

Flageolet  ,  efpéce  de  flûte. 

'4.  Flageoler  ,  Flagorner,  carelFer. 

J.  Sou-FLER  ,  re(pirer  doucement. 

Soufle,  rcfpiration  douce. 

6.  Flairer  ,  refpirer  une  odeur. 

7.  FLANCS ,  partie  du  corps  qui 
fe  (buléve  &  s’abaifle  par  la  reipira- 
tion  ;  les  côtés. 

FLANQUERjappuyer  les  flancs  (d’une 
ville ,  d’un  baflion  )  par  des  dé- 
fenfes  j  z®.  &  populairement  ,po- 
fer  ,  appliquer. 

ÉflanquÉ  ,  maigre. 

7.  FLEUR  ,  portion  des  plantes , 
qui  répand  une  odeur  agréable  & 
d’où  rélùlte ,  d’où  découle  le  fruit; 
Lat.  PLORe  ,  (  ablat.  ) 

Fleuri  ,  qui  eft  en  fleurs ,  &c. 

Fleurir  ,  produire  des  fleurs  ;  1°. 
être  dans  toute  fa  vigueur. 

Fleuriste  ,  qui  cultive  les  fleurs. 

Fleurette  ,  petite  fleur  ;  z°.  paro¬ 
les  flatteufes ,  &c. 

Défleurir  ,  perdre  fa  fleur. 

Florissant  ,  qui  prolpere  ,  qui  eft 
dans  toute  la  vigueur  ,  dans  tout 
fon  éclat, 

FLOCON, FloCjFloqu et,  corps 
légers  que  le  vent  tranfporte  çà  ôc 
là  :  Flocons  de  neige  ,  &c. 

Floquer  ,  vaciller,  être  emporté  par 
le  vent. 

9.  FLEUVE  ,  eaux  réunies  qui  fe 
rendent  à  la  mer. 


Flot  ,  vague ,  coup  d’une  vague 
lur  le  rivage. 

Floter ,  Flotant. 

Flotte,  armée  navale. 

Flotille  ,  petite  flotte. 

Flux  ,  i".  qui  coule  ;  z°.  cours  pé¬ 
riodique  de  la  mer  lur  les  terres, 
Fluer,  couler. 

Fluxion  ,  maladie  d’humeurs. 
Affluer  ,  arriver  en  abondance. 
Affluence  ,  grand  concours  de 
monde. 

Reflux  ,  retour  des  eaux  de  la  mer. 
Refluer  ,  regorger. 

O.  Flic-flac  ,  onomatopée  pour 
exprimer  des  coups  donnés. 

FLEAU  ,  inftrurnent  à  battre  le  Blé  ; 
Lat.  Flagellum, 

Flageller  ,  battre  de  verges  , 
fouetter. 

Flagellation. 

FLAGELLANSjgens  qui  fe  fouettoienc 
en  procellîon. 

FLECHIR ,  ployer  lôus  les  coups  : 
z°.  appaifer ,  adoucir. 

Flexible  ,  qui  plie  à  tout  vent  , 
Ibuple. 

Inflexible  ,  qu’on  ne  peut  fléchir. 

Inflexion  ,  maniéré  de  fléchir  la 
voix  ,  de  la  ployer. 

Réflexion, retour  de  l’elprit  fur  lui- 
même. 

Réfléchir  ,  le  reployer  en  loi  pour 
penfer  avec  plus  de  lîiccès. 

1 1.  Flèche  ,  arme  oftènlire  qu’on 
lance. 

1 1.  Fll»-bot  ,  mot  venu  du  Nord  Sc 

qui 


/ 
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.qui  figuifie  mot-à-mot  Barque  qui 
vole. 

Flibustier  n’apparrient  pas  à  cette 
famille  j  c’eft  une  alteration  de 
l’Anglois ,  Free-Bootter  ,  pira¬ 
te  -,  -niarodeur.  On  a  dit  Fnùuf-^ 

tUr, 

il  3.  Flasque,  mou,  (ans  force,  qui 
vacille  &:  ne  peur  fe  foutenir. 

Flétrir,  ôter  la  force,  la  fleur. 

Flétrissure  ,  chofe  qui  déshonoré. 

't  4.  FLÂME  ,  vapeur  enflâmée  j  z®. 
ardeur,  pafîîon. 

Flambeau  ,  mèche  trempée  dans 
des  matières  grafles  &  qui  fert  à 
s’éclairer-,  1°.  pied  ôc  tige  de  mé¬ 
tal  dans  lequel  on  inféré  cette  mè¬ 
che  trempée. 

«Flamber,  fiâmer. 

Flamboyant  ,  étincellant. 

EnflÂmer  ,  mettre  en  feu  ,  enflâ- 
mer. 

'i  3.  Flegme  ,  humidité  ,  pituite  :  eau 
qu’on  fe  procure  par  la  diftilla- 
tion. 

Flegmatique  ,  tempérament  hu¬ 
mide  -,  2°.  difficile  à  émouvoir. 

6.  Affliger  ,  être  accablé  fous  les 
coups  de  l’adverfité. 

Affliction. 

Infliger,  impofer  une  punition. 

FO. 

FOIBLE,Ital.  Fievole,  Debole  , 
qui  n’a  point  de  force. 

Foiblesse  ,  Irai.  FIEVOLEZZA , 
Debolezza, 

Diü,  EtymoU 
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Affoibli  ,  qui  a  perdu  fes  forces. 

Affoiblir  ,  ôter  les  forces. 

Apfoiblissement. 

Ce  mot  eft  certainement  com- 
pofé  de  Bal  ,  fort,  puiffant,  adou¬ 
ci  en  Bel^  BiL^  Ble  ,  &  de  la 
négat'on  ,  FEy  non-puiffant , 
non- fort. 

Débile  ,  eft  également  un  compolc 
de  Bal  ,  joint  à  la  prépofition  né- 

^  gative  D  e, 

FOIS  ,  Lang.  Fez  j  pour  Vez  ,  du 
Latin  ,  Vice  ^  prononcé  Veice  , 
Si  qui  fignifie  la  même  choie  'que 
Fviü.  Muratori  aimoit  mieux  le 
dériver  de  Via  ;  c’eft  que  les  Ita¬ 
liens  ont  fait  de  celui-ci  Fiata  , 
qui  lignifie  auffî  une  Fois  ,  en 
Vald.  un  viciée. 

O 

FOL  ,  Fou  ,  privé  de  raifon. 

Folie  ,  manque  de  raifon. 

Du  Celte  Fall  ,  privation  ;  ou 
du  Latin Fo££IS,  balon  5  qui  n’a 
que  du  vent. 

F  ON. 

1.  FONTAINE,  1°.  fource;  1’.  eau 
faillante  d’un  aqueduc  -,  Latin 
FoNTe  ‘y  Lang.  Fon.  Ceft  le  Cel¬ 
te  Fon  ,  Von  ,  &c.  qui  a  les  mê¬ 
mes  lignifications  &  qui  s’eft  pro¬ 
noncé  Fo,  F  U. 

Fontainier  ,  qui  a  loin  des  fon¬ 
taines  ,  qui  en  dirige  le  cours  Sc 
l’entretien. 

2.  FONDRE,  I®.  rendre  des  objets 
coulans  &  liquides  ;  en  faire  une 

Gg  . 
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fontaine  ;  z®.  détruire  ,  ruiner  ; 
3®.  être  abîmé  de  chaleur. 

Fonte,  adion  de  mettre  en  fufion. 

Fondeur,  ouvrier  qui  fond  le  mé¬ 
tal. 

Fonderie  ,  lieu  où  on  fond  le 
métal. 

Fusion  ,  état  de  fonte. 

Fusible,  quon  peut  mettre  en  fu¬ 
fion. 

3.  Foison  ,  abondance  de  chofes  qui 
s’épanchent  de  par-tout. 

Foisonner  ,  multiplier  abondam¬ 
ment. 

Composes. 

Confondre  ,  mêler  enlèmblc. 

Confusion  ,  mélange. 

Diffus  ,  qui  s’épanche  au  loin. 

Diffusion, qualité  d’un  Auteur  dif¬ 
fus  ,  qui  s’arrête  à  des  inutilités. 

Effusion  ,  épanchement. 

Efondre  ,  s’enfoncer  ,  s’abîmer. 

FUSEAU  ,  inftrument  qu’on  laifie 
tomber,  fondre  ,  afin  de  tendre  la 
matière  qu’on  file  i  Lat.  fufus. 

Fusée,  ce  qui  s’épanche. 

For,  pour  Fl  o  r. 

Les  mots  en  For  font  comme 
ceux  en  Fe  ,  des  mots  où  la  lettre 
F  a  remplacé  l’afpiration  H. 

I. 

I.  FORCE,  nom.  1°.  vigueur  ,  puif- 
fance  corporelle-,  1°.  puilfance  en 
général  ;  3”.  vertu  ,  efficace  ;  4^ 
contrainte  ,  néceffité  :  adv.  beau¬ 
coup,  multitude. 


Fort  ,  adj.  qui  a  de  la  force  ;  nom^ 
lieu  fortifié  ,  un  fort. 

Ces  mots  tiennent  à  Horts 
qu  a  la  même  fignification ,  &  qui 
tient  à  Fer  ,  Her  ,  élevé. 

Forcer,  i  ®.  obliger  ,  contraindre  j 
2°.  emporter  des  retranchemens. 

Forcement  ,  par  force. 

Fortement  ,  avec  force. 

2.  Forteresse  ,  Place  forte. 

Fortifier  ,  afiurer  par  des  retran¬ 
chemens. 

3.  Effort  ,  réunion  de  forces. 

S’ffforcer  ,  faire  fes  efforts. 

Renforcer,  envoyer  de  nouvelles 

forces. 

Réconforter,  donner  de  la  force 
par  fes  difeours. 

4.  Forçat  ,  celui  qui  fert  par  force 
fur  les  Galères. 

I  I. 

FORET  ,  For  ES  T  ,  bois ,  grands  ar¬ 
bres  qui  couvrent  une  grande  éten¬ 
due  de  pays.  Ce  mot  efl:  Celte 
Fforest;  Bafq.  For  J-,  Ali  Forst; 
Hébr.  py ,  I-HüR. 

C’eft  une  branche  de  HER^  FER, 
porter,  produire. 

Forestier,  qui  concerne  les  Forêts, 

Farouche  &  fa  famille,  ont 
l’air  d’être  des  dérivés  du  même 
mot. 

II  I. 

For  pour  FIor  ,  ancien  mot  qui  fi- 
gnifie  Tête,  avance;  2°.  avant; 
3  jours  d’une  mailbn ,  ou  porte,. 
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entrée  ;  40.  percer  ,  donner  du 
jour. 

[ï.FORS,  vieux  Franç,  aujourd’hui 
,  Hors  \  ce  qui  eft  hors,  en  avant , 

&  vice  verfa. 

Forain  ,  Etranger ,  qui  vient  de 
Hors, 

Composes. 

Forbannir  ,  mettre  hors  du  ban, 
hors  de  la  focictc. 

Forbans  ,  Corfàires. 

FAUBOURG  pour  Forbourg,  quar¬ 
tier  avant  le  Bourg,  avant  la  Ville. 
Fourbu,  cheval  malade  pour  avoir 
hu  hors  de  teqis ,  aya,nt  chaud. 
Forcené  ,  pour  For-SEnA,  hors  de 
(èns. 

PoRLiGNERjfortir  de  la  ligne  ,  dégé¬ 
nérer. 

FoRPAisER,;a6l:ion  d*une  bête  pour- 
fuivie  qui  va  hors  de  Ton  pâtu¬ 
rage  ordinaire.  1 

Fourvoyé  ,  qui  eft  hors  de  la  voie  , 
hors  du  bon  chemin. 

Forfaire  ,  faire  hors  du  devoir. 
Forfait  ,  crime. 

Forissir  ,  vieux  Franç.  mettre  hors. 
1.  FORER  ,  percer  ;  enforte  qu’on 
peut  fortir ,  aller  hors. 

Foret,  tariere,  machine  pour  percer. 
Per-forer,  percer  de  part  en  part. 
5.  Foureau,  Lat  Forellus  ^  gaine. 

Fourrer  ,  mettre  dedans. 

4.  Fournir  ,  procurer  ,  mot-à-mot , 
mettre  devant. 

Fourniture,  ce  qu’on  fournît. 
Fourni  ,  procuré ,  dec. 
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Voyez  Fro  pour  For. 

I  V. 

FORGE  ,iCe  mot  n’indique  que  l’inl^ 
trument  ou  le  lieu  dans  lequel  on 
travaille  le  fer  :  dans  l'origine  ,  il 
défigna  travail ,  opération  pénible 
&  adroite ,  par  laquelle  on  crée 
quelque. chofe  d’utile.  C’eft  le  ftns 
qu’oftre  encore  aujourd’hui  fon 
verbe. 

Forger,  façonner,  former.  On  for¬ 
ge  du  fer  ,  un  conte,  dec. 

Ces  mots  tiennent  donc  à  celui 
du  Nord  WORK  ^  travail ,  ouvra¬ 
ge,  peine  ;  mot  prononcé  ailleurs 
Herg  ,  Harg  ,  ôec. 

V. 

I .  FORME ,  Lat.  Forma  ;  Gr.  Mor- 
PHÊ ,  (  ici  M  au  lieu  de  H ,  )  ce  qui 
paroît  5  du  mot  HORaô  ,  paroitre , 
voir;  1°.  beauté  :  d’oùF’oüM05t/s  , 
-  beau ,  en  Lat. 

Former  ,  donner  une  forme  ,  ren¬ 
dre  vifible. 

Formation  ,  aétion  de  former. 
Difforme,  qui  a  des  formes  délâ^ 
gréables. 

Difformité. 

Informe  ,  qui  n’a  point  de  forme. 
Formidable,  qui  a  une  forme  ter¬ 
rible  ;  qui  fait  trembler. 

Réformer  ,  changer  les  formes. 
Réforme,  Rhformation  ,  Réfor¬ 
mateur. 

S’informer,  mettre  des  formes  dans 
fon  efprit,  fe  figurer ,  s’inftruirc. 

Ggij 


•47»  DICTIONNAI 

2.  FORMALITÉS  ,  formes  à  fuivre. 
Se  Formaliser,  mot-à-mot  y  s’arrê¬ 
ter  aux  formes  ;  i°.  fe  fâcher  de 
ce  qu’on  a  manqué  en  quelque 
ehofe. 

Formel  ,  i  ce  qui  donne  la  forme 
k  une  choie  ,  ce  qui  fait  qu’elle  eft. 

Ce  qui  eft  en  termes  exprès; 
ce  qui  eft  écrit  dans  la  même  forme. 
Formellement. 

3°.  Format  ,  forme  d’un  livre. 

4®.  Formule  ,  régies  prefcrites  pour 
les  procedures. 

Formulaires  ,  articles  preferits  rela¬ 
tivement  à  la  Religion. 

^  Frime  ,  altération  du  mot  Frome  , 
Freme  ,  au  lieu  de  Forme. 

6.  FROMAGE,  au  lieu  de  Formage, 
parce  qu’on  le  fait  dans  des  formes, 

FOUR. 

I .  FOUR ,  Lat.  Furnus  Arab. ,  , 

(J/-' 

PhoRN ,  lieu  où  l’on  fait  cuire  le 
pain. 

Fournaise  ,  feu  énorme. 

Fourneau,  vaifteau  propre  à  faire 
du  feu. 

Fournier  ,  qui  fait  cuire  le  pain. 
FouknÉe  ,  tout  le  pain  qui  a  été  cuit 
à  la  fois  dans  le  même  four. 
Enfourner,  Fournoyer,  mettre  le 
pain  au  four. 

Les  Lat.  ont  dit  auftî  Formus  , 
chaud. 

Ces  mots  viennent  de  For, 
brûler,  cuire,  piquer  :de-là  : 

a.  FOURMI ,  Lat.  Formica  ,  Grec 
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Murmèx  :  elle  doit  fon  nom  à  la 
cuiflon  que  caufè  fà  piquure. 

FOURBE ,  Ital.  Furbo  ,  trompeur. 

Fourberie  ,  tromperie. 

Ces  mots  tiennent  au  Celte 
Fur  ,  avifé ,  ftn ,  rufé  ;  dans  le 
Maine  ,  on  dit  , 

Afurer  ,  tromper. 

De-là  viennent  fans  doute  ; 

FURET  ,  animal  qui  cherche  avec  fi- 
nefle,  avec  rufè ,  ceux  qui  fe  cachent 
dans  des  tanières. 

Fureter  ,  chercher  avec  foin, 

FOURURE  ,  habillement  de  peau.)^ 
Ce  mot  paroît  tenir  au  Nord 
Foer  ,  For  ,  brebis  ;  qui  a  fait  le 
Bas-Bret.  Feu  R  ,  toifon ,  peau  d’a¬ 
gneau  ,  fourure, 

F  R. 

Le  fbn  FR  qui  coule  avec  force,’ 
qui  correfpond  au  fbn  F  L  ,  a 
peint  naturellement  tout  ce  qui 
occafionne  un  fon  bruyant,  &  tout 
ce  qui  met  les  fibres  en  mouve¬ 
ment.  De-là  ces  mots  : 

I. 

FRACAS  ,  bruit ,  tumulte ,  défor- 
dre  ;  Z  O.  ruine,  deftruélion  accom¬ 
pagnée  de  grand  bruit. 

Fracasser  ,  rompre  ,  brifèr. 

Fraction  ,  portion  d’un  tout. 

Fracture  ,  rupture. 

Effraction. 

Réfraction,  brifure  ôerenvoid’un 
rayon  de  lumière. 

Refrangible  ,  qualité  d’un  rayon, 
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fufceptible  de  réfradion. 

Fragile  ,  a'ifé  à  calTer. 

Fragilité,  facilité  à  cafler  ;  2.^,  foi- 
blelTe,  pente  à  faillir.  ^ 

Frele  ,  fragile.;^-;  ,  j 
Fragment,  parcelle  ,  morceau j  2®. 

partie  d’un  ouvrage. 

Frange,  bouts  de  foie, d’or, &:c. qui 
terminent'des  veftes  ,  des  étodes  , 
des  écharpes ,  &c, 

Fréluche  ,  franges ,  en  forme  de 
houpe;  i®.  fils  d’araignée  qui  vo¬ 
lent  en  l’air. 

Freluquet,  qui  n’a  que  du  bril¬ 
lant  fans  folidité. 

Fanfreluches,  babioles,  chofesde 
peu  de  valeur. 

2.  Frapper  ,  donner  un  coup,  bat¬ 
tre  ,  Scc. 

Frappé  ,  &c. 

Frasque  ,  noife,  querelle  ;  tour  joué 
à  quelqu’un. 

3.  Friable,  qui  peut  s’écrafer  ,  fe 
mettre  en  poudre. 

Frivole,  en  Lat,  Fri  vo  lu  S ,  fra¬ 
gile,  frêle ,  aujourd’hui  de  peu  de 
conféquence  ,  vain  ,  inutile. 
Frivolité  ,  aéiion  de  s’amufer  à  des 
riens  ,  à  des  chofes  frêles. 

4.  Froisser  ,  rompre  ,  mettre  en 
pièces  ,  brifcr ,  meurtrir  s  2.°* 

chiffonner  une  étoffe  ,  y  faire  de 
faux  plis. 

Frôler  ,  froilTer  l’air  en  parlant. 
Fringoter  ,  chanter  d’une  maniéré 
entrecoupée. 


I  I. 

J .  FRAYEUR ,  friffbn  caufé  per  la 
crainte,  frémifTement,  épouvante. 
Effroi  ,  terreur.  ^ 

Efrayer  ,  répandre  la  terreur.  ' 
Effrayant  ,  Effroyable. 

Affreux  ,  effrayant,  horrible  à  voir. 

2.  Frémir  ,  trembler  de  peur. 
Frémissement  ,  agitation  ,  tremble¬ 
ment. 

3.  Frétiller,  être  toujours  en  mou¬ 
vement. 

Frétillement  ,  agitation  ,  mouve¬ 
ment  prompt  ôc  fubit. 

Fringant  ,  alerte  ,  dilpos  ,  fàutil- 
lant, 

Fringuer  un  verre  ,  le  rinfèr. 
Fretin,  menu  poiflbn  j  il  eft  tou¬ 
jours  en  mouvement ,  il  frétillé. 

On  a  avancé  que  ce  mot  venoic 
de  l’Aiiglois  PARTing,  nom  d’une 
monnoie  qui  vaut  à  peu-près  un_ 
liard  j  &  que  Freluche  venoic 
d’une  petite  monnoie  qu’un  Duc 
de  Bourgogne  fit  frapper  en  1459,  • 
èc  qu’on  appella  Furrlique.  Voy. 
DU  Gange, art.  Ferlin  A  j  ^ 
NAGE,  arc.  Fretin^ 

III. 

1°.  FRIPER,  confumer,  gâter,  uferj 
Ita.  Frappare  -y  manger  gou¬ 
lûment  ;  Bas-Br.  Fripal, 

Fripier  ,  qui  vend  de  vieux  habits. 
Friperie  ,  où  on  vend  de  vieux  ha-* 
bits. 

r.  Fripon  ,  qui  frippe  fès  clafTes  ^  li- 


bénin  ; 

;  grippe. 

Friponer  ,  prendre  adroicemenr , 
Bas  Br.  Fripein  ,  gripper,  ravir 
fubtileinent; 

IV. 

'i.  FRIRE ,  faire  cuire  à  la  pocle ,  avec 
grand  bruit. 

Friture  ,  Frit. 

Friquet  ,  inftrument  pour  tourner 
le  poiHon  dans  la  friture. 

Z.  Friand  ,  qui  aime  à  manger  de 
bonnes  chofes:  c’eft  une  onomato¬ 
pée  ;  l’imitation  du  Ton  FRI, 
Friandise. 

Affriander. 

3.  Fricassée  ,  viande  cuite  à  la  poêle. 
Fricandeau. 

Tricasser,  mettre  en  fricalTce  ,  au 
fig.  confumer  entièrement. 

4.  Afrioler  ,  amorcer,  attirer- 

V. 

I,  FROID  ,  température  glacée  ,  qui 
fait  frilTonner ,  au  Jlmple  &  au  fig. 
Adj.  qui  caufe  du  froid  j  qui 
éprouve  cette  fenlâtion. 

Froidure  ,  froid. 

Froideur,  qualité  qui  caufe  le  froid. 
Froidement,  dans  un  état  de  froi¬ 
dure;  1°.  d’une  maniéré  froide. 
Refroidir  ,  diminuer  la  chaleur. 
Refroidissement  ,  diminution  d’ar¬ 
deur. 

RÉfrigÉratif  ,  qui  réfroidit. 

1.  Frais,  i°.  qui  fait  éprouver  un 
froid  agréable  ;  qui  n’a  pas 
eu  le  cerns  de  s’échauffer. 


Eau  'fraîche  ,  <zuf  frais, 

3‘'.  Qui  eft  récent,  nouveau. 
4”.^'Qûi'ïè  porte  bien  &  qui  a  de 
la  vigueur 'malgré  Ton  âge  ,  &c. 
Adv.  D’une  maniéré  qui  eft  fraî- 
'che.  ’ 

Fraîchement,  avec  fraîcheur. 
Fraîcheur,  froid  tempéré. 
Rafraîchir-,  mettre  au  frais. 
RafraÎchissemens,  mets  &  boiftbns 
qui  diffipent  la  chaleur  ,  la  ffi- 
tigue  àcc. 

Rafraîchissant,  qui  rafraîchit. 

3.  Friche  ,  pour  Fraîche  ,  terre 
neuve  ,  fraîche  :  voy.  du  Gange  , 
art.  Fri  s  eu  M. 

4.  Frilleux,  Frilleuse,  fenftble  au 
froid. 

Frimas  ,  brouillards  glacés. 

5.  FRESQUE  ,  peinture  à  l’eau,  fur 
un  mur  dont  le  mortier  eft  frais , 
ou  n’eft  pas  encore  fec. 

<».  Fresangeau  ,  Fresingue  ,  nom 
d’un  petit  cochon  ,  dans  l’Orléa- 
nois ,  le  Touloufin  ,  ôcc. 

FrÉsange  ,  droit  de  porc  ,  qui  ap¬ 
partient  aux  Maîtres  des  Eaux  &c 
Forêts. 

VI. 

FRISER ,  donner  aux  cheveux  une 
forme  arrondie,  les  mettre  en  bou¬ 
cles. 

On  a  cru  que  ce  mot  venoit 
àeFER,  (  Feriser  &  puis  Friser  ) 
parce 'qif on  employé  le  fer  pour  la 
'  frifure  :  c’eft  plutôt  une  onomatopée, 
l’imitation  du  bruit  que  font  en- 
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tendre  les  cheveux  quand  on  les 
pafle  au  fer. 

Frisé,  en  boucles. 

Frisure  ,  maniéré  dont  les  cheveux 
font  frifés. 

VII. 

FRISSON ,  accès  de  froid. 

Frissonner,  trembler-,  i°.de froid; 
1°.  d’edroi ,  d’épouvante. 

Frissonnement  ,  émotion. 

FRAI. 

I  FRAIS  ,  dépenfe  ,  ce  qu*il  en 
coûte  pour  un  achat ,  pour  un  pro¬ 
cès  ,  Lat.  B.  Fredum  ,  mot  qui 
ne  lignifia  pas  d’abord  amende  , 
comme  l’a  cru  Ménage,  mais  qui 
lignifia  amende  ,  parce  qu’il  avoir 
déjà  la  lignification  de  prix  :  l’a¬ 
mende  eû  le  prix  de  ce  qui  la 
caufe.' 

Défrayer  ,  faire  les  lirais  pour  une 
perfonne,  en  pur  don. 

a®.  Fret  ,  louage  d’un  VailTeau  ;  2°. 
prix  de  là  charge  ;  Nord  Fraght. 

Fréter  un  Vailleau. 

Cette  famille  appartient  à  la 
même  que  le  Lat.  PRErium^  Prix. 

3.  Fredaine  ,  appartient  aulîî  à  la 
même  famille. 

Du  Gange  nous  apprend  ,  art. 
Fredare  f  que  le  mot  fredaine 
fignifioit  dans  l’origine  la  même 

O  O 

choie  que  fanfarvnade ,  jaélanee  , 
fottile  de  sUjlimer  pim  qu’on  ne 
vaut  ;  de  s  aPRÉcier  au-  delà  de  Ton 
prix  réel  :  il  ne  fignifie  plus  que 


fottife  ,  mauvaife  conduite  5  eC- 
capade  de  jeunefle. 

FR  AN. 

FRANC  ,  1”.  libre  ;  2°,  ouvert,  lin-' 
cere  ;  3  ’.  qui  eft  làns  gêne. 

Franchise  ,  liberté  avec  laquelle  011 
s’exprime  :  2“.  Privilèges  ,  exem¬ 
ptions  de  quelque  droit. 
Affranchir  ,  mettre  en  liberté  , 
exempter. 

Affranchissement. 

Ces  mots  font  venus  du  Nord; 
Frag  y  offre  les  mêmes  idées,  en 
Anglo-Saxon  ,  &e.  En  le  nalàlanr , 
les  Theutons  &  les  Peuples  du  midi 
en  firent  le  mot  Franc, 

Frag  ctoic  lui-même  un  dérivé  de 
Frea  ,  PuilTànce.  L’Homme  libre  efl: 
puifjant  pour  faire  ce  qu’il  croit  le 
mieux. 

FRO  pour  FOR , 
avant,  fur. 

I.  FROC ,  ce  mot  fignifioit  autrefois 
les  Dehors  d’une  Ville.  Du  Gan¬ 
ge  fe  trompoit  en  le  dérivant  de 
fraujUim ,  inculte. 

Il  fignifia  enfuite  la  robe  de 
deffus  ,  relativement  aux  Reli¬ 
gieux. 

En  Angl.  Froc  ,  habit  de  deA 
lus ,  un  Foureau, 

Défroqué  ,  qui  a  jetté  le  froc.  Mais 
dans  le  fens  d’Habit,  ce  mot  paroît 
venir  d’une  autre  famille  ;  de  Rocc  , 
Anglo-Saxon  Rock  ,  Allem.  qui 
lignifient  Habit  de  deffus  ;•  ô:  donc 
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nous  avons  fait  le  mot  Roc  H  ET. 
On  aura  prononcé  Vrock  ,  Si  puis 
Froc.  Kok  défigna  des  l’origine  ; 
1?.  lin;  i®.  habit  de  lin;  5^. 
quenouille  à  filer  le  lin  :  d’où  le 
Lapon  Si.  l’Italien  Rocca  ^  que¬ 
nouille, 

ÎI.  FRONT  ,  haut  du  vifage  ;  Lat. 
Fronte  ,  (  ablat.)  1°.  face,  de¬ 
vant. 

Fronteau  ,  bande  qu’on  met  fur  le 
front. 

Frontière,  bornes  d’un  Pays. 
Frontispice,  façade;  1°.  Eftampe 
qui  eft  à  la  tête  d’un  livre. 
Fronton,  le  haut  d’un  édifice. 
Froncer  ,  rider  le  front,  élever  le 
fb.urcil  d’indignation. 

.Composés. 

Afront  ,  oflPenle  faite  en  face. 
Afronter  ,  aller  au  devant  du 
péril ,  &c.  ‘ 

Confronter,  comparer  en préfènce. 
Confrontation. 

Effronté  ,  qui  va  la  tête  haute  , 
qui  ne  rougit  de  rien. 
Effronterie  ,  hardielFe  impudente. 
Voy.  For  ,  pour  hor  ,  dont  ces 
familles  font  une  dépendance. 

FU. 

Le  lôn  Fu  fe  produit  en  chaflant 
le  foufle  au  loin  :  il  devint  donc 
naturellement  le  figue  ou  le  nom 
de  tout  ce  qui  palTe,  qui  fuit,  qui 
n’efl:  plus  :  de-là  : 

.  FUT ,  il  fut ,  Lat.  Fuit  ;  il  n’eft 


480 

plus ,  il  eft:  palFé ,  il  s’eft  évanoui. 

On  en  a  fait  le  tems  paftc  du  verbe 

Etre. 

» 

Z .  FUIR  ,  fe  fauver ,  le  retirer  prompt 
tement. 
s’enfuir. 

Fuite  ,  aétion  de  fè  fàuver ,  de  diC- 
paroître  promptement. 

Fuyard,  Fugitif  :  le  premier  de 
ces  mots  fignifie  une  fuite  pafta- 
gere  ;  la  fécondé ,  une  fuite  fou¬ 
te  nue. 

Faux-fuyant  ,  échapatoire  ,  pré¬ 
texte. 

^ .  FUTILE  ,  qui  n*a  rien  de  réel , 
qu’un  foufle  abat. 

Futilité. 

f 

4.  FUMEE ,  vapeur  des  matières 
combuftibles. 

Fumer,  faire  de  la  fumée. 
Enfumer,  remplir  de  fumée. 

J.  Fumeur,  qui  fait  de  la  fumée 
en  brûlant  du  tabac,  pour  en  ref* 
pirer  l’odeur. 

6.  FUNÉRAILLES,  derniers  devoirs 
envers  celui  qui  n’eft  plus. 
Funèbre.,  Funéraire. 

Funeste  ,  qui  caufe  la  mort. 

F  U  ST. 

I .  FUST ,  tout  ce  qui  eft  planté  ,  ou 
propre  à  planter  ;  bâton ,  &c.  Lac. 
YusTis. 

Futaye  ,  arbre  de  haute-futaye , 
bien  planté.  Du  Nord  Feste  ,  plan¬ 
ter;  z\  aftérmir  ;  Anglo-Sax.E-isr, 
Ferme  ,  inébranlable. 

Afüt  ■ 
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Afut,  train  du  Canon  ,  la  char¬ 
pente  qui  le  foutient. 

Futaille  ,  vafes  en  bois  pour  le 
vin. 

Z.  Fustiger,  battre  de  verges. 
c3.  Fusterie,  place  au  bois,  dans  di- 
ver/es  Villes, 
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4.  FUTE  ,  1°,  &  ancienn.  pointu» 
2°.  fin  ,  rulc  ,  qui  a  l’elprit  pointu. 

Afuter  ,  rendre  pointu. 

Réfuter  ,  mot-à-viot  ,  repouflèr 
un  trait ,  l’émoulTer  ;  au fig.  répon¬ 
dre  à  une  objeélion  ;  la  mettre  en 
poulïîére. 
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F  A 

ACE ,  Lat.  Faciès  ,  i®.  forme , 
figure;  1°.  Façon,  maniéré  dont 
on  eft  fait ,  dont  on  paroît. 

SupER-FiciE  ,  la  face  de  dellus. 

Effigie  ,  image  ,  portrait. 

Figure,  forme;  2°.  reprélentation. 

Figurer,  repréfentcr,  imiter,  don¬ 
ner  une  forme. 

Défigurer,  altérer  les  formes,  la 
figure. 

Configuration  ,  maniéré  dont  on 
eft  figuré. 

Transfiguration  ,  changement 
étonnant  dans  les  formes. 

Fiction,  reprélentation  chimérique. 

Fictif  ,  feint ,  controuvc. 

Feindre,  imaginer,  fuppofer  ce  qui 
n’eft  pas. 

Effacer  ,  enlever,  détruire  des  for¬ 
mes  ,  des  traits. 

FAIS  ,  Lat.  F  AC  ,  impératif  du  verbe 
Faire  ,  former  ,  donner  une 
Di^.  Etymol. 


forme  ,  créer  ;  2°,  exécuter. 

C’eft  donc  un  compofc  de  Ac  , 
agir,  Sc  qui  a  fiit  une  famille  très- 
nombre  ule  en  Mac. 

Fait,  adjeBif ,  qui  a  été  exécuté  j 
nom,  événement. 

Faisable  ,  qui  peut  fe  feire. 

Façon,  maniéré  de  faire. 

Façonner  ,  donner  une  forme  agréa¬ 
ble. 

Contrefaçon,  imitation  ;  2®.  im- 
prelîlon  d’un  livre  dont  on  n’a  pas 
le  privilège. 

Facile,  aifé  à  faire. 

Facilité  ,  Faciliter. 

Difficile  ,  Difficulté. 

Faculté;  i°.  pouvoir  d’exécuter  ; 
2®.  les  biens  qu’on  a  ;  5°,  Corps 
qui  a  droit  d’enfeigner  &  de  prati¬ 
quer. 

Facteur  ,  celui  dont  on  le  fertpour 
le  commerce,  &c. 

Hh 
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Factoterie  ,  comptoir  où  l’on  tient 
des  Fadeurs. 

Factice,  qui  n’a  qu’une  exiftence 
empruntée  ,  effet  de  l’Art. 

Factoton  ,  celui  que  l’on  emploie 
à  tout. 

Facturier, qui  fabrique  des  étoffes. 

Facture,  i°.  note  des  étoffes  à 
faire*,  2°.  note  d’une  expédition, 
d’un  envoi. 

FACTION,  1°.  celui  qu\  fait  fenti- 
nclle  :  2®.  parti  fcdicieux  ,  qui  fait 
oppofition  ,  qui  trame  des  com¬ 
plots. 

Factieux  ,  qui  a  l’efprit  porté  aux 
fadionsj  fédititux. 

FACTUM,  Mémoire  d'Avocat,  mot- 
à-mct,  ce  qui  a  été  fait:  ces  Mé¬ 
moires  tendant  à  éclaircir  les  faits. 

Fainéant  ,  celui  qui  fait  néant , 
qui  ne  fait  rien  ,  un  parelfeux. 

Fainéantise, 

FABRIQUE  ,  lieu  où  l’on  fait  des 
étoffés ,  &c. 

Fabriquer  ,  faire  des  étoffés ,  ôec. 

Fabricant  ,  Fabrication. 

ORFEVRE  ,  qui  fait  des  ouvrages  en 
or  ou  en  argent. 

Orfèvrerie  ,  art  de  l’Orfévre. 

Du  Lac.  Fj4BER  ,  fabricant , 
Ouvrier  i  compofé  àç.FA  ,  faire,  Sc 
BER  ou  VlRy  homme. 

C  O  M  P  O  s  É  s. 

Affaire  :  les  chofes  qu’on  a  à  faire. 

Affaipé,  occupé,  qui  a  beaucoup 
de  chofes  à  faire. 
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Contrefaire  ,  imiter  9  faire  par 
oppohcion. 

Contrefait,  fait  de  travers. 
Défaire  ,  anéantir  ce  qu’on  a 
fait. 

Défait  ,  détruit  ;  2°.  pâli ,  maigri, 
qui  n’a  plus  d’embonpoint. 

Effet,  ce  qu’on  a  opéré  ;  le  produit 
d’une  caufe. 

Effectif,  qui  exifte  réellement. 
Effectivement. 

Efficient  ,  qui  produit  Ion  effet. 
Efficace  ,  qui  produit  néceflàire- 
ment  Ton  effet. 

Efficacité. 

Efficacement,  Inefficace. 
Forfait  ,  du  mot  Fait,  adîon ,  & 
du  mot  For  ,  même  que  Hors  , 
adion  faite  hors  des  régies ,  contre, 
le  devoir. 

Forfaiture  ,  Forfaire. 

Office  ,  charge  à  faire  ;  devoir  a 
remplir.  ' 

Officier,  nom,  qui  a  une  charge 
à  l’armée  ,  dans  une  Cour  ;  veibe', 
remplir  une  charge  rcligieufe  ,  en 
parlant  d’un  Eccléfiaffique. 
Officiant  ,  qui  officie. 

Officieux  ,  qui  aime  à  rendre  fer^ 
vice. 

Afficter  ,  faire  femblant,  tâcher  de 
produire  tel  effet. 

Affection,  fentimenr  qu’on  éprou¬ 
ve  ,  qui  afit  fur  nous  ;  2°.  amitié, 
bienveuillance  ,  <Sec. 

Confire,  Lat.  Conficere ,  cuire 
au  fucre ,  au  miel ,  &c. 
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FACETIESjplaifanteries, bons  mots, 
Lat.  Facetiæ. 

Facétieux  ,  plaifant,  difèur  de  bons 
mots. 

FANATIQUE  ,  entboufîafte  ,  Lat. 
Fanaticus  ,  de  Fanum,  Tem¬ 
ple  ,  mot'à~mot  y  dévot,  attaché 
.  au  culte  divin. 

Fanatisme  ,  fuperftition  accompa¬ 
gnée  d’un  zèle  ardent ,  d’enthou- 
fiafme. 

FATIGUE,  lafïîtude  ,  excès  de  tra¬ 
vail  ,  Lat.  F  AJ  IG  AT  10, 

Fatiguant  ,  Fatiguer. 

5e  Fatiguer  ,  s’excéder  de  peine  , 
de  travail 

F  E. 

FENDRE  ,  Lat.  Findere  ,  divifer, 
réparer. 

Fesse  ,  du  Lat.  Fissus  ,  féparé. 

F  I. 

FIBRE,  Lat.  Fibra,  Flament-,  a®, 
filets  qui  tiennent  aux  racines  des 
plantes ,  &c, 

.  F  I  D  &  F  O  I. 

FISCELLE,  Lat,  Fini  eu  la  ,  petite 
corde. 

FOI,  Lat.  Fides  y  afliirance,  per- 
Tuafion  ;  i®.  croyance  ferme. 
Fidelité  ,  conftance  dans  ce  qu’on 
a  promis. 

Fidèle  ,  qui  tient  fes  promefTes  ; 
Lat.  Fidelis, 

Féal  ,  qui  garde  fà  foi  ,  fa  pa¬ 
role. 

Fier  ,  ajouter  foi  à  la  parole  de  quel- 
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qu’un ,  s’en  rapporter  à  ce  qu’il 
promet. 

Fiancer  ,  donner  fa  foi  à  une  per- 

fonne  pour  l’époufer. 

Fiançailles. 

<  > 

Fiance  ,  Fiancée. 

Composé  s. 

Afidé  ,  fur,  en  qui  on  peut  fc 
confier. 

Confier  ,  donner  en  garde. 
Confiance. 

Confié  ,  remis  en  garde. 

Défiance  ,  manque  de  confiance. 
Se  Défier  ,  avoir  de  la  défiance , 
manquer  d’afTurance  fur  quelque 
chofè. 

Défi  ,  appel  au  combat  ;  Défier  , 
provoquer  ;  Latin  ,  DiFFiDare, 
Cette  fignification  détournée  du 
mot  Fier,  efl;  provenue  de  ce  que 
le  cartel  ou  le  défi,  étoit  un  enga¬ 
gement  folemnel ,  une  foi  donnée 
de  fe  rencontrer  en  tel  lieu,  à  tel 
jour  ,  &c. 

Confidence,  fecret  confié. 
Confident  ,  Confidente  ,  à  qui 
on  confie  fes  fecrets ,  fès  projets. 

FIE,  d>cc, 

FIÈVRE  ,  Lat.  Febris  ,  feu  inté¬ 
rieur  caufé  par  la  maladie. 
FIGUE ,  Latin  Ficus  ,  efpéce  de 
fruit. 

Figuier. 

FISC ,  tréfor  public  ,  Lat.  Fiscus, 
Fiscal,  qui  regarde  le  tréfor  public. 
Fiscalité. 

Hh  ij 


-187  DICTIONNAI 

Confisquer,  (àifir  en  faveur  du  fifc. 
Confiscation. 

FISTULE  ,  ulcère  creux  &  profond, 
Lar.  Fistula  ,  canal ,  conduit. 

De  ce  mot  Fistula  ,  figni- 
fîant  rofeau  ,  2°.  chalumeau  ,  pi¬ 
peau,  vinrent  ces  mots: 

AFISTOLÉ  &  Afistolure. 

Richelet  ^  Borel  ont  cru  que 
ces  mots  défignoient  un  orguàl- 
leux  &c  \ orgueil.  Le  Duchat  a 
fort  bien  vu  qu’ils  défignoient  une 
perfonne  qui  le  lailTe  prendre  dans 
les  filets  qu’on  lui  tend.  On  ne  peut 
donner  d’autre  fens  au  paflage  du 
Flacon  des  fauffes  jdmours  oùîl  fe 
trouve  : 

Homme  pourveu  (  prudent  ) 

Qui  tant  a  veu 

D’affiflolés  (  de  gens  féduits  ) , 

Bien  eft  cornu 
S’il  s’eft  venu 
Prendre  au  filetz. 

»  Celui  qui  a  vu  un  fi  grand 
»  nombre  de  perfonnes  priles  au 
«  filet ,  mérite  peu  qu’on  le  plai- 
»  gne  s’il  y  tombe  de  lui  même. 

AfistolÉ  ,  fignifie  donc,  pris  à  la 
pipée. 

Afistolure  ,  pipée. 

F  O. 

FONCTION ,  aél^ion  de  remplir  fa 
charge  ;  Lar.  Functio. 

^mot-à- met.,  qui  n’a  plus  de 
.  fonélion  à  remplir ,  qui  a  fini  fâ 
carrière,  Lar.  defuncius» 

Défunte,  Défunter, 
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FORTUIT ,  qui  arrive  par  Lazard. 
Fortune  ,  profpérité ,  Lat.  For- 
TUNA. 

Fortuné  ,  Lat.  Fortunatus  ,  fa- 
vorife  de  la  fortune. 

Infortune,  malheur. 

Infortuné. 

FOUDRE  ,  Lat.  FuLGUR  ,  météore 
enflamme,  qui  éclate  avec  fracas, 
&  qui  tue. 

Foudroyer  ,  Lat.  FuLGURIrE  , 

,  faire  périr  par  la  foudre. 
Fulminant  ,  qui  éclate  avec 
fracas. 

Fulminer  ,  lancer  la  foudre  &  les 
éclairs. 

F  R.' 

FREIN  ,  Lat.  Frekum  ,  mors  I 
bride  qui  retient  ;  au  figuré,  qui 
retient. 

t 

Efrené  ,  qui  n’efl:  retenu  par  au¬ 
cun  frein, 

REQUENTER  ,  aller  louvent  en  un 
même  lieu ,  chez  une  même  per- 
fonne. 

ROTER,  Lar.  FRiCare-,  Avàh  4^J, 
FaRaK. 

Froteur  ,  Frotage., 

Friction. 

RONDE,  Lat.  Funda,  Gr.  Sphen- 
donc  ,  machine  à  lancer  les 
pierres. 

Fronder  ,  attaquer  avec  la  fronde  i 
au  fig.  s’oppofer  à  un  projet. 

F  U.  • 

AFFUBLER  ,  vêtir ,  couvrir. 
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Affublement  ,  habillement. 
Affublé  ,  habillé  ,  revêtu. 

Lat.  Barb.  Affibulare  ,  at¬ 
tacher  Ton  manteau  avec  une  agrafé 
fei  du  Lat.  FlBula,  agraffè  \  Stage, 
difibulare,  dégrafFer,  détacher  Ton 
manteau.  L/v.  IV  de  la  Thèbaïde, 
Picard  ,  Affuler. 

FUREUR,  tranfport ,  emportement. 


Furieux  ,  qui  eft  en  fureur. 
Furibond. 

Furie,  tranfport  de  colerej  les 
hiries  de  l’enfer. 

FUTUR ,  Lat.  Futvrus  ,  ce  qui  eft 
à  venir  ,  mot-à-mot ,  ce  qui  va 
palTer.  Fu  ,  marquant  ce  qui  pâlie  : 
R  ,  ce  qui  va  être ,  ce  qui  s’ap- 
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Fils  ,  celui  qu  on  a  mis  au  monde. 
Fille  ,  celle  qu’on  a  mis  au  monde; 
Lat.  FiLiUS ,  F  ILIA  ,  du  Grec 
PhILîos  ,  chéri ,  aparenté.  > 
Filial  ,  qui  regarde  un  fils. 
Filleul  ,  Filleule  ,  celui ,  celle 
qu’on  a  prefenté  au  Baptême. 
Filiation,  defcendance  de  pere  en 
fils. 


Affilier,  rendre  participant  du  me* 
rite  d’un  Ordre  Religieux. 

FIOLE  ,  Gr,  oiaah  >  PhiaU  ,  bou¬ 
teille. 

FRÉNÉSIE  ,  Grec  Phrenitis  ,  dé¬ 
lire. 

Frénétique,  Gr.  Phrenétikos  y  qui 
a  le  tranljiort  de  la  fièvre  ;  ef- 
prit  en  délire. 
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^ARD  ,  couleur  artificielle;  de 
l’Oriental  IKS  ,  paré,  embelli. 

Fardé  »  Farder, 

FOURBIR ,  polir ,  donner  du  lufire. 

FourbissÉur,  qui  polit  les  armes  ; 
du  Franc  FuRBen  ,  polir  ,  net¬ 
toyer  ;  venu  de  FARh ,  couleur  , 
fard  ,  famille  de  ,  PkaR  , 
parer. 

fourche  ,  bâton  à  deux  cornes , 
ou  à  deux  pointes ,  Lat.  FuRCAfde 
l’Orient  piS  j  PkaRQ, ,  partager  , 
fendre. 


Fourchette  ,  iiiftrument  à  deux 
ou  "trois  pointes,  même  quatre. 

Fourcher  ,  (è  partager,  en  parlant 
d’un  chemin  ,  &c. 

Fourgon,  inftrument  à  pointe,  pour 
remuer  la  braife. 

Fourgonner  ,  remuer  avec  un  four¬ 
gon. 

PUTAIN E ,  Toile  de  coton ,  &  qui 
prend  Ton  nom  de  la  ville  deFus^ 
TAT ,  en  Egypte ,  abondante  en 
coton.  Ménage. 


49î  FR  ANÇOIS-CELTE.  GA  45^ 

^-^:eSEr:2S!2^!<?!a!2^  sWaSï'Jp^'^cc^rÇeas  -^XarSKSgggSgtfOrttSga^ 

mots  FRANÇOIS  VENUS  DU  C  E  LT  Ei 


G  ,  feptiéme  Lettre  de  T  Alphabet 
François ,  écoic  la  troifiéme  dans 
l’Alphabet  primitif  :  elle  céda  (a 
place  au  C,  dédoublement  du  K  , 
&  dépofféda  Z  ,  dont  le  Ton  avoit 
de  l’analogie  au  fien  ,  &:  qui  fut  re¬ 
jette  à  la  fin  de  l’alphabet  ,  toutes 
les  autres  places  étant  occupées. 

Au  moyen  de  ces  changemens, 
la  Lettre  G  eft  chargée ,  dans  notre 
Langue ,  de  mots  qui  ne  lui  appar¬ 
tiennent  pas  ;  mais  qui  tiennent  à 
des  familles  en  K,  en  C ,  en  Z. 

Elle  eft  encore  chargée  d’une 
multitude  de  mots  qui  commen- 
çoient  chez  les  peuples  du  Nord  par 
V*ou  W  ,  elpéce  d’OU  ,  connu  des 
Orientaux;  &  que  nous  avons  chan¬ 
gé  en  Gu;  en  G,  &:c.  imitant  en 
quelque  forte  les  Hébreux ,  qui  ne 
commencent  également  aucun  mot 
par  cette  lettre  &  qui  la  font  pré¬ 
céder  de  quelqu’autre  ,  dilant,  par 
exemple  ,  AOUR ,  en  une  feule  fyl- 
labe  ,  au’  lieu  d’oi//t  feu  ,  d’oû 
vint  le  UR-o ,  des  Latins» 

'  Quant  a  la  valeur  propre  de  G, 
comme  il  (c  prononce  de  la  gorge , 
il-dcfigna  naturellement  la  gorge  , 


-le  gofier  ,  les  Tons  de  la  gorge ,  & 
tout  ce  qui  y  eft  relatif;  i®.  le 
goulot ,  la  gueule ,  &:c» 

Cette  lettre  étant  par  fà  nature 
un  adouciftement  de  l’afpiration  , 
elle  a  ulurpé  auflî  une  multitude  de 
mots  qui  commençoient  autrefois 

A  9 

par  le  Ton  H. 

Au  moyen  de  ces  obfervations  y 
on  parvient  à  découvrir  une  foule 
d’étymologies  qui  feroient  perdues 
fans  cela. 

G  pour  W. 

GAGE  ,  falaire ,  récompenfe  j  Angl, 
W  âge. 

Gager,  Gageure. 

GAIN  ,  profit ,  en  Theuton  7F1NN  ^ 
gagner;  Angl.  To  JF' in  ;  Efp.  GA- 
NO  ^  je  gagne. 

Gaine,  fouteau,  Lat.  Vagin  A. 

GAIVES' ,  chofes  perdues  &  qu’on  ne 
reclame  pas ,  qu’on  abandonne  ; 
Angl.  To  JF' AI  VE  ^  quitter,  aban¬ 
donner;  JF' Al  F  y  chofe  perdue, 
égarée ,  volée. 

GALERIE  ,  palFage  long  ,  étroit 
&  bien  éclairé  ,  qui  conduit 
d’un  appartement  à  un  autre  : 
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lieu  où  l’on  Te  promene  ;  Theur. 

aller  j  Angl.  Walk,  pro¬ 
menade.  .  , 

gant,  meuble  qui  fert  à  garànrir  les 
mains  du  froid  ,  6e  fait  ordinaire¬ 
ment  de  peauj  duTheuton  Want, 
formé  de  H  AND  ,  main.  On  a  dit 
TTanto  ,  Quantus  ,  Gantus. 
Ces  mots  ont  également  lignifié 
l’adion  de  prêter  ferment  de  fidélité, 
&  rinveftiture  qui  en  étoit  la  luire. 

Gantelet,  Ganter. 

GANSE  ,  nœud  de  ruban  ;  de  An  s  A , 
anfe. 

GARAGNON  ,  cheval ,  vieux  Franç. 
du  Lat.  Barb.  Waranio  ,  formé, 
làns  doute ,  du  mot  MAR  ,  cheval. 

GARANT  ,  qui  le  charge  de  la 
garde ,  du  maintien  d’un  traité,  &c. 
du  Theuton  WARen,  garder,  main¬ 
tenir  ,  conlèrver  ,  prendre  garde. 

Garantie  ,  Garantir. 

GARE  ,  mot-a~mot ,  prenez  garde. 

Se  Garer. 

Garder  ,  du  Theuton  jp'ard. 

i 

Garde  ,  Gardien  ,  Egard. 

Garde-Robe  ,  Gardefou  ,  &:c. 

Vertugadin  pour  Vertugardin. 

GARENNE  ,  lieu  réfervé  pour  la 
chalTe  ,  pour  la  pêche,  6<:c.  du  mê¬ 
me  mot  Ware. 

Guérir  ,  du  même  mot  WARen  , 
prélèrver ,  remédier. 

Guérite,  lieu  d’où  l’on  fait  la  garde, 
d’où  l’on  veille  j  du  même  mot 
Ware. 

GARE  AU  t  d’eù  bigarré ,  bigarrure , 
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&  qui  défigne  tout  objet  de  di- 
verfes  couleurs  j  du  Lat.  FarIus  , 
varié. 

» 

Garnir  ,  du  Theuton  Warnen  , 
munir  ,  fortifier. 

Garnison  ,  Garniture. 

GARROT  ,  trait  d’arbalête;  du  Lat. 
F E  RU  Tu  m  ,  un  trait  j  dérivé  de 
Veru  ,  broche. 

Garroter  ,  ferrer ,  lier  avec  une 
bille. 

GASTER,  GÂTER,  de  Fastare, 
ravager  ;  d’où  ,  Dégât. 

Dévaster,  Dévastation. 

GASTEAU ,  Gâteau  ,  en  Picard 
OuASTEAu,  de  Fastus  ■,  fé¬ 
lon  d’autres ,  de  Pascere,  manger. 

gaufre,  pâte  cuite  entre  deux  pla¬ 
ques  de  fer  ;  Flam.  Wafcl  j  Angl. 
Wafer. 

Gaufrier  ,  Gaufrer, 

GAULE,  baguette ,  houlïîne:  cemot 
peut  venir  de  FAL ,  F  AL  ,  un 
pieu ,  un  pal. 

GAZON  ,  du  Theuton  WASen. 

GOUPIL ,  Goulpil  ,  renard  i  du  Lat. 
Fulpes  ,  Folpes. 

GUÉ ,  lieu  où  l’on  pallc  une  rivière 
à  pied  j  du  Lat.  Fadum, 

GuÉer  ,  j  Guéable. 

GUEDE,  Gaüde,  plante  avec  laquel¬ 
le  les  anciens  .Gaulois  peignoienr 
leur  corps,  qui  eft  enepre  employée 
dans  la  teinture  &  qui  entre  dans 
le  paftel  ;  de  l’Anglo-Saxon  Wad, 
Theut.  Weid  ;  Angl.  WoAD. 

GUÊPE , Guespej du  L2lX..\Fespa. 

GUERDON^ 
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Guerdon ,  récompcnfe,  mot  Celte: 
en  Theuton  wert  ^  valeur ,  prix  ; 
Angl.  WORTH, 

Guerpir,  Déguerpir  ,  abandonner, 
fe  /àuver  \  de  l’Anglo-Saxon  Wer- 
PEN ,  &  Allem.  tterfen  ,  aller 
au  loin ,  fè  delïaifir  ;  on  en  fit  le 
Latin-Barb.  werpire  &  cuer- 
pire. 

Guerre  ,  du  Theuton  War  ,  qui  a 
la  même  fignification. 

Guerrier  ,  Guerroyer. 

GUET ,  qui  veille  ,  qui  fait  fenti- 
ncUe. 

Guetter  ,  être  en  lèntinelle  pour 
làifir  lâ  proie  ,  Lat.-B.  Guaj- 
TARE.  Ces  mots  tiennent  au 
Theuton WACHTjfêntinelle, guet  : 
&  au  Celte  Wag  ,  Weg  ,  Weig  , 
d’où  vint  le  Latin  ViGilo ,  Vl- 
CUia  ,  dont  nous  avons  fait. 

Vigilance,  Vigile, 

Veille  ,  Veillée.  , 

GUEUX,  peut  venir  du  Celte  Gwaz, 
qui  fert  j  de  même  que. 

Goujat.  Ce  dernier  mot  a  fignifié 
aulîi  jeune  homme ,  garçon  :  de 
même  qu’on  a  dit  : 

Gouje  ,  Gouge  ,  pour  jeune  fille. 

On  lait  que  les  mêmes  mots  qui 
fignifient  Garçon,  Fille  ,  fc  pren¬ 
nent  dans  toute  langue  ,  au  feus 
de  domeftiques. 

Guivre,  Givre  ,  ancien  mot  pour 
dire  Vipère  ,  &  couleur  de  Vipè¬ 
re  ,  du  Latin  Virera.  Le  Ks’eft 
prononcé  Gu ,  &  P  efl:  devenu  V, 
DiÜ,  EtymoU 


-CELTE.  GU  4P  s 

GUI ,  Plante  qui  croit  fur  le  chêne  : 
du  Latin  Viscum. 

GUIDE  ,  condudeur  5  Theuton  , 
WiESer. 

Guider  ,  WElSen, 

Guidon  ,  enfeigne  de  Cavalerie. 

GUIMPE  ,  elpcce  de  cocfFure  des 
Religieufes:  autrefois  Guimple  ,  & 
c’ctoit  un  lien  de  tête ,  un  voile, 
Angl.  Wimple,F1.  Wimpel. 

On  croit  que  c’eft  une  altéra¬ 
tion  du  Latin  umbcllct  ,  parafol  ^ 
voile. 

Guinder,  élever  en  haut,  au  moyen 
d’une  corde  qui  fe  dévidé  :  Theut, 
Winà  ,  devider  ,  tourner  \  dévi¬ 
doir  ,  ôec. 

GUISE ,  mode  ,  façon  de  penfer  j  du 
Theuton  Weise  ,  mode ,  manié¬ 
ré  ,  façon  5  &c. 

Déguiser,  Déguisement,  , 

G  pour  C. 

Gab  pour  Cab, 

G  AB  AN ,  manteau. 

Gabarre,  bateau. 

Gabie  ,  hune  de  Navire,  en  forme 
de  cage. 

Gabions  ,  grands  paniers  de  bran¬ 
ches  entrelalTées.  . 

Gabelle  ,  Impôt  fur  le  lèl ,  &c. 

Gobelet  ,  vafè  à  boire. 

Gober,  avaler. 

Gobet  ,  gorge.  9 

Tous  ces  mots  viennent  de  la 
famille  Cab,  qui  lignifie  contijiir^ 
recevoir. 


If 
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Gal  pour  Cal. 

GALE  ,  noix  de  gale  ,  excroîlïânce 
ronde  qui  fe  forme  fur  les  chênes  , 
dont  on  fait  l’encre.  Lat.  Gal- 
LA.  Du  Celte  Cal  ,  tête ,  ron¬ 
deur  ;  1*’.  fruit  rond ,  noifecre. 

galet  ,  caillou. 

GALE,  maladie  de  la  peau  ,  for¬ 
mée  par  des  boutons  durs. 
Galeux,  Galeuse. 

De  Cal ,  pierre. 

GAUT  en  Vieux-Fr.  bois ,  &  Gau¬ 
din  e  ,  bocage  j  formé  de  Caud  , 
bois  ,  dont  nous  avons  rapporté  la 

’  famille  (ous  la  Lettre  C. 

GALOCHE  ,  efpéce  de  chauflure  j  de 
Cal  ,  chaufTure. 

GELÉE  ',  froidure. 

Glace  ,  eau  prife  par  la  gelée. 
Glacé  ,  Glacière. 

Glacer  ,  Glacial, 

Dégeler  ,  Dégel, 

Engelure. 

De  Cal  ,  froid. 

GOLFE  ,  Grec  ,  Koipos  ,  portion 
de  lac  ,  de  mer ,  enfoncée  dans 
les  terres  j  Celte  Gwlf  ,  entaille  , 
cran. 

De  Col  ,  couper ,  entailler. 

GAM  pour  CAM  ,  &c. 

GAMACHES  ,  Guêtres  ;  de  Cam  > 
Cambe  ,  jambe. 

GAMELLE  ,  latte  à  foupe  j  Latin 
Camélia, 

garance  ,  Plante  dont  la  racine 
fért  pour'  teindre  en  rouge  :  fon 
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écorce  efl:  rouge  ,  ôc  fa  moelle  cou" 
leur  d’orange.  Ce  mot  appartient 
donc  à  la  famille  Kar,  Ker,  rouge, 
GAVIONjGofier  ;  de  Cavus  ,  creux. 
GOURDIN  :  ce  mot  peut  venir  de 
ITtal.  CoRDiNo  ,  la  corde  qui  ferc 
à  battre  les  Forçats  fur  les  Galères. 

FAMILLE  de  GYR,  Cercle. 

Dans  le  Volume  de  la  Gram¬ 
maire  Univerfelle ,  nous  avons  don¬ 
né  la  famille  de  Gyr^  Cercle: 

,  nous  en  avons  rapporté  plufieurs 
mots  fous  la  Lettre  C  :  en  voici 
d’autres  qui  appartiennent  à  la 
Lettre  G. 

GERFAULT  ,  efpéce  de  faucon. 
Giron  ,  foin, 

Girovague, 

Girouette  j  elle  tourne  toujours. 
Gouret  ,  boule  ,  en  Lorraine. 
Guirlande  ,  fleurs  arrangées  en 
rond  ,  dcc. 

Environ  ,  ce  qui  efl  autour. 
Environné  ,  inverti  tout  autour. 

De  cette  famille  defeendit  Kar , 
Ker ,  enceinte ,  Ville  :  d’oii  efl  ve¬ 
nu  fons  doute  le  mot  S'EGARER  , 
s’éloigner  de  l’enceinte  &i  ne  plus 
lavoir  où  l’on  efl. 

G  R  pour  R. 

GRENOUILLE  ,  animal  aquatique  j 
du  Latin  R  AN  A  ,  en  Langued, 
Rainette. 

GRIBLETTE, morceaux  longs  déliés, 
qu’on  lève  fur  la  flèche  de  lard;  du 
Theuton  Rib  ,  prendre  y  oter. 
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Gribouillette  ,  adion  de  jecter 
quelque  chofe  pour  le  plus  alerte  ; 
du  meme  mot  RiS ,  à  qui  prendra. 

Grime  ,  Grimaud  ,  Ecolier. 

Grimoire  ,  livre  rempli  de  carade- 
res  inconnus ,  &c. 

On  a  cru  ,  mal  à  propos  ,  que 
ces  trois  mots  venoient  d’une  mê¬ 
me  (ource. 

Les  deux  premiers  appartien¬ 
nent  à  la  meme  famille  que  les 
lîiivans. 

Grimeiin  ,  qui  joue  un  petit  jeu. 

Grimeiinage,  petit  jeu. 

Grimeliner  ,  faire  un  petit  profit. 

Ces  mots  tiennent  donc  à  une 
racine  qui  fignifie  petit ,  dans  tous 
les  fens ,  jeune  ,  peu  confidera- 
ble ,  &:c. 

De-là  l’Anglois  Groom  ,  qu’on 
peut  prononcer  grum  ,  grim ,  qui 
fignifie  vaUt-de-chambre ,  garçon-)  Ôc 
qui  fignifia  certainement  jeune  , 
petit. 

En  Irlandois  ,  Grum  ad  H  , 
Valet. 

Grimoire,  au  contraire,  vient  de 
Rima  ,  rimes ,  chant  ;  livre  rem¬ 
pli  d’un  chant  &  de  rimes  bar¬ 
bares  ,  inconnues ,  magiques. 

G  A  B, 

GiB  ,  Gib  ,  élevé. 

GAB^mot  primitif  qui  fignifie  haut, 
élevé,  élevé  en  dos,  dos  ,  de, 
De-là  ces  mots  : 

Gibbar  ,  nom  de  la  Baleine  enSain- 


tongeois ,  dit  Rondelet  ,  parce 
qu’elle  a  le  dos  voûté  ôc  bofifu. 
Gibet, 

Gibbeux  ,  bolTu  ,  élevé. 

Gobbin  ,  petit  bolTu. 

Gavache  ,  Gavaux  ,  habitant  des 
montagnes,  montagnard. 

G  A  B, 

Gam  ,  GAv  ,  jeu. 

Gabek.Gabasser  y  en  VUux-Fr, 
moquer ,  plailanter. 

Se  Gaber  ,  fe  moquer. 

Gabatine  ,  moquerie  ,  raillerie. 
Gabes  ,  railleries,  moqueries. 

Ce  mot  efl:  Theuton  ,  Anglo- 
Saxon  ,  Italien ,  Runique  ,  de. 
Ifland.  G  AMAN ,  jeu  ,  plailànterie. 
Angl.  G  ÀME  ,  jeu  i  1°  chafie  ; 
réjouilTance. 

Anglo-Saxon  ,  Gæmian  ^  jouer. 
Ces  mots  font  d’une  même  fa¬ 
mille. 

Gall.  Geubeth  ,  faulTeté.  Gau  , 
Cak  ,  Cab,  tromperie  ,  faufiète  , 
ôc  Bref.  Gaughe  y  tromperie. 

Cette  famille  doit  tenir  à  la 
fiiivante. 

GAN  ,  tromper. 

Bas-Br.  G  AN  as  ,  traître  ,  perfide. 
Vieux~Fr,  Ganelon  ,  traître. 
Ganches  ,  rufe  ,  tromperie  *,  il  efl: 
employé  dans  le  Roman  de  la 
Rôle. 

Encan  ER  ,  tromper. 

Irai.  IN’GANno  ,  tromperie. 

•r  • 

Il  1^ 
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In-gaîtnare  j  tromper. 

E/p.  Engano  ,  Enganar. 

GAI. 

GAI ,  gaie,  qui  efl  joyeux,  de  bonne 
humeur ,  qui  rit. 

Gaieté  ,  joie  ,  la  vivacité  de  la 
bonne  humeur. 

s’Egayer  ,  fe  rejouir. 

Egayer  ,  donner  de  la  bonne  hu¬ 
meur. 

Gaiment,  avec  joie,  de  bonne  hu¬ 
meur. 

Gausser  ,  dire  des  plailànterîes  ;  du 
Grec  Gaô  ,  rire. 

Lar.  Gaudivm  ,  Joie. 

Ofque ,  Gau  ,  joie,  gaieté, 

G  A  VOTE  ,  Danfe  gaie  &  légère. 

Tous  ces  mots  (ont  des  onoma¬ 
topées  :  de-là  : 

1.  GAILLARD  ,  difpos  ,  plein  de 
gaieté. 

2.  Galle  ,  vieux  Fr.  réjouillànce. 

G  ALLER  ,  Te  réjouir. 

Galoise,  en  Yzld.  Galelje  ,  une 
perlbnne  du  fexe  gentille,  agréable. 

Et  puis  s’en  vont ,  pour  faire  les  Galoifès, 

Lorl^ue  devroîent  vaquer  en  Orailbn. 

Livre  des  Pardons  S,  Trotet, 

Gala  ,  fête  :  habit  de  gala, 

5 .  Régal  ,  repas  Iplendide. 

Régaler  ,  donner  une  fête. 

4 .  G  ALAND,  éveillé,  enjoué,  charmant, 
qui  plaît  aux  Dames 

Galanterie. 

Ménage  a  eu  tort  de  dire  que 
«es  derniers  mots  n’apparcenoient 
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pas  à  la  même  famille  que  Gai. 
Il  ne  failbit  pas  atttention  à  ce 
qu’ils  avoient  de  commun. 

GASPILLER  ,  didiper  fou  bien  en 
dépenfes  frivoles  5  de  l’Anglo-Sa- 
xon  Spill^  confumer ,  détruire, 
&CC.  formé  de  Es ,  négatif,  hors  , 
&  de  PiLL  ,  monceau  ,  pile  , 
mafle. 

GAsouiLLER,en  parlant  des  oîfeaux , 
chanter  avec  douceur,  ramager: 
c’eft  une  onomatopée. 

G 

Défignant  le  Gofîer ,  la  Bouche ,  &c, 

G  étant  un  Ton  guttural  ,  a  défigné 
la  gorge  ,  &  tout  ce  qui  eft  relatif 
à  la  gorge,  tout  ce  qui  en  a  la 
forme  ,  la  capacité ,  &c.  De-là  une 
multitude  de  mots. 

GUEULE ,  Lat.  Gu  la  ,  autrefois  la 
bouche;  auj  ourdi  hui,  ce  qui  dans 
les  animaux  répond  à  la  bouche  & 
en  tient  lieu  ;  2®.  gloutonnerie, 
intempérance. 

Gueuler,  crier. 

Goulu  ,  glouton ,  qui  mange  beau¬ 
coup. 

Goulûment. 

Goulée  ,  grande  bouchée. 

Gouliafre  ,  qui  mange  avec  avidité. 

Gouliard. 

GOINFRE,  gourmand,  qui  ne  vit  que 
pour  manger.  «* 

Goinfrer  ,  ne  penfer  qu’à  mangei. 
Nos  Érymologiftes  avouent  n’avoir 
pu  découvrir  l’origine  de  ce  mot. 
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C’eft  qu*on  en  a  laifTé  perdre  le  L 
mouille:  on  dilbit  Gouillinfre ,  & 
infcnfiblement  ce  mot  prononcé 
à  la  parifienne  ne  s’eftplus  écrit  que 
Gouinfre ,  Goinfre,  On  ne  pouvoit 
foupçonner  ce  changement ,  dont 
nous  avons  déjà  vu  d’autres  exem¬ 
ples  ,  tels  que  Cayeu, 

GOLILLE  ,  de  TElpagnol  Go  la  , 
Gorge. 

Goulot  ,  cou  de  bouteille. 
Goülotte,  Goulette,  petit  canal. 
GALON,  Lat.  Gillo,  Hébr.  Gul, 
mefure  de  liquides. 

En-gloutir  ,  avaler. 

II. 

'  Gar  ,  Gor, 

1.  GARGATE,  gorge. 

Gargariser,  laver  le  dedans  de  la 

gorge. 

Gargarisme. 

Gargotte  ,  Lat.  Gurgutia  ,  lieu 
où  Ton  donne  à  manger. 
Gakgotier. 

Gargouille  ,  canal  pour  faire  écou¬ 
ler  les  eaux. 

2.  GORGE  ,  1®.  fond  de  la  bouche  -, 
2®.  fein  j  5  O.  défilé. 

Gorgerette,  elpéce  de  mouchoir 
de  cou. 

Gorgerin  ,  armure  pour  couvrirla 
gorge. 

Dégorger  ,  rendre  le  cours  à  des 
liquides  engorgés. 

Dégorgement. 

Engorger  ,  arrêter  des  liquides  dans 
leur  cours. 


Engorgement  :  fe  Rengorger  ,  fe 
redrelTerr 

I 

Egorger  ,  couper  la  gt^ge. 

GOSIER ,  1  canal  par  lequel  on 
boit  ;  1°,  conduit  de  la  refpiration 
6c  de  la  voix. 

Gall.  Gosle  ,  gorge,  gofier. 

Irai.  Gozzo  ,  gofier ,  jabot. 

s’Egosiller,  perdre  la  voix  à  force 
de  crier. 

Dégois ER,  babiller,  jaler, découvrir 
tout  ce  qu’on  a  fur  le  cœur. 

Être  engoué,  être  ralTafié  d’une  cho- 
fe, en  avoir  jufqu’au  gofier:  Bas-B. 
&  Gall,  Gwal  ,  raflafiement  ,  (à- 
tiété. 

5.  GOURMAND,  qui  mange  beau¬ 
coup. 

Gourmandise  *,  ces  mots  tiennent 
au  Perlan  Gour  ,  manger. 

Gourmander,  quereller ,  maltraiter 
de  paroles. 

Gourmet  ,  qui  fe  connoit  en  vin. 

Gourmette  ,  chaîne  qui  tient  à 
la  bride  &  qui  pafife  fous  la  barbe 
du  cheval. 

G  pour  V. 

GAUCHE. 

Tous  nos  Étymologiftes  ont 
échoué  fiir  l’origine  de  ce  mot. 
>»  Après  avoir  long-tems  médité  ^ 
>»  dit  Ménage  ,  fiir  cette  origine 
»  qui  eft  une  des  plus  difficiles  de 
»  toute  la  Langue,  voici  ce  qui  m’eft 
»  venu  dans  l’efprit  jj.  C’eft  que  ce 
mot  eft  une  altération  du  Grec 
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Skaios  y  Sc  du  Latin  Sc(zvus  ,  qui 
gauche:  il  ajoute  cepen¬ 
dant  avec  une  franchife  dont  il 
faut  lui  tenir  compte  :  »  Mais  tout 
»  n’efl:  que  conjedure  ». 

Aucun  ne  foupçonnoit  que  ce 
mot  s’étoit  dénature ,  &  que  pour 
en  découvrir  l’origine  ,  il  falloir 
le  fuivre  à  travers  toutes  les  révo¬ 
lutions  qu’il  avoir  elTuyces  ,  & 
en  déterminer  la  fignificarion  pro¬ 
pre.  On  verra  avec  quelque  éton¬ 
nement  (ans  doute  que  c’efl:  un 
de  ces  mots  qui  commençoient 
par  V  &  qui  ne  fe  font  chargés 
d’un  G  initial  qu’en  altérant  leur 
prononciation. 

Pour  paflér  de  la  droite  à  la 
gauche,  il  faut  fe  tourner:  or, 
telle  eft  la  fignification  propre  du 
mot  que  nous  analyfons  ;  Gau¬ 
chi  R  y  qui  en  eft  le  verbe  j^fignifie 
le  détourner ,  comme  on  pourroit 
le  prouver ,  s’il  le  falloir,  par  nom¬ 
bre  de  palTàges.  Mais  il  fe  prononça 
aufîî  gaudir  y  comme  on  peut  le 
voir  dans  le  fupplément  à  Duc  an¬ 
ge  ,  art.  Gau  DI  OSE  ;  &:  plus  an¬ 
ciennement  encore,  on  a  dit  V AV¬ 
OIR  y  5c  Veudir, 

Qui  ne  voit  maintenant  que 
ce  dernier  mot  dut  s’écrire  Vaul- 
OIR^  Et  que  c’eft  le  meme  verbe 
dont  les  Italiens  ont  fait 
tourne  ,  5c  qui  eft  demeuré  dans 
notre  mot  Volte-Face. 

Telles  Ibnt  donc  les  altérations 


fucceiïives  de  ce  mot  i  Vaultir  > 
Vau  TIR,  Gaudir,  Gauchir,  dont 
on  a  fait  Gauche,  &  Gaucher, 
qui  fignifia  en  dernier  reftbrt  un 
mal-adroit. 

GE. 

geai  )  Lat.  Barb.  Gaius  j  c’eft  une 
onomatopée  5  aulîi  ce  nom  eft-il 
commun  à  quelques  autres  oileaux 
criards ,  comme  à  la  pie  appellée 
Agasse  ,  en  Ital.  Ga-i^a  ;  à  la  Cor¬ 
neille  ,  appellée  en  Gallois  Gawci, 

GÉANT  ,  Homme  d’une  grandeur 
extraordinaire  5  Grec  &  Latin  Gi- 

QANTE, 

Gi-gantesque  ,  d’une  grandeur  dé- 
mefurée. 

Ces  mots  viennent  du  Celte 
Can  ,  G  AN  y  grandeur,  excès,  dans 
tous  les  genres,  d’où  le  Lat.  Quam  , 
combien  -,  Quantitas,  en  Fran¬ 
çois  Quantité. 

GELINOTE  ,  jeune  poule  j  vieux 
François  Geline  ,  poule  j  du  Lat. 
Galina,  poule  ;  G aelus ,  coq-, 
d\Ê  Celte  Gala  ,  chanter,  crier. 

GEN. 

GENT,  figniha  primitivement,  Ôc  Ci- 
gnifie  encore  dans  plufieurs  Pro¬ 
vinces,  une  perfonne,  une  Gent. 

Il  fignifia  auiîi  Nation ,  Peuple  ; 
mais  il  n’eft  plus  d’ulâge  dans  ce 
fens. 

Nous  l’employons  au  pluriel 
en  deux  fens. 

I  Comme  déftgnant  plufieurs  per- 
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fbnnes  ;  les  jeunes  gens,  les  gens  du 
métier,  &c. 

Comme  dcfignant  les  perfonnes 
attachées  à  un  Maître  j  fès  gens» 
Du  mot  Gen  ,  fignifiant  per- 
fonne ,  homme  ,  vinrent  : 

1.  Généreux,  homme  d’une  naifi- 
fance  diftinguée  ,  &  qui  a  de  l’clc- 
vation  dans  Tes  fentimens. 

Générosité, 

2.  Gente  ,  vieux  Franç,  perfonne 
diftînguée  par  fes  agrémens  ,  les 
grâces ,  là  vivacité  ,  &c. 

Gentil  ,  rempli  de  grâces  Sc  de  vi¬ 
vacité. 

Gentillesses. 

5.  Gentil-homme,  homme  de  naili- 

lance, 

4.  Les  Gentils  ,  les  Payens,  mot-à- 
mot  ,  les  Gens ,  par  elliple. 

GentilitÉ  ,  Paeanifme. 

II. 


Naillànce. 

Le  mot  Gen  ,  qui  lignifie  hom¬ 
me  ,  dengne  aulîî  naillànce  ,  ex¬ 
tradion  ,  «Sj  tout  ce  qui^eft  relatif 
à  l’état  d’un  homme  libre  ,  de  celui 
qui  eft  véritablement  l’homme  de  la 
terre  qu’il  cultive.  De-làces  mots  : 

1.  GÉNÉALOGIE  ,  dénombrement 
d’Ayeux, 

Généalogiste  ,  qui  drelTe  des  tables 
de  généalogies.  • 

2.  GÉNÉRATION. 

Engendré, 

Progéniture. 

3.  Gendre: 


4.  Engence. 

I  I  I. 

Elpéce, 

I.  GENRE  ,  ce  qui  diflingue  les 
êtres. 

Genre- HUMAIN  ,  i’enfemble  des 
hommes. 

Les  êtres  animes  le  fubdivilent 
en  genre  Masculin  &  en  genre 
Féminin. 

Générique  ,  ce  qui  regarde  le 
genre. 

I  V. 

Dominant. 

.  f 

GENERAL  ,  nom  ,  celui  qui  com¬ 
mande  ;  adj.  univerlèl  -,  ce  qui  ren¬ 
ferme  tout  le  genre. 
Généralissime  ,  Général  en  Chef. 
Généralité  ,  univerlalité  ;  1°.  cer¬ 
taine  étendue  de  pays  qui  relève 
d’un  Receveur  général. 
Généralement,  en  général ,  uni- 
verfellement. 

V. 

Ce  qui  prélîde  à  la  formation. 
GÉNIE ,  anciennement ,  Être  au-deflus 
de  l’homme  ,  qui  prcfidoil  .à  là 
naillànce,  qui  le  dotoit  de  ver¬ 
tus  ,  qui  veilloit  fur  lui  pendant 
tout  le  cours  de  là  vie. 

Aujourd’hui  ,  efprir  d’inven¬ 
tion  qui  rend  l’homme  créateur ,  6e 
qui  eft  la  fource  de  tout  ce  que 
l’homme  découvre  &  perfectionne. 
Ingénieux  ,  rempli  de  génie,  & 
d’invention. 
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Engin  ,du  Lat.  ÎNGENIUM  ,  talent , 
génie.  Toute  invention  phyfique 
effet  du  génie,  machine  ,  outil ,  inl^ 

'  trument ,  trape  ,  &'c, 

AGENCER,  arranger ,  accommoder, 
parer. 

Agencement  ,  arrangement^  belle 
dilpofition  d*un  tout. 

GEN,  GAN.. 

Courbure  ,  convexe. 

Tout  ce  qui  forme  une  cour¬ 
bure  ,  un  coude  ,  une  convexité , 
s’appelloic  en  Celte  Gan  >  GEN  : 
de-là  5 

1.  GENOU,  Lat.  Genu  ;  Gr.  Gonu. 

GENOUILLERE  ,  GÉNUFLEXION. 

I.  G  EN ,  menton  ,  en  Celte  ;  d’où  , 

Ganache  ,  mâchoire  inférieure  du 

cheval. 

Gêna  ,  en  Latin  joue. 

J.  GUENON.,  Guenuche  ,  femelle 
du  finge ,  peut  fe  rapporter  à  cette 
famille ,  à  caufe  de  fes  groflès  joues  ; 
quoiqu’il  puilTe  le  dériver  de  la 
femille  GUN ,  femelle. 

r  ^ 

GENER  ,  ferrer ,  reffèrrer ,  mettre  à 
l’étroit  ,  &c.  Gall.  Genni  ,  être 
contenu  ,  être  renfermé  ;  z®.  être 
ferré ,  être  à  l’étroit ,  être  gêné. 
Gêne  ,  ce  qui  ferre ,  met  à  l’étroit. 

Ces  mots  paroiOfent  venir  de  la 
famille  Can  ,  vafe ,  ce  qui  con¬ 
tient,  qui  renferme-,  mais  comme 
on  a  dit  autrefois  Gefne  ,  Gefner  , 
te  que  ces  mots  ont  dû  fe  pronon¬ 
cer  dans  l’origine  par  un  G  fort , 
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comme  ff  nous  écrivions  Guefnc  , 
Guefner ,  ils  doivent  appartenir  au 
Celte  Guafna ,  Gwafanaeth ,  (èrvi- 
tude,  formé  de  qui  lert  : 

d’où  vinrent  en  Gallois,  G^ASK, 
prefle ,  compreffîon ,  gcn£  j  gtfas^ 
Ku  ,  preffer  ,  reffèrrer  ,  gener  ; 
de-là  : 

Ginguet,  habit  (erré,  étroit,  trop 
petit  -,  z°.  petit  vin.  Il  appartient 
à  la  famille  genni  ,  être  ferré. 

Guinguette,  lieu  où  l’on  vend  du 
petit  vin. 

GERBE ,  gros  faifeeau  d’épis  de  blé  , 
avec  leurs  tiges.  Lat  B.  Garba, 
On  n’a  vu  dans  ce  mot  qu’un 
dérivé  de  l’Allemand  Garbe  ,  qui 
fignifie  la  même  chofè.  Mais  d’où 
venoit  Garbe  lui-même  ?  C’eft  ce 
dont  on  ne  Ce  mettoit  pas  en  peine. 
Ils  appartiennent  tous  deux  à  la  fa¬ 
mille  Gar  ,  Ker  ,  Gir  ,  qui  li¬ 
gnifie  cercle,  enceinte j  z®.  cein¬ 
ture  ,  courroie  y  3  lier ,  &c. 

Tous  ces  mots  tiennent  égale¬ 
ment  à , 

Garoter,  lier,  attacher  avec  force. 

GÉSINE,Wg«j;  Fr.  état  d’une  femme 
en  couches  ;  jour  &  fête  des  rele- 
vailles  :  de  la  même  famille  que  les 
fiiivans  : 

Gésir  ,  vieux  Fr,  être  couché. 

Giste  ,  Lat.  B.  Gestum  ,  gîte,  lieu 
où  r  on  couche ,  où  l’on  s’arrête. 

Gist  ,  eft  couché. 

Gisant  ,  couché  ,  étendu. 

On  a  toujours  été  dans  l’idée 

que 
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que  ces  mots  vcnoient  du  Lat. 
jACercy  ccre  couché ,  être  étendu  , 
.  lancer ,  &;c.  Il  eft  plus  naturel  de 
le  dériver  du  Celte  ,  Gez  ,  Giz  , 
demeure,  habitation,  lieu  où  l’on 


■  ( 
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GIGUE  ,  jambe  ,  '“z®.  alerte  ,  telle , 
ingambe  ,  en  parlant  d’une  per- 
fbnne  du  fexe  y  5  danfe  &  mu- 
(ique  gaie  6>c  vite. 

Gigot,  cclanche  de  mouton  j  z®. 

•  ♦  ^  '  ’J  I  •' 

jambe  de  derrière  du  cheval. 

. ,  .  Ces  mots  tiennent  au'  Celte 
Cosh ,  cüille,  îàmbe  j  d’oùle  Lat. 
■^C6xJ^.  '‘lis^  vîénncnt  tWs  ^de"  Co , 
Go,,  élevé  ;  z*.  aller  ,  faiiter." 

GISARME  ,  GUISARME,  vieux  Fr- 
clpéce  de  lance  à  fçr  tranchant  :  du 
Gaulois  Gesum  ,  lance  ,  javelot  j 
mot  tranlhlis  par  les  Auteurs  de 
l’ancienne  Rome.  Il  tient  à  l’Ir- 
landois  Gas  ,  rameau  ,  branche. 

GIVRE,  gelée  blanche  qui  enveloppe 
les  plantes  &  les  branches  d’arbres. 
Irl,  Geimhre  y  hiver*,  qui  a  pu  le 
prononcer  Geivre.  ;  ,  ^ 

Bas-B.  Gouaf  ,  Gouam  prononce 
Go  H  AN  \  hiver. 

,  G  JL. 

GLAIVE ,  Lat.  Gladius  ,  Celt. 
-  Cledü  y  Gledd  :  Bas-Bret; 

CLEZEFFy  Épée, 

Gladiateur,  Homme  qu’on  faifoit 
combattre  à  l*épce  >dans  les  jeux 
,  publics,  ^ 


CELTE.-  G  L  p4 

Glàyeul  ,  Lat.  Glajdiolus  ,  fleur 
.  qui  doit  Ton  nom  à  là  forme, 
i  V  vToUs  ces inots,  formes  de  Glad, 
couper,  viennent  de  Lad  ;  couper, 
;  îiprécédé  de  la  lettre  G.  i  ' 
GLAIRE  ,1®.  blanc  d’oeuf;  z®.  chairs 
&  fruits  qui  n’cmt  encore  point  de 
'  conlîftance.  De  Claer  ,  clair, 
.Glaireux,  plein  de  glaires. 
GLANER ,  ramafler  les  épis  après 
les  '  moiflonneurs.  .  - 
Glane  ,  poignée  d’épis.  r. 
'Glaneur',iGiane«se. 

Caseneuve  derivoit  ces  mots  du 
•  Latiri-B.  Gelima,  gerbe;  étymolo- 
.  gie  que.Mcnage  trouvoit  lavante  , 
,  ingcnieule  ”&  véritable. 

-  i  )  Ils  viennent  plutôt  du  Celte 
Glan  ,  1*.  entièrement;  z°.  net- 

-  toyer  entiereii.ent  ^  enlever  tout. 
GLAPIR  ,  rendre  un  cri  perçant  ôc 


Ot 


aigu. 


Glapissant  ,  qui  glapit  ;  c’eft  urt 
dérivé  de  Cla  ,  crier  ,  lui-même 
une  onomatopée.  De-là,' 

Glas  ,  Glais  ,  .carillon  ou  adion  de 
fonner  les  cloches  pour  un  Ecclé- 
'■  fiaflique  qui  vient  dè  mourir..  Làt, 
Classicum,  11  ’  ' 

GLISSER ,  fe  lailTer  aller  fur  une  chofé 
frès-lilTe  &  lur  laquelle  on  ne  peut 
i  fe  foutenir  ;  z®.  le  lailTer  aller  fur 
.  la  glace ,  en  fe  tenant  debout. 
Glissant  ,  terrein  lîir  lequel  oh  ne 
peut  fe  Ibutenir.  .  ' 

Glissade  ,  faux  mouvement  lîir  un 
.  .lieu  (iis  ;  Allem.  Glitscben, 

Kk 
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Ces  mots  tiennent  à  Glas^  glace ,  | 
au  Celte  Glïsc^  blanc brillant  -,  • 
Ail.  Gleissên  ,  briller  j  G£att  , 
glilîànt  i  Glas,  verre.  „  > 

GLOCER^GioussER^cri  delapoule  j 
lorfqu’elle  appelle  les  poulïins.  C’eft  ‘ 
.une  oncmacopce,  ■  ■'  ' 

GLOIRE  J  honneur ,  ce  qui  donne  de  ' 
réclat  à  un  homme,  Iplendcurj  &c.  : 
Lat.  Gldrià.  HMÀ-l  ; 

Glorieux  ,  i®.  fier  ;  orgueilleux. 
Glorifier  ,  rendre  gloire.  '  ^ 

Se  glorifier,’  faire  >  gloire  d’une 
.  choie* 

Gloriole,’  vanité,  gloire  frivole; 
Gelc.  Glow-,  beau,  brillant ,  écla- 
rant.  Cette  famille  vient  de  Gel  , 
brillant  ,  refplendilîànt  ,  pronon¬ 
cé  Gl, 

Glou-Glou,  fon  que  rend  une  li¬ 
queur  en  lortant  d’une  bouteille.' 
C’eft  une  onomatopée.  .< 
Gj-outon  Latin  jGiz/rOfj'  Gall.  » 
Glwth  ^  yïeux  Fr^  GLCus.  C’eft 
encore  une  onomatopée:  elle  peint 
le  î  bruit  qu’ori  fait  en  mangeant 
avec  vitellè.  ?■;  '  '  i  ’  !  ; 

GLU  ,.  compofirion  vilqueulc'i  avec 
laquelle  on  prend  les  petits  oilêaüx. 
G  LUANT  j  vifqueuxé 
G  LU  ER ,  être  glu^nf ,  enduire  de  glu. 
Glutineux  ,  .vifqueux,,  gluant.  _ 
Lat.  Glujel(,Giux,  glu,.cole,  Ôdc. 
Gr.  'GiiOios \  MWKletje ,  s’atta¬ 
cher.  .‘•iii;;;-  .  ■ 

Celt.  G£t/i?,>glu;  i®.  teijace,  inér 
branlable  ,  confiant.  Irl.  Qlu  ,  colle. 


Celt.  Glen  ,  adhérence ,  liaifon  in¬ 
time.  Dedà, 

.Glaise,  Terre  graffe  adliérente. 

..  ■  L  .  ^  ■ 

GO-GO ,  avoir  tout  à  gogo,  en  abon¬ 
dance  ,  à  fouhait. 

Gûguelu  ,  qui  eft  à.  fon  aife.  Du 
Celt.  Go  j"  beaucoup  ;  abon¬ 
dance  ;  }?.  gros ,  élevé  :  .d’où , 
Gaugues  ,  nom  qu’on  donne  en 
Normandie  aux  grolTes  noix. 
Goguelureau  ,  vieux  Fr,  orgueil¬ 
leux  ;  d’où  ,  , 

U'  -.îijdfitl 

Godelureau,,  bien  mis,  &  oui  raie 

•  1'  *  Zi  !  ^ 'Il  '  1-i.  îf/  c  ^ 

l’Homme  d’impqrtancç ^aqprès- des 
’  BcHes.  P  '  / 

‘'i  .  T.  .  .  :  ■  '  V  !  1  ' 

Go ,  a/Ier  Foui  de  Go,  entrer  de  Gq*. 
pour  dire  tout  de  fuite  ,  prompte¬ 
ment  ,  fans  préparation.  Du  Gçlte 
Ga^  ,  Ca  w ,  vite ,  prompt.  D  ou 
peut  venir  Gavotte  ,  clanle  gaie 
■'&  légère. . 

GODET,  vale  d’uné  grandeur .tné-, 
'diocre,  petite  ccuelle,  petit 'vafe  de 
verre  pOiir  les  couleurs.  De  C^D, 
'Contenir. 

I  Godot,  a  lignifié  un  pli,  lur-tout  un 
"'pli  de  robe , 'parce  qu’ils  imitent 
les  Godets.  Dc-là  , 

Goudo  ,  en  Bourguignon  ,  Jupe 
plilïee.r.-  v\0  .ri  ,  d  7  ' 

,  GoD£R  ,.én  parlant  d’ünerobtî-y  faire 
j  des  godets,  des  plis.  En  Bas- Br. 
iGoù  ,«;pli ,  froncis ,  fein.  > 

GOGUE  ,.iGoGUEXTiE ,  plailântcrie. 
Se  GOGUER ,  fe  divertir,  fe  réjouÿ# 

,v.vG  A  .  r  i 
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GoGAiLLï,rcJoûiîTàhce,  bonne  chère.  ' 
Goguenard^ p^aifaiit,  raiflèurj'  ' 
GoguenàrdEjGoguenarder:  colis  ; 

.  ces  mots^  vicilliiTcnc.  Celc.  Go  g  ,  j 
Gogan,  plaiianterie,  raillerie.  Cette  i 
Famille  dent  à  celle  de  Gai  '(  page  ' 
yo^' )  y  ' ânLsiZ.  Jocus  y  Jeu.' 

GOFFE  ,  lourdaut  y  mal  -  bâti.  De 
Cop CoF  ,  tête,  ventre  ,  tout  ce 
qui  eft  gros  &  pefànc. 

GOI ,  GOY,  couteau',  férpe ,  faucille , 
inftrumenc  à  couper,  vieux  Fr. 
Goie  ,  (èrpe  ,  Goiart,  ferpette  , 
Lat.  B.  Franc.  Comt.Goior, 

-  ferpe  ppur  le  raifin.  An joü ,  GovÈ  rj  j 
Petcbéj  Got/isoT',. couteau 

,  d’où  le  Perche- Gouet , 
parce  qu’on  y  fàbriquoic  des  coù- 
f  eaux  renornmcsi  T  ourai  ne  Gou^T. 
Gouge  ,  Bas-Br.  Gouich  ,  Goug;e, 
outil  de  Menuifer.  •  r  - 
ÉGOHiN'È-'ÿ  efpéce  de  couteau.  ^  -  - 
Ces -mots  viennent  du. primitif 
Qo  ,  couper.  ,  .  *  •  .. 

y  G  ON,  ^  " 

Contenance,  Capacité.  ' 

I GON  DOLE  Ç'  efpece  de  Batque  , 
dont' on  fe  ièrt /ur  -  toiït  !à  Ve- 
nilè  ‘  ^ 

Gondolier  ,  Patron  d’une  Gondole. 
Ce  mot  appartient  à  la  famille  C  , 

CoND  ,  qui  défîgne  la  ^  capacité, 
la  contenance ,  ‘  d’où  vint  le  ^Celte 
Cou  DI ,  tàlTe  ^  gobelet,  &c.'le 
'  Grec ,  Kondy  ,  vàie  Afiatîquç  & 
Perlàn  j  cc  qui  donne  un  nouveau 


CELTE.  GO 

rapport  entre  les  Langues  Orienta¬ 
les^,'  Perché’'  &  Phrygienne  iûr- 
tout ,  avec  la  Celte; 

1.  GONEL'LE  ,  vieux  Fr.  Robe.;  d’dù 
Grise  -  Gonelle  ,  (urnoni  de 
'  Geoffroy  ,  Comte  d’Anjou. 

C’eft  le  Celte  Gonn  ,  Gwn  , 
vêtement  de  peau;  i°:  robe  ; 
jupe.  Angl.  Go  JF  U.  Franc-' Comt. 
Goune  ,  tout  habit  de  defTus',  ItaL 
GonU'A  ,  robe  de  femme.’ 
Guenille  ,  mauvaife  robe  ,  robe 
en  lambeaux.  ^ 

Déguenillé. 

3'.  GANACHE ,  en  Langued.  tunique 
^  ^que  les  femmes  portent  fous  leur 
'  robe  Si.  par-dcffus  la  chemifè  :  elle 
eft  de  laine  &  ordinairement  rouge. 

C’eft  le  Gaunake  des  anciens 
^Perles  &  des  Babyloniens. 

^  Tous  ces  mots  appartiennent  a 
,  la  même  famille.* 

i  w  «  i 


GO  R. 


GORET  ,  nom  du  cochon  dans  di- 
verfes  Provinces  ;  Gr.  Khùiros  , 
Géorgien  Go/tiî/ :  d’où  I'  - 

Le  Bafq.  Gurenac,  Écrouelles.  Ceft 
-une  onomatopée  i  d’où  gâifri  , 
K  en  Celte  ^  crier.  Le  cochon  çft 
grand  criard.  ■  i 

GORRE,  vieux‘Fr.  Pompe , 'magnifi¬ 
cence.  '  ^ 


ÇoRRiER  ,  brave ,  magnifiqüé ,  léfté. 
“  '  Jean  Marot ,  dans  Ton  Epître  dei 

Damés  de  Paris  aux  Courtifaiis  de 
France  en  Italie  ,  dit  ; 

Kkij 


rip  dictionna: 

Et  y  veoît-on  fouvcnt  la  vieille  ouvrière,  ' 
Elire  Gorriere  Sc  faire  la  poupine. 

C  O  quillard  : 

Gorriers ,  mignons ,  bantans  banquets  ' 
Gentils ,  fringans  &  dorelos. 

Ménage  y  a  vu  un  dérive  du 
Grec  Gauros  ,  (ùperbe  ,  fier ,  or- 
gueilleux. 

Mais  ce  ne  (ont  que  des  déri¬ 
vés  du  Celte  GoR ,  haut  élevé  , 
fur }  Gorren  ,  élever  ,  &c.  1 

i 

G  OU. 
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Ecouter  ,  faire  écouler  Julqu’à  la 
moindre  goutte  d’eau. 

Egout  ,  endroit  par  où  les  eaux  s*c-^ 
coulent. 

>r' 

On  en  a  fait  un  adverbe ,  qui 
fignifie  point  du  tout\  ne  voirgow/i 
U  ,  ,c’eft-à-dire  ne  pas  voit  ,  mimt 
une  goutte  £eau. 

Ces  mots  paroi  (Te  nt  tenir  aa 
Celt.  CwTT ,  petit ,  moindre. 
'iGRA,  pour  CRA. 

A  *  /  1  • 

I. 


GOUFRE  ,  endroit  profond  où  l’eau 
tournoyé  &  engloutit;  de  Cou  , 
Cau  ,  creux  ;  The'uton  Gaffen  , 
engloutir  ;  d’où  Gober  ,  avaler  , 
engloutir. 

Engoufrfr  ,  s’Engoufrer. 
GOURD,  vieux  Fr.  amas  d’eau,  creux 
où  l’eau  fe  raflemble  &  où  elle  dort , 
CeltV,  Gordd  ',  abîme  ,  eau  pro 
fonde  ;  en  Frahcli.  Comté ,  Goure 
de  Gor  ,  Ker  ,  enceinte.  Au  fig. 

Gourd  ,  lourd,  épais,  qui  eft  endor¬ 
mi  ;  d’où  ,  ■ 

Engourdir,  ij  :  ‘  i  '  ■  > 

Dégourdir.  ■  l  | 

Se  Gourmér  ,  fe  charger  à  cçups  ùc 
poings,  fe  mçürtr>r;du  Celte  Gorm, 
opprelïion  ,  violence  ,  ,  ravage  , 
Gourrbn  jjuttç ,  Bafq.  Gorm  J, 
vomiflemênt. 

uu<,.v . i-.  '  , 
GOUTTE,  la  pîus.petîie  portion pofli- 

^  ble  d’un  liquide ,  un  globule  d’e<iu  ; 
Ut.GUTTA,  l-,  r  _  J 


CRA ,  lignifiant  Incision  ,  entaillute^ 
&  prononcé  Gra  ,i.a  formé  une 
famille  confidérablei  à  laquelle  ap¬ 
partiennent  çles  mots  fuiyans,  :  ; 

Graffigner,  Égratigner,  déchirer 
la  peau  avec  les  ongles. 

Greffer  ,  fendre  l’écorce  d’un  arbre 
pour  l’enter. 

Greffe  ,  ente  par  incifion. 

Graffion  ,  elpéce  de  cerife  entée.’ 

GRIFFE,  patte  de  quelques  animaux 
à  grands  ongles. 

Gripper  ,  accrocher  avec  la  maini 
enlever,- 


.  r 


/i- 


AGRAFFE  5  rneuble  qui  produit  l’eflfèt 
_  de  U gf^e\^8ç  qui  /erj  à  lier  deux* 
portions  de  vêtement  enfemble , 
en  les  accrochant,  r- 

^’Or  •  Jl  ■  '  •  •  T  >  '  • 

Grappin  ,  machine  oui  lèrt  à  accro- 

J  .  1.  i..  .'Mj  a.-  •  • 

chcr«  "Aï' 

i*;  A  ■' 

Grapp|.  de  raifin^  rormee  d  pn  grand 
nombre  de  grains  qui  tiennent  tous 
enfemble  à  une  même Wge,  comme 
...s'ils  ctoj^enragr#és^ 


S2i 

Grater-,  frotter  fortement  avec  les 
ongles ,  ou  avec  quelqu’outil. 
Grimper  ,  s’élever  en  s’accrochant 
.  avec  les  grifrès. 

Grimpereau  ,  oifeau  grimpant. 
Gravir  ,  grimper  avec  peine. 

II. 

GRIFFONNER  ,  écrire  mal. 
Griffonneur  ,  qui  écrit  mal. 
Greffier,  Officier  qui  écrit ,  garde 
&  expédie  les  aûes  de  Juftice. 
Greffe  ,  Bureau  du  Greffier. 

III. 

GRAMMAIRE  ,  mot-à-mot  >  Art 
,  d’écrire. 

•  Grammairien  ,  celui  qui  enfeigne 
l’Art  d’écrire. 

Épi-gramme  ,  mot  formé  par  les 
Grecs ,  &  qui  lignifie  littéralement 
Infer ip (ion.  C’eft  une  Satyre  ,  un 
bon  mot,  dans  le  moindre  nombre 
de  vers  poffible. 

Épi-graphe  ,  mot  venu  des  Grecs , 
&  qui  lignifie  Jnfeription  placée  à 
la  tête  d’un  Ouvrage. 

.  .  IV. 

GRAVURE  ,  Art  de  tracer  des  figu¬ 
res  &  des  caradères  lùr  les  métaux 
avec  un  burin. 

Graveur  ,  Graveuse. 

Graver. 

GRA. 

I- 

GRABUGE,  Ital.  Garbuglio  ,  dif 
fenfionjbrouillerieiduCelte  G  JR, 
CAiR,  parole, cri. 


Q  R  j2îS 
calcul ,  examen  d’un 

Grabeler,  calculer,  examiner. 
Grabe  ,  calcul ,  caillou. 

Grave  ,  Grève  ,  fable,  rivage^ 

Vin  de  Grave, 

Gravier,  cailloutage. 

Gravele  ,  gravier  qui  fe  formé 
dans  le  corps  humain. 

Gravas,  Gravois  ,  décombres. 
s’Engraver  ,  s’enfoncer  dans  le 
làble. 

II. 

GRAVE,  pelant,  lerîeux. 

Gravité,  péfanteur. 

Grief  ,  chofe  qui  pèle  ,  qui  blelTêî 
fujet  de  plainte  ,  oflenfe. 

Être  Grevé  ,  être  blelTé  en  quel¬ 
que  choie. 

Ces  mots  viennent  du  Celte 
Grj  ,  GRE  ,  pierre  ;  branche  de 
Crj  ,  Cro  ,  d’où  vint  le  nom  de 
la  Crau  ,  &c. 

GRAC. 

De  CAR ,  cher ,  le  forma  Gar  & 
puis  Gra  ,  qui  déligna  tout  objet 
où  l’on  met  Ton  alFedion  -,  agréable  r 
de-  là 

Gré,  Ital.  Grado,  alFcdion,  bonne 
volonté.  \ 

Bon-gré  ,  Mal-grb. 

A-gréer,  avoir  pour  agréable. 
Agréable  ,  qui  plaît. 

Grâce,  extérieur  agréable  qui  plaît 
&  qui  relève  la  beauté. 

Grâces  ,  agrémens  i®,  ffiveury 
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Grabeau 
calcul. 
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reçues  ;  3®.  reconnoilTànce. 

Gracieux  ,  plein  de  grâces  ,  re¬ 
venant. 

Gratifier,  accorder  des  grâces. 

Gratis,  ce  qu’on  accorde  de  gré  ôc 
fans  rccompenfe. 

Gratuit  ,  qui  fc  fait  fans  récom- 
penfè. 

Gratuitement  ,  fans  aucun  profit. 

Gratitude  ,  reconnoifiànce  des 
grâces  qu*on  a  reçues. 

Ingrat  ,  Ingratitude. 

G  R  A  D  ,  clevc, 

I. 

De  CRA ,  CRE ,  élevé  ,  fe  formè¬ 
rent  ; 

Grade  ,  élévation. 

Gradué,  qui  a  des  grades  j  1®. 
divifë  par  échelle. 

Graduation  ,  divifion  par  échelle. 

Gradation  ,  élévation  par  degré. 

Gradins  ,  marches  en  amphitéâtre. 

Graduel  ,  qui  arrive  par  grada¬ 
tions. 

Dé-grin-goler,  rouler  du  haut  en 
bas. 

II. 

Ce  mot  fe  nafâlant,  a  formé  les 
luivans . 

Grand  ,  d’une  taille  élevée. 

Grandeur  ,  Grandesse. 

Grandir,  Agrandir. 

III. 

GRAS ,  qui  a  de  l’embonpoint. 

Graisse,  portion  du  corps  qui  ne 
lèrt  qu’à  le  grolEr. 


DÉ-GRArssER,  enlever  la  graiffe. 

Engraisser,  rendre  gras  à  force  de 
nourriture. 

Engrais,  ce  avec  quoi  on  fertilife 
la  Terre. 

I  V. 

GROS ,  grand ,  confidérable  ,  épais  » 
qui  a  une  grande  élévation. 

Grosseur. 

Grossir. 

Dégrossir.  1 

2.  Grosse,  femme  enceinte. 

Grossesse,  f 

5,  Grossier,  épais,  lourd,  pelant. 

4.  Grosse  ,  douze  douzaines  de  cho- 
fes  qui  fè  vendent  à  la  douzaine, 

5.  GROSEILLE ,  efpéce  de  raifin 
printannier  3  ainfi  nommé  par  op- 

,  pofition  à  une  efpéce  plus  petite, 

Groselier  ,  arbufle  à  grofeilles. 

9.  GROUPE  ,  amas  de  perfônnages. 

Grouper  ,  deffiner  des  groupes, 

*  V.  , 

CON-GRÉGATION,  perfbnnes  réu¬ 
nies  en  un  Corps. 

Ag-grégé  ,  réuni  à  un  Corps. 

Ces  mots  font  formés  du  Latin 
Grex  ,  troupeau  ,  qui  eft  dérivé 
de  Gra  ,  Gré  ,  élevé, 

GRUMEAU ,  liquides  qui  fe  dur-  • 
cifTent  &  fe  réunifient  par  grains. 

Se  Grumeler, 

GRASSEYER,  prononcer  gras,  d’une 
maniéré  qui  n’eft  pas  déliée, 

V  I. 

GRAIN ,  Lat.  Granum  ,  mot-à-mot , 
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produftion  de  la  terre  ;  d* par  excel¬ 
lence -,  celle  dont  fe  nourrit  Thom- 

.  me  5  le  blé,  &  tout  ce  qui  a  quelque 
rapport  avec  lui. 

Graines  ,  les  efpéces  de  grains  donc 

-  fe  nourriiïent  les  animaux. 

Grange  ,  lieu  où  l’on  bat  le  grain. 

Grenier,  lieu  où  on  renferme  le 
crain. 

Grenetier,  qui  vend  des  graines. 

Granger,  qui  tient  une  ferme  à 
bail. 

GRENADE ,  fruit  qui  ne  renferme 
que  des  grains. 

Grenadier,  arbre  qui  produit  la 
grenade. 

Les  Grenades  à  feu  ont  été  aînfi 
nommées  à  caufe  de  leur  rapport 
avec  ce  fruit  :  &  on  appelle  Grena¬ 
diers  ,•  les  Soldats  qui  font  armés 
de  ces  grenades. 

Egrainer,  tirer  le  grain  hors  de  fon  ’ 
enveloppe. 

G  REGITES ,  chaufTes  î  du  Celte  CiF~ 
REGIS  ,î  ceinture  î  Cornouaill. 
GRIGIS,  ■  ^  T 

Ge  mot  appartient  à  la  famille 
Ker,  Gyr,  cercle. 

GRÊLE  ,  mince  ,  efflanqué  ,  fluet  j 
Lat.  GRjiCiLis,  du  Celt.  Crjcq, 
petit  d’où  : 

Criquet  ,  un  petit  cheval. 

Grigou  ,  mefquin.  , 

GRÊLE  ,  pluie  glacée  qui  tombe 
en  gros  grains  avec  beaucoup  de 
fracas. 

Grésil  ,  petite  grêle. 


-CELTE.  GR  ^2(S 

Ces  mots  (ont  une  onomatopée 
&  appartienent  à  la  famille  Celte 
Grill  ,  bruit. 

Grillon  ,  Grillet-,  infêéte  qui 
crie  nuit  &  jour  :  c’eft  une  onoma¬ 
topée  de  la  même  efpécc. 

G  RI. 

GRIGNOTER ,  ronger  un  morceau 
de  pain  ;  onomatopée  ;  d’où  , 

Grignon  ,  morceau  de  pain. 

GRIL  ,  inftrumenc  de  fer  Sc  à  Jour  , 
dont  on  fe  ferc  pour  cuire  fur  le 
charbon. 

Grille,  cloifon  formée  de  barres  de 
fer  à  jour.  Grillage. 

Griller,  murer  avec  une  .grille  j 
2°.  faire  cuire  fur  le  gril. 

Grillade  ,  cuit  lîir  le  gril  ;  Irl.  Gra^ 
DELL,  gril  j  grjta,  grille;  Lat. 
Crates,  Craticula. 

Du  Celte  Cras  ,  rôtir ,  griller, 

•  deflccher. 

GRIMACE ,  ride,  pli  de  la  peau ,  vo¬ 
lontaire  ou  naturel  :  fbuliers  qui 
grimacent. 

Grimacer,  Grimacier. De  la  mê¬ 
me  famille  que  le  Celte  Cris  , 
Cri  P  ,  G  RI  MM ,  fe  rider,  contrac¬ 
ter  des  rides;  &  que  les  mots  Crê¬ 
per,  Crépu  ,  &c, 

Grincer  ,  frotter  les  dents  les  unes 
contre  les  autres. 

Grinceaient  de  dents  ;  onomato¬ 
pée. 

GRIS  ,  couleur  qui  tire  fur  le  blanc. 

Grison,  qui  a  les  cheveux  blancs. 
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-Grisoner,  du  Celte  Gra  ,  blanc  j 
Theut.  Grajt  Dan.  Graa  ,  &c. 
AIL  Greisz, 

GRIVOIS,  éveillé,  fort ,  vigoureux  i 
qui  aime  à  fè  réjouir. 

Celt.  Grym  j  vigoureux ,  ro- 
bufte  i  Gry/w/<?,  être  vigoureux,&c. 

G  R  O. 

GROIN  ,  mulèau  du  cochon  :  c’eft 
une  onomatopée  ,  tirée  du  cri  de 
cet  animal. 

Grogner,  cri  du  cochon. 

Grogneur  ,  Grognon  ,  qui  gro¬ 
gne. 

Gronder,  être  de  mauvaife  humeur 
contre  quelqu’un ,  lui  faire  des  re¬ 
proches. 

Grondeur,  qui  gronde. 

Gromeler,  gronder  entre  les  dents. 

Grouiller  ,  remuer ,  fe  remuer , 
murmurer. 

GROTTE ,  caverne ,  creux  fous  terre  j 
Cr.  Krypta  ;  du  Celte  Crau  , 
trou ,  ouverture. 

GROTESQUE ,  elpéce  de  peinture 
faite  à  l’imitation  de  peintures  an¬ 
ciennes  trouvées  dans  des  grottes 
d’Italie.  Le  Morto,  Peintre  célébré 
de  Feltro ,  eft  le  premier,  qui  fe 
foie  livré  à  ce  genre. 

CRU. 

GRUE ,  oifeau  à  long  cou  :  Ton  nom 
eft  une  onomatopée,  l’imitation  de 
fon  cri  :  il  feroit  furprenant  que 
nos  Étymologiftes  ne  s’en  (oient 
pas  apperçus ,  R  on  ne  favoit  qu’ils 
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ne  fe  doutoient  prefque  pas  de  ce 
principe.  ^  ' 

GRUYER,  Officier  qui  a  (bin  des  bois. 

Gruyere  ,  Grurie  ,  Jutifdiélion  de 
celui  qui  a  (bin  des  bois. 

Ces  mots  viennent  de  l’an¬ 
cien  Celte  Gro  ,  Gru  ,  qui  figni- 
fiâ,  1®.  arbre  J  i“.  forêt*,  3*.  les 
fruits  d’une  forêt ,  la  glandée ,  les 
pommes  &:  poires  (âuvages. 

Grou ,  en  diverfès  Provinces,  les 
fruits  d’une  forêt. 

Grume,  arbre  avec  fon  écorce. 

Gall.  GruQ  ,  bruyere. 

Anglo-Sax.  5c  Angl.  Grofe  , 
bocage,  petit  bois. 

Cette  famille  tient  fans  doute  à 
Cre  ,  Gre,  croître. 

Gruger  ,  concaffer ,  réduire  en  pe¬ 
tits  morceaux ,  en  poudre  j  au 
Jig,  manger. 

Égrugeoir  ,  machine  à  gniger,  à 
égruger,  i 

Gruau,  grain  moulu.  -  ' 

Ces  mots  fbnt  une  onomatopée , 
l’imitation  du  bruit  qu’on  fait  en 
concafïànt.  Il  en  eft  de  même  du 
mot  qui  fuit. 

Gruller  ,  I®.  trembler  de  froid;’ 
2*.  fecouer  un  arbre  pour ‘en  faire 
tomber  le  fruit. 

G  U  <  i  1 

Guéris  ,  adverbe  qui  fîgnifie  Beau¬ 
coup.  Il  tient  à  Gar,  GER^  amas , 
monceau;  1®.  raffembler. 

N’a-Gueres  ,  mot-û-mot ,  il  n*y  a 
pas  beaucoup  de  tems.  ^ 

Gueuse  , 
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Gueuse  de  fer  fondu ,  la  malfe  de 
fer  qu’on  fait  fondre  à  la  fois  :  de 
l’Allemand  Giessen  ,  fondre  \  Gr. 
Khyein ,  fondre: 

CUILLER  ,  tromper  ,  vieux  Fr, 
Guille,  tromperie. 

Qui  veut  ^u/Z/er  Güillot,' 
Gutllot  le  guille, 

'  Ce  nom  devint  le  fobriquet 
du  célébré  François  Corbeuil  ; 
on  l’appella  Villon  àcaufe,  dit-on, 
de  fes  friponneries.  Angl.  Gu  île  ^ 

.  tromperie,  fourberie. 

Ce  mot  paroît  appartenir  à  la 
.meme  racine  que  Fil  ,  Wil  ,  filou. 

Guiledou  ,  mauvaife  compagnie  ; 
de  l’ancien  Gildonia  ,  fbciété  , 
cotterie .  Ce  dernier  mot  efl;  l’An- 
glois  Guild  jfociété.  Ils  viennent 
de  Guil^Gel  ,  argent,  qui  forma 
làns  doute  le  mot  fui  vaut. 


-CELTE.  G  U  no 

Guillot  ,  petite  monnoie  ,  dont 
les  fix  ne  valoient  qu’un  tournois  , 
&  dont  il  efl;  fait  mention  dans  le 
Regiftre  du  Parlement  de  Paris,  du 
1 1  Juillet  1578. 

Guillemets  ,  autrefois  Guimets  , 
virgules  doubles  dont  on  fe  fert 
pour  défigner  les  citations  tranferi- 
tes  dans  un  Ouvrage  mot-à-mot. 
Ménage  ,  à  qui  Torigine  de  ce 
mot  étoit  abfolument  inconnue  ,  a 
fuppofé  que  c’étoit  le  nom  de  ce¬ 
lui  qui  avoit  inventé  ce  figne.  Il  efl: 
étonnant  qu’avec  la  connoiflance 
profonde  qu’il  avoit  de  l’Italien ,  il 
n’ait  pas  foupçonné  que  c’éroit  une 
expreiïîon  empruntée  de  cette  lan¬ 
gue  :  cHi  MESso  ,  prononcé  ^ul 
ruejf,  fignifie  en  Italien,  chofe qu'on 
a  placée ,  tranfjDortée  ici^  en  ce  lieu. 
On  en  a  fait  fans  peine  Guimets, 
[  Sc  puis  Guillemets, 
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G 

G  EINDRE  ,  vieux  Fr,  fe  plaindre 
fans  ceflTe ,  tient  au  Lat.  Gemere  , 
gémir.  On  a  dit  Geimre  ,  puis 
Geindre. 

Gémir,  Gémissemens,  ont  la  même 
origine. 

GEMEAUX  ,  mot-à-mot ,  doubles^ 
DiB,  Etymol, 


deux  à  la  fois,  Lat.  Gemini  ;  Gall. 
Gefell. 

GENCIVE ,  Lat.  Gingiva, 
GENEVRE ,  GENEVRIER,  Lat.  Juni- 

PERUS. 

GERER,  adminiftrer  j du  Lat.  Gero, 
régir,  primiiiv,  porter  ;  i°,  faire. 

L1 
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Digerer  5  du  Lat.  Digero  ,  porter 
loin  ,  diftribucr  j  z°.  cuire  ,  digerer. 

Digestion  ,  cuilTon  des  alimens  & 
diftribution  dans  le  corps. 

Indigeste  ,  Indigestion. 

SUGGERER  ,  de  SuGGERO ,  porter 
fous  ,  fubftituer  j  z®.  apporter  , 
fournir. 

Suggestion  ,  chofe  luggerée.  - 

Geste  ,  mouvemens  de  la  main  qui 
accompagnent  la  parole. 

Gests,  adlions,  chofes  faites. 

Gesticuler  ,  faire  des  geftes. 
GERMAINS,  enfans  de  deuxfreres ; 
Lar.  Germani. 

Germe,  rejetron,  ce  qui  produit’, 
Lat.  Germen. 

Germer,  Lat.  Germinare. 

De-gingandé,  qui  n’a  point  de  con¬ 
tenance  aflurée,  donc  le  corps  va¬ 
cille  ,  autrefois  dchingandi  ;  du 
Latin  ,  dc-hmc-hanc  ,  de-ça  & 
de-là. 

GYPS,  plâtre;  Lat.  Gypxum, 
GLAND  ,  fruit  du  chêne  j  Lat. 
Glans. 

Glebe  ,  Terre  à  laquelle  on  écoit 
attaché  par  fervitude  ;  du  Latin 
Gleba,  terre,  motte  de  terre. 

Globe  ,  boule  ,  la  Terre  ;  Latin ,  , 
Globus. 

Globule,  Lat.  Globulus, 
GONFLÉ,  Irai,  Goneiato  jdu  Lat. 


Gonflare  ,  (bufler, 

GOUETRE  ,  enflure  qui  fe  forme  au 
cou,  par  la  crudité  des  eaux:  du 
Lat  Guttur  ,  gorge  ,  goûer. 

Gouetreux. 

Gouster,  Goûter  ;  i®.  juger  par 
le  goût  de  la  bonté  d’une  choie  j 
1°.  la  lavourcr;  3°.  en  manger 
légèrement. 

Goûter,  repas  léger  qu’on  fait  l’a- 
prcs-dinée. 

Goût  ,  Lat.  Gusuus ,  un  des  cinq 
fens  :  z®.  faculté  de  juger  làinement 
des  chofes  Ôc  de  les  préfenter  de 
la  maniéré  la  plus  flatteufe  ,  &  la 
plus  approchante  de  la  perfeéiion. 

Goûte  ,  globule  d’eau  ou  de  quel¬ 
que  liquide;  Lac.  Gutta  : 

Z®.  Maladie  caufée  par  une  hu¬ 
meur  qui  court  dans  le  corps  comme 
une  boule ,  quoiqu’on  penfe  qu’on 
a  voulu  lui  donner  en  cela  un  nom 
ironique ,  comme  fi  on  dilbit  la 
Bohne. 

GOUVERNER,  répir ,  adminiftrerj 
Lac.  Guberno  ;  d’où , 

Gouvernement,  Gouvernail, 

Gouverneur,  Gouvernante. 

GRAIGNEUR  ,  Craindre,  en  vieux 
Franç.  plus  grand,  Lat.  GraN~> 
DIOR. 

GUTTURAL  ,  fon  de  la  gorge  ,  &c, 
du  Lat.  Gutiur  ,  gorge. 
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AME  ,  en  Mufîque  ,  du  mot 
Gamma  ,  ncm  Grec  de  la  lettre 
G  dont  on  fe  lêrt  pour  la  note 
que  Gui  Aretin  ajouta, en  1024, 
au  fyftême  ancien. 

GEAIS ,  pierre  prccieufe  de  couleur 
noire  :  autrefois  gayet  ;  du  Grec, 
Gagatès  ,  ou  plutôt  du  Gagas  , 
nom  d’un  fleuve  de  Lycie  abondant 
en  Geais. 

GIROFLE  ,  fruit  aromatique. 

GirofiÉe  ,  fleur  odoriférante. 

Du  Gf.  Karyo-Phullon. 


GLOSE ,  Lat.  Gloss  A  ,  Gr.  GlÔssa, 
explication  de  mots  obfcurs. 

Gloser,  commenter  les  aâiions  du 
prochain. 

Glossaire  ,  recueil  de  mots. 

Gloute  ,  ia  Langue  ,  dans  quel¬ 
ques  Provinces. 

GOND  ,  fer  fur  lequel  tourne  une 
porte;  du  Grec  Gomphos,  clou, 
coin. 

GOUJON,  eipéce  de  poiflbn  ;du  Grec 
Kobio. 
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C3rALERE,Vaifleau  long, à  plufieurs 
rangs  de  rames. 

Galiote,  grofle  Barque  à  rames. 

•  Galion  ,  gros  VailTeau  de  guerre  , 
rond  &  à  voiles. 

Mots  qui  viennent  de  l’Orient, 
ainfi  que  la  plupart  des  termes  de 
Marine.  Ceux-ci  font  formes  de 
l’Oriental  Gfil  /  Gall , 


qui  lignifient  fioù,  jlotter  ^  aller  au 
loin  ,  &  qui  délignent  aulîî  les 
objets  ronâi  &  roulans. 

GARBIN  ,  nom  du  vent  Sud-Oueft, 
fur  la  Mediterranée  &  en  Langue¬ 
doc.  En  Italien  Garbina.  C’efl:  l’A¬ 
rabe  GARB,  qui  fignifie  l’Occident, 
Occidental. 

GARS ,  Garçon  ,  jeune  homme , 

LU; 
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en  vieux  Fr»  &  en  Bas-Bret.  Gab.se, 
jeune  fille.  L’origine  de  ces  mots 
étoic  totalement  inconnue.  Ménage 
dit  :  «  elle  efl;  tellement  cachée , 
35  cju’on  n’en  a  encore  pu  trouver 
33  aucune  qui  me  plaile  33,  Il  n’étoit 
•’  cependant  pas  fort  difficile  fur  cet 
objet.  Il  paroîc  que  ces  mots  font 
un  diminutif  de  War  ,  qui  fignifie 
Homme  en  Celte.  Mais  ce  qui  eft 
inconteftable ,  c’efi:  que  ces  mots 
font  également  Arabes.  ,  Gar  , 
Gari,  fignifie  jeune  homme,  vail¬ 
lant  ,  audacieux,  plein  de  courage  ; 
Garih fille  i  GaRaiH  y  Jeu- 
nefle. 

Le  Perfan  dit  également  , 
GaRAN  pour  fille ,  femme.  Quant 
au  mafculin ,  il  fe  prononce  Chir  , 
>  (  avec  trois  points  fous  la 
première  lettre  )  &  n’a  que  la  fi- 
gnificatîon  adjeélive  ;  vaillant  , 
courageux  ,  plein  de  cœur. 

Ces  mots  y  fignifient  aufîî , 
comme  dans  toutes  les  autres 
Langues,  \alet  ôc  fervante. 

Un  de  ces  deux  a  dégénéré 
en  François ,  comme  tant  d’autres 
mots. 

Ces  mors  doivent  tenir  à  la 
famille  Cœur  ,  dont  nous  avons 
donné  des  rapprochemens  dans 
rOrig.  du  Lang.  &  de  l’Ecr.  p.  i  ?  6, 
De- là  vint  fans  doute  le  mot  Jar, 
nom  de  l’Oie  mâle. 

GAUDRON  ,  Goueron  ,  forte  de 
poix  dont  on  fe  fert,  fur-tout  pour 


garantir  les  Vaiffeaux ,  de  l’eau, 
Gaudronner  un  Vaifieau.  Mot 
venu  de  l’Oriental  ,  Qitran  , 
poix  liquide  ,  d’où  eft  venu  l’Efi^ 
pagnol  Alquitran. 

GAZE  ,  efpéce  de  toile  très-fine  & 
trcs-claire ,  dont  on  fait  des  voiles 
à  travers  lefquels  on  voit  fans  être 
vu.  Ce  nom  vient  certainement 
de  l’Orient ,  où  les  femmes  étant 
toujours  voilées  ,  ont  un  beioîii 
indilpenfable  de  pareille  toile.  Mais 
il  ne  vient  pas  de  la  ville  de  Gaza , 
comme  on  l’a  cru  faute  de  mieux. 
Il  vient  de  l’Oriental  n'H  ,  Kha^ey 
qui  fignifie  voir  y  en  Hébreu  ,  en 
Chaldéen  ,  en  Syriaque  ,  &:c.  & 
qui  fè  prononce  en  Arabe  Khada, 
C’eft  l’Anglois  Gaze  ,  regarder 
fixement  j  étonnement,  admi¬ 
ration. 

Gazelle  ,  efpéce  de  daim  ,  connu 
dans  l’Orient  ;  aufîî  le  mot  eft-il 
Arabe ,  ,  Gaz  AL  fignifie  dans 

cette  Langue  un  Chevreuil  j  z°, 

,  un  Cerf. 

GEFIENNE,  l’Enfer, lieu  des  fupplices; 
mot  Hebreu  j  littéralement  la  Val¬ 
lée  de  Hinnom  ,  qui  étoit  près  de 
Jcrufàlem  &  où  on  facrifioit  à  Mo-» 
loch, 

GiNTEMBRE  ,  en  Oriental  ZiNzi* 
BiL.  C’eft  un  mot  Arabe,  Perfan  , 
Turc,  &c.  En  Grec  Zingiberi„ 
De  l’Oriental  7  '  y  Zu N  y  aromate  , 
plante  odoriférante  5  en  Chaldée» 
Zun  y  Zen ,  Zena  :  De-là  ; 
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Genievre  ,  Genevre  ,  en  Latin 
Jusi^ER.  Ceft  aufTi  une  plante 
odoriférante. 

GIRAFE  ,  animal  dont  le  cou  eft 
très  -  long.  Ce  mot  vient  de  l’A-  ' 
rabe  ZaRafa  ,  excéder  les  bor¬ 
nes. 

GOMEINES,  grofles  cordes  de  navi¬ 
re.  C’eft  un  mot  venu  de  l’Urienr, 
mais  altéré ,  en  Arabe  Gomel  , 
mot  de  la  même  famille  que  CabU 
ôc  que  Chameau  ;  ce  qui  a  caufé 
une  équivoque  dans  la  traduction 
du  paflage  où  J.  C.  dit  qu’un  Cha¬ 
meau  pafleroit  plus  aifément  par 
le  trou  d’une  aiguille  ,  &c.  ce  qui 
doit  s’entendre  inconteflablement 
de  ces  groffes  cordes. 

GOMME ,  humeur  virqueufe  qui  dif- 


tille  de  certains  arbres.  Fr.  &  Lat» 
Gummi.  C’eft  rOriental  , 
Gumi  ,  dont  vint  ,  Gama  , 
découler  ,  diftiller,  creufèr. 

GOUSSE  ,  enveloppe  des  légumes  j 
d’où  Gousset  ,  petite  bourlè  j  en 
Celte  Cuz,  Guz  ,  de  la  famille 
Orientale  nD:3  ,  Café  ,  couvrir  , 
renfermer. 

GUEULE  ,  couleur  rouge ,  en  termes 
d’ Armoiries.  Ce  mot  eft  Oriental  & 
tient  à  la  même  famille  que  le  Per- 
jfàn  GUL ,  rofe  ,  parce  que  cette 
fleur  eft  rouge  ,  ,  Gueule» 

GUITARRE,  inftrumenr  de  muflque 
venu  de  l’Orient,  Grec  Kinyra, 
Arabe  ,  Kik are.  On  ap¬ 
pelle  au(îiy.l;û3  3  Kitar  y  une  es¬ 
pèce  d’orgue* 
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Lettre  H,k  hiiitiéme  de  no¬ 
tre  Alphabet ,  eft  également  la  hui¬ 
tième  de  l’Alphabet  Oriental  , 
dont  elle  a  confervé  jufqu’à  la  fi- 
gure. 

Elle  n’eft  chez  nous  que  le  li¬ 
gne  de  la  manière  afpirée  dont  il 
faut  prononcer  les  voyelles  qui  la 
fui  vent. 

On  pourroit  donc,  au  moyen  d’un 
accent ,  faire  dÜparoîrre  cette  Let¬ 
tre  comme  chez  les  Grecs ,  &  rap 
porter  tous  nos  mots  qui  commen¬ 
cent  par  H ,  aux  voyelles  dont  elle 
cft  fuivie.  Ainfi  Hamac  appartien- 
droit  à  la  Lettre  A  ,  &  Homme  à 
la  Lettre  O, 

On  le  devroit  fur- tout,  pour  les 
mots  qui  ne  (ont  point  afpirès  & 
où  la  Lettre  H  eft  abfolument  oifi- 
ve  relativement  à  la  prononciation. 

LoL't'que  les  Grecs  eurent  mar¬ 
qué  l’alpiration  par  un  fimple  ac¬ 
cent  appelle  EJprit  ou  voyelle ,  la 
Lettre  H  devint  TE  long. 

Cette  afpiration  s’adoucit  en  F  , 
en  W ,  en  G  ,  en  M  :  on  ne  fera 
donc  pas  étonné  de  voir  (ans  cefte 
nos  mots  en  H ,  répondre  dans 


d’autres  langues  à  des  mots  en  F  , 
W  ,  G  ,  M ,  &c.  comme  on  peut 
s’en  convaincre  pat  nos  Origines 
du  Lang.  &:  de  l’Ecrit,  p.  i  8  o- 
189. 

Nous  avons  aulîî  démontre 
dans  ce  Volume,  que  les  voyelles 
font  le  langage  des  lènfations  ,  & 
fur-tout  les  voyelles  fortement  as¬ 
pirées  J  011  ne  fera  pas  furpris  de 
voir  qu’une  multitude  de  mots  af- 
pirés  au  commencement  par  H  , 
font  l’efFet  de  l’onomatopée  ou  de 
l’imitation  des  bruits ,  des  fons  , 
des  cris ,  &c. 

C’eft-là ,  fans  contredit ,  qu’on 
doit  s’attendre  à  les  trouver  par 
grandes  maftes  :  de-là  des  fources 
abondantes  pour  rendre  raifon  des 
mots  de  notre  Langue  qui  com¬ 
mencent  par  H  ,  &  dont  julques  à 
préient  l’origine  étoit  inconnue. 

Mots  en  H  ,  qui  (ont  autant 
d’Onomatopées. 

I. 

HA  !  interjeélion  qui  marque  l’an- 
goifte  &  l’étonnement. 

HÉ  !  HOLA  !  interjedions  qui  fervent 
à  appeller. 


f^t:  FRANÇOIS- 

Ho  !  interjeftion  qui  marque  la  fur- 
prife  &  qui  fertà  appeller. 

Hom  1  Hon  î  Incerjedioii  qui  fèrc 
fiir-tour  à  marquer  le  doute. 

Hou  ,  HOU  ,  cri  par  lequel  on  mon¬ 
tre  le  fànglier  aux  chiens. 

Houz  ,  Houz ,  cri  pour  challêr  un. 
chien. 

Houspiller  ,  fe  jetter  l’un  fur  l’au¬ 
tre  ,  en  parlant  des  chiens  :  au  Jig. 
fecouer  quelqu’un  en  le  maltrai¬ 
tant, 

IL 

HACHE  ,  inftrument  dont  on  le  fert 
pour  couper,  fur-tout  le&'arbres , 
&c.  Cognée. 

Hachette  ,  petite  hache. 

Hacher  ,  couper  par  morceaux. 

Hachis,  ragoût  de  viande  hachée. 

Hachure,  defïin  à  petits  traits. 

Ce  mot  tient  à  la  famille  An  an, 
C’eft  l’inftrument  qui  lait  faire 
Ha  ,  Han  ,  &  d’ou , 

Hinguer  ,  s’efforcer  ,>  faire  Tes  ef-i 
forts. 

HALEINE  ,  fouffle;  c’eftla  peinture 
de  la  refpiration  preffee. 

Haleter,  refpirer  avec  précipitation. 

HAPER  ,  faiffr  avec  avidité^  j  imita¬ 
tion  du  bruit  que  fait  entendre  la 
bouche  en  fe  fermant  avec  pré¬ 
cipitation  pour  fàifir  fà  proie. 

Hapechair  ,  Record ,  Sergent ,  &c. 
au  fig, 

Hapelourde  ,  ou  s’attrapent  les 
balourds. 


CELTE.  HA  ^41 

Hapelopin  5  mot-à-mot  y  qui  man-. 
ge  des  lopins  ,  âpre  à  la  curée  , 
avide. 

Havage  ,  havet  ,  droit  fur  des 
denrées, 

Havir  ,  vkux  Fr.  prendre. 
hargneux, querelleur, toujours  prêt 
à  chercher  noife.  Imitation  du  bruit 

J 

du  chien  qui  gronde  les  camara¬ 
des  ,  qui  cherche  à  les  mordre, 

III. 

HIBOU  ,  oifèaudé  nuit  :  (ôn  nomeft 
l’imitation  de  fon  crî  lugubre  ;  au 
jig.  celui  qui  fuit  la  fbciété  ,  &  qui 
n’  a  pas  les  qualités  qu’elle  exige. 
HIDEUX  ,  laid  ,  affreux. 
Hideusement  ,  affreufement. 

Ce  mot  paroit  être  l’expreffîoa 
d’une  fènlatioiï  défàgréable. 
HISSER ,  tirer  une  voile  en  haut  : 
liifTer  une  vergue;  c’eft  l’imitation 
“  du  froiffement.  ■ 

HOGNER  ,  Hongker  ,  murmurer 
tout-bas  imitation  des  hons  qu’on 
fait  entendre.  ^ 

HOQUET ,  mouvement  convulfif  de 
l’eftomac  ;  ce  nom  en  efl.  l’imita¬ 
tion. 

HEURLER,  faire  des  cris  effroyables. 
Heurleur,  qui  pouffe  des  cris  af-i 
freux, 

Hurlemens  ,  cris  affreux  j  c’èft  une 
onomatopée. 

HOURET,  dans  l’origine,  un  chien, 
enfuite  un  mauvais  chien  de  chaffe, 
un  chien  galeux. 


Houraillis  , 
vais  chiens. 

IV. 

"îi.  HUE,  interjedion ,  pour  faire  avan¬ 
cer. 

Huer  ,  pouriuivre  à  grands  cris. 

Huerie  ,  aélion  de  crier  le  Roi  boit. 
C’eft  un  terme  ulîtc  dans  quelques 
Provinces.  < 

Huée  ,  cri  tumultueux  pour  fe  mo¬ 
quer  de  quelqu’un. 

Hurhaut  ,  cri  des  charretiers, 

HUTIN  ,  1°.  noife  ,  rixe  ,  querelle  -, 
2°.  mutin  ,  querelleur. 

Eu  AU  ,  nom  du  Milan ,  fur  lequel  on 
fait  hue  ;  mot  de  C Anjou  ^  du  Mai¬ 
ne  ,  &c. 

i.HUCHER  J  faire  hue  fur  quelqu’un, 
l’appeller  à  haute  voix.  On  a-  dit 

aufli  HOYjER. 

Bogue,  élevé.  Ce  mot  qui  tient  au 
primitif  Og  ,  élevé  ,  paroîc  venir 
de  Hu  ,  Huc  ,  appeller  à  grands 
cris  J  élever  la  voix. 

Hune  ,  cage  au  haut  d’un  mât ,  où 
l’on  place  une  perfonne  pour  dé¬ 
couvrir  la  terre. 

Hunier  ,  mât  qui  porte  la  hune. 

Ces  derniers  mots  doivent  ve¬ 
nir  aufli  de  hv. 

HULOTTE,  Huette,  oifeau  de  nuit  j 

c’eft  l’imitation  de  fou  cri. 

^  ■  ) 

Hune  ,  en  Celte  ,  Sommeil;  Huno  , 
dormir  :  c’eft  l’expreflion  de  la  rel- 
piration  d’une  perfonne^  qui  dort. 
Les  Grecs  en  flrentle  moi  HupnÔj 


les  Latins  Somno  ;  les  Italiens  , 
SoNifO  ;  de-là  nos  mots  , 
Sommeil,  &  Sommeiller,  qui  n’ont 
plus  de  rapport  apparent  avec  le 
primitif, 

V.  : 

HUP ,  Houp  ,  imite  la  relpiration  de 
celui  qui  tire  .en  haut.  Il  lignifie 
ainfi  élévation  ,  &  tout  ce  qui  y  a 
rapport  ; ‘de-là  ,  ‘ 

I  •  H  U  PE  ,  ^  bileau  qui  a  une  aigrette 
de  plumes  fur  la  tête. 

Un  oifeau  s’appelle  en  Hébreu 
Hwuph\  l’être  ‘qui  s’élève  ; 
il  s’eft  adouci  daiLS  le  Latin  Avis. 
Hober  ,  fe  lever.  . .  -t 
Hobereau  ,  petit  Seigneur,  Gentil¬ 
homme  de  campagne.  Quelques- 
.  uns  croient  que  ce  mot  eft  un  di¬ 
minutif  de  Haut-ber ^  'Haut-Baron. 
Hobreau  ,  oifeau  de  proie  qui  s’é¬ 
lève  fort  haut.  [ 

Hobin  ,  cheval  haut  fiir  jambe  8c  dont 
l’amble  eft  fort  doux  t  en  It'al. 
Ubino. 

Hubir,  fehérilTer. 

3.  Houpe  ,  touffe  ,  aigrette. 

Houpier  ,  arbre  ébranché  ,  où  il  ne 

refte  que  quelques  tiges  en  forme 
de  houpe. 

4.  Houblon  ,  plante  qui  s’élève  fort 
haut ,  qui  grimpe  même  fur  les  ar¬ 
bres. 

y.  Houpelande  ,  cafàque  ,  habit  de 
defliis. 

f 

De-ià  le  Grec  Hup, fous,  &Hupeb, 

fur  , 
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fur  ,  d’  bii  le  Latin  Sus  de  Super  , 

dont  nous  avons  fait  , 

b,  SUR,  prcpofition  qui  marque  le 

rapport  de  place,  d’un  objet  élevé 

au- de  (Tus  d’un  autre. 

« 

Supérieur  ,  qui  domine. 

SUPREME, le  plus  élevé,  qui  n’a  rien 
au-deflus  de  foi. 

Sous ,  prcpofirion  qui  marque  l’op- 
pofé  de  Sur.  Elle  défigne  l’objet 
dominé. 

V, 

HUV  ,  HUM  ,  peint  l’aébon  d’atti¬ 
rer  l’eau  avec  le  (bufle  j  de-là  ffu, 
nom  des  liquides ,  Scc. 

1 ,  HUMER  ,  pomper  l’eau  ,  avaler 
une  liqueur.  Au  Jig.  relpirer  l’air 
d’un  pays ,  en  prendre  les  ma¬ 
niérés. 

Humeur,  les  (ubftances  flui¬ 
des  j  z".  le  tempérament  -,  3°.  la 
difpofition  du  moment  3  4®.  flu¬ 
xion. 

Humecter  ,  mouiller ,  rafraîchir. 
Humide,  plein  d’eau  ,  mouillé. 
Humidité  ,  état  d’une  chofe  pleine 
d’eau. 

Humoriste  ,  qui  a  de  l’humeur,  des 
caprices. 

Z,  WYVÏ.K, primitivement  Huver,  le 
rems  des  eaux,  des  pluies. 

'J.  HYDRE  , primitivement  Hudrô  , 
ferpent  des  eaux. 

De-là  le  Latin  Humi^  la  terre; 
d’où , 

4.  In-humation  ,  aélion  de  met¬ 
tre  en  terre. 

^  Pi^*  Etymt 


CELTE.  -  H  O 


In-humé,  mis  en  terre. 

In-humer  ,  mettre  en  terre. 

Ex-humer,  retirer  de  terre. 

*  • 

De  Humi  vint  fans_  doute  en¬ 
core  le  Latin  Homo  ,  d’où  notre 

•  K  ' 

mot , 

I. 'HOMME,  fbit  qu’on  l’ait  regardé 
comme  étant  un  compole  de  terre  *, 
foit  plutôt  comme  étant  le  maître 
de  la  terre  ,  &  le  ^^lus  parfait  des 
êtres  qui  l’habitent. 

Humanité  ,  1°.  le  genre  humain'; 
,z®.  douceur  de  caraélefe'qui  porte 
à  faire  du  bien.  r  r. 

Humain  ,  compâtiflant  ,*bon. 

S’humaniser  ,  s’adoucir  ,  devenir 
plus^  fociable.  _ 

Hommasse  ,  perlonne  du  fexe  donc 
les  traits  ,  la  voix,  &c.  fe  rappro¬ 
chent  des  traits ,  de  la  voix  ,  &c,' 
d’un  homme. 

Z.  HOMERE ,  jeu  Eipagnol ,  que  nous 
prononçons  C  Ombre  :  c’efl:  un  mot 
Elpagnol  qui  fignitie  V Homme  :  le 
jeu  de  l’Hoiiibre  efl:  donc  le  jeu  de 
la  vie  humaine.  ] 

Hommée  ,  travail  d’un  Cultivateur 
dans  un  jour.  •  - 

3 .  HOMMAGE  ,  Ibumiffion  qu’un 
Vaflal  fait  à  Ton  Seigneur,  pour 
marquer  qu’il  efl:  un  Homme  à  lui  , 
{ow  Homme'.  1°,  Honneur,  refpeéb 

,  qu’on  rend  à  une  perfonne. 

4.  HOMICIDE,  1°.  meurtre  d’un 

.  homme;  z°.  un  meurtrier. 

De-là  doit  venir, 

HUMILITÉ,  vertu  par  laquelle  on 

Mm 
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s’abaiOe  relativement  aux  autres  j 
c]ui  empêche  de  s’enorgueillir. 

Humble  ,  modefte  ,  fans  orgueil. 

Humblement,  avec  humilité. 

Humilier  ,  rabailTer',  mortifier. 

Humiliation  ,  état  d’abaiffement , 
aélion  par  laquelle  on  eft  mortifié, 
abaifle. 

Humiliant  ,  qui  abaifle,  qui  flétrit. 
VI. 

Le  fon  Hon  eft  Teflct  de  l’éléva¬ 
tion  de  la  voix  ,  ou  d’une  relpira- 
tion  fortement  pouflee.  Il  eft  donc 
devenu  le  nom  de  l’élévation ,  (bus 
divers  rapports  :  de-là  ces  mots  : 

^.HONNEUR,  Lat.  Hon  os,  Ho- 
NOR  ,  I  °.  dignités  ,  diftindions  ; 
a*,  cftime  de  fes  fcmblables  acquife 
par  (es  vertus. 

Honoré  ,  cftimé  ,  confidérc. 

Honorer,  témoigner  à  une  perfbn- 
ne,  par  des  marques  extérieures,  le 
casau’onenfait. 

A 

Honorable  ,  qui  fait  honneur,  qui 
en  eft  digne. 

Hongrie  iQUEjdroits  des  diftindions. 

Honoraire  ,  i  ®.  récompenfe ,  gra¬ 
tification;  a°.  penfions. 

1.  DESHONNEUR  ,  infamîe  ;  ce  qui 
ôte  l’honneur ,  qui  rend  infâme. 

Déshonorer,  ôter  l’honneur. 

Déshonorant  ,  qui  couvre  d’in¬ 
famie.  c 

3.  Hon-este,  qui  eft  digne  d’hon¬ 
neur  ,  de  louange  ;  plein  d’hon¬ 
neur. 


Honeteté,  1*.  amour  de  l’honneur; 
1°,  conduite  polie  &c  qui  montre 
de  l’eftime. 

Deshoneste  ,  (ans  honèteté ,  digne 
de  blâme  ,  de  mépris. 

Honestement,  i°.  d’une  maniéré 
honnête  ;  a°.  extrêmement ,  fort 
bien. 

4.  HONTE  ,  fentiment  qu’on  éprou¬ 
ve  pour  une  adion  qui  fait  déshon¬ 
neur  ;  1°.  crainte  de  paroître  ,  de 
fe  montrer  ;  timidité  exceftive. 

Honteux  ,  r°.  qui  eft  craintif,  qui 
n’ofe  (e  montrer  ;  a®,  qui  couvre 
de  honte. 

Honnir  ,  couvrir  de  confufion 
déshonorer. 

V  I  I. 

H  A  L ,  élevé. 

De  HALETER ,  tirer  (bn  (buflle  avec 
force  ,  eft  venu  le  nom  de  tout  ce 
qu’on  tire  en  haut ,  de  tout  ce  qui 
eft  haut;  de-là, 

I .  HALER  ,  tirer  en  haut ,  tirer  à  foi, 
faire  remonter  :  il  tient  à  l’Hébreu 

nV» 

Haleur,  celui  qui  remonte  une 
barque  avec  un  cable. 

Halage  ,  travail  qui  fe  fait  pour  ti¬ 
rer  une  barque, 

a.  HALLE,  grande  Place  couverte î 
couvert ,  élevé  :  d’ici  nos  mots 

Sale,  Salon. 

3.HAL1ER,  I®.  buiflbn  épais  ;  a®. 
Garde  d’une  halle. 

Hâle  ,  effet  du  Soleil  fur  le  viiâge. 


;4P  '  FRANÇOIS-CELTE.  HA  rro 


,Hâlé,  brillé  par  le  Soleil,:  de  Hal  , 
Soleil. 

Ex  -  HAL  -  AisONS ,  vapcurs  que 
le  Soleil  attire  ,  qu’il  fait  élerer. 

Ex-haler,  évaporer,  faire  élever 
en  vapeurs. 

5.  HAUT,  en  Latin  ALT  us  y  &  (a 
famille  ^  viennent  de  cette  même 
racine  ,  de  même  que 

Hausser.  Ex-hausser. 

Haussaire  ,  vuux  Fr,  Titre  de 
Noblelîe  ,  comme  on  diroit  Haut 
Seigneur ,  AltelTe. 

Haîjsse,  ce  dont  on  fe  fèrt  pour 
hauffer. 

vni. 

Il  A  R  ,  élevé  ,  rude. 

Ce  mot  compole  de  la  plus  hau¬ 
te  des' Voyelles ,  &  de  la  plus  for¬ 
te  des  Conlbnnes ,  défigna  natu¬ 
rellement  tout  ce  qu’il  y  avoit 
.  d’efearpé  ,  de  dur  ,  de  difficile  , 
d’élevé.  De-là  : 

I.  HERE ,  Lat.  Herus  ,  Ail.  Herr  , 
Seigneur  Maître  :  il  ne  fe  prend 
plus  en  François  qu’en  un  fens  de 
mépris,  l/n  pauvre  here. 

Hoir  ,  Lat.  Æ'Æii£5  ,*  Heritier, 
i^.le  Seigneur  fucceffif  *,  ce¬ 
lui  qui  hérite  ,  qui  devient  maî¬ 
tre  par  lucceffion, 

Heritage  y  bien  qu’on  a  de  les 
Peres. 

Héréditaire,  qui  palTeaux  héritiers, 
aux  Hls. 

Hérédité  ,  anclnncmtnt  ,  Hi- 


reté  ,  univerlâlité  des  biens  qu’u^ 
ne  perfbnne  a  laiffiés  à  fes  héri¬ 
tiers. 

Hériter  ,  fuccéJer  aux  biens  d’un 
parent. 

^  DêshÉriteb.  ,  priver  d’une  fuccef- 
(îon. 

Ex-hereder,  déshériter,  en  terme 
de  Palais. 

1.  HÉROS  ,  celui  que  fes  Exploits 
élevent  au-delïus  des  autres. 

Héroïne  ,  Femme  qui  fe  diffingue 
par  Ibn  courage  ,  par  l’élévation  de 
fes  fentimens. 

Héroïsme  ,  grandeur^ d’ame ,  valeur 
extraordinaire. 

Hér5ïque  ,  I  °.  fublime  ,  élevé  5  1®* 
plein  de  valeur. 

5.  HAR,  HER,  Troupe ,  Armée, 

HARAS ,  troupe  de  chevaux  élevés 
enfèmble. 

Harde  ,  compagnie  d’oileaux ,  baii- 
de  de  cerfs. 

Horde  ,  troupes  ,  Tribu  de  Peuples 
errans. 

r 

Herban  ,  Ban  d’Armée.  ; 

Harasser,  lafler  ,  fatiguer. 

Harceler  ,  fatiguer  ,  tourmenter 
par  des  attaques  continuelles. 

4.  HARD ,  branche  d’arbre,  I^  dont 
on  fait  un  lien  -,  un  lien  ,  une 
corde  :  d’où  Hardeau,  jeune  hom¬ 
me  qui  eft  encore  fous  la  dépen¬ 
dance  de  fon  pere. 

5.  HARDI,  qui  s’avance  fans  crainte. 

Hardiesse  ,  alfurance  ,  aélion  de 

M  m  ij 
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s’expofer ,  ou  de  s’avancer  Cans 
crainte. 

s’Enhardir,  acquérir  de  l’afTurance.  • 
Hardiment  ,  fans  crainte, 

CRI. 

HARRI,Harri,  cri  par  lequel  on  ani¬ 
me  un  cheval ,  un  âne. 

Haro  ,  -cri ,  clameur  pour  implo¬ 
rer  du  fecours. 

Ce  mot  s’eft  conlèrvé  dans  laj 
Jutilprudence  de  Normandie.  AU. 
HARen ,  appeller ,  crier. 
Haridelle  ,  cheval  maigre  &  fans 
force ,  à  qui, il  faut  crier  fans  celTe, 
hari. 

HÉRAUT,  en  Ail.  Aer-alt  , 

7720/, Noble  Crieür  :du  mot  Har, 
crier,  appeller  ,  même  que  Gàr 
Kar  ,  Kair  ,  dont  les  Grecs 
firent  Kéryx  ,  un  Héraut. 
Les  Hérauts  faifoient  toutes  les 
proclamations  qu’exigeoit  le  lêr- 
vice  public  à  l’Armée  ,  ou  auprès’ 
du  Souverain.  ,  -  --  - 

HERON ,  oiieau  de  riviere ,  haut  fur 
jambes,  ' 

Du  Celte  hïR^  long  ;  en  AU.  HER, 

7.  Poil  Piquant. 

H  AIRE  ,  camifole  ou  chemilètte  de 
cnn. 

Theur,  HAR  ,  crin  ,  poil. 

HERISSON  ,  vieux  Lat.  Eres  (dans 
PloUite ,  )  animal  hcriflê  dé'  pi- 
quans. 

’  Hérisser', Herper  ,  dreffer  fes  poils, 
préfenter  une  multicude  de  pointes. 


Hérissé,  garni  de  pointes;  dont 
les  poils  font  drefles ,  comme  au- 
•  tant  de  pointes. 

Herse  ,  porte-coulille  qui  Te  termi¬ 
ne  en  longs  morceaux  de  fer 
pointus. 

Herse  ,  pour  le  labourage  ,  inllru-’ 
ment  garni  de  dents  de  fer  pour 
unir  la  terre  labourée  ,  &  recou¬ 
vrir  la  femence. 

Herser  ,  faire  palier  la  herle  fiir  un 
champ. 

S.*  Tête. 

HURE  ,  anciennement  tête ,  en  géné¬ 
ral  ;  aujourd’hui  y  ZQX.Q,  de  Sanglier, 
d’Ellurgeon,  &c. 

Huze  à  Huze  ,  face  à  face,  tête  à 
tête  ;  Z  pour  R. 

Horion  ,  coup  lùr  la  tête,  lur  les 
.  oreilles. 

c).  Griffe. 

HARPE  ,  griffe  d’un  chien  ;  d’oû  fe 
HARPER ,  fe  déchirer. 

Harpe  ,  inffrument  de  mufique  ;  on 
en  pince  les  cordes  avec  les  doigts  : 
peut  être  eff-ce  l’origine  de  Ion 
nom. 

Harpon  ,  javelot  avec  lequel  on  ac- 
erothe  le  poiffon* 

Harpin  j  croc  dont  on  fc  fort  pour 
attacher  les  bateaux  quand, ils  re¬ 
montent  les  rivières., 

H  4.RP0NER  ,  lancer  le  Harpon.  • 
Harponeur.  ' 

Harpie,  oilèau  fabuleux  qui  enlevoit 
tout  ce  qu’il  pouvoir  attraper  :  au 
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jig.  femme  avare ,  &  qui  prend 
tout  ce  qu’elle  peut. 

I  X. 

HORREUR  ,  Lat.  Horror-^  ce  mot 
eftune  onomatopée;  l’imitation  de 
l’impreilion  que  produit  fur  nous 
la  vue  d’un  objet  qui  effraye  >  qui 
fouleve  tous  les  fens. 

Horrible  ,  qui  fait  horreur. 

Ab-horrer  ,  avoir  en  horreur. 

H  &  F 

Subffitués  l’un  à  l’autre. 

HABLER  ,  conter ,  faire  des  contes. 

Hâbleur  ,  conteur,  menteur  ;  mots 
qui  appartiennent  à  la  famille  FA  , 
parler. 

Haranguer,  adreffer  un  dilcours 
à  une  alFemblée ;  de  Var,  Bar, 
parole. 

HARDES,  tout  l’équipage  d’une per- 
fonne ,  tout  ce  qui  efl;  deftiné  à 
être  porté  fur  loi. 

Ce  mot  efl:  pour  Fardes,  me¬ 
me  famille  que  Fardeau  ;  de  Fer  , 
porter. 

HESTRE, Hêtre,  Haitre  ,  mot  dé¬ 
rivé  de  Hag,  hêtre  ,  le  même  que 
Fa'c  ,  Fagus,  dont  nous  avons  par¬ 
lé  ,  lettre  F. 

HILLOT ,  vieux  Fr,  Valet  :  diminutif 
de  Hil  ,  le  même  que  Fils. 

HURON  ,  furet ,  i°.  un  mineur  ;  de 
Furon  ,  un  furet. 

H  &  G 

fubffitués  l’un  à  l’autre. 

GUESTRE  ,  fermé  de  Hou  s  , 


Houestre  ,  Botte  ,  chauffure. 
Guichet,  diminutif  de  Huis,  porte. 
H  A  C,  H  AI 

De  AC  ,  HAC ,  aigu  ,  piquant ,  fa¬ 
mille  que  nous  avons  déjà  mifè 
fous  les  yeux  de  nos  leéleurs ,  (  pag. 
4  )  \\mIlAC  en  Allemand, 

GA  en  Latin  -  Barbare  ,  Haie  en 
François  :  mots  qui  fignifient  une 
clôture  de  ronces  &  d’épines. 

Ce  mot  ffgnifîa  auffi  une  Fo- 
^RÊt  ,  un  lieu  rempli  de  buiffons, 
renfermé  de  haies.  De-là  vint. 
Hagard, nom  des  oifeaux  de  proic,des 
Faucons,  &c.  qui  ont  été  pris  dans 
les  Hages,  ou  Forêts  ,  &  qu’il 
eff  prefqu’impoffîble  d’apprivoifer. 
Au  fig.  farouche  ,  effaré  ;  P  œil 
hagard, 

Haguinetes  ,  Hoguignetes  ,  ter¬ 
me  de  Normandie  &c  de  quelques^ 
autres  Provinces.  C’eff:  le  nom 
qu’on  donne  aux  étrennes  du  der¬ 
nier  jour  de  l’an.  On  les  deman- 

doit  en  chantant.  M.  de  Grantes- 
/■ 

menil  écrivoit  à  M.  de  Brieux  : 
»  J’ai  ouï  chanter  (  à  Rouen  )  aux 
portes  des  voifins  par  les  filles: 
»  du  quartier  : 

Si  vous  veniez  à  la  dépenfe, 

A  la  dépenfe  de  chez  nous , 

Vous  mangeriez  de  bons  choux 
On  vous  lervirolt  du  rofl 
HoQüïnano, 

Ménage  rapporte  un  autre  coU' 
plet,  qu’on  chanroit  de  Ton  tems 
dans  la  même  Ville  :  - 
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Donnez-moi  mes  Hagi’ign  ETES  J 
Dans  un  panier  que  voici. 

Je  Tachetai  famedi , 

D’un  bon  homme  de  dehors  ; 

Mais  il  efl  encore  à  payer. 

Hagüikelo, 

Ces  mots  font  des  reftes  de 

rancieii  cri  des  Druides  A  gui  l’an 

NEUF  ,  de  par  lequel  ils  annon- 

coienc  en  chantant  l’année  nou- 
> 

velle. 

HAIT  ,  vceu  :  Haiter  ,  foiihaiter. 

On  a  cru  que  ce  mot  venoit 
du  Latin  optare ,  défirer.  C’efl;  le 
mot  du  Nord  Hete,  d’oû  l’Anglois 
WisH  ,  qui  fignifient  i  chaleur  , 
fouhait  &  dont rafpiration  s’a- 
douciflant  en  S  ,  a  fait  Souhait, 
Souhaiter. 

HALEBARDE,  pique  pour  la  guer¬ 
re  ,  terminée  par  une  efpécc  de 
hache.  Ce  mot  peut  venir  de  l’ Al¬ 
lemand  BarDj  hache,  &  de  Hel^ 
luilànr, comme  l’ont  cru  divers  Ety- 
mologiftes.  Mais  comme  on  a  dit 
aulîî  Hellemp  art  ,  ne  pourroit-on 
pas  foupçonner  que  ce  mot  figni- 
fioit  Pique  -  grecque  ,  pique 
dont  les  Grecs  avoient  fourni  le 
modèle  ,  pour  la  diftinguer  des  pi¬ 
ques  du  pays  î  La  hache  de  la  ha- 
lebarde  çft  d’ailleurs  un  diminutif 
de  celle  que  les  Grecs  appelloient 
hache  des  Amazones. 

HAM,  HAN. 

De  HAND  ,main,  mot  des  langues 
du  Nord,  font  venus  ceux-ci; 
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HAMPE,  anciennement  Hante,  le 
manche  de  la  Halebarde. 

Hanser  ,  manier  ,  vieux  Fr,  en 
parlant  des  armes. 
HANTELEURE,(Mémoire  de  la  Ligue 
T.  ?.)  le  manche  du  fléau  à  battre 
le  blé. 

Hanse  ,  fociété,  incorporation  ;  d’oîl 
les  Villes  Anféatiques, 

Hanser,  s’aflocier. 

Hanter  ,  vivre  avec  quelqu’un  com¬ 
me  avec  un  compagnon  ,  un  al- 
focié. 

Ce  mot  pourroit  venir  de  la 
même  famille  ;  mais  il  vaut  peut- 
être  mieux  le  rapporter  à  la  famil¬ 
le  du  Bas-Br.  Hent^  chemin,  paf- 
fàge ,  en  Gall.  Hant  ,  Hincha  , 
conduire. 

Hanap,  un  gobelet  ;  en  Allem.  nap  , 
écuelle  j  Anglo  Sax.  Hnjep,  cou¬ 
pe  ;  Celt.  Han  AF, 

HANEBANE, julquiame ,  plante  qui 
efl:  un  poilbn  pour  les  poules  :  c’efl 
-  TAnglois  Hen-bene  ,  mot  -  à  -  mot 
Venin  pour  les  poules. 

HANCHE,  mot  Flamand  ,  Irai.  E(pa- 
gnol,  Lat-Barb.  qui  paroît  tenir  à 
la  famille  Ang  ,  dont  nous  avons 
déjà  donné  le  développement  f  pag. 
5  7  )  &  qui  a  fait  le  mot  Grec 
A7XM,  Anne  ,  qui  fignifie  le  bras  , 
cette  partie  qui  efl  adhérente  au 
corps  comme  à  la  hanche ,  &  qui 
forme  également  un  angle. 

HANOUARTS  :  «  on  appelloit  ainfi 
»  anciennement  à  Paris ,  dit  Mé- 
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NAGE  ,  les  Porteurs  de  fel.  Il  ne 
fçavoit  pas ,  ajoute-t-il ,  l’étymolo¬ 
gie  de  ce  mot.  C’eft  une  altéra¬ 
tion  du  Celte  Halenour  ,  Mar¬ 
chand  de  Tel  ;  de  Hallen  ,  Tel. 

H  A  R. 

HARICOT  ,  efpéce  de  petite  fève. 
L’origine  de  ce  nom  eft  inconnue  : 
il  doit  venir  du  Celte  Har,  grain , 
femence  ,  Coz  ,  goufle.  Grains 
qui  viennent  dans  des  Gousses  : 
ou  de  Far  manger  -,  ^oujfes,  bon¬ 
nes  à  mander  :  elles  le  mangent 
en  efièt ,  lorlqu’elles  font  tendres. 

H  A  RL  EQUIN.  Nous  avons  déjà 
donné  l’étymologie  de  ce  nom 
(Orig.  du  Lang.  A:  del’Ecr.p.  216) 
comme  étant  l’altération  d’un  mot 
Italien.  Une  preuve  qu’il  ne  vient 
pas,  comme  on  l’a  cru  ,  de  la  Mai- 
fon  de  Harlay  ,  c’eft  qu’on  le  trou¬ 
ve  déjà  en  ufage  avant  Tan  1511, 
long-tems  avant  l’époque  où  l’on 
prétend  que  ce  nom  fut  emprun¬ 
té  de  cette  famille.  On  peut  voir 
ce  paftage  dans  Ménage  *,  &  l’on  y 
trouve  dans  une  note,  que  ce  mot 
s’écrivoit  Hellequin  :  ce  qui 
démontre  que  ce  nom  vient  en 
effet  d*AL~LECCHiNO  ,  qui  figni- 
fte  le  glouton  ,  le  gourmand. 

HARNOIA, I®.  armure  en  général; 
tout  ce  qu’on  met  furie  dos 
d’un  cheval ,  pour  qu’il  puifTe  fer- 
vir. 

Irai.  jRJfESE  ,  Ail.  HARNISSH, 
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Quelques-uns  le  dérivent  de  har^ 
Fer ,  dont  nous  avons  déjà  donné 
la  famille  :  il  doit  tenir  à  AR , 
préparer ,  orner, 

En-harnacher,  mettre  à  un  cheval 
fês  harnois, 

HASE,  femelle  du  lièvre  ;  de  l’Allem. 
Hase  ,  lièvre.  Les  mots  changent 
ainfi  de  valeur,  s’étendent  ou  fe 
refterrent  en  paftant  d’une  langue 
à  une  autre. 

HÂTE  ,  autrefois  Haste  ,  vitefle 
diligence. 

Hâter  ,  preftèr  »  faire  aller  en  dili¬ 
gence. 

Se  HÂTER. ,  fè  prefter  ,  fe  dépêcher. 
Ce  mot  appartient  à  la  même 
famille  que  le  Latin  F&STitiare  , 
fe  hâter  ;  en  AU.  hasten  ,  en 
Grec  Effôùô}  Estho, 

Hâtif,  précoce,  qui  meurit  de  bonne 
heure. 

Hastilles  i  portions  de  cochon  qui 
doivent  fe  manger  fraîches  &  non 
filées ,  en  bâte. 

HAUBERT,  1^.  un  gorgerîn  ,  ef 
pcce  de  haufte-cou  :  2®.cotte  de 
maille  ;  de  l’Ail,  hal^zqu^ScBer-^ 
Gen  ,  garantir  ,  couvrir. 

Haubergeon  en  eft  le  diminutif  : 
Fief  de  Haubert  ;  c’étoit  celui 
dont  le  PofTefTèur  avoir  droit  de 
fervir  avec  cette  armure. 

HAVERON  ,  efpéce  d’avoîne  ;  de 
l’Allem.  HABER  ,  Flarn,  haver  , 
avoine. 

HAVRESAC  ,  fâc  de  toile  dans  lequel 
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les  piétons  portent  leurs  provi- 
fions, 

HAVRE  ,  port  ,  où  on  eft  à  l’abri  : 
il  tient  au  Celte  Aber,Avr,  port, 
confluent  :  c’efl;  le  Haffen  des 
Peuples  du  Nord  de  Theutons.  Le 
Plin  Hophjdes  Hébreux, dont  vient 
Caffa. 

H  E 

HERMINE,  petite  bête  à  peau  blan¬ 
che  qu’on  trouve  dans  le  Nord  , 
ôc  qui  prend  fon  nom  de  l’Ar¬ 
ménie  ,  d’où  on  en  tiroit  au¬ 
trefois  ,  comme  on  l’apprend  de 
Ville  -  Hardouin  ,  commenté  par 
du  Gange. 

HEURT ,  choc,  aérion  de  frapper. 
Heurter,  frapper ,  poufler. 

S’a  HEURTER  ,  s’obftiner  à  une  chofe. 
Irai.  Urtare  ,  Ail.  Hurten  ,  du 
,  Celt.  Hjtrdd,  i°.  nom  du  bélier 
qui  frappe  de  la  corne  j  choc. 

HEYDUQUE,  du  Hongrois  Haydv, 
FantaflTm. 

HOUSARD ,  un  Cavalier  dans  la  mê¬ 
me  langue,  Huszar^  Eques,  Ca¬ 
valier. 

H  O. 

HOCHE  ,  entaillure  ,  cran. 

Hochepot  ,  viande  découpée  & 
cuite  dans  un  pot. 

Ces  deux  mots  viennent  du 
Celte  Hoche  ,  hosq_,  même  mot 
que  Coche  ,  entaillure. 

HOCHET,  morceau  d’argent  sarni  de 
grelots  pour  amufer  les  enfans,  dcc. 
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Nos  Etymologiftes  ont  renoncé" 
à  l’étymologie  de  ce  mot.  C’efl: 
une  altération  de  Jochet,  en  Lan- 
gued.  Jhoughé.  Il  vient  du  Latin 
J  oc  O  ,  Ital.  Giuoco.  C’efl  ainfl 
qu’on  a  dit  Huchoir  &  Juchoir, 
fe  Hucher  &  fe  Jucher. 

Hocher  ,  jouer,  faire  le  hochet ,  al¬ 
ler  5c  venir ,  branler  la  tête. 
Hochement,  mouvement  de  mépris 
qu’on  fait  avec  la  tête. 
Hochequeue,  ou  Bergeronnette  f 
oifeau  dont  la  queue  efl  toujours 
en  mouvement. 

Hochebos  ,  Milice  Flamande  armée 
de  piques  (  hoches  )  de  bois  (  bos  ), 
HONGRE  ,  chevaux  Hongres  :  ils 
viennent  de  Hongrie. 
Hongreline  ,  vêtement  venu  de 
Hongrie  *,  de  même  que  le  mot 
Housard  ,  voyez  Hevouque. 

HOQUELEÜX,  chicaneur. 
Hoquelerie,  chicane,  du  Celte 
HOC ,  crochet ,  accroc. 

H  U. 

HUGUENOT,  nous  ne  finirions  point, 
fl  nous  voulions  rapporter  toutes 
les  étymologies  qu’on  a  imaginées 
pour  rendre  raifon  de  ce  nom  j  ce 
mot  efl  certainement  une  altération 
de  l’Allemand  con¬ 

fédéré  ,  allié.  Il  n’efl  pas  étonnant 
qu’on  ait  fait  ulàge  de  ce  nom  en 
France  ,  6c  qu’on  en  ait  cependant, 
laifTé  perdre  l’origine.  Les  Confé¬ 
dérations  Proteflantes  commencè¬ 


rent 
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rent  en  Allemagne  *,  &z  l’on  n’en 

.  parla  en  France  que  comme  d’une 
rébellion  :  on  regardoit  fur  le  même 
pied  les  ProtelVans  du  Royaume  ; 
ils  furent  donc  autant  d’Huguenots. 
Dans  la  fuite  des  tems ,  on  crut 
que  ce  fobriquet  s’écoic  formé  en 
France;  de -là,  cette  foule  de 
conjedures  frivoles  qu’on  a  bazar¬ 
dées  fur  ce  mot  :  car  il  n’y  a  nulle 
fin  aux  conjedures. 

HUI ,  ce  ;  ce  Jour,  On  a  cru  que  c’é- 
toit  une  altération  du  Lat.  IIodie, 
lui-même  altéré  de  Hoc  die  ,  en 
ce  jour  :  mais  Hui  6c  Hoc  vien¬ 
nent  également  du  primitif  Hou , 

•  Hv  ^  ce  ,  reftc  dai*  le  génitif  Lat. 

'  Hui-us. 

H  W ,  H  O  U. 

Ce  mot  a  fignifié  cacher  y  cou¬ 
vrir,  T)  z~\k  io\x^  ces  dérivés,  i-; 

I. 

HWS,  en  Celte,  en  Theucon,  en 
Runiquc  ,  &c.  Mailbn. 

1.  KUTE  ,  maifonnettcî  Ail.  Heuue, 
Franc ,  Huse.  ,  , 

Huis ,  Porte , 

Huissier  ,  Portier, 

Huisserie  ,  garniture  de  porte. 

1.  HÔTEL  ,  inaifon  d’une  perfonnc 
de  qualité.  , 

Hôtellerie  ,  maifon  oîï  on  loge  les 
palLans. 

Hôte  ,  en  Celte  Gwest  ,  i®.  celui 
qui  reçoit  un  étranger  chez  lui  : 

J)iU,  Etymol, 
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1®.  l’étranger  reçu  dans  une  mai¬ 
fon, 

5.  HOSTILITÉ,  du  Latin 
Hôtej^i®.  qui  loge  ;  ennemi. 
Host  ,  vieux  Fr,  Armée. 

Hostage,  otage, Villes  dPaTonnes 
qu’on  donne  pour  garantir  unTraité, 
&  qui  font  comme  autant  d’hôtes. 

4.  HOSPICE  ,  lieu  où  l’on  retire  les 
Etrangers. 

Hôpital  ,  maifon  où  l’on  reçoit  les 
malades. 

Hospitalité  ,  adion  de  recevoir 
les  Etrangers  6c  de  leur  accorder 
un  alyle  chez  foi. 

Hospitalier  ,  1°.  qui  exerce  l’hoi- 
pitalité  i  qui  dirige  un  Hôpi¬ 
tal. 

I  I. 

5 ,  HOUSSE  ,  Couverture  de  tapif- 
ferie  ,  d’étofiè  ,  de  cuir ,  6cc,  pour 
meubles  ,  pour  chevaux  ,  6cc, 

(>.  HOUSEAUX,  Housettes’,  guê¬ 
tres  ,  couverture  de  jambes.  Bas- 
Br.  Hou  Z  ,  botte. 

Housser,  châuller;  i®. nettoyer. 
Houssoir,  balai  de  plumes  dont  on 

houfle  les  meubles.  ;  < 

»  •  ♦ 

Huz  ,  en  Bas-Bret.  cache. 

Huzi ,  cacher. 

7.  HUG  ,  vieux  Fr.  robe  de  Femme  ; 
Angl.  Huke. 

8.  HUCHE ,  grand  coffre  ;  Dafq. 
Hucha  y  caverne. 

HOTTE  ,  vafe  de  bois  à  liquides , 
qu’on  porte  derrière  le  dos, 

N  n 
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Hotf.e  ,  contenance  d’une  hotte. 
HULOTTE  ,  trou  de  lapin  ,  Celte 
Hole  ,  Hül  ,  cache,  trou, 

ÊmmÊmmmÊmmÊÊÊÊÊmmmmmÊmmÊÊammÊÊÊarn 


9.  HUISTRE ,  Lat.  &  Gr.  Ostreum, 
animal  caché  dans  fâ  coquille  com¬ 
me  dans  une  maifon. 
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H  A 


H^AÎR  ,  Lat.  Odire  j  on  a  dit , 
OÏR  y  J  ÏR, 

Haine  ,  Haineux  ,  formes  d’O- 
DlVM ,  prononcé  Oïn  ,  aïn. 

Haquet,  petit  cheval. 

HaquenÉe  ,  jument  qui  va  Tam- 
ble. 

Ces  mots  tiennent  à  la  même 
famille  que  le  Latin  Eqvus  , 
cheval  j  Equa  ,  Jument.  Voyez 
Orig.  du  Lang.  &  de  l’Ecrit,  pag. 
175.  Article  H  G  /  grandeur. 
HÉBÉTÉ  ,  Lat.  Hebes, 

HERBE ,  Lat.  Hrrba. 

Herbage  ,  Herbu. 

Herbier  ,  Herboriste  ,  Herbo¬ 
riser.  ‘ 

HESITER  ,  Lat.  HæReo  ,  Hæsi. 


Hese  ,  Barrière. 

HIER  ,  Lat.  Heri. 

Ex-hiber,  Lat.  ExH IBERE. 
Ex-horter  ,  Lat.  EXHORTARI. 
HOMARD  ,  groOTe  EcrevilTe  de  mer; 

Tient  au  L2li.  J^amarus  ,  Crabe. 
HOULE  ,  marmite  qui  va  au  feu> 
Lat.  Olla. 

HOURDAGE  ,  premier  maçonnage  ; 
le  plus  grolîier. 

Hourder  ,  faire  le  premier  maçon¬ 
nage  :  du  Lâz.  Ordi RI,  commen¬ 
cer  ,  ourdir. 

HOURQUE  ,  VailTeau  léger  i  du  Lat. 

O  RC  A, 

HUSTAUD  ,  Hustardeau  ,  chapon 
dont  l’ergot  a  été  brûlé  -,  du  '  Lat, 
vjlus  5  brûlé.  ' 


I 
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H  A 


Havi  ,  brûlé,  Gr.  Auein^  brûler. 

Du  mot  PrimirifM/,  demi,  joint 
à  l’article  hè  ,  les  Grecs  ont  formé 
les  mots  (ûivans  : 

I.  HEMINE,  la  moitié  d*uii  fetier. 

1.  HEMISPHERE  ,  la  moitié  d’une 
Sphere. 

3.  HEMISTICHE  ,  la  moitié  d’un 
vers. 

HEMORRHAGIE  ,  Grec  ’aimop- 
p' A n  A  ,  Haimorrhagia, 

HÉRÉSIE  ,  Grec  'aiph2I2,  Haircfis, 
Du  Grec  Herêmos,  défert ,  font  ve¬ 
nus  : 

I.  HEPvME  ,  Terre  en  friche, 

Z.  HERMITE,  Solitaire. 


HERNIE  ,  du  Grec  lpno2,  Hernos  , 
rameau. 

HODÉ ,  lafle ,  fatigué  ;  du  Grec 
oaOS  ,  Hodos  ,  chemin. 

HOMOLOGUER»  Gt,  Homologein  y 
Homologation,  ratification. 

HUILE ,  Grec  Elaia. 

HYMEN  ,  du  Grec  ymh>T  Hymen, 
Hymenée. 

HYPOCRAS,  du  Grec  rno-KEPA^:» 
Hy poker  as  ,  mélange  de  liqueurs, 

HYPOTHEQUE,  Gr,  Hypotbèké, 
gage. 

HYPOTHESE ,  Gr.  Hypothèsis  , 
fuppofition. 

Hypothétique. 
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Î[^AZARD  ,  effet  du  fort.  leu  eU 
hasard, 

Hazarder,  s’expofèr  au  fort,  cou¬ 
rir  le  rifque  des  évenemens. 

Nos  Etymologiftcs  ont  hazardé 
fur  ce  mot  nombre  d’Etymologies  j 


&  trouvant  en  Syrie  ,  du  tems  des 
Croifades,  un  Château  appellé  Ha- 
^ars ,  ils  n’ont  pas  manque  d’en 
dériver  ce  mot ,  foit  à  caufe  des 
diverfes  fortunes  auxquelles  fon  fié- 
ge  avoit  expofe,  (bit  parce  qu’en 
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y  jouoit  au  jeu  de  dez.  C’cft  un 
mot  Oriental ,  en  effet ,  mais  qui 
ne  doit  pas  Ton  origine  à  une 
caufe  pareille. 

Les  Italiens  appellent  ZARAy 
1  un  jeu  à  trois  dez;  au  jîg, 

rifque ,  danger  ,  péril. 

Zarofo ,  lignifie  chez  eux  piril^ 
leux ,  tout  ce  où  il  y  a  du  dan¬ 
ger. 

Les  Efpagnols  en  ont  fait 
AzARy  qui  fignifie,  i  le  hazard  du 
dez  ;  Z®.  TAs  au  jeu  de  dez  ;  50. 
infortune  ,  perte  ;  Se  HaZAR  ,  au 
fens  de  rifque ,  péril. 

C’efl:  donc  le  mot  Oriental  Z  ar, 
TZAR,  en  Hcbr.  T  y,  en  Arabe^,« , 
qui  fignifie , 

I®.  Etreinte  ,  tout  ce  qui  ferre  & 
qui  peine. 

2®.  Nécessité  ,  tout  ce  dont  on  ne 
peutfe  débarralfer. 

3°.  Empreinte,  i".  Celle  qui  refte 
fur  un  objet  qu’on  a  fortement 
ferre  ;  2’.  des  caraéteres  tracés  ; 
3®.  des  lettres  de  créance  ;  4’. 
un  envoyé ,  celui  qui  eft  chargé 
de  lettres  de  créance.  5®;  dez, 
^  Flèches  du  fort  ,  à  caufe  des  ca- 
raderes  qui  y  font  empreints. 

De-là  chez  les  Orientaux  le  Jeu 
des  trois  Flèches,  appellé  Zarb. 

Les  anciens  Arabes  avoient  en 
cfîèt  une  maniéré  de  divination 
qu’ils  appelloient  le  Sert  des  F/é- 
ehes.  Ces  Flèches  ,  fans  fer  &  fans 
plume  ,  croient  au  nombre  de 


trois  qu’on  enfermoit  dans  un  Qlc 
gardé  par  le  Devin  du  Dieu  Ho- 
baL  Sur  l’une  de  ces  Flèches  étoit 
écrit,  commandet^moi  y  Seigneur, 
Surla  fécondé,  défende:^~moi , Sei¬ 
gneur,  La  troifiéme  croit  dénuée 
de  caraderes. 

Il  eft  fait  mention  de  ces  Flè¬ 
ches  dans  Ezéchicl.  On  y  voit  que 
Nabuchedonofor  s’étant  mis  en 
chemin  à  la  tète  de  fon  armée  pour 
marcher  contre  le  Roi  deJcrufalcm 
Sc  contre  celui  des  Ammonites,  il 
mêla  des  Flèches  dans  un  Carquois 
lorfqu’il  fut  arrivé  à  l’endroit  où 
le  chemin  fè  partageoit  pour  aller 
en  Judée  ou  dans  le  pays  d’Am- 
mon  ;  Sc  qu’il  tira  au  fort  celui 
des  deux  qu’il  prendroit. 

Les  Arabes ,  pour  défigner  un 
malheur  extrême  ,  difent ,  Tfarib 
deher  Tjarabanah, 

La  fortune  a  épuifé  les  Flèches. 
De  ce  mot  Tfara  ,  prononcé 
Tfera  ,  les  Latins  firent  naturelle¬ 
ment  Tessera  qui  en  a  toutes 
les  fignifications.  i  Une  emprein¬ 
te  ,  une  marque.  z°.  Tout  ce  qui 
fert  à  faire  reconnoître.  3°.  Un 
mereau  ,  une  lettre  de  créance, 
4®.  Le  mot  du  guet  tracé  fur  du 
métal,  fur  du  bois  &c.  5®.  Un  dez 
à  jouer,  à  caufe  des  caraderes 
qu’on  y  trace.  ’ 

D’où  vint  Tesserarius  ,  ce¬ 
lui  qui  donne  le  mot  du  guet. 

Ôn  voit  dans  du  Cange ,  que  le 
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TC\ox.A^ar dus  (ignifioic  dans  les  13®. 
14'.  fiecles ,  ôcc.  les  dez  le  jeu 
de  dez.  Dans^rHiftoire  du  Procès 
entre  Boniface  VIII.  &  Philippe  le 
Bel ,  on  lit:  »  Le  même  dcpolà  <jue, 
»  dans  la  même  année  &  dans  le 
»’  même  lieu  ,  il  avoir  vu  ledit  Bo- 
»  niface  jouer  (  ad  A:;(ardos  )  aux 
I  »  dez  avec  ladite  Dame  ,  &:il  vit 
»  que  lefdits  dez  (  A^ardi  )  étoient 
«  pointés  d’or  «.  • 

Hazart  ,  lîgnifioit  dans  le  mê¬ 
me  rems  un  Joueur  de  dez. 

HISTOIRE  ;  en  Latin  Historié,  en 
Gr.  'isTORiA  :  te  tout  le  monde  a 
cru  que  ce  mot'  étoit  Grec -/ceux 
même  quh  font  venir  le  Grec  de 
THcbreu.  Ils  nefavoient  pas  qu’en 
Hébreu  ,  en  Arabe ,  Ikc.  le  mot 
STE  R  ,  Hcb.  y  Arabe  , 
lignifie  T®.  Scribe,  Greffier,  &c. 
en  Chald.  Contrat,  Teftament,&:c. 
1  Ecrire,  tracer  j ''3 ®.  Tracé,  écrit. 
HOMELIE,  difeours  àcré  j  Gr.  ‘omi- 
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AiA^  JdoMiLijj  entretien^  Homi- 
Los  AlTemblée.  Mais  ce  mot  eft 
Oriental  &  Celte.  Il  vient  du'  pti- 

»  k.\,  .  *  * 

mitif  Mall  ,  en  Héb.*!)7J:^,parlerj 
Ai/zxif, parole i  d’ou  vint  notre 
ancien  mot  Mail.  Voy.  M. 
HEURE,  vingt -quatrième  partie  d’un 
jour-,  du  primitif  or,  jour,  lumière; 
-d’oA  :  ! 

I  lO.  Horloge  ,) Horaire  ,  Horison. 
Z®.  Heur  il  fitdation  '  belle  comme 
-'le  jour  événemént,,  ! fortuné  » 

-  d’où  :  i  i  w.-.'  -  E  , 

Hiuriux  ,  Bon-rneur;  Mal-neur. 

HUIT  ,  autrefois  j  HuicT,Lat.  OcTO, 
Gr.oKTO.  Ce  mot  viené  de  l’Arab. 

-  VTKT  ,  fixé  ,  déterminé.  Le 
huitième  jour  étoit  un  Jour  fixé  , 
preferit  pour  les  aflcmblées  démar¬ 
chés  :  de-là  les  Nundines  chez  les 
Romains ,  qui  revenoient  au  bouc 
de  huit  jours. 

HYSSOPE  ;  mot  .Latin  ,  Grec,  Hé- 
bfeuj&c.  En  Arabe  ZoupHA, 
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A  lettre  I  ,  neuvième  lettre  de 
'notre  Alphabet,  a  deux  valeurs  dif¬ 
férentes.  Quand  elle  précédé  une 
Conlonne ,  elle  fe  prononce  en 
voyelle  ,  c’efl:  un  I  ,  I-MAGfi. 
Quand  elle  eft  fui  vie  d’une  Voyel¬ 
le  ,  elle  devient  une  Confpnne,; 
c’eft  un  J  ,  J-EUNE. 

Ce  changement  de  la  Voyelle 
en  Conlonne  s’eft  fait  pour  éviter 
le  choc  de  deux  Voyelles ,  afin  de 
prévenir  l’hiatus  qui  en  étoit  l’ef¬ 
fet  ,  6c  qui  étoit  trop  délàgréable  à 
l’oreille. 

Chez  quelques  Peuples  cette 
lettre  n’eft  Jamais  Confonne.  Chez 
d’autres , on  s’imagine  quelle  le  fut 
toujours,  &  jamais  Voyelle j  mais 
certainement  ,  il  n’en  étoit  pas 
ainll  chez  ces  derniers  dans  les  tems 
primitifs. 

Lorfqu’une  fois  on  a  ed  un  I 
Confonne  ,  on  l’a  fublUtué  très- 
fouvent  à  G  &  à  Z ,  à  caufè  du 
rapport  de  leur  prononciation 
ainli  nous  avons  un  grand  nom¬ 
bre  de  mots  François  en  J  qui  ap¬ 
partiennent  à  des  Familles  qui  for¬ 
ment  la  lettre  G.  Il  en  efl:  d’au¬ 


tres  auxquels  la  lettre  I  a  été  ajou¬ 
tée, fui  vaut  i’ulàge  des  Hébreux, des 
Celtes ,  &c.  I 

Lorfqu’on  a  mis  à  l’écart  ces 
mors ,  &  ceux  qui  font  venus  du 
Latin  ,  ou  de  l’Orient ,  il  ne  rel- 
te  prelque  t  plus  de  mots  appar- 
tenans  à  la  lettre  I. 

Nous  avons  dît  (  Orig.  du 
Lang.  &  de  V Ecrit,  pag.  51a. 
40<î'  ,  &c.  )  que  la  Voyelle  I 
peignoit  la  main ,  6c  défignoit  tout 
ce  qui  avoit  rapport  aux  opérations 
de  cet  organe ,  le  toucher,  &c. 
De-là  ,  rélülte  l’Etymologie  de 
plulieurs  mots  dont  l’ofigine  feroit 
inconnue  fans  cette  obfèrvation. 

Le  refte  des  mots  François  en 

9 

I ,  font  venus  de  la  Langue  Celti- 
,  que  :  ils  font  également  en  petit 
nombre. 

Lçs  mots  en  I  font  d’ailleurs 
peu  nombreux  ;  6c  cela  doit  être 
ainfî ,  puifque  les  Voyelles  font  le 
langage  des  fenlâtions  ,  6c  que  ce 
langage  èfl:  néceflairement  très"- 
borné. 

J  pour  G  de  C. 

JABOT,  le  premier  eftomac  des  Oi- 
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(eaux  Sc  en  forme  de  poche  ; 
1°.  par  métaphore  ,  dentelle  ou 
broderie  attachée  fur  la  fente  de 

s 

la  chemife  devant  la  poitrine. 
Jaboter  ,  Jafèr,  babiller  ,  mot-à- 
/720/,  faire  mouvoir  le  Jabot. 
javelot,  dard  qui  (e  lance. 
JAVELLE  ,  poignée  d’épis.  ‘  } 

Tous  ces  mots  viennent  de 
,  Cab  ,  Cav  ,  prendre,  contenir. 
JALONS,  piquets  qui  fefvent  à  alli- 
gnerj  du  Celt.  Gal  ,buc ,  ftade  , 
borne, 

J AM^Ey  autrefois  G AWBEj  de  Cam. 
Gambade  ,  Gambader.  ; 

Ingambe,  Enjamber.  < 

Jambon  ,  Gambaison. 

JANTES,  en  Norm.  Gantes, par¬ 
tie  des  roues  ,(ur  laquelle  le  ban¬ 
dage  eft  attaché  avec  de  gros 
clous  y  circonférence.  Lat.  Can- 
THi  ‘y  du  Celte  Gant  ,  cerclé  , 
courbure. 

JAR  ,  mâle  de  l’Oie;  de  G  a  r,  mâle. 
J.\RDIN  ,  en  Theuton  Garten  ;  du 
Celt.  Gart  ,  enclore,  renfermer. 
Jardinier  ,  Jardinï'Ere.  i 

Jardinage-,  Jardin4r.  ' 
JARGON,  langage  du  peuple;  langue 
qui  n’eft  pas  polie  ;  du  '  Celt. 
Gar  ,  parler,  langage.-'  ’* 

J  ARRET*  ,'’'le'‘ derrière  -dfe’  gei^ou  , 
les  mufclcs  qui  fervcnii  Al  tbndre 
'  la  jambe'-*,  du  Celt.  Ga^'  ,2‘jâmbe. 
JARRETIERE  ,  lien  qui  tient  les  basj 
attachés ‘au  jarret, 
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JASER,  1°.  caufer,  caqueter;  i®. 
révéler  un  fecrèt  ;  de  la  même  fa¬ 
mille  que  Gascuiller  ,  '&  -donc 
vinrent  Geai,  Agasse,  oileaux  ba¬ 
billards.  .  - 
Jaseur  ,  Jaseuse...[ 

JATTE ,  grande  écuelle  ;  du  Celt. 

Gad  ,  Cat  ,  coupe  ,  va(è. 

JALF  ,  dans  quelques  Provinces  pour 
Gau  ;  Gal  ,  Coq  ,  d’où  Gallus 
des  Latins. 

JAUGE  ,  art  de  mefurtr  la  capacité 
d’un  tonneau  ,  d’une  mefure  de  IN 
quides.  On  a  dit  autrefois  Jaulge  , 
Jalge  ;  c’eftun  dérivé  deJALLE^ 
mefure  de  liquides  ;  en  Lat.-Carb. 
Jalleia  y  au  lieu  de  Galle  , 
mot  de  la  même  famille  que  Ga¬ 
lon  ;  voyez  ci-defTus  ,  col.  505; 
de-là  :  • 

Jallai  ,  mefure  de  viii'en.Tou- 
»  raine.  *  ri  <  .  '  .  ^  •* 

J  A  LOI  s  ,  mefure  de.  blé  en  Picar¬ 
die. 

Jaugeur  ,  qui  jauge ,  qui  mefure  la 
contenance  des  futailles ,  Scc. 
JAUNE,  couleur  femblablc  à  celle 
de  l’or,  du  Soleil  ;  Irai.  Gui  allô -y 
,  Ail.  GHELy  de  l’Orient.  Hel,  So¬ 
leil. 

T' Jaunir,  Jaunisse..!  '  ‘1  -i  . 
l  Jonquille',  fleur  jaune. 

JOUE  ,  partie  du  vifage  ,  &  qui  re¬ 
lève  en  bofTè  ,  qui  bombe.  Lang. 
G  AU  TE  ,  Ital.  Gota,  Bas- Br.  JoTy 
-  du  Celt.  Cod  ,  élevé. 

*  -JouFLu  ,  qui  a  de  groffes  joues. 
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JOIE,  Lat.  Gaudium^  Celte  ^ 
Olque  Gau.  .C’eft  une  onoma¬ 
topée  :  de-là  j  > 

1.  Joyeux  ,  Jovial,  "  .  • 

Enjoué,  Enjoument.  ^  ' 

2.  Jouir  ,  avoir  la  polTefîîon  d’une 
chofe  :  en  avoir  le  plaifir. 

Jouissance,  n 
Se  réjouir,  Réjouissances. 

5 .  JEU,  amufemcnt ,  diverciilenvent , 
Lat.  Jocus  ,  Bafq.  Yocoa.  ' 
Jouer  ,  Jou  jou.  j 
Jouet  ,  Joueur,  Joueuse. 

4.  JOGLEÜR,&  puis  Jongleur,  Lat. 
Barb.  JoCüLATOR  ,  qui  fait  des 
tours  d’adrefle  ,  qui  reprcfente 
des  farces  :  bande  de  Mufîciens. 

Leur  fociété  s’appelloit  Jugle- 
KIE  ^  &  dans  les  13.  14.  ficelés, 
leur  Chef  avoir  droit  de  percevoir 
,  une  elpéce  de  tribut  fur  le  Seigneur 
&  fur  les  Bourgeois  du  lieu  où  réfi- 
doit  là  troupe. 

JOLI ,  qui  fignifie  agréable  ,  qui 
plaît  y,  &€.'  fignifia  dans  l’origine 
Gai  y  ejijoué  ,  fatisfait»  Dans 
la  LIIP  des  Cent  Nouvel¬ 
les  nouvelles,  Edit,  de  1505. 
on  lit  :  >»  Vous  elles  bienheureu- 
«  fe  ;  j’ay  là  Dieu  mercy  de  biens 
»»  &  de  richelTes  alTez ,  donc  vous 
»»  ferez  Dame o  &  MaiftrelTe  ,  .  6c 
»»  vous  feray  bien  Joly e,  ;  jQ  . 
JoLiETTE ,  Joliment.  ,:  35-  ^1 

Enjoliver  ,  Joliveté.  ,  r 
En  Ail. /o£j:£JV  , être  gai,  Joyeux. 
Angl.  JOLLY y  gai,  agréable,  enjoué. 
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JAILLIR,  du  Celt,  SAL^L^t.SALlRK 
Jaillir ,  s’élancer. 

Jaillissant. 

JALOUX  ,  celui  dont  l’amour  défor- 
donné  craint  le  moindre  partage  ; 
Irai.  Geloso. 

Jalouse  ,  Jalousie, 'du  Grec  Z£- 
Los  ,  en  Eolien  Zalos  ,  attache- 
•  ment ,  zélé;  2®.  envie  ,  Jaloufie. 

JOCRISSE,  Homme Ibttement  com- 
plailant  6c  qui  le  lailTe  mener  par 
là  femme.  Nos  Etymologifl.es 
n’ont  pu  découvrir  l’origine  de  ce 
mot  :  il  ell  vrai  qu’elle  n’étoit 
pas  ailée  à  trouver.  C’eft  un  dé¬ 
rivé  ,  un  diminutif  de  l’Italien 
ZuGO^  prononcé  Jog  ,  qui  a  exac¬ 
tement  la  même  fignihcation. 

J  pour  H. 

JUPE  ,  habillement  de  Femme,  qui 
fe  mec  fur  la  chemilc  6c  par-dellbus 
la  robe.  ‘ 

Jupon,  petite  Jupe. 

On  donnoit  aulïi  ce  nom  autre¬ 
fois  à  un  habillement  d’Homme. 

lidX.  Giubone  y  Jupon,  j 

Vieux  Fr.  Gibe,  Gibon  ,  habille¬ 
ment  de  delïus  pour  homme* 

EngIPONNÉ.  i-.  . 

•  If/ 

jEn  Bourg.  Gibe,  çalàquin  de  toile. 

.  tAlh  JUPJ?.  ;  0;  '  i-f 

.  Ces  mpp  yienueiatde.HUP,deirus. 

Il  De  la  meme  famille  viennent  : 

JUCHER ,  percher ,  monter. 

J  U  CHOIR. 


JUBÉ, 
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JUBE  ,  Tribune  d’Eglifè  ,  ou  lieu 
élevé  pour  les  Chantres.  Faute  de 
ndeux  ,  on  dérivoit  ce  nom  de  ce 
qu’on  chantoit  dans  les  Eglifes 
Jubé, 

J  pour  V. 

I 

JACHERE  ,  terre  qui  fe  repofe  ;  du 
Latin  yACARl A,  terre  qui  vaque: 
d*où  les  noms  de  Vachere  ,  Va¬ 
quer  ie,  &:c. 

t 

J  pour  D. 

JOUR ,  Ital.  Giorno,  On  eft  perfua- 
dé  que  ce  mot  vient  du  Latin 
JJlURNO,  dont  nous  avons  fait  . 
diurne.  De-là  ;  .  r  ! 

Journée  ,  Journaiier. 

Journal  ,  Journaliste, 
Journellement  ,  Toujours,  , 

Ajourner,  Ajournement,  |  . 

.  •  •  .  •  I.  ■  ‘  %  ! 

La  voyelle  I  dcllgna  ,  i  la  main ,  & 
2.®.  Puiflance. 

De  I,  défignant ,  i®.  la  main,  z®.  la 
puHîance ,  dérivèrent  ces  mots  : 

1.  JET  ,  aélion  de  lancer  avec  la 
main  : 

JettÉe  ,  Jetter;  Lat.  Jjcio, 
Reietter  ,  Dejetter, 

'Abject. 

Injecter  ,  Injection, 

Interjecter  ,  Interjection,  ■  ^ 
Projetter,  Projet,  î‘  : 

Sujet  ,  Sujettion, 

Assujetti. 

Dià,  Etymol, 


Adjacent  ,  qui  avoiline  ,  qui  efl: 
contigu. 

1.  JETTON  ,  plaque  de  métal  qui 
fert,  1°.  à  jetter  en  avant,  pour  le 
jeu  du  Difque  >  i°.  à  compter  au 
jeu. 

5.  Jaculatoire  ,  mot-à-mot  qui 
s’élance. 

Ejaculation  ,  élévation  de  l’ame  à 
Dieu. 

4.  Jactance,  louange  de  loi-mê¬ 
me  ,  aélion  de  fe  vanter ,  de  s’é¬ 
lever.  ' 

3®.  La  Connoiflance. 

Nous  avons  vu  dans  la  Gram¬ 
maire  Univerlelle  (  page  8.  )  qu’on 

•  ne  connoifloit  cxaéfement  que  ce 
qu’on  avoir  fous  les  yeux,  &  qu’on 
pouvoir  examiner,  mefurer  de  la 
main  *,  enlorte  que  les  mêmes  mots 
qui  défignoient  la  main  ,  déhgne- 
rent  également  la  coniioilTance  : 
ce  qui  fit  que  le  mot  Id  qui  fignî- 
fioit  la  main ,  la  puilTance  ,  défi- 
gna  la  fcience  ,  la  connoijj'ance, 
De-là  : 

1 .  IDEE  ,  repréfentation*  des  objets 
dans  refprit. 

Idéal  ,  qui  n’efl:  qu’en  idée. .. 

1.  IDIOT  ,  lot ,  benêt  :  autrefois 
celui  qui  ne  dépendoit  que  de  lui- 
même  ,  qui  étoit  Ton  maître. 

3. IDOLE,  image  ,  repréfentation 
d’une  Divinité  Payenne. 

Idolâtre  ,  Idolâtrie. 

O  O 
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Idolâtrer,  aimer  au-delà  de  tou¬ 
te  expreffîon. 

4.  Le  Latin  /d  ,  cela  même  >  ce 
qu’on  touche  :  de-là  ; 

Idem  ?  de  même. 

Identité  ,  nature  de  deux  chofes 
(èmblables. 

Identique  ,  qui  efl:  femblable. 

JA 

JAPPER ,  aboyer ,  cri  du  chien.  C’efl: 
une  onomatopée. 

JASERAN  ,  ancien  habillement  Mi¬ 
litaire  ;  du  Celte  Iaz  ,  habillement; 
Ias  ,  chaleur. 

Bafque .  Jaza  ,  habillement. 

Jacay A  ,  habit.  i 

Jacca  ,  tunique ,  robe  >  fur-tout. 

Jaque  ,  robe. 

Jaquette,  petite  robe. 

Jaque  de  Mailles ,  habillement  Mi¬ 
litaire  en  mailles  de  fer. 

TAQUEMAR  ,  figure  d’un  homme 
armé  ,  qu’on  met  à  côté  des  hor¬ 
loges  avec  un  MARTeau  à  la  main 
pour  frapper  fur  le  timbre  i  Angl. 
Jack  ,  Jaques  de  maille, 

Jàcket ^  Jaquette,  elpéce  dejufiau- 
corps. 

Bas-  Bret.  Jakeden  ,  habillement 
de  femmes  &  d’enfans. 

JE. 

JE  ,  figne  de  la  perfonne  qui  parle  , 
ou  Pronom  de  la  première  Per/ôn- 
ne.  C’eft  un  dérivé  de  E ,  figne  de 
i’exiftence.  Aufli  ce  mot  eft  com- 
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mun  aune  multitude  de  Langues, 
fauf  la  différence  des  prononcia¬ 
tions.  Lat.&  Gr.  EGO  ;  Theut.  IcH^ 
Ital.  lo  ,  &:c. 

JEUNE ,  peu  avancé  en  âge ,  à  la 
fleur  de  l’âge ,  Lat.  JUVENJS ,  pro¬ 
noncé  30UVENIS. 

Jeunesse  ,  Lat.  JUVENTUS, 

Jouvence  ,  Jeunefle. 

Jouvenceau,  Jouvencelle. 

Genisse  ,  Lat.  JurENCA, 

Ces  mots  viennent  du  Celte 
lou  ,  Iaou  ,  Ieüan,  Jeune.  Theut. 
Jung, 

JO. 

JONC  ,  plante  à  tuyau  rond  Ôefort 
droit  du  Celte  Iawn  ,  droit  : 
ce  mot  eft  de  la  même  famille 
que  Ieuan,  jeune  :  car  c’eft  l’ap- 
panage  de  la  jeunefle  d’être  droit 
comme  un  Jonc. 

Joncher, femcr  un  chemin  de  joncs, 
de  fleurs. 

Jonchée. 

Jonchets,  Joncs  pour  Jouer. 

Bafq.  JouGNA  ,  jonc  ,  ôic. 

JOTE  ,  nom  de  la  bete  ou  porée , 
dans  quelques  Provinces.  Nos 
Etymologiftes  ont  cru  que  cette 
plante  avoit  été  appellée  de  ce 
nom  ,  parce  qu’elle  reflemble  à 
la  lettre  I  qu’on  appelle  Joia  en 
Grec.  C’eft  ainfi  qu’on  s’égare  en 
fait  d’Etymologies ,  fur-tout  lorfi» 
qu’on  veut  deviner.  Ce  mot  tient 
au  Celte  Iaut  qui  fignifie  herh  , 
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verdure.  Eu  Arménien ,  Houd  , 
herbe. 

JOUG ,  Inftrument  de  bois  qu’on 
met  fur  le  cou  de  deux  Bœufs 
pour  les  attacher  à  la  charrue  ,  ou 
au  char. 

Ce  mot  e(l  Celte  Iau  ,  Theut. 
loCKy  Latin  JUGum  ,  Grec  Zeu- 
Gos.  Il  eft  Perlàn ,  6cc.  Il  tient  à 
HvGy  fur,  élevé.  De-là  ; 

ï .  SUB-JUGUER  ,  Latin  ,  Subjugare 
mettre  Ibus  le  joug  ,  dompter. 

Conjuguer  ,  Lat.  CoNJUGARE  j 
moï  k-mot ,  mettre  fous  le  même 
joug  ,  unir. 

Conjugaison  ,  mot-A-mot  ,  union 
des  pronoms  perfonnels  avec  un 
verbe. 

Conjugal  ,  devoir  conjugal  ou  de 
deux  époux. 

IL  De  JUGum  ,  les  Latins  avoient  fait 
juGOy  attacher  fous  le  même  joug, 
joindre  ,  unir.  De  JUGO  ,  en  le 
nalàlant,  ils  en  firent  encore  le  ver¬ 
be  JUNGo  qui  fignifia  Joindre  , 
unir,  de  que  nous  avons  tranlporré 
dans  notre  langue  :  de-là  : 

JOINDRE  ,  mettre  une  choie  avec 
une  autre. 

Joignant  ,  qui  eft  auprès. 

Joint,  uni ,  réuni ,  mis  auprès. 

Jointure  ,  ce  qui  unit ,  point  d’u¬ 
nion. 

Jonction  ,  réunion. 

Composes. 

Adjoindre  ,  Lat.  Adjungere. 

Adjoint  ,  Adjuncîus* 
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Co  njonctif,  Conj  unciivus. 

Conjonction  ,  ConjunUio , 
mot  qui  fert  a  unir  les  phrafes. 
Conjoncture  ,  circonftance  dans 
laquelle  on  fe  rencontre. 

Conjoint  ,  Cojijuncîus. 

Déjoindre  ,  féparer ,  Latin  /J/5- 
JUNGO. 

Rejoindre  ,  s’unir  de  nouveau  ^ 
revenir, 

III,  JOUXTE  ,  vieux  Fr.  auprès  , 
joignant ,  Lat,  Jüxta.  C’eft  mot- 
d-moty  JuG-STA,  qui  eft  uni ,  joint, 

IV,  Joute,  combat, rencontre,  réu¬ 
nion. 

Jouter  ,  Jouteur. 

Ces  mots  peuvent  donc  appat« 
tenir  à  la  même  famille ,  ou  à 
celle  de  Jo ,  Jeu. 

JUMENT  ,  femelle  du  cheval.  Ce 
mot  tient  au  Latin  jumentum  , 
qui  fignifie  une  bête  de  lomme  , 
de  monture  ,  cheval ,  mulet ,  ou 
âne.  C’eft  le  Celte  Jau  qui  fi¬ 
gnifie  également  Monture. 
JuMART,  animal  né  d’un  Taureau 
&  d’une  Jument. 

JUS  ,  vieux-Fr.  en  bas ,  deflbus.  ItaN 
Giu ,  Irl.  los  ,  Latin-Bar.  jusum, 
josuM.  Bafq.  losi ,  être  couché, 

JUSSANT,  reflux  ,  abaiflement  des 
eaux  de  la  mer. 

Ménage  regardoit  ces  mot; 
‘comme  une  altération  de  Deor- 

ifum.  Ils  dérivent  de  Ioch  ,  deftusj 
&  en  font  la  foible. 

O  O  ij 
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Jus  ,  iàucc  ,  bouillon  ,  potage.  En 
Lat.  Jus  ,  Celt.  lu  Z  :  de  UV,  lu, 
eau.  De  Jus ,  les  Latins  firent  Ju- 
STUS ,  mot' mot ,  celui  qui  fait  la 
part  de  chacun  ,  qui  leur  donne 
ce  qui  leur  revient  :  de-là  : 

î. 

JUSTE.  Ce  mot  fe  prend  en  un 
«xrand  nombre  de  fens  difïerens . 
liés  par  une  idée  générale. 

Dans  un  fens  aétif ,  i  celui 
qui  donne  à  chacun  ce  qui  lui 
.  revient. 

1°.  Celui  qui  aime  la  juftice. 

3  O.  Homme  vertueux. 

Dans  un  fens  paiîif  ou  adjedif, 

4°.  Ce  qui  eft  conforme  aux 
loix  ,  à  l’ordre. 

5*^.  Ce,  qui  eft  exad ,  confor¬ 
me  au  vrai. 

6®,  Ce  qui  a  les  proportions 
précifes  qu’il  doit  avoir. 

Ainfi  on  dit  dans  ces  divers  (eus  : 

Un  homme  jufte. 

Un  raifonnement  jufte. 

•  Un  habit  jufte. 

Justice  ,  vertu  par  laquelle  on  rend 
à  chacun  ce  qui  lui  appartient. 

Z®.  Jurifdiétion  ,  droit  de  juger. 

3®.  Droit  ,  bon  droit. 

Justesse  ,  i®.  prédfion  ,  exadi-- 
t  ude  ‘,\a  précifion  d’un  coup  ; 
i’exaéte  proportion  d’un  habit  ; 
2®.  accord  du  goût  &  de  la 
a  ifon  avec  les  objets. 


Justaucorps  ,  habit  jufte  au  corps. 

C’eft  un  mot  compofé  par  el- 
lipfe.  On  difbit  en  Lat.  jujla. 
vejlis. 

Justiciable  ,  fujet  àlaJuftice  d’un 
Seigneur, 

Justicier  ,  nom  ,  qui  rend  la  jufti- 
ce  j  verh.  punir  de  mort. 

Justifier  ,  démontrer  l’innocence 
d’une  jjerfonne  ,  qu’elle  n’eft  pas 
coupable  j  la  faire  déclarer  jufte , 
innocente. 

Justification,  aélion  de  faire  re- 
'  connoître  l’innocence  d’une  per- 
fonne. 

Justificatif  ,  qui  fert  à  juftifier. 
Injuste,  Injustice. Injustement, 
Ajuster.  Ajustement.  Ajuste. 

II. 

JUGER  ,  Lat.  JUDico. 

Ce  Verbe  fe  prend  dans  le  lens 
le  plus  étendu.  Il  ne  fignifie  pas 
feulement ,  i  faire  les  fondions 
de  Juge,  d’une  perfonne  qui  rend 
la  Juftice  •,  mais  de  plus  : 

1®.  Porter  un  jugement  quel¬ 
conque  fur  quelqu’un  j  on  juge  au¬ 
trui  en  bien  ou  en  mal. 

3®.  Porter  un  jugement  fur  un 
objet  ,  déclarer  qu’il  poftede  ou 
qu’il  ne  poftede  pas  telle  ou  telle 
qualité.  Dire  que  le  Soleil  eft  rond, 
&  un  Autel  quarré. 

4®.  Conjedurer ,  prévoir.  Juger 
fur  la  mine ,  moyen  de  fe  trom¬ 
per  fouvent. 
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En  un  mot,  JuGtR,ceft  dé¬ 
cider  de  la  nature  des  chofes ,  les 
déclarer  bonnes  ou  mauvaifès  , 
d’après  l’examen  qu’on  en  a  fait, 
JUGEMENT,  Lat.  Judicium. Mot 
qui  fe  prend  en  divers  fens  fuivant 
l’objet  auquel  on  l’applique. 

1°. Faculté  de  l’ame  par  laquel¬ 
le  nous  diftinauons  le  bien  du 

O 

mal ,  comme  par  le  goût  nous 
diflinguons  les  faveurs. 

2°.  A(fle  de  cette  faculté  ,  par 
lequel  nous  portons  un  jugement 
fur  quelque  objet. 

3®.  Opinion  ,  penfee ,  fenti- 
ment  qu’on  a  d’une  chofe. 

4°.  Sentence  ,  Arrêt  prononcé. 

JUGE,  Lat.  JuDEX  ;  1°.  celui  qui 
déclare  \tjus ,  le  droit  de  chacun. 
2°.  Celui  qui  rend  la  jufticedans 
un  Tribunal. 

JuDicATURE ,  Office  de  Juge. 

III. 

Les  Latins  difoient  JuRis  au 
génitif  \  de-là  : 

JURISDICTION  ,  pouvoir  de  juger 
accordé  à  une  perfbiine ,  à  un 
Tribunal  :  2°.  étendue  de  fon  ref- 
forr. 

Juridique  ,  dans  les  formes  de  la 
Juftice  j  conforme  au  droit. 
Jurisconsulte  ,  habile  en  Droit  ; 

qui  explique  les  Loix. 
Jurisprudence  ,  fcience  du  Droit. 
Juriste  ,  Do(^cur  en  Loi, 


CELTE.  JA 

IV. 

ADJUDICATAIRE,  à  qui  on  a  adju¬ 
gé  ,  qu’on  a  mis  en  pofTefïion  par 
autorité  de  Juftice. 

Adjuger,  accorder  par  formalite 
de  Juftice. 

Adjudication  ,  bien  adjugé  par 
formalité  de  Juflice, 

JUDICIAIRE  ,  nom.  Jugement,  fa¬ 
culté  de  juger  j  adj.  i  qui  efl 
dans  les  formes  de  la  Juflice: 
2°.  qui  apprend  à  juger  de  l’a¬ 
venir,  Aftrologie  Judiciaire. 

Judicieux  ,  qui  a  beaucoup  de  ju¬ 
gement,  qui  apperçoit  bien  les  ef¬ 
fets  qui  doivent  réfulter  d’une 
caufe. 

V. 

JURER,  prêter  ferment  :  affirmer 
la  vérité  de  ce  qu’on  dit,  fous  peine 
de  punition. 

Juron  ,  Jurement  ,  ferment. 

JUREUR. 

Juré  ,  adj,  affuré  avec  ferment  j 
Nojiiy  Chef  d’une  Afîociation,  d’un 
Corps  ,  qui  a  prêté  ferment  de 
fidélité  ou  d’en  obferver  &  faire 
obferver  les  Statuts. 

Jurât  ,  Chef  d’une  Ville  ,  Echevin 
dans  quelques  Provinces. 

Jurande  ,  incorporation  de  ceux 
qui  profeffent  un  même  métier. 

Abjurer  ,  Abjuration. 

Conjurer,  Conjuration. 

Parjure,  fe  parjurer, 
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VI. 

INJURE  ,  a6tion ,  difcours ,  ôcc.  con¬ 
tre  le  droit  de  quelqu’un  ,  ofienfe. 
Injurieux, 

Injurier,  attaquer  l’innocence  ^ 
l’honneur  de  quelqu’un ,  oflfenlcr  ^ 

I  Voyelle, 

IF  ,  arbre  toujours  verd. 

En  Celte  IW,  Anglo-Sax.  Balq. 
Ni  F  y  ^c.  J  du  Celt,  verd. 
INDIGO,  couleur  violette  produite 
par  un  arbre  des  Indes. 
Indigotier, plante  dont  on  fait  l’In¬ 
digo.  Ces  mots  viennent  du  nom 


meme  du  Pays  qui  produit  cette 
couleur. 

IRE ,  Lat.  ,  colere ,  fureur. 
Irrité,  en  colere  ,  en  fureur. 
Irriter  ,  faire  mettre  en  colere. 
S’irriter  ,  fe  mettre  en  colere. 
Irascible  ,  aifé  à  irriter. 

Irritant  ,  qui  irrite. 

Irritation. 

En  Bafq.  iR^  y  colere ,  ofïènfê , 
venin.  Erre  ,  nom  ,  ardeur  ,  cha¬ 
leur  ;  F erb.  je  brûle,  j’enflamme, 

ISNEL,  vieux-Fr.  agile  ,  diipos  *,  Irai. 
SNELLO  y  Thcut.  SCHFlELLyKu.-^ 
niq.  Snel  y  Snæl. 
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,  vieux  -  Fr,  déjà  ;  Lat,  lAiA ,  à 
l’inflant ,  déjà. 

Jadis  ,  de  X)!  ,  jour  j  &  le  jour, 
le  rems  déjà  pafle. 

Jamais  ,  de  Af-rfi ,  plus,  davantage, 
ÔL  JA  y  Le  tejns  qui  n’eft  plus ,  pas 
davantage. 

Déjà  ,  le  tems  qui  exifle  mainte¬ 
nant  ,  dès  çe  moment. 

Lat.  h,  JA  y  ainfl,  Bafq.  JA,  déjà. 

JEUDI,  Lat.  jovis  DiesyX^  jour 
d’Iou ,  de  Jupiter. 

JEÛNER,  Lat.  Jejunare. 

Jeune  ,  Lat.  Jejunium. 


J 

A  Jeun. 

Déjeuner,  Lat.  b.  DlS~JEJVNA~ 
RE  y  rompre  le  jeûne  ,  manger  un 
morceau. 

JUILLET,  Lat.  jULius, 

JUIN,  Lat.  J  UN  lus, 

JUSQUES,  Lac.  usque, 

I  Voyelle. 

lEBLE ,  Hieble  ,  plante  à  tige  lon¬ 
gue  ,  groflè  &  droite ,  qui  porte 
des  grains  comme  ceux  du  fureau*, 
Lat.  JBbulus, 
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IL  ,  Lat.  IZLE, 

IMAGE,  Lat.  Imago,  repréfènta- 
tioii. 

Imagination  ,  faculté  de  l’arne  qui 
peint  les  objets. 

Imaginer  ,  fe  peindre  quelque 
chofe  dans  l’elprit  fans  modèle 
fous  les  yeux. 

Imaginaire,  qui  n’a  rien  de  réel. 

IMITER ,  Lat.  imitari. 

Imitation  ,  imitatio. 

Imitateur  ,  imitator. 

Imitatif. 

Inimitable.  Lat.  ÎNIMITABILE. 

ISSUE ,  Lat.  Exnus ,  fortie  j  z°.{uc- 
cès. 

Issir  &  Jehir  ,  vieux  Fr,  (brtir. 

Ical.  UsciRE ,  Lat.  ExiRE. 

I  N. 

Les  mots  François  qui  commen¬ 
cent  par  la  fyllabe  IN  ,  font  em¬ 
pruntés  du  Latin  &  compofés  de  la 
prépofition  IN,  qui  dcfigne,  i®. la 

-  privation  ,  l’abfence ,  la  négation  j 
1  quelquefois  l’exiftence  aggran- 
die,  étendue. 

IN- A. 

INAUGURATION  ,  Lat.  In  augu¬ 
rât  io,à\x  Lskt.JuGURl  augure . 

Inerte, Lat.  Iners,  de  ^ii5,art,  ha¬ 
bileté. 

Inertie  ,  de  IN,  non,  Sc  de  ARS,s.n. 

INIQUE,  fans  équité  ^  Lat.  INI  quus, 
de  IN  &  æquus  ,  équitable. 

Iniquité  ,  Lat.  INiquitas, 


-LATIN.  IN 

IND. 

INDEMNITÉ ,  dédommagement,  de 
IN  ôc  DAMNUM ,  dommage. 

IN -F. 

INFECTION ,  Lat.  Infectio, 

Infester  ,  Lat.  In  F  est  A  RE, mcom-^ 
moder  ,  tourmenter  ,  ravager. 

Infraction  ,  aétion  par  laquelle  on 
rompt  un  traité i  de  FractiOjIu^ 
turc. 

Infracteur;  qui  a  rompu  un  traité. 

I  N  -  G. 

INGÉNU,  Lat.  Ingenuus,  1°.  né  de 
*  * 

Parens  libres,  honnêtes,  i®.  fincerc, 
naïf. 

Ingénuité.  Ingénument. 

S’INGERER  ,  fe  mêler  d’une  chofe ,  y 
prendre  part. 

Ingrédient,  qui  entre  dans  la  com* 
pofition  d’un  remède ,  d’un  médi¬ 
cament. 

IN-I. 

INITIER  ,  mot  -  à  -  mot,  introduire  , 
admettre  aux  myftères. 

Initié. 

INTIME  ,  Intimu s ,  mot  -  à- 
mot,  fort  profond,  à  fond  :  ami  du 
fond  du  cœur  :  exprefîion  figurée  & 
elliptique. 

Intimement  ,  entièrement,  tout-à- 
fait. 

IN  devant  les  Confbnnes  B ,  P,  M  , 
s’écrit  Im.  De-là, impatient  ,  Im^ 

MENSE,  &C. 
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^BRIDE  ,  Hybride  ,  animal  ne  de 
deux  animaux  de  différence  efpèce, 
Cr,  Y/3p/c,  Hybris. 

INANITION,  Lac.  In  an  n  as  ,  ccat 
d’une  perfonne  qui  meurt  de  faim  , 
qui  a  i’eftomac  vuide  ,  Gr.  Inao. 
Ineo  ,  vuider^  i°.  purger. 

IRIS,  Arc-en-Cieh  ^2®.  La  Medàgere 
des  Dieux  du  Gr.  EiRôy  annon¬ 
cer.  L’Arc  -  en  -  Ciel  annonçoit  le 
tems  qu’il  feroic.  3°.  Fleur  qui 
doir  fon  nom  à  fès  belles  couleurs. 

IRONIE,  raillerie,  plailanterie j  Gr. 
Eir-Ôneia  ;  Lac.  ironia. 
Ironique,  Ironiquement. 


IVRE ,  Lat.  Ebrws. 

Ivrogne  ,  ivresse  ,  Lat.  EBRIETas, 
du  Celt.  Brou,  liquide,  Gr.  BryS, 
foudre,  jaillir ,  couler. 

Ebrws.,  mot- à  mot,  qui  s’ eft  en¬ 
gorgé  à  force  de  boire, 

SOBRE  ,  Lat.  SoBRlUS  ,  oppofc  à 
Ivrogne. 

Sobriété,  Lat.  SobRIETAS, 

Ces  mots  viennent  de  la  mê¬ 
me  racinejde  B  RI  VS  te  de  So  pour 
Se,  qui,  à  la  tête  des  mots  latins, 
fignifie  Non. 

Sobre  ,  mot-à-mot^  celui  qui  ne  s*eni- 
vre  pas. 
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^ARRE  ,  grand  Vaifïeau  de  terre 
cuite ,  grande  Cruche  de  terre  ;  Ica). 
\  Giarra  ,  Efp.  Garra,  Arab, 
GJarrah. 

JASMIN ,  Fleur  odoriference.  Orient. 

fDtV,  ShaMîN  j  huile  ,  odeur. 
JASPE ,  Pierre  précieufejHebr.  > 


UspÉ. 


JAvUMIERE, ouverture  à  la  poupe  d*ua 
Vai fléau  ;  Or.  DV  >  ,  Jaum  , 

jour. 

ILE  ,  terre  au  milieu  des  Eaux. 
Celt.  El  ,  Ei  ;  Or. 

<  IMPERIAL,  d’Empereur. 

EMPIRE  ,  Etat  d’un  Souverain. 
EMPEREUR ,  Lat.  Imperator, 

Impératrice  , 
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Impératrice,  împeratrix. 
Impérieux,  qui  .veut  être  obéi.  Les 

J  X 

Latins  ont  ajouté  un  P  à  ce  mot  j 
il  vient  de  l’Or.  Emir,  Prince,  dont 
»  Amar,  commander  ,  pref^ 
crire  ,  dire  :  mot  formé  de  Mar  , 
mettre  au  jour. 

IVOIRE ,  Latin.  Ebur^  dents  d’Elé- 
phant  de  l’Or,  ,  Ber  ,  bril¬ 
lant  ,  d’un  blanc  éclatant ,  ou  de 


AjjiR  ,  os  ;  iO.  dur  ,  fort.' 

JUBILÉ  ,  Fête  iolenindle,  Or.  SnV  ’ 
lUBeL  ,  Voy,  Çraînm.  Uniy%^  & 
Comp.  p.  7 1. 

JUJUBE,  fruit  d’Afrique.  Plin.  XV 
14.  dit  qu’il  s’appeiloit.  en  Afri¬ 
cain  Zy^yphcL. 

JULEP  ,  Potion  compofée  avec  des 
eaux  diflillées  ,  des  Sirops  ,  Scc. 
Ar.  4.^!^.,  GiuLaB^ 


ç 
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A  Lettre  L ,  la  onzième  de  notre 
alphabet, &: la  foible  des  Confonnes 
linguales ,  peignit  les  bras ,  l’aÜe  , 
comme  nous  l’avons  fait  voir  dans 
l’Origine  du  Lang.  &  de  l’Ecrit,  parce 
qu’elle  a’un  fon  très-coulant  ;  auffi 
fut-elle  placée  par  les  Anciens  à  la 
tcte  des  lettres  liquides. 

Par  la  meme  raifon  ^  elle  devint  f 
le  nom  de  tout  ce  qui  ctoit  liquide, 
&  elle  hit  ainfi  la  racine  d’une  mul¬ 
titude  de  mots  donc,  làns  cette  ob- 
Ièrvation,il  feroit  impolliblc  de  dé¬ 
couvrir  l’étymologie. 

Cette  Confonne  appartenant  ef- 
fenticliement  à  la  Touche  linguale, 
elle  devint  naturellement  le  nom  de 
la  langue  &  de  toutes  les  opérations 
de  la  langue  j  ce  qui  donne  encore 
DiÜ,  StymoU 


l’étyrnologie  d’une  multitude  de 
mots. 

f  Sa  liquidité  l’a  rendue  propre  à 
être  ajoutée  fans  celTe  à  la  tête  des 
mots  qui  commençoient  par  une 
voyelle, &  àfervir  d’article,  mot  qui 
fe  confond  làns  celle  avec  le  nom  - 
qui  le  luit  ;  enforte  que  ,  fi  on  n’y 
fait  pas  attention ,  on  rapporte  à  la 
lettre  L ,  nombre  de  mots  qui  ne 
font  point  de  Ion  diflriét. 

Cette  lettre  s’eft  d’ailleurs  lubfti- 
tuée  làns  celTe  à  N  5c  à  R,  5c- 
(buvent  à  D  ;  êc  elle  s’eft  Ibuvent 
fait  précéder  des  lettres  C  5<:  G , 

~  comme  nous  l’avons  déjà  prouve 
dans  l’Origine  du  Lang.  &  de  l’Ecrit, 
Obfervationsindilpenlàblespourre-. 
connoître  les  familles  auxquelles  ap-. 
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partiennent  réellement  divers  mots 
qui  paroîtroient  (ans  cela  dépen¬ 
dre  de  familles  fort  difîérentes. 

'  Mots  auxquels  on  a  uni  la  lettre'L. 

La  lettre  L* ,  en  qualité  d’arti¬ 
cle ,  s’eft  unie  à  divers  mots  dont 
elle  efl:  devenue  inféparable,  ôc  qui 
appartiennent  réellement  à  d’autres 
lettres.  Tels  ibnt  ceux-ci: 

LA-LI. 

LAIE  ,  lignifiant  Forêt  :  il  faudroit 
écrire  L’haie.  Haie  ,  Lat.  Haga 
fignifia  Forêt. 

LAMPON,  crochet  d’or, d’argent,  6<:c. , 
dont  on  fe  fervoit  pourretroufTer  le 
châpeaü  :  il  faudroit  écrire  L’ham- 
roNj  de  hamulus ,  crochet. 

LAN  DIT,  Foire  célébré  qui  fetenoit 
a  St.  Denis  &  quis’ouvroit  par  une 
bcnédiélion  folemnelle  du  Reéleur 
de  l’Uni verfité,  avec  des  Indulgen¬ 
ces  pour  tous  ceux  qui  la  rece- 
voient.  Le  Reéleur  en  retiroit  un 
■  honoraire  qu’on  apelloft  auffi  A  Lan- 
-  di.Le  nom  de  cette  foire  efi:  ccmpofé 
de  ces  deux  mots  ,  nindichim ,  le 
jour  preferit  ,  dit. 

LANDIER,  forte  de  chenet,  &  qui 
lert  de  jambe  pour  les  broches  des 

RotilTeurs  :  du  rriot  -  '  '  ^ 

\  , 

Andes  ,  Jâmba'ges ion  devroit  éétire 
L’andïér.  . 

L  ESTRADE ,  battre  l’Efiradé.  Du  rhot 
Latin  rue  5  chemin.  ; 


LIERRE,  au  lieu  de  L’niERREjdu  La¬ 
tin  Hedera. 

L  O 

LOISÎRy  pour  L’oisi;  du  Latin  Otiuat, 
repos  tems  où  on  n’a  rien  à  faire  ^ 
qui  eft  tout  à  foi. 

Loisible. 

LOîvIBRE,  jeu  Efpagnol,  pour  L’hom- 
B-'AE ,  jeu  de  L’Homme. 

LOR  ,  LUR,  jaune ,  dans  la  Langue 
Celtique ,  d’où 

Loriot  ,  oifeau  de  couleur  jaune  ti¬ 
rant  fur  le  verd. 

Laurier  ,  arbufte  dont  la  fleur  eft 
jaune. 

Luri DUS ,  Lat.  ]dL\xràxxe. 

Loralea  ,  Bafq.  Bouton  de  rofe. 

Loir  ,  lat.  GuRis. 

Mais  Lor,  jaune  ,  vient  de  TO-' 
fiental  Or  ,  foleili  i'’.  jaune  ,  cou¬ 
leur  du  foleil ,  joint  à  l’article  L  ; 

UOR. 

LorÉe  ,  vieux  Fr.  le  bord  ,  pour  L’o- 
rÉe  ,  du  Lat.  O  RA ,  bord. 

Lors,  pour  Üor  ,ÜHORy  Veieure , 
du  Latin  Mo  RA. 

LOUPE,  Tumeur,  excroiflance  de 
chair  ;  Bafq.  Lupilla  ,  tas ,  mon- 

■  ceau  j  pour  L’oupe  ,  qui  s’élève  ÿ 

'  à  moins  qu’on  ne  le  rapporte  à 
Low ,  grand  ,  gros* 

LOURGHE  ,'elpéce  de  jeu  de  tridrac  ; 
pôür  L’ouRCttE,  du  Lat.^Oiic^  , 
boète  ,  corner. 

LOURE  ,  VaiiTeau  de  cuir  ;  pour 

-  L’our*e  ,'du  Latin  Uter,  un  Outre. 
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LUETTE,  morceau  de.chair.qui  ter¬ 
mine  le  voile  du  palais  ;  au  lieu  de 
L'uette  ,  du  Latin  Uya.  Nous 
avons  dit  L’ijw//t;  &:  puis  Luette, 

Mots  compcles  auxquels  s’ejl,  uni  le 
meme  article  L.  ^ 

LANDORE  ,  lambin  ,  parelTeiix  ,  en¬ 
dormi,  pour,  L’eN  DORT.  J 

LENDEMAIN  ,  pour ,  le  en  demain. 

LENVERSy-pour  ,  le  en'vers.  ^> 

LEUR ,  pour  L’eu-r  ,  en  Italien  L’or  , 
du  Latin  Borum  ,  d’eux.  Leur  i 
fignifie  la  même  chd/ê  que  éi'eux. 
Leur  livre  ,  le  livre  d'eux,  '  '  ' 

LUI ,  pour  EE  Hui  ,  A. qui  eft  hui  ,  là. 

LUSTUCRU  ,  terme  de  dédain  ,  He! 
plailànteric ;  &c  cempofé  de  Veuf-\ 
Jes  tu  cru  ,  phrafe  elliptique. 

L  fuprimée. 

ANSPESSADE  ,  au  lieu  de  Lanspe-; 
CAPE  ;  de  ritalien  Lanza-spes-* 
s  ata  ,  'Lance  mi  je  en  pièces. 
délîgnoit  par-là ,  dit  Ménage ,  le 
grade  qu’on  donnoit  à  un  brave 
foldat  dont  la  lance  avoit  été  rom¬ 
pue  dans  un  combat. 

L  lubdituéc  à  N. 

LICORNE,  animal  qu’on  fiippolè  n’a¬ 
voir  qu’une  corne  J  du  Latin  Uni-  ’ 
CORNIS.  On  a  donc  changé  N  en  L  ,  ; 
ce  qui  6c  U  licorne,  &  puis  licorne.  |  ; 

LUTIN  5  eljprit  noélurne  ;  autrefois  | 
Luiton  ,  au  lieu  de  Nuiton,^  noc-i 
turne. 

Lutine  ,  Lutiner,  . 
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F  ajouté  à  L. 

De  LANA ,  laine,  on  a  fait  flanelle, 

I 

L 

'  •  t  '  *  - 

péngnant  le  bras ,  la  main. 

-  y  *  f  i 

LAB  ,  en  Celte  ,  qui  fe  prononça, auiïî 
'LAF  ,  LAM  ,  LAw  ,  LAO  ,  figniHa  la 
main-,  dedà  le  Grec  labo,  prendre^ 
le  Latin  lavern^a,  DccITc  des  vo¬ 
leurs  yLABORs  travail,  ^c.  &  ces'fa- 
milles  :  I  '  *  ^  - 

I  ^  ' 

^  *r 

1.  LABEUR,  travail,  Ibins ,  occit- 

•''  pations.  :.'i'  <  t 

.L,a bour  ,  .travail -par  excellence ,  .ce¬ 
lui  par  lequel  on  tire  de  la  terre  la 

, .  lubüllance. 

Laboureur. 

Labourage,  Art  de  cultiver  la  terre.' 

2.  Laborieux  ,  qui’,  aime  le ‘travail , 

grand  travailleur.  .  a 

i  Laçoraxqire,  lieu  où  oii  .opéré. 

.II 

i .  LEVER ,  prendre  avec  la  main  un 
objet'  pour  le  mettre  dans  une  6- 
tuation  plus  haute  ;  mot-à-mot  , 
mettre  le  bras  .plus  haut ,  .en  fair>e 


ulàee. 


«  * 


Elever  ,  au  ,  mettre  un  ob¬ 

jet  dans  une  6tuatton  pjus  hau^e,^ 
Faire  parvenir  quelqu’un  à  une 
place  ,  à  un  grade  plus  confidçra-, 
blc. 

3®,  Avoir  foin  d’une  perfonne  dans  ion 
Pp-ij  * 
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enfance  ,  &  lui  donner  les  foins  né- 
,.ceflàires  pour  qu’elle  croilTe  en 
perfections  pbylîques  &  morales. 

'4®.  Louer  ,  exalter  ,  &c. 

Élévation,  au  phyfique  Ce  au  mo- 
'  rai. 

LEVÉE  de  terre  ,  d’argent ,  de  crou¬ 
pes  ,  Scc. 

a. ENLEVER,  i  ".6ter  d’un  lieu;  enle-  ‘ 

^  '  i 

ver  des  décombres ,  des  macériaùx. 

zo.  Prendre  lars  la  pçrmifîion  i 
de  ceux  dont  un  objet  dépend. 
Enlever  une  Ptrjomie. 

INLEVEMENT.  ^ 

3.  LEVAIN  ,  ce  qui  fait  .fermenter 
la  pâte.  2 O.  Ferment ,  Jens  mo¬ 
ral. 

LEVIER  ,  machine  dont  on  le  ferc 
pourlever  &  mouvoir  les  fardeaux. 
LEVIS  ,  Pont-  Levis, Pont  qui  Te  lève, 
qu’on  haufle  &  qu’on  abailfe. 
LEVURE;  ce  mot  fe  pr;end  en  divers 
fens ,  félon  les  didérens  Arts  qui 
l’employé  ne. 

4.  ELE VURE ,  elpcce  de  bouton  ,  de 
puflule. 

SouLEviR,  i*.  élever  un  in  (tant  ; 

2°.  exciter,  élever  contre. 
SOULEVEMENT  ,  rébellion  i  i®.  nau- 
J<ies, 

I  I  I. 

LIVRER  y  donner  avec  la  main. 
Livraison  ,  fourniture. 

D  FLiVRER  ,  faire  une  livrailon. 

LJEVE  ,  papier  terrier  qui  (pécifîe  la  ^ 
recette ,  ce  qui  doit  être  levé.  Ici 
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un  I  s’eft  glilTé  après  la  confonne 
initiale  :  altération  très-commune. 
(Voy.  Orig.  du  Lang,  de  de  l’Ecrit. 

p,  194.) 

LIVRÉE  ,  anciennement  et  qu’on  don-* 
noir  aux  gens  de  la  maifbn  pour 
leur  entretien  &:  leur  habillement  ; 
aiijourd  hui ,  habits  à  Tes  couleurs 
qu’un  Maître  donné  à  les  gens.  2'^. 
Do  me  (tique  s  ;  la  Livrée, 


■(  - 


I  V. 


LIVRE ,  Poids  de  feize  onces ,  mos- 
a  met  ce  qu’on  peut  foulever  avec 
là  aiain^  aypellee  Lib,  Lab. 

Livre  numéraire,  vingt  tous.  Du 
.  ;  tems  de  Charlemagne ,  le  fou  ré- 
pondoit  à  3  de  nos  livres.  Une  livre 
valoir  alors  foixante  des  nôtres. 

Dans  l’orig'ne  ,  la  livre  d’argent 
Ce  la  livre  de  poids  étoient  égales', 
&  l’une  &  l’autre  étoient  fort  diflé- 
rentes  de  ce  qu’elles  (ont  aéfuel- 
lemenr. 

Livre  de  Terre  ,  Terrein  qui  rap¬ 
porte  une  livre  de  rente. 

V 

LÉGER,  Lat.  lEVe ,  qui  tend  en  haut’ 
qui  n’ell  pas  pelant  :de  levo  ,  lever  ’ 
formé  de  1AB  ,  n'.ain. 

LégeretÉ  ,  qualité  qui  fait  qu’une 
chofe  tend  en  haut  C<:  ne  pe!e  pas» 
2°.  Vitelïè, agilité.  5°.  imprudence» 
4®  Inconftance. 

Légèrement,  (anspelèc. 

A  la  légère. 
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Aurrefois  on  dilbit  de  lettre  , 
croire  de  légère ,  pour  dire  croire 
£icilement:  c’efl.  Tltalien  di  le^giero. 
Au  EGFR  ,  rendre  plus  léger ,  dimi¬ 
nuer  la  charge. 

Allégement  ,  (oulagement. 

Allèges  ,  Barques  donc  on  (è  (erc 
peur  décharger  les  VailTcaux. 
LIÈGE  ,  bois  dont  l’écorce  eft  très- 
légere. 

Lieger  ,  mettre  du  liege  à  un  filet. 

V  I. 

Ij.OBE  ,  Loberte  ,  Tromperie.  Mé¬ 
nage  convient  que  l’origine  de  ce 
mot  lui  éroit  abfo’umenc  inconnue  : 
aucun  autre  Etymologifte  n’a  été 
plu'î  avancé.  Ce  mot  eft  commun 
aux  Jrlandois  &  aux  Bas-Bretons. 
Chez  les  premiers ,  LoüB  fignific 
ride ,  finefle  ,  tromperie  :  &:  ceux-ci 
difent  LoRBER,  trompeur  j  Aoii- 
BEIN  ,  enjoller,  féduire. 

Ces  mots  tiennent  au  Celte  Lof, 
Lop ,  creux.  Ils  viennent  donc  du 
mot  lab  ,  main. 

C’eft  ainfi  que  Cap  eft  égale¬ 
ment  la  racine  de  mors  qui  figni- 
'  fient  main  ,  creux  &  tromper. 

Caph  en  Hébr.  cave,  DECEVoir. 
Bafq.  Labaina  ,  captieux. 

VII. 

LAB  ,  croftès  déchirées  qui  font  à  fran¬ 
ges  ,  relfembltnt  par  là  en  cuJ- 
que  façon  à  la  main.  Bas- Br.  Z- 
Kai ,  déguenillé  ,  donc  les  habits 
lont  en  lambeaux. 
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LABARUM,  ctendart qu’arbora  Cons¬ 
tantin  ,  élevé  dans  les  Gaules  ;  ce 
nom  fut  donc  Gaulois  ou  Celte;  il 
vint  de  lab  ,  élever  :  en  Bafq.  La- 
BArva  fignifie  étendarr,  drapeau. 

LAMBEAÜ  ,  morceau  d’étoffe  déchi¬ 
ré;  guenilles,  d’od  lambel  &  lam- 
BRECiuiN  ,  en  termes  de  Blafon. 

L 

Défîgnant  le  côté,  levoifinagCj  le  lieu. 

I 

L  dcfignant  la  main  ,  le  bras,  défigne 
également  ce  qui  eft  vers  la  main  , 
ce  qui  eft  à  côté ,  le  voifinage  ,  le 
LIEU.  Il  devint  ainfi  un  mot  dc- 
monftratif ,  indicatif  ,  nrccifémenc 
ce  qu’on  apelle  Article  :  voyez 
Gramm.  ZIuiv  ôz  Comp, 

LE  ,  article  indicatif  mafeulin.  ; 

L.A  ,  article  indicatif  féminin. 

LES  ,  article  pluriel  -pour  les  deux 
genres. 

I  I 

LÀ  ,  adverbe  qui  montre  la  place  oft 
l’on  eft.  Il  ejl  La.  C’eft  la  que  U 
Bataille  fut  livrée.  On  dit  lai  dans 
/  quelques  Provinces. 

LÉ  ANS  (  pour  là  en  )  là-dedans.  Pi¬ 
card  ,  Liens. 

Latéral  ,  de  côté  ,  du  Lat.  Lacus, 

A  t 

cote. 

Latitude,  largeur,  ce  qui  s’étend 
fur  le  côté. 

III 

L.\D,i  at  ,  lieu  ,  pays,  ce  qui  s’étend 
en  tous  fens;  d’oii  U  LATiuniy  pays 
des  Latins  ,  Latinisme,  latini- 
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SEB. ,  Langue  Latine  ,  Latinité. 

-  Ce  mot  fe  nafalant ,  fit  : 

LAND  ,  mot  qui  fignifie  Terres , 
Pays  ,  dans  les  Langues  du  Nord  : 
d’où. 
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Lieutenant,  qui  tient  le  lieu  , 
place  d’un  autre. 

Lieutenance. 

Sous-lieutenant. 

I  V 


LAN  DE ,  les  Landes  ,  Pays  flcrile,  peu 
cultivé. 

LANDGRAyE,/;^o/-à-/570/  Chefdu  pays. 

Lansquenet  ,  fitntallin  Allemand  , 
mot-à^mot  garçon  du  pays. 

%.  LE,  LEU  ,  Loc  ,  lieu  ,  fituation  , 
d’où  le  Lat.  Locus  lieu  ;  &  notre 
mot  lieu,  fituation  ,  place  ,  Celt. 

LAC,  LECH. 

Local,  qui  regarde  le  lieu.  Collo¬ 
quer,  placer;  2  mettre  en  ordre. 

Loge,  logis,  logette  ,  lieuoù 
on  loge  ,  confideré  lous  divers 
points  d’étendue. 

Logement  ,  Habitation  où  on  loge. 

loger,  être  établi  dans  une  maiion  , 
y  demeurer. 

Logeable,  où  on  peut  loger, 

4.  Location  ,  cefîion  d’un  logement 
pour  -un  tems ,  5e  moyennant  un 
prix  annuel. 

Locataire  ,  celui  qui  prend  un  lo¬ 
gement  à  bail. 

Loyer,  prix  d’une  location. 

Louer  ,  pafler  une  location. 

Locande,  chambre  qu’on  loue. 

allouer  ,  fixer  un  prix  ,  accorder 
une  gratification,  &c. 

J.  Luseau,  une  Châfle  de  Saint  ;  du 
Lat.  loculus^ 

0.  Locher  un  arbre  ,  l’ébranler,  l’ar- 
;:açher. 


LACQAT  ,  Cs/r.  pofer ,  mettre  ,  mot 
Isl.  Theut.  Run.  Angl.  Orien.  &zc. 
Ce  même  verbe  a  fignifié  en¬ 
voyer. 

Un  même  mot  a  toujours  préfenté 
ces  deux  idées,  à  caulè  de  leur  rap¬ 
port  étroit.  De-là  ; 

LÉGAT  ,  Envoyé  ;  Légation  ,  Am- 
baflade. 

Legs  ,  chofê  donnée  ,  remife  ,  en¬ 
voyée. 

LEGUER  ,  faire  un  legs. 

LEGATAIRE  ,  à  qui  oii  a  fait  un  legs. 

LAQUAIS,  mot-à-mot,  un  domel- 
rique  de  pied ,  dont  on  fe  fert  pour 
les  commifiions ,  pour  les  couriès  ; 
dcL^CQ,  envoyer;  mot  Oriental, 
Ethiopien ,  Bafque,  &c. 

V. 

f 

LE  ,  LAI ,  largeur  d’une  étofîè  ;  du 
Celt.  Led  ,  largeur  ;  Lac.  LAJiiudo. 

VI. 

LEZ,  bord. 


1.  LEZ  ,  près,  bord,  limite  ,  au  voî-, 
finage.  yUleneuve-LEZ-  Avignon, 

On  a  dit  aufîi  Let  ,  Lyd  , 
près ,  au  bord. 

2.  Lisiere  ,  extrémité  d’une  étofîè  ; 
i°.  bande  ;  limite  d’un  pays ,  d’une 
forêt. 

Liseré  ,  bordure  d’une  étofîè. 


6c^  F  R  A  N  Ç  O  I 

Lizer  une  ctoff-è  ,  la  tirer  fur  les  li- 
fieres  pour  l’étendre. 

3 .  LISTE  ,  bande  ,  foie  ,  catalogue  j 
Bâfq.  Lista  f  bord  ,  bande. 

Listel  ,  Listeau  ,  Liteau  ,  bande 
de  bois ,  qui  termine  des  lambris. 

Liston  ,  bande  en  terme  d’Armoi  - 
ries. 

Litre,  gfande  bande  noire  qu’on 
peint  autour  d’une  EglifeSe  où  font 
les  Armoiries  d’un  défunt. 

VII. 

LAC. 


-CELTE;  LA 

don;  1°.  lai  (Ter  aller  ce  qu’on  avoir 
enlacé ,  qu’on  avoir  pris ,  arrêté. 
Lâche  ;  i  qui  m’cÙ:  pas  ferré  ;  i°. 
qui  n’a  point  de  cœur  ;  làns  hon¬ 
neur  &  fins  courage. 

Lâchement  ,  Lâcheté. 

Laxatif,  qui  lâche  le  corps- 
Relâcher  ,  délivrer  ,  lâcher. 
Relâche  ,  ceflation ,  repos ,  inter¬ 
ruption. 

Relâchement,  moindre  aélivitc, 
altération  de  moeurs. 

5* 


De  Lac  ,  lieu  ,  place  vint  Lac  , 
Lar.  Laqueus  ,  filet ,  qui  arrête  , 
qui  tient  en  place  :  de- là  : 

1. 

Laqs,  Las  ,  noeud  ,  filer,  lien  , 
pièges. 

Lacet  ,  cordon  de  fil  ou  de  foie 
qui  fert  à  attacher  le  corps  de 
jupe  ;  pièges. 

Lacer  ,  attacher  un  corps  de  jupe 
avec  un  lacet. 

La^ure  ,  ruban  en  lacet. 

Lacis  ouvrage  compoic  de  fils  ou 
de  petits  cordons  entrelacés. 

Enlacer  ,  prendre  dans  Tes  laqs. 

Entrelacer,  paffer  des  fils  les  uns 
entre  les  autres ,  en  forme  de  filets. 

Lesse  ,  cordon  de  chapeau  ; 
corde  qui  fert  à  mener  les  chiens  ; 
Ital.  Laccio. 

2. 

Lâcher  ,  defferrer  un  nœud,  un  cor- 


Laisser ,  mettre  en  liberté,  aban¬ 
donner. 

Laisses  ,  terres  que  la  mer  jette  au 
rivage  ,  &  qu’elle  y  abandonne. 

Larris  ,  terre  lailTée  en  friche  ;  de 
Las  ,  biffé  ,  &  Rik  ,  en  arrière. 

Délaisser  ,  abandonner. 

•4* 

ALLECHER ,  attirer  dans  les  laqs 
dans  fes  pièges  ;  Lat.  Allicere.  On 
fait  que  tous  les  A  des  mots  fimples, 
fe  changeoient  en  I  dans  les  com- 
pofés. 

AllÉchement. 

AllÉché  ,  attiré. 

Délices  ,  ce  qui  attire ,  plaifirs. 

Délecter  ,  charmer  ,  caufer  du 

• 

Délicat  ,  recherché  dans  fes  plai¬ 
firs  ;  2°.  foible  ,  qui  a  peu  de  vi¬ 
gueur,  peu  de  fànté  ;  3°.  fin. 

Délicatesse  ,  fineffe  de  goût  >  d’ef^ 
prit ,  de  fentiment. 
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!• 

LIER,  Lar.  L/ço,  attacher,  mettre 
dans  des  laqs  ,  dans  des  liens. 

Ligament  ,  qui  fert  à  lier. 

Ligature  ,  adlion  de  lier. 

Lien  ,  ce  qui  lie. 

Liaison,  chofes  liées, union,  fociété  ; 
ce  qui  réunit. 

Liette  ,  rubans ,  dans  Brantôme. 

Liasse  ,  chofes  de  la  meme  elpéce 
attachées  enfemble ,  paquet. 

Lianes  ,  cordes  de  plantes. 

Licou  ,  mot-à-mot  ,  qui  /i£  le  cou, 

6,- 

LIGUE  ,  confpiration ,  alTociation  de 
plufieurs  perfonnes. 

Li  GUEUR  ,  qui  forme  des  ligues. 

Liguer,  unir,  conlpirer. 

Clique  ,  gens  unis ,  cotterie, 

7* 

LOI ,  Lat.  Zegc  ,  Lecs  ,  ce  qui  lie , 
ce  par  quoi  on  eft  obligé  de  felaif- 
(èr  conduire. 

Ce  mot  appartient  certainement 
à  cette  Famille  j  on  a  cru  qu’il  ve- 
noit  de  Le  GO  ^  dans  le  fensde  cuei/- 
lir  ;  mais  ce  qu’on  cueille  ,  fe  lie  ; 
fur-tout  le  bU  ,  récolte  principale  : 
colligere  ,  cueillir  ,  fîgnifie  mot^à-r 
mot  lier  enfemble. 

A  LOI ,  conforme  à  la  loi. 

Loyal  ,  qui  a  les  qualités  qu’exige 
la  loi. 

Déloyal. 

Lpçal,  ce  qui  eft  fait  fuivantla  loi. 


LEGALEMENT. 

Légaliser  J  rendre  un  ade  authen¬ 
tique  comme  la  loi  ,  le  revêtir  de 
toute  l’authenticité  pofîîble. 

Il  légal  ,  qui  n’eft  pas  conforme 
aux  régies. 

LÉGITIME  ,  Adj.  jufte  ,  équitable  , 
conforme  aux  loix. 

Nom  ,  ce  que  la  loi  réferve  aux 
enfans  fur  les  biens  paternels  & 
maternels. 

Légitimer  ,  élever  des  enfans  au 
rang  des  légitimes. 

Légitimation  ,  adion  de  légitimer. 

Légitimité  ,  qualité  d’être  légiti¬ 
me. 

Légitimement  ,  juftement  ,  avec 
raifon. 

Illégitime  ,  Illégitimité. 

LÉGISTE  ,  qui  enfeigne  la  loi  ;  Inf- 
truit  dans  les  loix. 

LÉGISLATEUR  ,  qui  fait  des  loix. 

Législatif  ,  ce  qui  regarde  le  pou¬ 
voir  de  faire  des  loix, 

8. 

LÉGUMES  ,  plantes  potagères ,  Lat. 

‘  LEGUmen,  de  LeGo,  cueillir ,  par¬ 
ce  qu’on  cueille  les  plantes  :  de-là 
tous  ces  mots  : 

Cueillir  ,  Lat.  CoL-LiGO  , 

CuEiLLEUR  ,  Cueillette. 

Collecte  ,  Collecteur, 

Collectif  ,  Collection. 

Collège  ,  lieu  eù  l’on  réunit  les  Jeu¬ 
nes  gens  pour  y  recevoir  une  inf- 
trudjon  publique. 


Elire  , 
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Eure  ,  Lat.  Eligo  ^  choifir. 

Elu  ,  Elite. 

Electeur,  qui  a  droit  de  faire  un 
-  choix  pour  un  Empereur. 
Electorat  ,  Etat  d’un  Eledeur. 
Eligible  ,  qu’on  peut  élire. 

Diligent  ,  qui  eft  expéditif  daiisfon 
choix  ,  dans  fâ  récolte. 

Négligent,  qui  n’a  pas  foin  de  faire 
fcn  choix ,  fa  récolte. 

Intel-ligent,  habile  dans  fon  choix. 
Intelligence,  Diligence, 
Négligence. 

-  9. 

LIT  ,  Lat.  Lectus  ;  ce  fur  quoi  on 
couche.  On  les  faifoit  de  paiHe  ,  de 
feuilles ,  de  tdifons  ralTemblées. 
Alité  ,  malade  ,  obligé  de  garder 
le  lit. 

Lit  ,  fynonyme  de  couche. 

Lit  de  Justice  :  cette  expreflion  ne 
v-ient  ni  Elite  Jujilce  ,  comme  l’a 
cru  Ménage ,  qui  prit  l’ail uii on  d’un 
Orateur  pour  une  étymologie  ni 
du  Celte  Llys  ,  Barreau  ,  Palais  ; 
mais  purement  &  fimplement  du 
mot  Lit  ,  employé  dans  le  iens 
de  fiége  ;  de  même  qu’on  a  appellé 
Assises  ,  des  alTemblées  deftinées 
à  rendre  la  Juftice  ;  &  qu’on  dit 
Siéger  ,  dans  le  fens  de  préfider 
au  Palais ,  à  un  Tribunal. 

Litiere  ,  paille ,  feuillage  qu’on  met 
Ibus  les  animaux  pour  qu’ils  puif- 
iènt  fè  coucher  delïus. 

Voiture  où  l’onefl:  comme 
daiK  un  lit. 

JDici.  ttymoU 
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Lie,  dépôt  du  vin  dans  un  tonneau  ; 
en  Ital.  Letto  del  vino ,  lit  du  vin  : 
on' aura  dit  liet  ôc  puis  lie, 

VIII. 

LAD,  LAT. 

De  Lad  ,  Lat  ,  côté ,  fe  forma  Lad  , 
Lat  ,  délîgnant  l’aélion  de  por¬ 
ter,  de  transférer  d’un  côté  ^  d’uii 
lieu  à  un  autre  ;  de-là  ; 

I. 

Angl.  charger  5  Eo.4£>,charge. 
Le  Celt.  Lati  ,  porter  ;  l’irl.  Lai^ 
DIS ,  robufte,  fort ,  qui  porte  j 
qui  fe  porte  bien  :  Lat.  Latus  , 
porté  j  Ladro  voleur  ,  qui  em¬ 
porte  ;  d’où  : 

LARCIN  ,  vol  ,  ce  qu’on  a  emporté. 

Larron  ,  voleur. 

Larroneau  ,  Larronesse. 

Composes. 

Di-lâter  ,  étendre  ,  faire  occuper 
plus  d’elpace. 

Di-latatiom. 

Fre-lateb.,  altérer  par  des  mélanges. 

Trans-l  A  TER,faire  palTer  d’une  lan¬ 
gue  dans  une  autre  *,  z”.  copier. 

Collation  ,  i®.  comparaifon  de 

manufcrit  i  i°.  conférences  des 
Moines  i  5°^  léger  repas  qui  les- 
fuivoit  j  4°.  goûter  j  5”.  don  de 
Bénéfice, 

Relation  ,  récit ,  delcription  de  ce 
qu’on  a  vu  ,  de  ce  qui  s’eft  pafTé. 

Délai  ,  aélion  de  remettre  à  un 
autre  temps. 

Q  n 
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2. 

LAST ,  charge ,  poids^ 

Lesté  ,  YaifTeau  auquel  on  a  donné 
du  poids ,  par  un  Ic^  de  fàbîé  , 
Leste  ,  Irai.  LESia brave ,  prêt  à 
partir  ,,  équipe, 

5- 

LAT,  emporte  toute  idée  de  cacher  , 
d’enfermer  ,  de  couvrir  ;  de-là  , 
lie  Lat.  Latco  ,  couvrir  :  le  Gr, 
Lithô ,  oublier  ;  être  caclic  :  Héb. 
Lat ,  cacher  :  Irl.  Lath  ,  cellule  , 
habitation  :LoiJu,  en  Gclte  ,  fer¬ 
mer,  boucher. 

Latent  ,  caché  ,  terme  de  maqui¬ 
gnon  y  Lat,  Latens, 

Late  ,  ais  long  &  étroit  donc  on 
fe  fert  pour  foutenir  les  tuiles  & 
couvrir  un  édifice. 

Later  ,  couvrir  de  lates. 

Latis,  couverture  de  lates. 

Latiter  ,  cacher en  terme  de 
Barcau. 

Latrines  ,  lieu  caché, 

Laiette  ,  I®.  coffre  de  bois  ;  i**. 
tiroir  d’un  buffet, 

Laiettier  ,  qui  fait  des  layettes , 
des  caiffes. 

4o- 

LITRON  ,  mefure  de  grains  j  Gr. 
Lit  RA  Gall.  Llwyth. 

Les  mêmes  mots  qui  fignifienr 
caijfe ,  maifon  ,  défignent  égale¬ 
ment  les  mefures.  C’eft  toujours 
l’idée  de  contenance  ^  de  renfer¬ 
mer; 
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Blotir  ,  fe  tapir  ,  fe  mettre  en  deux 
pourTe  cacher,. 

Bas-Bf.  Blada  ,  fê  tapir.  IrL 
JBladaire  ,  trompeur  y  BLADJh 
Rach  ,  faux  ,  inventé; 

Blouse  ,  trou  où  l’on  pouffe  la- 
bille  de  fbn  advetfâire  au  billard,,  & 
où  elle  eft  blotie  ,  cachée,- 

Se  Blouser  ;  i®.  jetter  fà  propre 
bille  par  mahadreffe  dans  le  trou 
fatal  i  1°,  fe  tromper  ,  fe  perdre 
fai-même,^ 

J- 

LEZARD,  Lat.  LACertus ,  Hebr 
Lati  ,  de  Lad  ,  (e  cacher. 

Lézardés,  crevaffesqui  fe  font  dans* 
les  murs  de  maçonnerie».' 

LUXER,  enduire  un  fourneau  de 
re  graffe  pour  le  fermer  exaéle-- 
ment ,  Or. 

Lut  ,  ciment  pour  fermer  des  fouiî^ 
neaux. 

L. 

Langue  &  toutes  fes  opérationsiv 

I. 

I .  LAN  GUE ,  1  Organe  de  la  mas¬ 
tication  &  de  la  parole  ;  i°.  lan¬ 
gage  particulier  ;  Nation.. 

La  ngage. 

Langard  3  babillard. 

Languette  3,  ouvrage  en  forme  dfr 
langue. 

Langueieb.  5;  examiner  là  langue 
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d’un  codion ,  pour  voir  s’il  cft 
ladre. 

Langueieur  ,  examinateur  de  co¬ 
chons.  Çon^cilUr  du  RoiLanguàeur, 

II. 

Le  mot  Langue,  s*eft  pronon¬ 
cé  dans  l’Origine  Lag  ,  Leg  :  de¬ 
là  ,  ces  familles  : 

LOCUTION  ,  expreflloa  ^  fàçan  de  ■] 
s’énoncer. 

Elocution  ,  maniéré  dont  on  s’ex¬ 
plique  ,  le  coloris  de  la  parole. 
Eloquence  ,  l’an  d’éclairer  en  tou¬ 
chant. 

Eloquent,  qui  a  l’an  de  la  parole. 

III. 

LEÇON ,  indruétion  de  vive  voix  ou 
par  écrit. 

Lire  ,  Lat.  LKGere, 

Lecteur,  qui  lit  ,  dans  quelque 
lens  que  ce  foie,  pour  lui,  ou  pour 
les  autres. 

Lecture,  aélion  de  lire. 

Liseur  ,  Liseuse, 

Lisible  ,  Lisiblement. 

Lutrin, Lietrin,Lectrin, 
chaire  où  on  lit. 

LegÉmde, mot-à-mot,  ce  qu’on  doit 
lire  ,  vie  des  Saints.  Legende  dorAe, 
z°.  Inlcriptioii  d’une  médaille  5 
J  O.  éaits  longs  &:.etinuyeux, 

.  IV. 

LÉCHER ,  frotter  avec  la  langue. 
Lèche  .,  tranche  de  pain. 
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Lèchefrite  ,  vafe  de  fer  long  &: 
plat  pour  recevoir  le  Jus  des  rôtis. 
Looch  ,  elpéce  de  firop  -,  de  l’Arab. 
Lacka. ,  lécher. 

y. 

LINGOT  ,  barre  d’or  ou  d’argent  ; 
elle  doit  ce  nom  à  fa  forme. 

VI. 

Les  Grecs  firent  de  Leg,  le  mot 
logos  ,  difeours ,  parole  j  d’où  font 
venus  : 

Éloge  ,  difeours  à  la  louange  de 
quelqu’un. 

Dialogue,  converfiition  aitre  deux 
ou  trois  interlocuteurs. 

Lpi-logue  ,  conclufion. 
Cata-logue  ,  lifte. 

Pro-logue  ,  Avant-propos  ,  Pré¬ 
face  ,  &ic. 

L. 

Lèvres. 

La  Lettre  L  qui  defignoit  déjà 
la  langue  &  k  parole  ,  défigna 
également  les  lèvres  qui  fervent  à 
la  parole  :  aufïi  chez  les  Hébreux , 
Uvre  étoit  Tynonyme  de  langue  ; 
en  Celte,  L  AB  ,  Lapr  ,  Src.  fignifie 
lèvre  *,  en  Irl.  Labairt  ,  parler  , 
dir^  5  BaS'B.  Labekna  ,  babdiard. 
De-là  ces  mots  : 

Lèvres  ,  extrémité  de  la  bouche  qui 
fert  à  la  fermer  &  à  l’ouvrir. 
Levreux,  qui  a  une  grofte  lèvre. 
Lippe  ,  grofte  lèvre. 

Lippu  ,  qui  a  de  grofles  lèvres. 
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Lippée  ,  bouchée  ,  repas  :  franche 
lipée» 

L  OFRE ,  grofle  lèvre  ;  celles  de  la  Mai- 
fon  de  Bourgogne  ,  &  puis  de  la 
Maifon  d’Autriche,  héritière  de 
celle-là. 

Labiale,  i®.  lettre  qui  Ce  pro¬ 
nonce  des  lèvres  ;  i°.  touche  des 
lèvres,  relativement  à  l’inftrument 
vocal. 

Labialiser  ,  employer  fréquem¬ 
ment  la  touche  des  lèvres  dans  le 
langage. 

Lampas  ,  palais  de  la  bouche. 
Laper  ,  boire  avec  la  langue. 
Lampée,  Lamper. 

La MPONS  ,  buvons  :  mot  uhté  dans 
les  chanlbns  bachiques. 

Lam,  goulu  ;  d’où  Lamie,  poiflbn 
vorace  &  goulu  ;  Balq.  Lamitia  , 
goulu ,  friand. 

L 

Liquide. 

Cette  Lettre  étant  liquide  ,  eft 
devenue  naturellement  l’orioine 

•  t> 

,  d’une  multitude  de  mots  qui  défi- 
gnent  les  liquides  de  toute  elpcce  : 

,  de- là  ces  mots  : 

I. 

LAC  5  grand  amas  d’eau  ,  lac ,  étang  ; 
en  Celte  ,  ôc  en  un  grand  nombre 
de  langues. 

Lacca  ,  puits ,  en  Cornouaillîen. 
Lag 5  mare;  en  Irl.  lagen ,  maritime. 
Lagunes  ,  canaux  ,  étangs, 

Ital.  I-if  G  £^Af£,marais;L£C -H'jBas-B. 


LaitHjLeth,  en  Celte;  eau  ,mer, 
humide. 

Lan  ,  Len  ,  flot,  riviere, 

Leach  ,  eau,  ' 

I  I. 

Li ,  Lix  ,  Liy ,  LiM,  eau  y  mer 
rais ,  ôcct  d’où  : 

Libation  ,  liqueur  répandue  à  l’hon¬ 
neur  de  la  Divinité. 

Celte  ,  Llibo  ;  répandre  ;  Llifo  , 
couler. 

Limon  ,  eau  boiirbeufe;  Lat.  LlJdUS* 
Limoneux. 

LIMPHE ,  humeur  aqueulû. 

Limphatique  ,  vaifleau  où  pafle  îa 
limphe. 

Limpide  ,  clair  ;  Lar.  Limpidus, 

Limpidité  ,  clarté  de  l’eau, 

III. 

LIQUIDE ,  fluide  ,  coulant  ;  z®'.  net," 
débarrafle. 

Liqueur,  tout  ce  qui  efi:  liquide  : 
Z®,  boiflon  excellente  ,  pleine  de 
feu. 

Liquoreux  ,  liqueur  pleine  de  feu. 

Liquidement  ,  d’une  manière  nette 
&  claire. 

Liquéfaction  ,  aélion  par  laquelle 
un  corps  devient  liquide. 

Liquéfier  ,  rendre  liquide  y.  fondre. 

Liquider  ,  régler  ,  taxer. 

Liquidation  ,  taxe  par  réglement.» 

IV. 

LESSIVE ,  Bas-B.  LlxiVA  ,  Lat. 
Lixivia: y  Hnge  qu’on  met  à  un® 


L  A 
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eau  tjouillante  avec  des  cendres 
pour  le  laver. 

Lessiver.  ,  mettre  à  la  Icflîve, 

V,  .  .  I- 

LAVER  ^  nettoyer  avec  de  Teau  j  Lat. 
Lavo  j  du  Celte  Lav,  eau. 

La  Y  AGE,  1°.  eau  ramalTée  qui  lave  ; 

.  2®.  affcion  de  laver  ;  5®.  liqueur  ' 
foibie  qui  ne  fent  que  l’eau.  . 
Lavasse  ,  pluie  impétueufe. 

Lavé  ,  qui  a  été  nettoyé  avec  de 
l’eau. 

-Lavemain  ,  Lavement, 

Lavette  ,  linge  à  laver. 

I  avandier  ,  Lavandière-  ,  qui 
blanchit  le  linge. 

Xaveuse,  qui  lave  &c  écure  la  vail^ 
Telle. 

Laveur,  qui  lave. 

Laveure  eau,  qui  a  fervr  à  la¬ 
ver  ,  &c. 

Lavoir  ,  pierre  fur  laquelle  on 
lave. 

La  vas ,  deflîn  avec  des  couleurs  à 
Teau. 

Lavande  ,  plante  dont  on  fait  une 
eau  pour  Te  laver. 

Lotion  ,  remède  qui  lave  i  2®.  ac¬ 
tion  de  plonger  un  médicament 
.  dans  l’eau. 

Ablution  ,  purification  par  l’eau. 
•Loutre  ,  Gr.  Enudra  ,  animal  à 
.  quatre  pieds  qui  vit  dans  Teau  y  ou 
r  amphibie  y- comme  le  Caflor. 
LIVIDE  ,  Lat.  Lividus  ,  pâle  ,  de 
Couleur  di’eau  >  Celt.  Liw  couleur. 


vr. 

LAIT  ,  liqueur  blanche  ,  fournie  par 
les  mammeUes ,  &c.  Lat.  Lac  j 
Celte  ,  Lac  ,  Lais, 

.  Lacté  y  qui  renferme  du  lait ,  qui 
en  a  la  couleur. 

Laitage  ,,  lait ,  tout  ce  qui  eft  au 

•  kir. 

.  Laiterie,  lieu  où  Ton  tient  le  lait. 

Laitière  y  celle  qui  vend  du  lait. 

Laiteux  ,  ce  qui  contient  un  Tac 
blanc  comme  du-  lait. 

Laite,  fiibftance  comme  du  lairqui' 
eft  dans-le  corps  des  poilTons  mâlesi 

Alaiter,  donner  le  Teîn  à  un  en¬ 
fant. 

Laitron  ,  Laiteron  ,  7  Plantes 

Laitue  ,  Lat.  Ç  qui  doi¬ 

vent  leur  nom  au  lait  quelles 
contiennent. 

VIL 

LAIE  ,  Temelle  du  fànglier. 

Lice  ,  chienne  qui  nourrît  ;  IrL 
Lus^ 

•  Laitëe  ,  portée  d’une  lice,  &;  d’une 

laie. 

L. 

Puiflance  ,  Liberté. 

La  Lettre  Ldéfignant  kmainy 
le  bras  ,  a  Tignifié  naturellement  la 
puijfance ,  dont  le  bras  efl;  Temblê- 
me  \  Sc  la  liherU  ,  qui  marche 
avec  la  puilTance  j  de-là  ces  mots  t 

L 

LIBERTÉ,  pouvoir, .faculté  de  fiUr® 
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ce  qui  plaît ,  exemption  de  gêne, 
au  phyjique  &  au  moraL  •  ^ 

Libre,  qui  n*eft  pas  en  cfclavage  ,  : 
qui  eft  fon  maître  :  z  exempt , 
débarralTé  *,  3  ©.  fincèrc ,  franc  j  4®. 
difcours  peu  honnête  ,  indifrrct. 

Librement. 

Libérer, décharger  d’une  obligation, 
l’acquitter. 

Libéra  TEU P. ,  LibÉrj^^trice, 

Délivrer.,,  Délivrance, 

II. 

LIVRER  ,  donner  ,  remettre  j  met¬ 
tre  en  la  main  d’un  autre. 

i 

Livraison. 

Iubéral  ,  qui  aime  à  donner. 

■LiRÉRALiTi  ,  dons  ahoiidans. 

m.  ï 

N 

LIBERTIN  ,  trop  libre ,  qui  prend  , 
trop  de  libertés  J  débauché. 

Libertinage.,  Libertin  ER. 

IV. 

LICENCE  ,  -permiiïîon  ;  z"^.  trop 
grande  liberté ,  abus  de  La  liberté. 

O 

Licencieux,  déréglé. 

Licencieusement. 

Licencia  ,  congédié  ,  en  parlant  des 
Soldats. 

Licenciment. 

Licencie,  en  parlant  d’études ,  ce¬ 
lui  qui  a  obtenu  la  licence  ,  le  droit 
de  lire  S:  d’expliquer  publique¬ 
ment  la  fcience  dans  laquelle  il  a 
feir  là  licence» 


V. 

LICITE ,  ce  qui  eft  permis  ;  Lat, 
Licitus. 

Licitement. 

Illicite  ,  qui  n’eft  pas  permis. 

VL 

LEÜDES ,  mot  très  -  commun  dans 
.temps  de  l’ancieniae  féodalitc,&  fur- 
tout  dans  les  Coutumes  anciennes. 
Ils  y  font  appellés  Leodes  ,  Leu- 
DES Leudi.Cc  nom  dcftgnoitlcs 
V aftaux  d’un  Seigneur.  Quelques- 
uns  ,  Wachter  entr’autres ,  l’ont 
dérivé  du  Nord  Lyda ,  obéir.  Je 
ne  crois  pas  qu’ils  aient  rencontré 
jufte.  Les  Lcudes,  les  Vaftàux, 
étoient  des  perfbnnes  libres  ,  les 
Nobles  de  l’Etat.  Ils  n’auroient  pas 
.confenti  à  être  appehés  d’un  nom 
qui  eut  été  le  naoins  du  monde 
relatif  à  Tidée  de  fervitude.  «  J’aJ 
M  parlé.,  dit  l’Auteur  del’Efprit  des 
«  Loix  (  Liv.  XXX., Ch.  XVI)  de 
>}  ces  Volontaires ,  qui  chez  les 
JS  Cermains ,  fuivoient  les  Princes 
JS  dans  leurs  entreprifes.  Le  même 
»j  ufage  fe  conferva  après  la  con- 
»s  quête.  Tacite  les  défigne  par  le 
9s  nom  de  Compagnons  (Co/zzi/^r); 
>5  la  Loi  Salique,  par  celui  d’hom- 
SS  mes  qui  (ont  fous  la  foi  du  Roi 
s>  (  in  trujie  Regis  )  :  les  formules 
»  de  Marculfe ,  par  celui  d’Antruf- 
js  tions  du  Roi  *,  *  nos  premiers 

Niais  ce  mot  eft  formé  de  in  truJle  , 
proROEcé  an  treujîe.,  venant  de  trew. 


<fîi  F  R  A  N  Ç  O  I  s-  C  E  t  T  E.  L  A 


J*  Hiftoricns  ,  par  celui  de  Leu- 
»  des ,  de  Fidèles  j  &  les  fuivans 
»  par  celui  de  ValTaux  ,  &  Sei- 
»  gneurs.  (  V a^ali ^Senior es. )<t 

Il  ajoute  que  les  biens  refervés 
pour  les  Leudes  furent  appelles  des 
biens  fifeaux  des  bénéfices  ,  'dcs 
lionnears ,  des  fiefs^ 

Ce  détail  prouve  manifefiement 
combien  on  fe  trompoit  en  déri¬ 
vant  leur  nom  du  mot /y c/a,  obéir. 

Les  Leudes  croient  des  Volon-  , 
paires  j  ils  ne  rèlcvoient  que  du 
Roi  ,  donc  ils  écoient  les  compa¬ 
gnons  jils  en  obtenoient  des  hon¬ 
neurs  ,  des  bénéfices  -,  ils  s’appel- 
loient  Truftes,  Antruftions,du  mot 
TreW  ^  qui  fignifie  vrai  qï).  An- 
glois  ,  fidéU  en  Allemand.. 

Les  Leudes  éroienc  donc  des 
gens  libres  ,  très-libres  leur  nom 
for  donc  fynonyme  dé  celui  d’i/z- 
genuusyO^m  chez  les  Romains  figni- 
fioic  vrai  ^Jincerc ,  fidele  comme 
celui  de  Leud  ;  mais  qui  défignoit 
efTentiellement  &  primitivement 
comme  celui  de  Leud,  la  naiflancc 
libre  &  élevée  ,  l’étac  de  NoblelFe. 

La  vraie  étymologie  de  ce  mot 
eft  donc  celui  de  Lea ,  /ey  ,  /i ,  /y , 
qui  fignifie  libre  ^Sc  qui  a  formé 
le  Grec  Luo  ou  Lyo ,  délivrer  , 
e-L£[7TJferoSyhhte i  rAnglo-Saxon 
a-LYmariy  délivrer,  libérer  *,  le  La¬ 
tin  Lubety  Llhef  y  il  eft  libre  ,  il  eft 


&  qui  fignifie  permis ,  licite  ;  le 
Gall.  Al^Lv  y  puiftànce ,  liberté  de 
faire.^ 

Ce  mot  fit  TAnglo-  Saxon  Leod^ 
l’Allemand  ledig ,  libre ,  &  forma 
notre  mot, 

LIGE ,  qui  défigiia  l’hommage  que  le 
Leude  fàifok  au  Roi  du  fief,  de  la 
cerre,  du  bénéfice  qu’il  tenoit  delà 
main  ;  d’oft  naquirent  ces  expref- 
fions.  Fief  lige  y  Hùmme  lige  ,  Homr 
mage  lige, 

Ligement  ,  fous  des  conditions 

•'ges- 

Licence  ,  fief  qu’on  tient  immédia¬ 
tement  d’un  Seigneur  Ôe  par  lequel 
on  devient  Ton  homme  lige. 

LA. 

L  A  ,  L  A  P ,  Pierre ,  en  Celte  :  dc-là  r 

I. 

LAPIS  ,  Pierre  prccieufo  marquetée 
de  petits  points  d’or. 

Lapidaire  ,  Marchand  en  pierres^ 
précieufes. 

Lapider  ,  tuer  à  coups  dé  pierre. 

Lapidation. 

LAPIDIFIER,’ réduire  lés  métaux  eiy* 
pierre. 

Lapidifiqiii  ,  fontaines  dont  l’cau» 
fo  convertit , en  pierre,  ou  forme 
des  pétrifications. 

lî. 

LIBAGE  ,  morceau  de  pierre  de  Riîf- 


permis  :  lé  vieux  Fr.- Leu  ,  confer- 


lé  ,  gros  moclon. 


•  iW  VlttlA  1  ^  i  iv  y 

dans  les  Coutumes  d’Auvergne,  1  LIAIS  ,-erpcce  de  pierre  qui  refifteau^ 
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ffUjS:  dont  on  fait  par  cette  raifon 
à  Paris ,  des  âtres ,  des  jambages 
de  cheminées,  des  fourneaux 
En  Celr.  Lia.  t  . 

LAWES  ,  amas  ,dc  pierres ,  dans  le 
Northumberland ,  Province  d’An¬ 
gleterre, 

LAC,‘LAZ,LAD, 

\  ■ 

Coup.er ,  blelTer ,  tuer ,  Ôcc. 

L 

LAC  ,  LAH ,  LAZ  ,  ejî  Celte  ,  cou¬ 
per  ;  Bafq.  Laceria  ,  malheur  j 
de-là  : 

LACERER  ,  déchirer.  '  " 
Lacéré  ,  Lacération, 

LACINIÉ  ,  découpé  en  parties  lon¬ 
gues  &  étroites  5  terme  de  Bota- 

LOQUETÉ  ,  découpé  par  morceaux  : 
Franc-Comt.  Loque  ,  morceau. 
Loque  ,  -qui  eft  en  loque,  en  mor¬ 
ceaux,  •’  - 

Loquets  ,  laine  coupée  fur  les  cuil- 
fes  des  bêtes  à  laine  ,  &  la  moins 
eftimée» 

Lacune  ,  fofle  ,  déchirure ,  inter¬ 
ruption  ,  précipice. 

Elaguer  ,  couper  les  branches  fu- 
■  perdues  d’un  arbre  :  2°.  au  fig. 
lûpprimer  ce^ju’un  dilcours  renfer¬ 
me  d’inutile. 

II. 

f 

LAPj^Lasa,  cnCelr.  tuer,  bleflep, 
égorger ,  nuire.;  de-jà  : 

J.  LÀI,  Poème  fur  un  fujet  trift.c 


complainte;  Lat.  ZÆ55//J  ;  Lais  , 
Bas-B,  cri  lugubre.  Voyez  plus 
'  bas  Lie.>--  -• 

Elîgie  ;  complainte-cn  vers. 

2.  Lésion  ,  ofïènfè,  choie  qui  nuit. 
Lésé  ,  ofienfé ,  auquel  on  a  nui. 

Lèze-Majesté  ,  ce  qui  offènlè  la 
majefté. 

III. 

LETTRE  ,  peinture  d’un  Cou  vocal. 

On  les  formoit  en  taillant en  dé- 
î  coupant  le  bois ,  le  marbre  ,  ôcc, 
fur  lequel  on  les  gravoit.  2  °.  Epitre. 
Lettré  ,  lavant. 

Littérature  ,  Icience  dans  .les 
Lettres. 

Littéraire  ,  <^ui  concerne  les  Let¬ 
tres. 

Littéral  ,  qui  concerne  .le  fens 
propre. 

Littéralement  ,  à  la  lettre. 

IV. 

LAID  ,  vieux  Fr,  injure ,  olïènfe,  , 
Laideur  ,  didbrmité  qui  ofîènfeles 
yeux ,  au  phyfique  ôc  au  moral. 
Laid  ,  Laidron, 

Laidanger,  injurier  :  Gr,  Loidoreé, 

V. 

Eluder  retrancher  une  lettre. 
ETision  ,  retranchement  d’une  let¬ 
tre. 

LAIE  ,  route  coupée  dans  une  forêt; 
2“.  bois  taillis ,;  Celt.  Laya. 

Laveur  ,  qui  marque  des  laies. 

y  U 
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VI. 

LODS  &  VENTES,  droits  qu’on  doit 
au  Seigneur  ,  quand  on  vend  ou 

'  qu’on  acheté  des  immeubles. 

Celt,  LOD ,  partage ,  diftribution. 

2 Rupture,  brifure.  '  - 

3  *.  Biens ,  facultés ,  fort ,  con¬ 
dition. 

Lot  ,  part  &  portion  d’un  cohéri¬ 
tier  ;  2°.  ce  qu’on  gagne  dans  une 
Loterie. 

Loterie  ,  diftribution  par  le  fort , 
d’objets  dont  on  a  fait  payer  la  va¬ 
leur  par  billets. 

Lotir  ,  partager ,  recevoir  par  le 
fort. 

Loti  ,  qui  a  en  partage. 

Lotissage  ,  partage  d’un  bien  en 
divers  lots  pour  autant  d’héritiers. 

Lotisseur  ,  qui  fait  le  partage  d’un 
bien  en  lots. 

V  I  I. 

ALÊNE  5  autrefois  Alesne  ,  inftru- 
ment  dont  on  fe  fert  pour  percer  le 
cuir.  On  a  débité  nombre  de  rê¬ 
veries  fur  l’origine  de  ce  mot  :  il  le 
prononce  en 'Irai.  Lésina^  en 
Langued.  Lezene.  Il  vient  donc 
de  Læd  5  LEZ,  couper,  bleifer , 
percer. 

LADRE ,  altération  de  Lazare. 

Ladrerie. 

Ladrine  ,  botine  fort  large ,  à  l’ula- 
oe  des  ladres. 

O 

Lazaret,  Hôpital  pour  les  ladres. 
DiB,  Etymol, 


CELTE.-  LA  '€^6 

Lezine  ,pour  ladrerie. 

On  a  dit  anciennement  faint 
Ladre  pour  faint  Lazare. 

'  L  A  G. 

Ce  mot  confervé  dans  l’Irlan- 
dois ,  fignifie  foible  ,  languiftant  , 
frêle  ,  &c.  Nous  en  avons  fait  : 

LANGUEUR ,  foiblefte  ,  manque  de 
(ànté ,  &c. 

Languir,  vivre  en  langueur,  dé¬ 
nué  de  lànté. 

Languitüde  ,  ennui. 

Languissant  ,  qui  eft  fans  forces.' 

Landreux  , infirme,  valétudinaire. 

Langoureux  ,  qui  a  le  ton  plaintif, 
languiftant. 

Langoureusement. 

L  A  M. 

Lan  ,  Len  ,  Lin  ,  bois» 

LAM  ;  ce  mot  Celte  ,  qui  s’eft  aufîî 
prononcé  Lan  ,  Len  ,  Lin  ,  a  ft- 
gnifié  bois,  forêt,  bâton,  &:  nous 
a  donné  plufieurs  dérives. 

I. 

LAMBOURDE,  i®.  pièce  de  bois 
qu’on  met  aux  cotés  des  poutres 
avec  des  entailles  pour  pofêr  des 
folives.  2°.  Pièce  de  bois  de  feiage 
qui  a  trois  pouces  en  quarré. 

Lamjbris,  plafond  de  bois  yboiferie. 

Lambrisser. 

IL 

LAM  AC  ,  en  IrL  dard ,  trait ,  lance. 

Rr 
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Lamhnan  ,  lame. 

Lame  ,  fer  de  couteau,  d’épée  ,  ai- 
guifé ,  affilé  comme  un  dard  ,  com¬ 
me  une  lance  j  Lar.  Lamina  , 
Gall.  Lamn. 

Lamiers  ,  ouvriers  qui  font  des 
lames  pour  les  manufadures  en 
draps  d’or ,  d’argent ,  &c. 
Laminoir,  machine  qui  réduit  en 
lames  ,  l’or ,  l’argent ,  6cc. 

ni. 

LIGNEUX  5  partie  la  plus  ferme  des 
plantes  d  qui  forme  le  bois  ;  plante 
iimeuÇc. 

Li&nier,  dans  que  ligues  Provinces  ^ 
'  lieu  ou  on  met  le  bois. 

Gall.  Llip^YN  ,  forêt  j  Lat. 
LlGNurUf  bois,  Lang.  Peigne,  bois. 
Ce  mot  eft  également  Chinois. 

IV. 

LIN  ,  plante  ligneufe  ,  &  qui  doit 
fon  nom  à  cette  qualité  -,  Gr.  & 
'Lat.  Lino  :  de  fon  écorce  filamen- 
teufe  ,  on  en  fait  du  fil  j  &  de 
ce  fil,  des  toiles  plus  fines  que  celles 
du  fil  de  chanvre  :  de-là  ces  mots  : 
Linette  ,  graine  de  lin. 

Liniere  ,  terre  fèinée  en  graine  de 
lin  ;  2°.  femme  qui  vend  du  lin. 
Linon  ,  toile  fine. 

Linge  ,  toile  fine  pour  l’habillement , 
ou  l’ufage  domeftique  ,  &  dont 
on  fait  des  chemifes ,  des  draps ,  des 
fervîettes. 

Linger  ,  Marchand  de  toiles. 


Lingere  ,  Marchande  de  toiles. 
Lingerie  ,  (aile  où  l’on  tient  le  linge 
&  où  on  le  raccommode. 
LINCEUL,  drap  de  toile. 
LINOTTE,  oifeau  qui  fe novtftit  de 
graine  de  lin. 

Linot  ,  on  fê  fort  quelquefois  de 
ce  mot  pour  défigner  le  mâle  en 
parlant  des  linottes. 

LIGNEUL,  cordon  compofé  de  plu- 
fieurs  fils  poiffiés ,  à  Tuiage  des  Cor¬ 
donniers.  ^ 

LANGES ,  morceaux  de  toiles ,  dra¬ 
peaux,  pour  les  enfans, 

V. 

LIGNE,  Lat.  Linea  ,  Bas-Br.  Lin  ; 
Angl.  Line,  Ce  mot  défigne  un 
trait  long  &  étroit;  mais  dans  l’o¬ 
rigine  ,  un  fil  de  lin  tendu ,  un  cor¬ 
deau  j  fignification  qu'il  a  encore 
en  Anglois  ;  &:  même  en  François , 
où  on  appelle  Ligne  un  fil  atta¬ 
ché  au  bout  d’une  perche  &  où 
pend  un  appât  pour  prendre  le 
poiffion. 

Le  mot  Ligne  défigne  en  Fran¬ 
çois  tout  ce  qu’il  peut  défigner  ; 
cordeau ,  fil ,  trait ,  defcendance  y 
retranchement,  &c, 

LIGNETTE,  petite  ficelle  dont  on 
fe  fert  pour  les  filets. 

LIGNÉE,  defcendance ,  enfans,  race, 
Lignage,  vieux  Fr,  extraélion. 
Lignager,  ce  qui  regarde  le  lignage, 
Droit  Lignager, 

Alligner  ,  tirer  au  cordeau. 


FRANÇOIS-CELTE;  la 


€2^ 

Allignement, 

Interligner  , écrire  entre  les  lignes 
d’un  Ouvrage, 

I  Interligne, 

Interlineaire  ,  en  parlant  d’une 
Veilion  ,  d’une  Tradudion  ,  celle 
qui  cft  écrite  entre  les  lignes  du 
Texte. 

LINÉAMENS  ,  traits  du  vifâge, 

VI, 

LAN ,  Len  en  Celte ,  clôture ,  enclos  .'i 
couverture,  habillement j 
de-là;  -  I 

Lan  ,  Land  ,  en  Celt,lrl,  Bas-Br} 
Egîife. 

Land  EN  ,  Baf^,  borne  ,  limite. 
Len,  en  Bas-Br.  couverture  délit  ; 
en  Corn.  Taie ,  robe  j  en  Gall. 
Llenn  ,  voile  ,  linge  ,  tapis.  i 
Llenllain  ,  grofie  couverture  , 
couverture  piquée.  .  • 

LAINE  ,  Lat.  &  Grec  Eolien ,  Lan  a  , 
la  robe  ,  la  couverture  des  brebis. 
Laineltx  ,  qui  a  beaucoup  de  laine. 
Lainage. 

Flanelle  ,  étoffe  de  laine. 

Lainer,  Lainière  ,  qui  vend  des 
laines  teintes, 

Laineur,  Ouvrier  qui  laine  les  Etof¬ 
fes. 

Lanice  ,  bourre  de  laine.j 
Lanfais,  filace  de  laine. 

Laniere, courroie  de  laine,  lefTes. 

-  VII. 

UNIMENT ,  adcuciflanc ,  en  fait  de 


remèdes ,  du  Lat.  Linis  doux,  Alf* 
Lind  ,‘Celt.  Lin  ,  Lean ^  doux» 
délicat ,  fin,  délié. 

Linge  ,  vieux  Fr,  mince,déUéji7'<ï/rc- 
Comt.  Lincre. 

Le'nitif  ,  adouciflànr. 

Lénifier  ,  adoucir. 

VIII. 

LINEN ,  Bas-Br.  cordeau,  niveau. 
Ce  mot  s’eft  prononcé  Life  , 
niveau  ,  &  Line  A ,  niveler,  d’où  : 

Livet,  vieux  Fr.  Lat. LIBELLA  ,  ni¬ 
veau.  Angl.  Level. 

Livet,  au  jeu  de  Billard,  égalité 
de  deux  Joueurs  ,  dont  les  Billes 
font  au’niveau,  au  livel.  ^ 

Nous  avons  fait  de  Livel  , 
Nivel  ,  &:  puis 

Niveau  ,  d’où  Niveler, 

LAN ,  LON.  ' 

il  ^ 

Ce  mot  fignifie  dans  k  langue 
Celt.  étendu, mais  fur-tout  l’é- 
tendueen  longueur;  de-là  cesmots: 

I  / 

LONG  ,  Lat.  Longus  yCtk,  La  AG. 

Longueür  ,  étendue  'en  avant ,  en 
ligne  droite. 

Longuement. 

Longue,  note  blanche  qui  vaut  deux 
noires. 

^Longis  ,  qui  eft  long  dans  tout  ce 
qu’il  fait  ;  autrefois  Lonier. 

Longer  un  chemin,  le  fuivre  long- 
tems ,  en  terme  de  chafle. 

LONGITUDE,  mefure  de  la  Terre 

R  r  ij 
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d’Grient  en  Occident ,  parce  que 
les  Pays  connus ,  lorfqu’on  inventa 
ce  mot,  formoient  une  bande  plus 
longue  que  large.  ,  „  . 

Longanimité  ,  patience  d’une  lon¬ 
gue  durée  ,  &  qui  efl:  l’effet  d’un 
caradere  bon  &  élevé, 

II. 

LOIN,  qui  efl:  à  une  grande  diftance. 

.  Lointain  ,  à  une  grande  diftance  ; 

perfpedive  éloignée. 

Éloigné  j  Éloigner  ,  mettre  loin. 
Eloignement  ,  grande  diftance  > 

^  z°.  averfion. 

Allonge  ,  Allonge.  Allonger, 
Prolonger.  Prolongation.. 

‘  ni., 

LANG  ,  Lancz,  Lans,  &c.  en  Celte, 
lance ,  pique  fort-longue.:  de-là  : 

LANCE  ,arme  offènfive  qui  a  dix  ou 
douze  pieds  de  long.  ‘ 
Lancette  ,  inftrument  propre  à  lai- 
gner. 

"Lancier  ,  Lance  ,  Cavalier  armé 
d’une  lance. 

Lancer  ,  darder  ,  jetter  en  avant. 

IV- 

I .  ELAN  ,  faut  en  avant:  au fig*  mou¬ 
vement  du  cœur. 

S’élancer  ,  fe  jetter  en  avant. 
Élancé,  dont  le  corps  eft  long  & 
mince. 

Relancer  ,  lancer  de  nouycau  > 
iftucer  fortemçni,. 


2.  LANCIÉRE  ,  ouverture  par  où  s'é¬ 
coulent  les  eaux  d’un  moulin. 

3.  LINTEAU  ,  deflus  de  porte  &  dc^ 
fenêtre,  Celt.  Lein  ,  fommet- 

V.. 

LANjfen  Celte,  beau,  belle,  excellenc;^- 
Ital.  A:  Elp.  Lindo  ,  élégant ,  bien 
mis beau.  Bafq.  Lena  ,  excellent.; 
dé-la  : 

LANTER  ,  terme  de  Chaudronnier,. 
C’eft  faire  avec  le  marteau  desagréi- 
mens  fur  le  cuivre  qu’on  a  mis  ea-- 
œuvre  ,  y  mettre  de  l’élégance.. 

LANTURE  agrémens  qu’on  fàir 
avec  le  marteau  fur  le  cuivre  >  lorf-^ 
qu’il  eft  travaillé.. 

LantüRe  belle  &  bien  rangée.’ 

Muratori  n’avoit  pas  apperçu  les- 
rapports  de  l’Italien  ZiA'Zio  ,  avee 
cette  famille,  &ille  raportoit  mal-à- 
propos  à  l’Allemand  Lind^  doux, 
qui  tient  à  lenis  &  non  à  lan^. 

L  A  R  ,  Gros.. 

LAR'  ;  ce  mot  a  fignifié  en  Celte  tout 
ce  qui, eft  grand,  gros  ;  de*là: 

LAR ,  nom  des  Rois  &  des  Princes 
enEtrurquejIOitz>,nom  des  Grands  ' 
en  Aiiglois.  Larea^  félon  Cicéron, 
dit  Bullet  ,  ctoit  un  mot  Phéni¬ 
cien  qui. fignifioit  la  même  choie  que 
le  Lar  des  Etrulques,-  < 

I. 

LARGE  ,  qui  a  de  là  largeur;  1®, 
béral  ;  Lat,  Larçu^^, 
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Lar-geur  ,  étendue  en  furface  oppo- 
ice  à  la  longueur  ôc  qui  régné  fur 
les  côtés. 

Largement  ^  abondamment. 

Largesse  ,  libéralités  ,  dons  abon- 
dans. 

Elargir  ,  rendre  plus  large  1 1®, 
donner  le  large  ,  mettre  en  liberté. 

Elargissement.. 

IL 

LARD  ,  grailTe  de  cochon  :  en  Celt. 
Lard  ,  grailTe  ,  embonpoint  j  z°. 
charnu  J/ Lar.  Larjdum, 

Larder  piquer  de  la  viande  avec 
une  lardoire  ,  &  y  laifler-un  mor¬ 
ceau  de  lard.. 

Lardoire  ,  aiguille  à  lardi 

Lardon  ,  morceau  de  lard  dont  on 
fè  fèrt  pour  larder  la  viande  :  z°.- 
mot  piquant.. 

IIL 

LOURD  ,  gros ,  groflîer,pérant,  qui 
marche  pélâmment ,  qui  a  l’erpric 
pelant. 

Lourd AUT  ,  qui  fait  tout  péfam- 
ment ,  lourdement ,  fans  adrefle. 

Lourdement. 

Lourderie',  vieux  Fr,  nial-adrefïè  , 
faute  grofÏÏére, 

Balourd,  Itah  Balordo^  un  gros 
lourdaut,  homme  épais,  fans  génie. 

Nos  Étymologiftes  ne  fe  font  pas 
doutés  de  l’origine  de  ce  mot  :  ce’fl 
mot-à-mot  un  V^^OUrd  ,  un 
Üomme  qui  va  louidenLenr.- 
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IV. 

LORGNE ,  vieux  Fr,  coups  qu’on  fc 
donne  en  marchant  dans  l’obl^ 
curité.- 

Torche-Lorgne,  frapper  à  tort  &c  à 
travers.  Bas-Br.  lorgna  ,  frapper 
rudement.Du  Celt.  Lor,  bâton  ,  ce 
,  qui  fert  à  frapper  ,  les  Latins  au¬ 
ront  fait  LORurUy  courroie ,  fàngle. 

V. 

LARRIX  ,  Lat.  £Arix  ^  vieux  Fr» 
Larege  ,  du  Celte  Larix',  réfine. 
C’eft  une  efpécc  de  pin.  Ce  mot 
vient  dé  LAR,gras.  Les  réfînes  font 
grafTes.- 

LAW,  LO.. 

LAW  ,  La  ,  Lofe  ,  Lo  ,  félon  les  dif- 
•*  férentes  prononciations,  fîgnifîe  en^ 
Celte,  en  Chinois, &:c., éminence, 
élévation,  montagne  :  2®.  abon¬ 
dance  ,  multitude  ,  plénitude.  An¬ 
glo-S.  LoJFcy  colline  ;  Theut.  Loh, 
Angl.  LOU D  Si  zo/^T,  haut  ;  &  par 
oppofition  LOTFy  bas  j  de-là: 

I  •  LOS,  vieux  Fr.  louange;  Lat.  lavs,  . 

Louange  ,  difeours  qui  éleve  ,où  on. 
célèbre  des  qualités  grandes  &  éle-- 
vées.- 

Louer  ,  célébrer. 

Louanger,  donner  des  Éloges.' 

Louable,  digne  d’éloges 

Louablement  ,  d’une  maniéré  qui- 
mérite  des  éloges. 

Loueur,  qtii  eft  toujours  prêt  à  louer,. 
.  Laudes  cra  Matines,  momenr  dü.i 
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jour  où  on  loue  Dieu ,  où  on  fe  lè¬ 
ve  pour  chanter  Tes  louanges. 

±0,  LUXE,Lar.  luxus  ,  excès  en 
chofes  relatives  à  la  vie ,  dépenfes 
recherchées ,  Sc  qui  ne  font  pas  in- 
dilpenlâbles. 

3 .  LODIER ,  Loudier.  ^  Lat.  Lodi x , 
couverture  :  ce  qu’on  met  i’t/iHoi. 

4.  LOUVE,  elpcce  de  levier  ,  mor¬ 
ceau  de  fer  avec  un  anneau  de  fer 
qu’on  palfe  dans  le  trou  d’une  pierre 
pour  l’clever  avec  une  grue. 

Louveur  ,  celui  qui  engage  lalouve 
dans  la  pierre. 

LOUCHET,  Bêche, Bas-Br.LoCHA , 
élever  -,  loch  ET  A,  remuer  les  pier¬ 
res  qui  (ont  (ur  le  rivage  pour  pren¬ 
dre  le  poilTon  qui  eft  caché  delLous» 

L  I. 

LIARD,  le  quart  d’un  fou  j  de  Tltalien 

Leabdo,  blanc.  La  petite  monnoie 
d’argent,  telle  que  les  anciens  liards, 
s’appelloit  autrefois  llanc-,’Sc  il  y  en 
avoit  de  plufieurs  elpéces. 

Li ARDER ,  bourfiller ,  mot  qui  a  vieilli. 

LIE  ,  joyeux.  Liesse  ,  joie ,  vieux  fr. 
Du  Lat.  LæTus,  joyeux.  Bas-Br. 
Lid  ,  fête  ,  joie  ,  lieiTe  ,  chant.  Isl. 

Lzoz), chanfon.  Ail.  X/£z>,Angl.  laY. 

Nos  anciens  mots  Lais,  Vire¬ 
lais  qui  défignoient  des  Poéfies  ly¬ 
riques, appartiennent  furement  à  la 
même  famille. 

LIEUE  ,  mefure  de  chemin  qui  varie 
fuivant  les  Pays  :  elle  eft  ordinaire- 
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ment  d’une  heure  de  marche.  Selon 
les  anciens  Romains ,  ce  mot  étoic 
Celte ,  Se  fe  prononçoit  Leuca  , 
Leuga.I1  doit  appartenir  à  Lech  qui 
ftgnifie  lieu  ;  ou  à  Leach  qui  lignifie 
Pierre.  Bochart  y  a  vu  mal-à-pro¬ 
pos  le  mot  Hébreu  Alphy  qui 
fignifie  mille, 

L  I  M. 

LIMAÇON,  Limace,  Lat.  LimaX 
animal  rampant ,  de  couleur  jau¬ 
nâtre.  Du  Celt.ziM,  Jaune. 

LIMEVlufirument  d’acier  dont  on  fe 
fert  pour  polir  le  fer.  Corn.  Llif  : 
Ital,  EÇ.  Lat-b. 

Limer,  travailler  avec  la  lime  :  au  fig, 
polir,  perfedionnerun  ouvrage. 

Limaille  ,  poudre  qui  tombe  du  fer 
en  le  limant^du  Celte  Lem,  Llym, 
aigu  ,  pointu  ,  tranchant. 

Limande  ,  poifton  qui  doit  fbn  nom 
à  la  rudelfe  de  la  peau  qui  eft  com¬ 
me  une  lime  ou  comme  du  chagrin, 

LIMITE  ,  Lat.  Limes ,  ce  qui  fépare 
deux  Pays ,  deux  Terres  :  du  Celt. 
LiMy  qui  coupe,  qui  tranche  ,  qui 
répare. 

Limiter,  mettre  des  limites,  bor-i 
ner,  fcparer. 

Limitation  ,  adion  de  limiter ,  mo¬ 
dification. 

Li  MiTRopHE  ,  voilîn  ,  dont  les  limi¬ 
tes  touchent  celles  d’un  autre  pays. 

Liminaire  ,  dilcours  qui  le  met  à  la 
tête  d’un  Ouvrage.  Boileau  s’eft  fer- 

D  I 
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\i  de  ce  mot  ^  qui  n’eft  plus  en 
ulâge. 

Dc-là  vînt  cet  amas  d’Ouvragcs  mer¬ 
cenaires  ; 

Rondeaux ,  Odes  >  Sonnets  ,  Epîtres  li¬ 
minaires, 

I 

Préliminaires.  Ce  mot  a  rem¬ 
placé  le  précédent  j  mais  dans  un 
fens  moins  étendu  j  car  il  ne  fàu- 
roit  s’appliquera  une  Épitre. 

u4u  jig.  Tout  ce  qui  doit  précé¬ 
der  la  conclufion  d’une  affaire. 
LIMIER ,  nom  d’une  elpéce  de  chien , 
de  celui  qui  fait  partir  le  gibier  ^ 
qui  commence  la  chaffe. 

LIMBES  ,  lieu  où  vont  ceux  qui  meu¬ 
rent  non-baptifes  :  on  le  regarde 
comme  le  bord  du  Paradis  ou  des 
Enfers. 

I.ION ,  Lat  &  Gr.  Z£0,  nom  du  Roi 
des  animaux.  C’eft  une  onomato¬ 
pée  ,  Timitation de  fon  rugiffement  : 
aufli , 

Low ,  Leva  lignifie  en  Celte  ,  Ru- 

L  O. 

LOBE  ,  morceau  ,  bout  \  Celr.  Lop  ; 
d’où  : 

Lobe,  graines  compolces  de  deux 
parties  renfermées  Ibus  une  enve¬ 
loppe  commune. 

Lobes  du  poumon. 

Lobe  ,  bout  de  l’oreille-,  Angl.  Lap  , 
l  eut  de  l’oreille  ;  to  Lop ,  tailler 
un  arbre ,  rébranchcr. 
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LOPIN  ,  morceau ,  pièce  >  z®.  por¬ 
tion  j  Lat.  Lopus. 

LOUP  5  mafque  :  c’eft  un  morceau 
de  velours  qui  cache  le  vilàge. 

LÜCQUET ,  Loquet  ,  morceau  de 
fer  quifert  à  ouvrir  &  à  fermer  une 
porte,  /ingl.  Lock  ,  ferrure  ;  to 
Lock,  fermer.  Anglo-Sax.  Loc, 
ferrure ,  &c.  Grec  Lukos  ,  dans 
Hefych,  verrouil, 

LORGNER,  regarder  avec  un  verre 
qui  rapproche  les  objets. 
Lorgnette  ,  verre  ou  lunette  qui 
rapproche  les  objets.  Bas-Br.  Lorg- 
NEiN ,  lorgner,  Irl.  LORG  ^  épier, 
confidérer.  Angl.  Leer^  coup  d’ceilj 
2°.  lorgner. 

LOSANGE,  figure  à  quatre  côtés,  qui 
ne  fe  coupent  pas  à  angles  droits  : 
efpéce  de  quatre  en  biais. 

On  a  dit  anciennement 
CE.  Jean  de  Lahaye,  parlant  des 
Lolànges  qui  compofoient  les  Ar¬ 
moiries  du  Duché  de  Guyenne, les 
appelle  Lor anges  ,  dans  fes  Recher¬ 
ches  de  la  France  6*  de  Ik  G  unie 
Aquiianique ,  en  1581. 

Ce  mot  vient  du  Bafq.  , 
quarré  ;  LozA,  pierre  quarrée.  En 
Efp.  Los  .4  ,  carreau. 

Losange,  qui  a  des  Lolanges  dans 
fes  Armoiries. 

L  U. 

LU  ,  LY  ,  LUG  ,  mot  Celtique ,  Grec , 
Latin  ,  Arabe ,  ôcc.  qui  defigne  la 
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lumière  &  roue  ce  qui  y  eft  rela¬ 
tif;  de-là  : 

I .  LUISANT  ,  qui  luit. 

Lu  IRE ,  briller ,  donner  de  la  lumière. 

Lueur,  éclat,  clarté. 

Lucide  ,  qui  brille ,  qui  cfl:  clair, 

LUMIERE  5  clarté ,  au  phyfique  ôc  au 
moral. 

Luminaire,  flambeau. 

Lumineux,  qui  donne  de  la  clarté  , 
de  la  lumière. 

1.  LOUCHE ,  vieux  Fr,  Flambeau.  ' 
Chez  les  Ducs  de  Bourgogne,  le 
Queux  devoit  tenir  une  louche  , 
lorlqu’il  failbit  l’eflai  des  viandes. 

LOISER,  terme  de  Marine,  employé 
par  Montagne ,  &  qui  figilifie  éclai¬ 
rer, 

3 .  LUNE ,  flambeau  de  la  nuit. 

Lunaire,  qui  concerne  la  Lune. 

Lun  atk^ue/ou  dont  les  accès  étoient 
attribués  à  la  Lune. 

Lundi  ,  jour  de  la  Lune. 

4.  LUCARNE,  ouverture  qui  donne 
du  jour  au  haut  d’une  maifon, 

Lucciole  ,  mouche  luilànte. 

Lucifer,  Étoile  de  Vénus: mot-à- 
mot  P  or  te- lumière,  z®.  Nom  d’un 
Ange  de  ténèbres ,  auparavant  chef 
de  lumière. 

y.  LUMINIER,nom  qu’on  donne  aux 
Marguilliers  dans  la  Coutume  d’Au- 
vergne ,  parce  qu’ils  ont  foin  d’é¬ 
clairer  les  Églifes. 

6.  LUNETTE,  Inftrument  qui  réu¬ 
nit  les  rayons  de  la  lumière, &  c]ui 
fait  mieux  voir  les  objets. 


Lunetier,  qui  fait  des  Lunettes. 

Lunule,  petite  Lune. 

Lustre,  i®.  gloire,  éclat.  Flam^ 
beau  de  cryftal ,  à  plufieurs  tiges. 
Composés, 

I.  Allumer  ,  mettre  le  feu  à  un  objet 
combuftible. 

Allumette  ,  morceau  de  bois  lec 
&  loufré  dont  on  fe  fèrt  pour  allu¬ 
mer. 

Z.  Enluminer,  palTer  des  Eftampes 
en  couleurs. 

Enluminure  ,  figures  enluminées. 
On  a  donné  aufll  ce  nom  à  divers- 
ouvrages  fàtyriques. 

Enlumineur  ,  qui  enlumine, 

3i-jLLUMiNERj  éclairer. 

Illumination  ,  lumière^  placées 
dans  les  rues  d’une  ville  &  à  cha¬ 
que  fenêtre  dans  des  jours  de  ré- 
jouiflance,  &  dont  la  plupart  for¬ 
ment  des  defleins  agréables. 

4.  Illustre  ,  qui  a  acquis  de  l’éclat, 
de  la  gloire. 

S’illustrer  ,  Illustratiok. 

L  U  G. 

De  LU,  éclat  ,  vint  le  Celte  lüg* 
Joie ,  férenité  :  (Sc  Ton  opofé  luc  , 
triftefle  ,  qui  fit  le  Gr,  LUGÊ,trif^ 
tefle  ,  le  Lat.  Luctus,  deuil; 

GEo  ,  être  trifte,  être  en  deuil, 
dans  l’afflidion  ,  d’où  : 

LUGUBRE ,  trille  ,  qui  marque  la 
triftefle  ;  qui  l’inlpire, 

.Lugubrement.. 


LUF, 
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,  LUF,  LOF. 

LOF,  vent,  en  terme  de  marine. 
Louvoyer  ,  chicaner  le  vent. 

Angl.  Loof  ,  vent.  , 

Ail.  Luft  ,  Air  i  luften ,  foulevcr.  I  I 
Luftchen  ,  vent  doux&  agréa¬ 
ble. 

Jfl.  Lopt  ,  air ,  cieL 
Flam.LucT,  l’air;  i*’.  vent;  3  °.  odeur. 
Luuw,  moins  venteux. 

Ce  mot  vient  donc  de  Luc  ,  lu¬ 
mière  j  &  il  s’efl;  dénaturé  en  Lu;? , 
Lu  F,  Lof.  On  lait  que  G  P  fe  font 
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mis  çonftamment  l’un  pour  l’autre. 
Ainfi  les  Grecs  en cappelléLr/iCo  l’a¬ 
nimal  que  les  Latins^  appcllerent 
Lupo\  Loup. 

O  .  .  ,,^:LÜ,  LUK,  LEH. 

«  —  *  -  V  ^  * 

Herbe. 

LUS  en  Celte  ,  lignifie  Herbe.  En  Irl. 

Lus  ,  en  Gail.  Lly s  ,  en  Bas- Br. 

» 

LU ZfLvan,  Pol.  LAKa  ,  pré.  Bas-Br.  • 

Lousou  ,  herbes  ,  plantes.  Héb. 

L  ^  * 

LEÇH  ,  ve.rd  ,  verdure. 

LÙSÉRNE,*^  elpéce  de  foin  très-bon 

pour  les  chevaux. 

.  *  <  ",  f  ?  *.  •  J  vJ. 

Provençal ,  Lauserdo, 

^  ac. '■'h'U;:'*'  l'r'  .  ü  1 
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LA 

J^AMBRUCHE  ,  Vigne  liuvâgêr'i” 
Lzt,  Labrufea.  " 

LAMENTER,  déplorer,  hsct. Lamen- 
tari. 

Lamentable,  Lamentahilis, 
Lamentation,  Lamentatio, 
LANGOUSTE  ,  lâuterelle ,  Loeufia, 
C’eft  aulîi  un  poilTon  appellé  éga- 
-  lement  Locujîa  en  Latin. 

LASCIF ,  Lat.  Lafeivus, 

LEBESCHE ,  nom  du  vent  lud-ouefl: 

lur  la  Méditerranée  ;  Lat.  LlBS, 
LÉGION ,  Lat.  LtGLO, 

LENT  ,  Lat.  lentus.  ,  ,  >  " 

Lenteur  ,  Lat.  Untor,  -  -- 

Di3,  Etym. 


L  £ 

"TT  iiî  ’  .’T  .  ^  r.  "  jv' 

LÊntiment  ,  Lat.  lente, 

LENTILLE ,  Lat.  LenticidcL'lens. 

Lenticulaire  ,  lencicularis , 

Lentilleux',  qui  a  des  lentilles ,  des 
.  taches  roulTès  au  vilàge  ,  Lentigi^ 
no  fus, 

LEURRE,  Faucon  faéÜce  aux  a^es_; 
-étendues ,  accompagné  d’une,  cou- 
roie,  dont  le  Fauconnier  fe  lêrt 
pour  rappeller  le  Faucon  ;  du  Lat, 
Lorum  ,  cour  oie.  Au  jîg,  piège, 
appât. 

Leurrer,  accoutumer  le  Faucon  à 
venir  au  piège  :  z®.  am.ufer ,  attra¬ 
per  par  finelTe, 


Sf 
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Li. 

LIVRE ,  Lar.  Liber, 

Libraire  ,  Librairesse  ,  qui  vend 
des  Livres. 

Librairie  ,  magalîn  de  livres  ;  2,®. 
ce  qui  concerne  les  Libraires  >  au¬ 
trefois  Bibliothèque. 

Livret  ,  petit  Livre. 

Libelle  ,  petit  Livre  j  1°.  laryre. 

Libeller  ,  drelTer  un  exploit. 

LIENTEPxIE  J  Lient  cria  ^  elpcce  de 
devoihienr.  '  '  ' 

LITIGE,  procès ,  conteftationj  du  Lat. 
LITE  ^  procès.' 

Litigieux  ,  fujet  à  conteftation  j  à 
procès.  - 

Litigant  ,  qui  plaide. 

LO 

LOMBES  ,  Lat.  Lümbi  ,  partie  de 


IRE  ETYMOL; 

l’épine  du  dos. 

LOUP,  Lat.  Lupus ^  animal  féroce. 
Loup-Cervier,  autre  animal  féroce.' 
Loup-Garou  ,  Homme-Loup  ;  du 
Celte  War  ,  Gar  ,  Homme. 
Louve  ,  femelle  du  Loup. 

Louvat  ,  Louveteau  ,  petit  Loup. 
Louvetier  ,  Officier  qui  a  la  Sur-Ii> 
tendance  de  la  chaffiedu  Loup. 
Louveterie  ,  ce  qui  regarde  la  chafle 
du  Loup. 

LU 

LUBRIQUE  ,  Lar.  Lu  BRI  eu  s  ^ 
Lubricité,  Lubricitas, 

LUCRE,  Lucrum.  / 

Lucratif  ,  Lucrosus^ 

LUPINS,  Lu  PIN  U 
LUTE ,  Lucta. 

Lu  TER  ,  Luctart^. 


BBon 
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JjÀCONISME  ,  langage  concis^  du 
Grec  LACONy  Lacédémonien,  par¬ 
ce  que  ce  Peuple  ne  parloit  que 
par  fcntences,  très-laconiquement. 

Laçoni(5_ue  i  ferré,  concis  en  fait  de 
ftyle,  de  langage  i  laconiquement. 
lai  ,  Laïque,  qui  n’eft  pas  membre 
du‘  Clergé  ,  qui  n’eft  pas  Eccléfiaf- 
îique  :  du  Grec,  Laos  Peuple».  " 


L  A 

LAMPROIE ,  poiflbn  ;  du  Grec  La/n*-^ 
-puris  couleur  éclatante. 

LARME,  Lat.  LAC  H  RY  MA ,  Gï.Lak^ 
RYMA. 

Lacrymatoire  ,  vale  où  on  recueil- 
loit'les  larmes  verfées  pour  les  morts. 

Larmoyer  ,  jetter  des  larmes. 

Larmoyant,  qui  fait  pleurer  j  2.%. 
en  pleurs. 


FRANÇOIS-LATIN  LA.  64^^ 

formulaire  du  Service  divin  ;  Gr. 


^4^ 

Larmier,  Corniche  deftince  à  faire 
ccouler  l’eau. 

LATRIE  ,  Culte  divin;  Gr.  Latreia. 
LETHARGIE,  Gr,  Lithar^ia  \  de  lat, 
oubli. 

Léthargique. 

LEXICON  ,  Gr.  Lexicon  ,  recueil 
de  mots. 

Lexicographe. 

L  I. 

LICE  ,  Lisse  ,  cfpéce  de  Tapillerie  ;  du 
Gr.  Lixos  ,  oblique  ,  en  travers  , 
parce  que  les  fils  de  cette  tapifierie 
font  à  travers  la  trame. 

LISSE  ,  poli ,  uni  ;  Gr.  Lissos, 

Lisser  ,  unir. 

Lissure  ,  ponfliire. 

'Lissoir  ,  inftrument  qui  fert  à  lilTer. 

LIRE  ,  Gr.  6e  Lat.  Lyra,  infirumenc 
de  mufique. 

Lirique  a  poéfie  qui  fe  chante  fur  la 
Lire. 

LITANIES,  prières  >  Gr.  Litaneia. 

Liturgie,  recueil  de  prières,  ou 


Leitourgia. 

LITHARGE  ,  Gr.  Litkat gurls  ^  pierre 
ou  écume  d’argent.  , 

LO. 

LOCHIES  ;  du  Gr.  Lokhî^o. 

LOGIQUE ,  Gr.  Logikh ,  art  de  rai- 
fonner. 

Logicien  ,  bon  raifonneur. 

LOGOGRIPHE,  Gr.  Lggocripjics  , 
dilcours  énigmatique. 

Ces  mots  appartiennent  à  h 
famille  Leg. 

LUSTRE ,  Lat.  Lustrum  ,  du  Grec 
Lt/o,  laver;  a®,  purifier.  C’etoit 
une  Cérémonie  deftinée  à  purifier 
la  ville  de  Rome  &  fes  Habitans  : 
on  la  cclébroit  tous  les  cinq  ans  : 
aufli  ce  mot  défigna  2°,  un  elpacc 
de  cinq  ans. 

LUSTRATION  ,  purification  du  luT 
.  tre. 

Lustrale  ,  eau  dont  on  fe  fervoit 
pour  purifier. 
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ÎLïABYRINTHE;  en  Gr.  Labyrinthos-» 
Palais  à  douze  grandes  lalles ,  conf- 
truit  par  un  Roi  d’Egypte.  Nous 
avons  fait  voir  dans  les  Allégories 
que  ce  nom  convenoit  parfaite¬ 


ment  à  cet  Édifice  confàcré  au  So¬ 
leil  ,  ou  à  Hercule  &  à  fes  douze 
Travaux  ;  &  que  ce  mot  étoit  corn- 
pofe  des  mots  Orientaux  L  ,  le , 
kiri  )  Palais  ;  Vy  Soleil. 

S  fij 
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LAITON  ,  LETON  ,  Gall,  Laton  ,  eC- 
péce  de  cuivre  Jaune  comme  l’or , 
reiplendifiant  ;  de  l’Or,  s 
enflammer,  briller. 

LAMPE  ,  vafe  cîi  Pon  met  de  l’huile 
avec  une  mèche  de  cocon  pour 
éclairer.  Gr.  &  Lac,  Lamtadk,  Or. 

lapid  ;  nsS  La? ad  ,  lam¬ 
pe  ,  corchc  -,  la  première  fyllabc 
s’eft  nalàlce.  ^ 

Lamperün  ,  Lampion  ,  pecice  lam- 
pe. 

La  MPONNiERjfaifeur  de  lampes^â®. 
un  fainéanc. 

LANTERNE  ,  indrument,  machine 
où  l’on  renferme  de  la  lumière, 
afin  qu’elle  ne  s’éteigne  pas.  Lac, 
LATERNA ,  dont  nous  avons  na- 
fàlé  la  première  fyllabe  ,  comme 
dans  le  mot  précédent.  De  l’Orient. 

,  Lie  >  Lât ,  briller  ,  éclairer  , 
enflammer. 

La  NTERNiER  ,  ccIui  quî  allume  les 
lanternes  dans  les  rues.  Il  efl:  du 
moins  appellé  ainfl  dans  un  Vaude¬ 
ville  Parifien  cité  par  Richelec  ;  z°, 
un  fainéant  ;  3°.  un  vécilleur ,  un 
homme  avec  qui  on  ne  finit  rien. 
Lanterner,  Lanternerie. 

LAQUE  ,  couleur  employée  par  les 
Peintres ,  &  qui  tire  fur  le  rouge  ; 
a°.  gomme  tirant  fur  le  rouge  , 
&  qui  fert  à  faire  la  cire  d’Efpagne  , 
du  vernis  ,  &c.  Gr.  Sc  Lac.  C’efl: 
l’arabe  Lakk ,  Laque  ,  larme, 
fuc  d’une  plante  donc  on  fe  ièrt 
pour  teindre  le  cuir  en  rouge  5  & 
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qui  efl:  employée  en  médecine.  En 
Chald.  XD Sî^^^<ï>couleur  des  peaux 
teintes  en  rouge. 

LAUDANUM efpéce  d’Opium  ;  en 
Hcbr.  î;3l'7  Zor,  en  Copt.  Latom, 
en  Arab.  JUT:’  Lodan.  On  rend  ce 
mot  en  Latin  par  celui  de  Sta^e  qui 
fignifie  myrrhe  ;  mais  Louis  de  Dieu 
(  fur  Gen,  XXX  VIL  z  J  )  a  fait  voir 
qu’il  déflgnoit  le  Laudanum* 

L  E. 

LÈPRE  ,  Lepra  ,  maladie  qui  rend  la 
peau  blanchâtre.Elle  efl:  venue  de  l’O¬ 
rient  ,.de  même  que  Ton  nom ,  quoi¬ 
qu’on  n’ait  pas  apperçu  fk  vraie  ori¬ 
gine.  C’eft;  fon  nom  même  Orien¬ 
tal  ,  ninZ!  »  here ,  hera ,  blanc  ,  lu 
blanche.  Joint  à  l’article  Ljd’où,/tf-;' 
heru  y  lebra  ,  lepra, 

Lepreüx  ,  Lepreuse, 

L  I. 

JEVRE,  Lat.  lEPt/.ç,  Gr.  Lagoos^^ 
Or.  ,  Arnab. 

Lapin  ,  Lapreau  ,  de  la  même  fà-- 
mille. 

Levrier  ,  Lar.  Canis  lepotarius, 
Lagopus,  plante  apellée  piedde  lièvre, 
LIMON ,  fruit  qui  reflemble  au  citron  ;; 
mais  qui  contient  plus  de  fuc  j. 
Arab.^AtJ  ,  Lemoun, 

-Limonnier,  arbre  aux  limons* 
Limonade  ,  Limonadier. 

L  U. 

Allusion  ,  difeours  qui  Ce  raporte 
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à  un  objet  différent  de  celui  donc 
on  parle.  Lac.  Allusio. 

Illusion  ,  vue  d’un  objec  qui  pa- 
roîc  autre  qu’il  n’eft.  Lac.  Illusio. 
Illusoire  ,  qui  n’a  nul  fondemcnc.  ‘ 
Ces  mots  viennent  du  Lac.  Ludo, 
en  Orient.  ^  hj  jouer/e  jouer, 
&L  en  Arab.  z®.  parler  énigmati¬ 
quement. 

Éluder  ,  rendre  vain,  inutile;  évi¬ 
ter;  fe  jouer  des  efîbrts  de  quelqu’un. 


-ORIENT.  LU 

LUTH  ,  infirumenc  à  cordes  ;  Efp. 
Laud,  de  l’Arabe  al  ^£/z?,com- 
pofé  de  l’arc.  Al  &  du  moc  , 
Hojtd^  Luth ,  Tortue  ;  i®.  Joueur 
de  Luth;  3°.  chanter. 

Luthée,  cfpéce  de  Luth,oudeMan- 
dore. 

Luthier  ,  qui  fait  &  vend  des  Luths. 

LUXATION  ,  déboitemenc  des  join¬ 
tures  du  corps  humain  ;  de  l’O¬ 
riental  TiS  >  ,  écarter. 
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lettre  îll  cfl  placée  dans  prefque 
tous  les  Alphabets  immédiatement 
à  la  fuite  de  la  lettre  L,  même  dans 
l’Alphabet  Arabe ,  où  l’ordre  des 
lettres  a  été  dérangé  par  des  raifons 
de  convenance  particulières  à  cet 
Alphabet. 

L’intonation  que  peint  M,  eft 

•  line  labiale  de  la  meme  nature  que 
B,  &  fort  approchante  de  P,  V,  F. 

'Elle  eft  la  plus  douce  de  toutes  les 

-  Confonnes  ;  la  plus  aifée  à  exécu¬ 
ter,  lorfqu’on  commence  às’elîàyer 

*  fUr  l’inftrument  vocal.  Il  n’eft  donc 
pas  étonnant  que  cette  lettre  foit 
devenue  la  fource  d’un  plus  grand 
nombre  de  mots  que  plufieurs  au¬ 


tres  lettres ,  6c  qu’elle  foit  le  noni' 
du  premier  objet  que  nous  connoif' 
Tons  6c  que  nous  chériflbns  ,  de  la 
Mere  qui  nous  donne  le  fein,  de  ce' 
fein  même  dont  nous  tirons  notre’ 
première  fubfiftance. 

Mais  dès-lors  cette  même  lettre 
,  duc  devenir  1  le  nom  de  tout  Être 
produélif,  de  tout  ce  qui  nous  nour¬ 
rit,-  des  moiftons,  des  métairies,  des- 
richeftes ,  de  l’abondance. 

Z  O.  De  tout  ce  qui  eft  grand  6c 
refpeétable. 

5 O.  Des  liquides,  fources  dcl’ar 
bondance  &  de  la  fanté. 

Cette  lettre  a  été  aufïi  employée 
très-naturellement  pour  peindre  la 


/ 
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touche  même  labiale  ^  ôc  Tes  opéra- 


6^2 


ti  ns. 

Qu’on  ajoute  à  cela  quelques 
Onomatopées ,  &  l’on  aura  la  rai- 
fon  de  tous  les  mots  en  M ,  qui  ap¬ 
partiennent  à  notre  langue  ôc  qu’elle 
tient  de  la  Langue  Celte. 

M  pour  H. 

mars,  Dieu  de  la  Guerre',  la  Guerre 
même  •,  du  primitif  Har  ,  dont  on 
a  fait  War  6>c  Guerre, 

MARDI,  mot- à' mot ^  Jour  du  Dieu 
Mars, 

MODERNE  5  récent,  du  jour;  du 
Latin  HoDlERNUS ^  qui  préfente 
les  mêmes  idées. 

MOPvlON,  pour  Horion  ,  armure  de 
tête  ;  du  mot  Hor  ,  Hur  ,  la  tête. 
D’où  Morion, Horion,  Mornifle, 
coups  donnés  fur  la  joue. 

MDTIN,  le  mêmeque  Hutin,  obdi- 
né  ,  féditieux ,  revêche.  Mutine  , 
MuI12^ERIE» 

M  pour  B. 

JvIOUFLES,  mitaines,  gants  ;  en  Ail. 
Muffel,  manchon.  Ce  mot  doit 
venir  de  Buffle  ;  les  Gants  fe  font 
de  peau  ;  de  les  plus  forts ,  tels  que 
les  moufles ,  de  peau  de  Bufle. 

;i O.  Poulies  à  élever  des  fardeaux, 
parce  quelles  remplacent  les  mains. 

M  de  N  fubflitués  l’un  à  l’autre, 

mappemonde  ,  le  monde  repré- 
'  fenté  lùr  une  table,  fur  un  plan  ho- 
rifontal  :  du  Lat.  Mappa  ;  le  même 


que  notre  mot  Nappe  qui  fignifîc 
tendue. 

MESLE,  MEFLE,  en  vieux  Fr.  au>* 
jourd’hui  Nèfle,  fruit  du  Neflier; 

,  en  Latin  Mes  pi  lus, 

MlTOUCHE,  une  làinte-mitouche  : 
on  a  cru  que  ce  mot  venoit  de  mitis^ 
doux  :  d’autres  y  ont  vu  une  alté¬ 
ration  de  N  en  M ,  &  qu’on  dilbic 
dans  l’origine  une  fainte  ny  touche  \ 
&  ce  fentiment  paroît  le  plus  natu¬ 
rel  ,  &  le  vrai 

Onomatopées. 

MEUGLER ,  même  que  Beugler^  cri 
naturel  du  Taureau,  de  la  Vache, 
du  Bœuf. 

Meuglement.  On  dit  aulîi, 

MUGIR  &  MUGISSEMENT.  CeS 
derniers  mots  s’appliquent  égale¬ 
ment  aux  flots  de  la  Mer. 

MIAULER,  MIAULEMENT ,  cri  du 
Chat. 

Minon  ,  Minet  ,  le  chat  lui-même. 

MA,  ME,  MAM. 

MA ,  mot  Celte  qui  .fignlfie  Mercf 
De-là  Maia  en  Grec  ,  Sage-Fem¬ 
me  :  Z®.  Nourrice;  en  Vald.MAicE. 
Les  Grecs  5c les  Latins  y  joignirent 
la  terminaifon  Ter,  qui  délignoit  la 
perfeélion ,  rcxcellence ,  la  vénéra¬ 
tion  ;  de-là , 

Mater  ,  dont  nous  avons  fait  an¬ 
ciennement  Madré,  Mare,  puis 
Mere. 

MERE  ,  celle  à  laquelle  un  enfanS 
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doit  la  vie  >  lo,  titre  d’honneur 
d’une  Supérieure  dans  une  Maifon 
Religieufe. 

•  Bellî-Mere  ,  celle  dont  on  a  époufé 
la  fille  ou  le  fils  ;  lo.  l’cpoufe  d’une 
perfonne  qui  a  des  enfans  d’une 
première  femme. 

Grand-Mere,  Ayeule.- 
Mere  -  Nourrice,- 
îilARATRE ,  rnauvaifè  mere  :  de 
MarCf  Mere  ,  &  aier  des  Latins , 
noir ,  fâcheux. 
maternel,  de  Mere. 

^^ATEBNITÉ  5  qualité  de  Mere.- 
Maternellement.- 

II.. 

MATRIMONIAL ,  qui  regarde  le 
mariagej  du  Lat.  Matrimonium, 
"mariage  :  mot^-à-moty  lien  d’une 
feule  mere  de  famille  :  union  avec 
une  feule  femme.. 

•  - 

II  r.- 

MATRONE ,  femme  grave  &  âgée  ; 
dans  l’origine  ,  mere  de  famille 
rcfpcftablej  i®.  en  yieux-Fr,  Sage- 
-  Femme. 

Meralleresse  y  vuux  Ff,  Sage- 
Femme. 

MAR  AINE  ,  celle  qui  a  tenu  un  en¬ 
fant  fur  les  fonts  baptiûnaux  :  com- 
'  me  on  diroit  Jecondc  mere^ 
Commere,  la  même  perfonne  appel- 
“  lée  Maraine ,  mais  qui  porte  le  nom 
de  Commère  relativement  au  Pa- 
lain  avec  qui  elle  a  tenu  le  meme 
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•  enfant  en  baptême  ;  i^.au figuré, 
une  babillarde  ,  une  femme  dé¬ 
gourdie,  5^'c. 

I V. 

MAMAN,  nom  enfantin  d’une  mere  : 
chez  les  Athéniens  Mamme,  Mam*- 
MI  A.  Athenie,  Liv.  IK 

MAMMELLE,  lefein. 

Mammelon. 

V. - 

J  f 

MÉTROPOLE ,  Ville  mere,  Capitale.- 

Métropolitain  ,  celui  dont  relève 
un  Evêque  &  qui  réfide  daas  une 
Métropole. 

MATRICULE ,  lifte  où  l’on  eft  inf  * 
crit  comme  membre  d’un  corps  ,? 
d’une  Emilie. 

Immatriculé,  inferit  dans  une  Ma-- 

-  tricule.- 

MARGUILLIER,  autrefois  Mare- 
GLiER ,  mot  altéré  de  Matricu- 
LiER celui  qui ,  en  qualité  d’Ad- 

■  mîniftrateur,  eft  à  la  tête  de  la  ma¬ 
tricule  dans  laquelle  font  inferits  les- 
pauvres  d’une  Eglife. 

M. 

Defîgnant  Tes  idées  relatives  aux 
effets  de  la  touche  labiale,  &  aux 
portions  du  vifage  qui  l’avoifincnt. 

MÂCHOIRE  ,  portion  de  la  bouche 
où  font  les  racines  des  dents. 

Macelle  ,  vieux  Fr,  Mâchoire  :  Lar. 
Maxilla,. 

Maxillaire,  qui  appartient  àda 
mâchoire. 
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MÂCHER,  broyer  avec  les  dents  j  ron¬ 
ger.  Lat.  Mastic  ARE. 

-  O 

MÂcheliere  ,  dent  qui  fert  à  mâcher. 

MÂchicatoire,,  ce  qu’on  macbe 
fans  l’avaler. 

U. 

I.  MÂCHAGOIREjMaque,  Inllru- 

inent  à  rompre  àbroycr  le  chan¬ 

vre,  comme  la  mâchoke  broyé  lesi 
alimens, 

MACERER  ,  concafler  ,  écrafer  les 
plantes  pour  en  exprimer  le  ^uc. 

M  AciRA  TioN,aâ:ion  d’ccrarer,  d’at¬ 
ténuer,  d’amollir. 

J. .MAIS  à  pétrkjLat.  &CrecM^x- 

TRA.^ÇïQC  MAXiS  y  aiiesiM. 

3.  De  MaCy  mâchoire,  &  tout  ce  qui 
^èrt  à  concafler ,  à  brifer ,  à  meur¬ 
trir,  vint  la  Famille  fuivante  : 

Mac  ,  tache ,  meurtriflure  ,  noir¬ 
ceur^ 

Machurer  ,  barbouiller  de  noir  , 
noircir. 

Mâche  ,  vieux  Fr,  taché. 

Maquereau  ,  poiflbn  tacheté. 

Macule  ,  tache ,  Lat.  Maculu. 

Maculer  ,  barbouiller  ,  en  parlant 
de  feuilles  d’imprimerie. 

Maculature  ,  Feuille  barbouillée. 

4.  Madré,  bois  qui  a  de  petites  ta¬ 
ches  brunes ,  &  dures  j  i°.  tache¬ 
té  ,  en  parlant  d’animaux  ;  5  °.  au 
fig.  rufé ,  qui  prend  toutes  fortes 
de  formes. 

M  a  DRU  RE  ,  tache  ,  marque  :  de 
Maz  ,  Mac  ,  taché. 
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En  Lang.  Maca,  meurtrir^  en 
parlant  du  fruit  flir-tout. 

Macado  ,  meurtrie. 

Magagna  ,  incommodé ,  meurtri , 
brifé;  Ital.  Magagna  ,  vice  ,  dé¬ 
faut  j  Magagnato  ,  vicié  ,  gâté  ; 
de-là  j 

5.  Mehagne  ,  vieux-Fr.  perclus. 
Méhaignie  ,  Mahaing  ,  eftropié. 

6.  De  Macula  y  prononcé  en  Italien 
Maglia  y  &  qui  lignifie  tache ,  lônt 
venus  : 

Maillé  ,  perdreau  ,  fur  les  plumes 
duquel  paroiflent  déjades  taches, 
ou  des  mailles.  Maillures,  taches, 
mouchetures  d’un  Oileau. 

III. 

MENTON ,  le  bas  du  vifage ,  pointe 
au-deflbus  de  la  lèvre  inférieure. 
MENTONNIERE ,  linge  qui  fert  à  eiW 
vclopper  le  vilâge  j  morceau  de  taf¬ 
fetas  qu’on  met  au  bas  d’unmafque, 

IV. 

MUSEAU  ,  la  portion  antérieure  de 
la  tête  d’un  animal ,  &  qui  couvre 
fa  gueule  •,  au  fig.  vilage,  nez. 
MUSELIERE ,  cuir  avec  lequel  on  tient 
en  bride  le  mufeau  d’un  animal. 
Emmuseler  ,  mettre  une  mufeliere 
à  un  animal.,  afin  qu’il  ne  puiflè 
mordre.  .  : 

Müsïr  ,  avoir  le  vilâge  ,  le  mulcaa 
fiché  vers  un  endroit  ;  pour  dire  , 
fe  diftraire  de  fon  travail,  de  regar¬ 
der  où  l’on  n’a  que  faire. 

Musard,  qui  s’occupe  de  rien,  que 

le 
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le  moindre  objet  arrête. 

Amuser  ,  diftraire  ,  divertir  j  i°. 

tromper  adroitement. 
Amusement,  diftradion,  divertiiîè- 
meiit ,  tout  ce  qui  fait  mufer  & 
paiTer  le  temps. 

Amusettes  ,  bagatelles. 

MUFLE  ,  partie  de  la  tête  qui  couvre 
les  dents  des  boeufs ,  des  Vaches , 
des  Lions  ,  &c. 

2°.  Ornemens  d^Archite<5lure  qui 
imitent  un  mufle. 

Moue  LARD  ,  vifâgê  gras  &  re¬ 
bondi. 

Maflé  ,  Maflee  ,  qui  a  le  vifàge 
plein ,  &  la  taille  épaiflè. 

Moue  ,  grimace  qu’on  fait  avec  les 
lèvres. 

VI. 

MORGUE  y  vuüx-Fr,  vîlage  ;  2®. 
lieu  où  on  amene  des  corps  morts 
pour  être  vus  &  reconnus  :  au¬ 
jourd'hui ,  3°.  regard  fier  &  mé- 
prilànt ,  bravade. 

Morguer  ,  braver ,  regarder  avec 
dédain. 

Mourre  ,  mufeau  ,  dans  quelques 
Provinces  j  au  fig.  le  vilâge. 
Moraille  ,  inftrument  pour  ferrer 
le  nez  du  cheval. 

VIL 

1.  MORS ,  embouchure  de  cheval. 

2.  Morsure  ,  coup  de  dent. 

Mordre  ,  déchirer  avec  les  dents. 

Z?/c?.  Etym, 
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au  jimple  Sc  au  figuré. 

Mordant  ,  i  °.  qui  mord  ;  1*.  laty- 
ri  que. 

Mordicant  ,  qui  pénétre  ,  âcre  , 
piquant. 

Mordacité  ,  qualité  corrofive  qui 
mord  &  ronge. 

3 .  Morceau  ,  ce  qu’on  a  coupé  avec 
les  dents;  2°.  une  pièce  de  quel¬ 
que  objet  que  ce  fbit  ;  5  ®.  frag¬ 
ment  d’un  ouvrage. 

Morceler  ,  divifer  en  plufieurs  mor- 
•  ceaux. 

4.  Amorce  ,  apât  pour  prendre  les 
animaux  ,  &:  qui  s’eft  dit  au  fig, 
pour  les  pièges  qu’on  tend  aux 
hommes,  pour  les  objets  qui  fédui- 
fent. 

Amorcer  ,  tendre  un  piège. 

VIII. 

De  Mu  ,  defignant  la  touche  labiale  , 
vint  encore  la  famille  fuivante. 

I.  MOT  ,  fon  articulé  &  qui  a  une 
Ggnification  ;  i®.  vieux-Fr. 
de  Poéfie  ,  deftinée  à  être  mile  en 
mufique. 

Motet  ,  compofition  de  mufique 
fur  des  mots  donnés. 

Motus  ,  ne  dites  mor. 

Bafq.  Mot  AS  A  ,  le  fon  de  la  voix. 
Gr.  Muihos  ,  mot  ,  parole ,  dif- 
cours  ;  d’où , 

Mythologie  ,  Mtthologiste  '  : 
Voy,  Allégor.  Orien. 

2,  Muet  ,  Muette  ,  qui  ne  dit  mot; 

2°.  qui  ne  peut  parler;  Latin, 
Tt 
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MUTire  ,  parler  tout  bas. 

MUTus ,  muet  ;  Gr.  Mudos, 

Or.  niD  ,  Mut  H  ,  être  mort,  mo£- 
à-mot  5  ne  dire  mot ,  être  muet. 

3 .  Marmoter,  parler  tout  bas. 
Murmure  ,  bruit  fourd  &  léger  , 
mot  formé  de  Mu-MU  ,  bruit  lé¬ 
ger  fait  avec  la  bouche. 

M  A  ,  demeure. 

De  M, Grand ,  vint  le  mot  Ma, Man, 
Mas  ,  lignifiant  une  habitation  , 
une  mailbn  ,  &:  Tes  dépendances  3 
de-là  : 

I. 

manoir  ,  vieiix-Fr,  domicile ,  de¬ 
meure  ;  Lat.  MANere ,  demeurer. 
Manant  ,  vieux-Fr,  qui  réfide  en 
un  lieu  3  2.“.  un  villageois  3  3°.  un 
homme  grofiîer ,  un  rufire. 
Manse  ,  Mense  ,  revenu  d’un  Evê¬ 
que,  d’un  Abbé,  ou  d’un  Chanoine  : 
du  Lat.-B.  Mau  sus  ^  Mansio  , 
demeure ,  habitation. 
PER-MANENT,qui  dcmeute  fixe ,  fia¬ 
ble  ,  à  toujours  3  Lat.  Permanens, 
Permanence.  Per  défigne  en  Lat. 
la  force  ,  la  confiance,  &c. 

II. 

De  Man sus  ,  Mansio  ,  vinrent  : 
MAS,  maifon  3  1°.  métairie,  mai- 
fon  de  campagne. 

Masure,  maifon  ruinée,  abandon¬ 
née. 

Maison  ,  demeure  ,  habitation  : 
2  une  famille. 


Maisonnette,  petite  maifon. 
Maisonnée  ,  tout  ce  qui  compofc 
une  famille  ,  la  mailbn. 
Maisonnage  ,  {Coutume  d'Jnj.) 

bois  de  furaye ,  propre  à  bâtir. 
MACHAIT, grange  ,  vieux-Fr^  du 
Lat.-B.  Macholus  ,  mot  employé 
dans  la  Loi  Salique. 

II  I. 

MASSON ,  Maçon  ,  ouvrier  qui  conl^ 
truit  des  maifons  &  des  bâtîmens 
en  pierre.  Au  fig.  un  ouvrier  qui 
travaille  giofliéremenr. 
Maçonnage  , «ouvrage  de  maflbn,  ^ 
Maçonnerie,  mur  de  pierres  liées 
avec  du  mortier. 

Maçonner  ,  confiruire  des  murs, 

IV. 

1.  MÉNAGE,  autref.  Mesnage  3  1 
demeure  d’une  famille  3  1^.  la  Fa¬ 
mille  même  3  3  °.  les  meubles  & 
ufiencilles  qui  appartiennent  à  une 
famille5  4^.  le  gouvernement  d’une 
famille  3  5  °.  économie  ,  épargne. 

Ménager,  épargner:  économifer, 
conduire  une  affaire  avec  intelli¬ 
gence. 

Ménagemens  ,  retenue ,  égards. 
Ménager  ,  qui  a  de  l’économie. 
Ménagère  ,  qui  efi  à  la  tête  d’un 
ménage  &  qui  le  conduit  bien. 

2.  Ménagerie  ,  lieu  ou  font  les 
animaux  domefiiques  &  autres  5 
2®.  lieu  où  un  Prince  raflemble  èc 
entretient  des  animaux  étrangers. 

3 .  Emménager,  fe  mettre  en  ménage. 
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DÉMtNAGER  ,  changer  de  maifon  , 
tranfporter  là  demeure ,  Ion  ména¬ 
ge  ailleurs. 

4.  Mastin  ,  j4dj.  Mâtin  ,  du  Lac. 
Mjstinus  ,  chien  de  Métairie, 
d’une  ferme  ,  d’un  mas. 

V. 

De  Man,  demeurer,  ctre  ftable  , 
en  Grec  Menô  ,  vint  une  famille 
noiVibreufe  qui  défigna  ,  la  qualité 
d’être  Jlablc  dans  un  fens  intellec¬ 
tuel  ,  c’efl:  celle  de  Men  6c  mem  , 
défignant  le  fouvenir  ,  la  mémoi¬ 
re  par  laquelle  font  fixées  les  idées. 
Cette  famille  efl  Grecque ,  Latine, 
Françoifé ,  6cc. 

En  Grec  Menos  ,  efprit  j  MeNElA  , 
MNÈMÈ  ,  mémoire  ,  mention  j 
MNÈMji ,  monument  ;  Mnaô  rap- 
peller  j  Mnémosyne  ,  laDéeffe  de 
la  mémoire. 

En  Lat.  Mens  ,  efprit ,  intelligence. 
Pour  en  faire  un  verbe ,  les  Lat. 
redoublèrent  le  M  initial  à  la  ma¬ 
niéré  des  Grecs ,  &  ils  eurent  Me- 
MiNi  ,  Je  me  fuis  reffouvenu  ; 
de-là  ; 

MÉMOIRE  ,  Lat.  Memoria  ,  fa¬ 
culté  de  le  fouvenir  ,  de  fixer  les 
idées  qu’on  a  eues. 

Mémorable  ,  digne  qu’on  s’en  fou- 
vienne. 

Mémorial  ,  qui  rappelle. 

Immémorial  ,  dont  on  ne  peut  fe 
rappeller  le  commencement. 

Commémorer,  célébrer  enfemble le 
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fouvenir  d’un  événement. 
Remémorer  ,  rappeller  à  l’clprir. 
Mental  ,  qui  fe  fait  en  efprit  j 
Oraifon  ment  die. 

Mentalement. 

MENTION,  rappel  d’une  cliofè  , 
aélion  d’en  parler. 

Mentionner  ,  parler  d’une  chofe  , 
la  rappeller. 

Mentionné. 

Commentaire,  dans  l’origine,  Hif- 
toire ,  Journal  ;  z®.  Hifloire  en 
forme  de  note  ;  3*.  notes  fur  un 
Ouvrage. 

Commenter  ,  Commentateur. 

M  a  D  ,  M  e  D  ,  M  O  t>. 

MAD  ,  Racine  pninitive  qui  a  défî- 
gné  ,  1°.  les  lieux  d’où  l’on  tire  fà 
nourriture  ,  l’abondance  -,  z’.  les 
fruits  ,  les  produdions  j  4°.  les 
biens ,  la  puillàncej  5”.  la  bonté; 
6°.  la  mefurc  ,  au  fimple  6c  au 
figuré  :  y”,  l’étendue  :  de-là,  di- 
verfes  Familles.  , 

I. 

MAD,  bon. 

De  Mad  bon  ,  fe  forma  Madu  , 
Matu  ,  bon  à  manger  ,  mûr  : 
des  fruits  n’étant  en  efïèt  bons  à 
manger  que  lorfqu’ils  font  mûrs  ; 
de-là  : 

i.  MATURITÉ,  Lat.  MATuricas  , 
état  d’un  fruit  parvenu  à  fà  per- 
fedion  ,•  qui  a  acquis  toute  fà 
bonté. 
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Lat.  Maturus  V  Langued. 
Madur  ,  d’où  Mur  ,  autrefois 
Maur ,  Meur  ,  qui  a  atteint  (bn 
degré  de  perfection  j  en  état  d'ê¬ 
tre  cueilli  :  i®.  aufig,  làge  ,  pru¬ 
dent. 

Mûrir  ,  devenir  mur  :  conduire  à 
maturité. 

Mûrement  ,  Lat.  Matutï  \  Gall. 
Madvs, 

En  Lat.  MiTis,  doux  ;  &  de-là  j 

MITONNER  ;  T.  faire  Bouillir  dou. 
cernent  ;  i”.  conduire  doucement 
une  affaire. 

Miton-mitaine  ,  cKofè  Cl  douce 
♦  ^ 

qu’elle  n’eft  bonne  à  rien. 

MITIGÉ  ,  adouci ,  Mitigation. 
Mitiger  ,  adoucir. 

3.  MAD  qui  ûgnifioit  Bon  ,  fignifia 
également  ffmple  ;  &  ce  mot  fe 
prenant  en  mauvaife  part,,  on  eut 
le  mot  Italien  , 

Matto  ,Tou  :  Mat.  ,  nom  du  fou 
au  jeu  des  Tarots. 

Maturinade  ,  folie. 

4.  Mais  ce  même  mot  s’employa  dans 
le  fens  de  fineffe  ,  de  rufe  ;  d’où^ 

Mate  3  vieux  Fr.  fineffe  ,  rule. 

Les  Enfans  de  la  Mate  ,  pour 
défigner  des  gens  rufés ,  des  filoux. 

On  a  appelle  Mate,  les  lieux 
où  fe  logent  les  filoux ,  ceux  qui 
tendent  des  pièges  aux  paffans  , 
des  lieux  de  débauche,. 

Matois,  fin  ,  rufé. 

Matoiserie,  fineffe.  On  dit  aufifi  un 


fin  Matois  ,  comme  on  diroir  un 
Jin  rufé  ,  un  fin-fin^ 

II. 

Mad  ,  prononcé  Mat  ,  Mot 
Elévation» 

1,  MOTEj colline, éminence;!® mor¬ 
ceaux  de  terre  fur  des  champs  la¬ 
bourés  ;  50.  Fort,  Place  forte  ^ 
Seigneuriale.. 

.  Gelte  ,  Mot  ,  émincncê, 

Franc-Gt.  Mutigny  ,  taupinière* 
Irl.  Mota^  colline;  2°,  fortereffe* 
Lat,  Meta,  borne  en  pyramide,, 
meule  de  foiiii. 

2,  MATELAS,  Materas ,  envieux- 
Fr.  boure  ,  ou  laine  coulue  danS' 

‘  une  toile  &:  qui  forme  une  éléva¬ 
tion  lur  laquelle  on. couche  ;  2®é 
-  couffin ,  oreiller. - 
!  Matelasser,  garnir  des  matelas;, 
2".  garnir  un  carroffe  de.  petits  ma-  • 
1  telas.. 

3,  MATIERE  ,  toute  étendue  ,  tout-, 
ce  qui  eft  corporel  ;  2®.  tout  ce  qui 

'  eff  principe  ,  Baie  de  quelqu’ou- 
vrage.. 

MATIERE,  tout  ce  qui  fert  à  compo-- 
:  fer  quelqu’ouvrage. 

’  Materiel  ,  compofé'de  matière 
2°.  lourd  ,  épais; 

'  Matériellement,- 
Matérialisme  ,  fyftêmede  ceuxquL 
attribuent  tout  à  la  Matière. 

1  Ces  mots  viennent  du  Latin* 
MATE  RI  A,  formé  deMÀD,  Mat,, 
^  étendue ,  tout  ce  qui  a  des  parties^ 
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&  qu’on  peut  mefurer. 

De  la  même  racine  ,  les  Cel¬ 
tes  firent  Mad  ,  MaID  y  bois  j  ‘ 
Lat.  Materies  ,  d’où  ; 

XlADRIER  ,  planche  épaiffe  de 
chêne'. 

4.  MASSE ,  amas  :  1°  tout  ce  qui 
efi  gtos,  lourd  -,  5°.  arme  compofée 
d’un  gros  bâton  termine  par  une 
tête  de  fer. 

Massif  ,  gros  &  fblide. 

Massier  ,  Officier  de  ville  qui  por¬ 
te  une  malTê. 

Massue  ,  gros  bâton  terminé  par 
une  groffie  tête. 

Massacrer  ,  affiommer  avec  une 
maffiie  :  z®.  tuer  cruellement  i 
faire  mal  un  ouvrage,- 

Massacre,  tuerie, 

y'.  MÂT ,  autrefois  Mast  ,  arbre  qui 
tient  les  voiles  d’un  vaifleau. 

“  Mater  un  vaifleau,  y  mettre  un  mât. 

Demâté,  vaifleau  qui  a  perdu  fon> 
mâtr 

■  Mâteur  ,  conflrudeur  de  mâts. 

Matelot  ,  marinier  qui  fert  auprès 
du  mât  :  tout  homme  de  1èr- 

vice  (ùr  un  vaifleau. 

Matelotage,  falaire de  matelot. 

Matelote,  poiflbn  accommodé  à  la 
maniéré  des  matelots; 

III.. 

Mad,  mefure,  connoiflance. 

MAD ,  en  Or.  niefiire,  me¬ 

furer  ;  d’où, 

\ .  MATHÉMATIQUES ,  formé,  chez . 
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les  Grecs ,  par  la’  répétition  de  la 
racine  Math-mat  ,  connoiflance 
des  grandeurs,  art  de  mefiirer  les 
corps  5  fcience  par  ex¬ 

cellence. 

Mathématicien,  qui  fçait  les  Ma¬ 
thématiques. 

Z, METRE ,  Gr.  metrok,  mefure;  au 

'  fig’  >  parce  que  les  Vers  font 
mefurés.  Les  Grecs  ont  fait  entrer 
ce  mot  dans  divers  compofés. 

Geo-mÊtre'  ,  qui  mefure  la  terre.' 

THERMo-MÊTRE,mefùre  de  la  chaleur. 

Baro-mêtre,  mefure  de  la  pefanteur 
de  Vair,> 

5  .MESÜRE,(îci  D  changé  en  Z,en  S , 
du  Lat.  Mfirior ,  mefiirer,  )  adion* 
de  mefurer,  de  connoître  leziED  ,■ 
la  grandeur ,  l’étendue  d’un  objet;- 
Z®.  L’objet  même  avec  lequel  on- 
mefure. 

5.®.  Dimenfions  ;  juftefle  dans  fes 
opérations  &  dans  fes  vues, 

'  Mesuré,  dont  on  a  pris  lesdîmen- 
fions  ;  Z®  renfermé  dans  fes  juftes' 
proportions.- 

MESURER ,  connoître  la  grandeur 
d’une  chofè  avec  le  fecours  d’une 
mefure. 

z^.  Comparer. 

Mesurage,  mesureur. 

'  Mesurable,  qui  peut  fe  mefurer. 
Incom-mensurable  ,1.  qu’on  ne 
peut  mefurer. 

Les  Latins  qui  difôient  Af£r/r/pour 
mefurer  ^  nafalèrent'  cè-  jirimitif- 
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dans  MENSus ,  mefuré,  hc  men- 
SURJ,  mefure  :  de- la; 

Dimension,  mefure  •,  2°.  étendue. 

Immense  ,  fans  fin  ,  dont  on  ne  peut 
prendre  la  mefiire  ,  ni  calculer  la 
grandeur  :  de  In,  non ,  &c  MENSUS, 
mefuré. 

Immensité  ,  grandeur  (ans  fin. 

4.  METIER,  art)  profeflion  ,  con- 
noifiance  méchaniquej  20.  machine 
(ur  laquelle  on  travaille  à  l’aiguille. 

5.  MUl,  mefure  de  vin,  qui  tient 
280  pintes  mefure  de  Paris. 

Mlhd,  mefure  de  grains ,  de  chofes 
féches  ;  il  vaut  douze  fetiers  ,  me- 

^■fure  de  Paris.  Lar.  MODius,  mefure, 
boilfeau. 

6.  AdMODIER  ,  AMODIER  ,  Lat.  -  B. 
ADMODIARE  ,  donner  une  Terre 
à  ferme  ,  moyennant  un  certain 
nombre  de  mefures  :  modiorum 
iyfuh  certa  pmjîatione  tôt  modio- 

RUMfrupim^dc  quibiis  convenic», 
dit  Du C ANGE,  art.  2.  admodia- 
RE.. 

Admodiation,  Admodiateur:  ce 
dernier  mot  efi:  peu  en  ufàge  :  on 
dit  Arnodieur ,  dans  quelques  Pro¬ 
vinces. 

Vieux  Fr.  Moison,  1  amodiation 
•d’un  bien  j  2®.  mefure. 

:  IV.  .  '  ; 

MAD,  Cure. 

De  MAD  ,  MED  ,  fcience,  connoif- 
fanec ,  les  Grecs  firent  MkDos , 


loin  ,  confèil,  guérifbn,  cure,  ôec. 
MÈDomai ,  avoir  loin ,  guérir  y 
2®.  délibérer}  5®.  tramer j 
4°.  penfer ,  méditer. 

-  Et  les  Latins,  Medicus  ,  Médecin: 
Meditor,  Méditer ,  dedà  } 

MÉDITER,  réfléchir,  approfondir; 
2®.  tramer. 

Méditatif,  qui  médite. 
Méditation  ,  aéfcion  de  l’elprit  qui 
rentre  en  lui-même ,  qui  réfléchir. 
MEDECIN ,  qui  guérir ,  qui  fait  des 
cures. 

Médecine  ,  Médic  amens,  remèdes. 

V. 

i 

MAD  ,  réglé,  maniéré. 

De  MAD,  mefure,  les  Lat.  firent 
Modus,  qui  fignifie  ,  i  mefure, 
réglé;  2®.  borne,  fin,  terme,  moi- 
à-mot  extrémité  de  la  mefure  ;  3 
manière  d’exifler  ,  mode ,  façon  : 
d’où  dérivèrent  une  multitude  de 
mots,  qui  ont  été  la  fourcede  ceux- 
ci. 

1 .  MODE ,  maniéré  d’être  ,  en  terme 
de  Philofophie  ;  2°.  maniéré,  façon; 
3°.  façon  de  parler,  de  s’habiller, 
de  s’ajufter ,  &c.  commune  à  un 
Peuple  ,  Scc. 

2.  Modéré,  qui  garde  de  Juftes  bor¬ 

nes. 

Modération  ,  vertu  qui  confifle  à 
garder  en  tout  de  jufles  bornes,  à 
éviter  tout  excès. 

Modérer^  tempérer ,  regler. 
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MODEREMENT ,  avec  rctenuc. 

Modérateur,  qui  dirige. 

Immodéré,  exceflîf,  fans  bornes. 

3.  Modestie,  vertu  qui  confîfte  à  fe 
conduire  avec  retenue,  avecfàgefle.  ’ 

Modeste,  qui  ne  s’élève  pas  au-de¬ 
là  des  bornes  *,  qui  eft  retenu  ,  dif- 
cret. 

l 

Modestement,  avec  retenue. 

(  ’ 

Immodeste,  qui  choque  la  décence. 

4.  Modifier  ,  reftreindre,  regler,  rei^ 
f.rrer  les  bornes. 

Modification,  redriélion,  limita¬ 
tion, 

5.  Modique  ,  médiocre,  peu  confidé- 

rc'iblé. 

Modicité  ,  quantité  médiocre,  bor¬ 
nes  étroites. 

6.  Module  ,  melure  pour  regler  les 
proportions  d’une  colonne  ,  &rc. 

7.  Modèle,  ce  fur  quoi  on  doit  le  ré¬ 
gler  J  modèle  de  peinture  j  d’écri¬ 
ture  ,  de  conduite. 

Modeler,  imiter  une  figure  en  terre, 
en  cire  ou  en  plâtre,  &c.  pour  l’exé¬ 
cuter  enfuite  en  marbre  ,  en  pierre  ; 
imiter  une  figure  fur  des  matières 
tendres,  pour  l’exécuter  enfuite  lur 
des  matières  dures. 

S.  Mœ:uf,  altération  du  Lar.  MODiis 
en  terme  de  Grammaire.  Les  dif- 

•  ferentes  fuites  des  tems  d’un  Verbe, 
réfultant  des  dilîerens  rapports  fous 
lefquels  on  l’envifage. 

MOD,  MOUL 

MOULE  ,  I  ce  dans  quoi  on  Jette 
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une  choie  pour  lui  donner  une 
forme. 

2®.  Modèle,  patron  de  ce  qu’on 
doit  imiter. 

Mouler,  jetter  en  moule. 

Moulée,  caraélères  imprimés, parce 
qu’ils  Ibnt  jettés  en  moule. 
Mouleur,  qui  mefure  le  bois  au 
moule  prelcrit. 

Moulage  ,  carreaux  moulés.  Du 
Latin  modulus  ,  forme  ,  modèle, 

MA  G. 

MAI ,  meg,  &c.  Grand, 

I.  Chef,  Supérieur. 

i.  MAGISTRAT  ,  celui  qui  eft  à  la 
tête  d’une  Ville  :  Officier  de  Judî- 
ce  ,  ou  de  Police. 

Magistrature  ,  dignité  de  MagiG 
trar ,  Charge  de  Magiftrat,  ^ 
MAGISTRAL ,  Magistralement, 
De  Mag  ,  les  Latins  firent  maGIS  , 
davantage.  Magister  ,  Maître  ; 
-  de-là  : 

I.  Mais  ,  conionéiion  qui  lignifie  da¬ 
vantage  ,  de  plus  :  voy.  Grammaire 
Univ,  6*  Comp.  Autrefois  adverbe 
lignifiant  davantage,  plus  -,  &c  en¬ 
core  aujourd’hui  dans  quelques  Pro¬ 
vinces. 

5 .  MAÎTRE  ,  autre f.  Maistre,  Chef 
de  la  Famille  ;  celui  à  qui  on  obéit  î 
2°.  celui  qui  enfeigne ,  qui  inftruit  5 
3  celui  qui  a  droit  de  profeller  un 
art ,  un  métier ,  di  d’avoir  des  ou¬ 
vriers.  &c.  &C, 
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Maîtresse,  i.®,  Mere  de  famille  ; 
2,°.  celle  qui  enfeignci  3".  celle 
dont  on  efl;  le  ferviceur  3  ou 
Tamant. 

AIaîtrise,  pouvoir  d’être  Maître  en 

,  quelque  profefTion. 

Maîtriser,  être  Maître,  dominer, 
tenir  dans  Tes  fers. 

Magister  ,  Maître  d’Écolç. 

MISTRAU ,  Mistral,  nom  qu*on 
donne  dans  les  Provinces  méridio¬ 
nales  au  vent  du  Nord.  C’eft  un 
mot  altéré  de  Magistralis  ,  le 
maître  ,  à  caufe  de  là  véhémence. 

Mistral  ,  autrefois  Magiftrat 
de  Police  dans  le  Dauphiné:  en 
Vald.  le  Metral  ,  lou  Métrau. 

4^.  MA<3È  ,  chez  les  Perfes ,  celui  qui 
étoit  à  la  tête  de  la  Religion  ,  de 
la  Science  ,  &c.  un  Sage ,  un  Phi- 
lofophe. 

MAGIE,  pouvoir  d’opter  des  choies 
extraordinaires. 

Magicien  ,  Magicienne,  qui  opère 
par  la  magie  des  choies  extraordi¬ 
naires. 

Magique  ,  qui  tient  de  la  magie  : 
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du  nom  Allemand  Meister  qui  dé- 
lignoit  un  Cavalier ,  un  Maître.  Les 
Guerres  civiles  n’avoient  rendu  que 
trop  communs  &  trop  redoutables 
à  la  France  les  Meijlcrs  ou  Maheu- 
tres  d’Allemagne. 

IL 

MAG ,  Grand, 

I.  MAGNATS ,  les  Grands  d’un  Pays. 
Magnanime,  qui  a  de  la  grandeur 
d’ame. 

MAGNANIMITÉ ,  grandeur  d’amc. 

MAGNIFIER  ,  célébrer ,  louer.  , 
Magnificat  ,  Cantique  de  louange. 
Magnifique  ,  qui  fait  une  grande 
dépenlè  3  paré,  orné. 
Magnificence, éclat,  parure , fafté, 
grande  dépenlè  j 

Z.  MAGOT  ,  gros  linge  j  2®.  figure 
vilaine,  contrefaite  j  3  amas  d’ar¬ 
gent  ,  le  magot  d’une  perlbnne. 

3,  MAJESTÉ,  grandeur:  air  grand 
&:  vénérable  :  titre  des  Souverains, 
Majestueux  ,  qui  a  un  air  grand 
&  vénérable. 


Lanterne  Magique. 

MAGISME,  doéfrine  des  Mages. 

J.  MAHEUTRE.On  fit  du  tems  de  la 
Ligue  un  Ouvrage  intitulé,  Dia¬ 
logue  entre  Le  Maheutre  &  le  Ma¬ 
nant  :  &  dans  le  frontilpice ,  le  Ma- 
'heurre  ell  repréfenté  Ibus  la  figure 
d’un  Cavalier  armé  de  pied  en  cap. 
M.  Formey  a  fort  bien  vu  que  ce 
mot  n’étoit  donc  qu’une  altération 


4.  MAJEUR  ^  rnot-à-mety  plus  grand; 

celui  qui  efl:  en  âge  de  jouir 
de  Tes  droits. 

Majeure  ,  celle  qui  n’efl:  plus  fous 
tutelle ,  &  qui  Jouit  de  fes  droits  ; 
z°.  première  propolition  d’un  fyl- 
logilme  ,  &  la  plus  étendue. 

Majuscule  ,  Lettre  capitale,  «ox- 

à-mot  plus  grande  que  les  autres,’ 

5,  MAJOR,  Officier  qui  commande 

une 
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une  Troupe  :  mot-à-mGt^^^\w%  grand } 
du  Lar.  major, 

MAJORITE  J  1°.  âge  où  l’on  eft  ma¬ 
jeur;  i®.  Charge  de  Major. 

MAIEUR , mot-à-mot,  rAncjen  ;  c’eft 
dans  plufieurs  Villes  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  ailleurs  Echevins. 

MAGE  ,  dans  quelques  Provinces 
Jusc-Mace  ,  Chef  d’un  Préfidial  , 
d’une  Jurifdidion  fubalccrne. 

C.  MAXIME,  du  Lac.  très- 

grande  ;  mot-à-mot ,  Sentence  par 
excellence ,  &  qu’on  ne  doit  pas 
oublier. 

7,  MARJOLAINE  ,  plante  odorifé¬ 
rante,  en  Lat.  Majoran  A  y  delà 
même  famille  que  major. 

III. 

M  A  G  ,  Habile, 

'I. 

MEGE  ,  Médecin  ,  Rabilleur  ,  qui 
remet  les  membres  disloqués. 

Lou  MEGE  que  my  pot  guarir-i 
My  vol  en  dieta  tenir 
Comme  los  autres  meges  fan. 
PierreRsmond  lou  Proux^Touloufaîn. 

Ce  mot  rubfifte  encore  dans  le 
Valdois. 

MEGISSIER  ,  qui  prépare  les  peaux. 
Megir  ,  préparer  les  peaux. 

2. 

magnin  ,  maignier  f  vieux  Fr, 
Langued.  Faidois,  &c.  un  Chau— 
deronnier,un  homme  qui  raccom¬ 
mode  les  chauderons ,  &qui  a  l’art 
A'cif,  Etym. 
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de  châtrer  les  animaux.  En  Italien, 
magnano  ,  un  Serrurier  ,  un 
homme  qui  travaille  en  fer. 
Magona  ,  un  Magafin  en  fer  :  une 
forge ,  lieu  où  l’on  travaille  le  fer , 
&c  où  on  Temmagafine. 

Dans  le  Berry ,  on  dit  MiGNAlf 
pour  Magnin.  EiiBas-Br.M^GiV'Ot/- 
NER.  Ménage  dérivoit  ce  mot  d’Æ- 

O 

rÆ//7i:«,airain,  &■  aucun  de  nos  Ety- 
mologiftes  n’a  rien  fu  de  mieux.' 

Nul  doute  que  ces  mots  nè 
lôient  venus  avec  les  forges  de 
l’Orient.  En  Syrien  ,  l’Airain  s'*ap- 
pelle  Magjla  ;  c’efl  un  dérivé  de 
Mag  ,  habileté  ,  magie. 

3.  Mangoneau  ,  du  Gr.  MAGGA- 
NON,  Machine  à  lancer  des  pierres. 

IV. 

M  A  C  H  r  N  E. 

I.  MACHINE,  alTemblage  de  plu- 
fieurs  pièces ,  au  moyen  delqUelles 
on  augmente  les  forces  mouvan¬ 
tes  ;  5c  on  exécute  de  plus  Gran¬ 
des  chofes. 

Machinal  ,  qui  agit  naturellement , 
fans  volonté,  comme  une  machine. 
Machiniste,  qui  fait  des  machines, 
habile  à  inventer  des  machines. 
Machiner  ,  tramer  ,  former  des 
complots ,  des  projets  funeftes. 
MÉCANICIEN  ,  habile  dans  la  feien- 
ce  des  machines. 

Mécanique  ,fcience  des  machines; 

2”.  arts  qui  ne  font  pas  libéraux. 
Mécanisme  ,  art  par  lequel  une  choie 
V  V 
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s’opère  ,  une  adion  a  lieu. 

Ce  mot  vient  de  Mac, habile  , 
qui  a  fait  le  verbe  des  Langues  du 
Nord,  Mak  ,  Machen  ,  être  puif- 
fanr  ,  opérer  ,  produire  ,  faire , 
conftruire  ,  aflembler ,  lier. 

V. 

[  Macle, Maille. 

De  ce  même  mot  Mak  fignifiant 
IteRylicr,  aJJembUr,  vint  le  Celte 
MacLjMail ,  en  Celte, filets ,  rc- 
feaux ,  liens  ,  lacets  *,  maille  , 
noeuds  d’un  filet. 

Gall.  prendre  dans  des 

filets ,  empêtrer,  Bafq.  Maquil¬ 
la  ,  liens  :  dc*là 

1.  MAILLE,  noeuds  d’un  filet  ;  elpace 
•  que  lailTent  entr’eux  les  filets  d’un 

rcfeau  ,  d’un  ouvrage  à  tilTu. 

2.  Cote  de  Maille  ,  habillement 
formé  d’iintifiu  en  fils  de  fer,  dont 
fe  fervoient  autrefois  les  Cavaliers 
armés  en  guerre. 

Maillier,  qui  fait  des  cotes  de 
maille. 

3.  Maillot  ,  bandes  ctoifées  en 
forme  de  mailles  dont  on  enve¬ 
loppe  un  enfant.  Emmailloter. 

4.  MACLE,  anneau  j  ils  fervent  à 
lier. 

'  Maillon  ,  petit  anneau  d’émail. 

V  I. 

MIC,  MIC,  petit. 

I,  MICHE  ,  petit  pain  ,  Lat,  mica. 
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Grec-Eolien  AT/ jcos,  petit,  dont  les 
Grecs  firent  mikroJ.  MiG  ,  MIC , 
eftl’oppofé  de  Mag,  Mac,  grand, 

Michon,  petite  miche. 

Mie,  Lat.  mtca^Iq  dedans  du  pain. 
Miette  ,  un  morceau  de  miel. 

Mie  ,  adverbe  ,  rien  du  tout ,  pas 
même  une  miette. 

Emier  ,  ôter  la  mie. 

1.  MAIGRE  ,  Lat.  MACER  ,  qui  n’a 
pas  de  l’enibonpoint ,  qui  n’eft  pas 
gros  &  gr3.s. 

Maigrement. 

Maigreur,  manque  d’embonpoînr. 
Maigrir  ,  devenir  maigre. 

Maigret  ,  maigrelet. 

Maigue  ,  MEGUE,  pctit-laît. 

Ce  mot  eft  également  Orien¬ 
tal ,  “130*  MaKK  ,  fignifie  mai¬ 
gre  ,  être  maigre. 

M  A  L. 

M  E  L  ,  M  l  L  ,  M  O  I. 

La  Racine  primitive  Mal  ,  dc- 
figne  l'élévation  ,  la  tête  ;  1°.  le 
pouvoir  qu’on  a  de  tenir  un  objet 
élévé  ,  de  porter  &c  fupporter  :  3 
la  force  qu’on  a  pour  concalîer , 
pour  réduire  en  poudre  3  les  mafies 
qui  réduifent  en  poudre  :  4®.  la 
multitude  ,  l’abondance  ,  tout  ce 
qui  eft  fource  de  richefles.  C’eft 
une  racine  femblablc  à  JB  AL,  Cal, 
F  AL ,  G  AL  ,  dont  nous  avons  dé¬ 
jà  eu  occaficn  de  parler  comme  dé- 
fignant  l’élévation ,  la  tête  ,  la  hau- 
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teur  ,  la  rondeur ,  la  multitude  ; 
femblable  à  la  racine  Val,  dent 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

I. 

MAL, même  que  BAL/oleiU  i».  jaune? 
De  MAL  ,  délignant  le  Soleil,  2°. 
ce  qui  eft  jaune  comme  le  Soleil , 
vinrent  : 

I.  MIEL,  Lat.  MEL  ,  produébion  des 
abeilles ,  très-douce  ,  6e  ordinaire¬ 
ment  Jaune  *,  d’oi\ 

Mielleux  ,  qui  a  le  goût  de  miel  ; 
doux.  Emmiellé. 

MEILLEUR,  excellent  ;bon  com¬ 
me  du  miel.  Mieux. 

Améliorer  ,  bonifier,  rendre  meil¬ 
leur. 

3.  MELISSE  ,  plante  aromatique. 

4.  MELON,  fruit  rond  &  jaune  com¬ 
me  une  pomme  *,  du  mot  Malvm 
en  Latin,  Melon  en  Grec,pomme. 

5.  MILAN,  Lat.  Milvus,  oifeau  de 
proie  qui  doit  Ton  nom  à  fa  cou¬ 
leur  jaunâtre.  En  Grec  Jktinos,  le 
jaune. 

6.  MIL,  Millet  ,  grain  de  couleur 
jaune. 

7.  MÉLODIE,  mot  Grec  qui  fignifie 
Mufique  excellente ,  parfaite. 

II. 

M  A  l  ,  M  A  I  l  ;  Tête  :  dur 
comme  la  tête. 

MAILLET,  marteau  de  bois  à  deux 
têtes. 
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Mailleau  ,  infirument  de  bois  en 
forme  de  maillet  qui  fert  au  ton¬ 
deur  de  drap. 

Mail  ,  maillet  ferré  avec  un  man¬ 
che  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
long  ,  dont  on  Ce  lèrtpour  un  jeu 
de  boules  :  z®.  lieu  où  Ton  joue 
au  mail.  Se  premener  au  Mail. 

III. 

Mol  ,  Meul  ^  meule  :  pierre, 

I .  MOELLON ,  quartiers  de  pierre 
pour  bâtir. 

1.  MEULE ,  pierre  dont  on  fe  fert 
pour  écrafer  le  grain:  z®,  pierre  qui 
lèrt  à  aiguifer  le  fer, 

5 ,  MOULIN ,  lieu  ou  on  écrafe  le 
grain  (bus  une  meule, 
MEUNIER,  Meuniers,  qui  gou-, 
verne  la  meule  &  le  moulin, 
MOULINET  ^  qui  tourne  comme  la 
roue  d’un  moulin. 

Moulu  ,  grain  réduit  en  farine  ;  1®. 
froiile,  brile. 

Mouture  ,  farine  moulue;  2®.  ce 
que  prend  le  Meunier  pour  le  grain 
moulu. 

Moudre  ,  faire  écraler  du  grain  par 
la  meule, 

4.  ÉMOUDRE  ,  paffer  fur  la  meule. 
Emoulu  ,  aiguilc. 

Rémouleur  ,  qui  aiguile'  fur  la 
meule. 

Remoudre,  moudre  de  nouveau. 

5,  Mulette,  géfier  des  oifeaux  de 
proie  ;  le  grain  s’y  broie  comme 
fous  une  meule, 

V  V  ij 
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I  V. 

MAL,  MOL, 

MAL  ,  Mol,  a  défigné  la  douceur, 
la  niollefTejpar  oppofitîon  àMAL, 
pierre  ,  dur  ;  i®.  de-là 

Malakos  ,  en  grec,  doux,  tendre  j 
Mollis  en  Lat.  Mou  ;  Mild  en 
Allem.  doux,  &  ces  mots  : 

1. 

I.  MOL,  Mou,  1®.  doux  ;  qui  n’efl: 
pas  dur  :  tendre  ,  qui  s’atten¬ 

drit  rrop  ,  qui  fe  gâte  :  3  délicat , 
lâche  ,  qui  n’a  pas  de  la  vivacité  j 
40.  indolent. 

Molasse,  quin’eft  pasferme, 

Molesse  ,  qualité  de  prêter  fous  le 
doigt  ;  i°.au  fig,  vie  lâche  ,  efîe- 
minée,  1 

%,  Molet, tendre  ;  z*.  gras  de  jambe. 

Molir,  devenir  mou  j  1  n’être  pas 
ferme  dans  fà  réfolution. 

Amolir  j  rendre  plus  doux  ,  mou, 

Émolient,  qui  fert  à  amolir, 

3'.  AMULETTE  ,  médicamens ,  ou 
figures  qu’on  pend  au  cou  ,  quon 
attache  au  bras ,  &c.  pour  Ct  pré- 
ferver  de  maladie ,  ou  d’accident. 
En  Latin  Amuletum.  M.  Formey 
a  bien  vu  que  ce  mot  venoit  àla^ 
molir i ,  écarter ,  éloigner  ,  chalTer. 
4.  MOUILLÉ,  trempé  dans  Leau, 
attendri  par  l’eau. 

Mouiller  ,  tremper  dans  l’eau  :  1^. 
jetter  l’ancre. 

Mouillage  ,  endroit  propre  à  jetter 
l’ancre^ 


Mouillette  ,  tranche  de  pain  pré¬ 
parée  pour  la  tremper  dans  uii 
œuf  à  la  coque.  Mouillure» 

V, 

MuLjVul,  îui. 

De  Mal  ,  Mul  ,  fignihant  multitude  , 
de  la  même  famille  que  VuL^ 
gaire^  FouLE  ^  PLein,  vinrent  ; 

MULTITUDE ,  grande  quantité. 

MOULT ,  vieux  Fr.  beaucoup ,  extrê-* 
menicnt, 

MULTIPLIER, augmenter  le  nombre^ 
Multiplication  ,  augmentation 
2°.  Régie  d’Arithmétique  ,  nom¬ 
bre  ajouté  à  lui-même  autant  de 
fois  que  contient  d’unités  le  nom¬ 
bre  par  lequel  on  le  multiplie. 
Multiplicateur,  nombre  par  le¬ 
quel  on  en  multiplie  un  autre. 
Multiplicande, nombre  à  multipHef 
Multiplicité  ,  multitude. 

Du  même  mal^  défignânt  1^ 
multitude,  put  venir  le  mot  ^ 

MAIL, qui  défignoit  autrefois  les  Af- 
femblées  générales  de  la  Nation  , 
&  qui  tient  à  la  famille  Orient. 
f  Mail ,  parler  ,  s’entretenirr 

VI. 

De  mal  ,  mel  ,  grandeur  ,  mul¬ 
titude  ,  fe  forma  la  Famille  MIL 
compofée  de  ces  mots  : 

I ,  MILLE ,  nombre  compofé  de  dix 
fois  cent.-  z®.  nombre  indéter¬ 
miné  ;  après  mille  peines  &  mille 
fatigues^  3  melüre  de  mille  pas.- 
Millieme,  ce  qui  accomplit  le  nom-- 
bre  de  mille  j.  la  "millième  perfonn^ 
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Millier  ,  mille  objets  de  la  meme 
efpéce  j  un  millier  d’épingles. 

1.  Milenaire,  l’efpace  de  mille  ans. 

Miliaire  ,  pierre  qui  marque  un 
mille. 

Milion  ,  dix  fois  cent  mille. 

Miliar,  dix  fois  centmilions. 

4.  Ce  mot  efl;  entré  dans  quelques 
compofés. 

Millefeuille  ,  Plante.- 

Millepertuis  5  plante  dont  les 
feuilles  font  percées  d’une  multi¬ 
tude  de  trous. 

MIGRAINE ,  Grenade  :  fruit  appelle 
ainf  ou  mille-graine  ,  à  caufe  de 
la  multitude  de  Tes  graines  ;  ou  par 
l’altération  du  mot  latin  MALO-gra- 
fiatum ,  pomme -grenade* 

VII. 

MOL,  M  E  U  L. 

MOL  qui  fignifie  malTe,  grandeur,  Lat. 
Moles  ,  a  formé  les  motè  fuivans  : 

î.  MEULE,  en  parlant  de  foin; 
foin  arrangé  en  pyramide  fur  un 
champ  ,  en  attendant  qu’on  puilTe 
le  renfermer.. 

MULON  ,  grand  tas  de  fel  qu’on 
amaffe  lûr  le  bord  de  la  mer. 

Démolir  ,  renverfer  une  malTe. 

Démolition. 

2.,  Mule  ,  mulet  ,  Lat.  Mu la  , 
Mu  Lus  y  bête  de  fomme.  Les  Lat. 
dîloient  MoLES  Ferarum  ,  pour 
dcfigner  la  groflèur  des  bêtes  iau- 
vages. 

Muletier ,  qui  a  loin  des  mulets, 
^  qui  les  conduit. 


M  ULÂTRE,  né  d’un  blanc  &  d’une 
noire ,  de  même  que  les  mulets 
nailTent  de  deux  elpèces  d’animaux* 
Mulâtresse. 

VIII. 

MAL 

MAHL  ,  métal. 

MAILLE  ,  ancienne  monnoie  au- 

defTous  d’un  denier.'  j 
^  • 

1  .Maille  de  Lorraine  y  c’etoit 

un  petit  écu  d’or  de  Lorraine, 

dans  le  XVI®  ficcIe  ,  &  qui  valoit 

trente-trois  fols  Ex  deniers. 


Ce  mot,  dont  on  ignoroit  l’orr- 
gine,  tientau  Celc.  mal, monnoie, 
malen  ,  fer  ;  mael,  gain,  profit. 

Bas-Br.  iVfE^Z. ,  fer,  minéral. 

Gall.  MELar  ,  fer,  ferrugineux. 

Orient.  ,  MahLy  fer ,  argent^ 
métal  en  général. 

Les  Latins  changeant  l’alpira- 
tion  en  T,firent  de  mahl^  prononcé 
mchl^  mehaly  le  mot  METALLUM  : 


’où 


METAL  j  qu’on  prononce  aufïï  métaity 
tout  corps  minéral  fiafceptible  de 
fufion  ,  &  qui  peut  s’étendre  fous 
le  marteau. 

Médaille  ,  pièce  de  métal  fabriquée 
en  forme  de  monnoie  ;  du  Lat. 
Metallum. 

Méd  ailler  ,  Cabinet  de  médailles, 
MÉdailliste,  Médaillon. 

IX. 

Mol,  Molt,  Mou, 
MOUTON  ,  en  Ital.  Montons,  Bé-' 
lier.  Quoique  ce  mot  foie  trèS' 
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commun  ,  on  en  a  cherché  cepen¬ 
dant  en  vain  l’origine.  On  le  dé- 
*  nvoh  de  rnothon  y  nom  d’une  danfe 
grecque  ;  de  mutilus  ,  mutilé  ,  ou 
tondu  :  de  monsy  montagne,  parce 
qu’il  aime  les  lieux  élevés  -,  dt  mu- 
tusy  muetj  de  l’All.  mut^^eriy  couper. 
Mais  fi  nous  nous  rappelions  que 
plus  un  mot  eft  commun  ,  plus  il 
eft  altéré  ,  on  foupçonnera  qu’on 
n’a  pu  trouver  la  vraie  racine  de 
celui-ci ,  parce  qu’on  en  avoir  per¬ 
du  de  vue  l’orthographe  primitive. 
Il  ne  fera  pas  difficile  de  la  rétablir. 
Prefque  toujours  nos  lyllabes  aUy  ou, 
ont  pris  la  place  éial ,  <?/  :  nous  di- 
lons  pour  aller  -,  autel  pour 

altare  ;  ouire  pour  oltra  ;  fou  pour 
fol  j  cou  pour  col.  Il  en  a  été  de 
même  ici  :  nous  avons  lubffitué 
Mouton  à  MoltoUy  tandis  que  l’Ital. 
le  changeoit  en  Montone. 

C’eft  de  Molton  que  nous  avons 
pu  faire 

MOULETON  ,  étoffe  de  laine  extrê¬ 
mement  douce. 

Le  Latin  -  Barbare  du  moyen 
â(7e  a  très-bien  conferve  cette  or- 

o 

thographe  primitive  :  on  y  apelloit 
ks  Moutons  Multones  :  Ménage 
du  Gange  en  raportent  des 
preuves  très-rcmafquables  s  5e  ce¬ 
pendant  perfbnne  n’y  a  fait  atten¬ 
tion  :  on  a  cru  fans  doute  que  c’e- 
toitune  orthographe  vicieufè. 

Multo  y  Molton  ,  tient  au  Gal¬ 
lois^  (Sc  Ecoffois ,  Mollt  y  à  Tir- 


RE  ÉTYMOL.  ^84, 

landois  molt  ,  au  Coriiouaillien 
'  MOLz ,  qui  tous  fignifient  Mol¬ 
ton  ou  Mouton. 

Nous  pouvons  donc  regarder 
Molt  comme  la  racine  Celtique 
du  mot  François  dont  il  s’agit  ici. 

Mais  ce  mot  tient  au  Latin 
Melota,  toifon,  au  Grec  melotA  , 
qui  fignifie  la  même  chofe  ;  d’eù 
MÉlotes  ,  berger. 

Le  nom  de  Meloti ,  toifon,  étoic 
venu  lui-même  del’Oriennen  Chal- 
déen  ,  il  défigne  une  laine  très- 
pure  ,  très-fine  ,  très- douce.  C’eli: 
en  Ethiopien  également  le  nom 
de  la  laine. 

On  a  cru  que  ce  mot  Meloié  ve- 
ncit  de  la  ville  de  Milct ,  célébré 
par  fès  laines ,  les  plus  effimées 
de  routes,  Sc  qui  furent  une  des 
caufes  de  la  richeffe  de  cette  ca¬ 
pitale  de  l’Ionie  :  mais  il  eft  plus 
apparent  qu’elle  dut  elle-même  fbn 
nom  à  fès  laines.  Les  mots  Mel  , 
Mai, défign oient  effèélivement  en 
Grec  la  Toifon  &  l’animal  auquel 
on  la  doit  ;  en  Bas-Br.  Malle  , 
Toifon. 

Ces  mots  tiennent  à  Mal,  qui 
en  toute  langue  defigne  les  biens, 
les  richelfes ,  les  diverfes  fources 
des  biens ,  telles  que  les  fruits  de 
la  terre  ;  d’où  ALrfiw/w,  en  Grec  & 
en  Latin  ,  Pomme  ;  Amalla  ,  les 
gerbes  de  blé  ;  mALON  ,  brebis , 
troupeau ,  en  Grec ,  &c.  De  MAL 
brebis,  vinrent, 
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I  .MALLEjCofîre  de  cuirjvalife  de  peau. 

i.  Malette  ,  pente  malle  ,  petit  lac. 

j. Maletier,  Ouvrier  qui  fait  des 

coffres ,  des  malles. 

4.  Marlote  ,  vctement  de  laine,  pour 
femme. 

En  Grec  Mallos  ,  en  Lat.  VelLus, 
Toilbn,  d’où  Valise  ,  &:c. 

X. 

MAL. 

Ce  mot  défignanc  la  puilfance  de 
foutenir,  la  force ,  s’applique  à  tout 
ce  qui  fait  fduffrir  ,  au  phyfique, 
de  au  moral.  C’eft  l’idée  qu’il  offre 
en  Arabe  de  en  Perfan.  Dans  cette 
dernicre  langue,  >  MaLL  fi- 
gnifîe  paillon  de  l’ame  ,  angoilTe  , 
ennui,  Ibuffrance. 

MaLuL,  être  accablé  d’in¬ 
commodités,  de  chagrins,  d’ennui. 

J  Mouly  patience;  Moulidan 
fécher  d’ennui ,  manquer,  déplorer 
fon  fort ,  IbufSir. 

En  Arabe,  Mel  fignifie fup- 

porter ,  fupport,  patience. 

^}2,MaLirhh^iMALuLEy\ï\- 
quiétude,  angoilTe,  chagrin  ,  en¬ 
nui  ,  infomnie ,  dcc. 

En  Celte  Mall,  mauvais ,  corrom¬ 
pu  ,  gâté  :  de-là  ; 

J .  MAL  i  douleur ,  infirmité  ,  fouf- 
france  ;  i°.  au  moraly  iomi  ce  qui 
eft  oppofé  au  bien,, à  la  vertu. 
Adv.  en  mauvais  état. 

Malade,  qui  Ce  porte  mal. 

Maladie  ,  mal  continu  ;  indirpofi- 
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tion  ,  dérangement  du  corps. 

Maladif  ,  qui  a  peu  de  fanté,  fujec 
â  être  incommodé,  indilpofe. 

Malingre^  qui  a  peu  de  làntc. 

Maladerie  ,  Hôpital  pour  ceux  qui 
croient  attaqués  de  la  lèpre. 

2.  MALANDRES  ,  crevaflès  au  pli 
du  genou  d’un  cheval  ;  1°.  nœuds 
gâtés  dans  des  pièces  de  bois. 

3.  MALICE,  méchanceté,  friponne¬ 
rie,  artifice  ;  2°.  tour  plailânr. 

Malicieux. 

M'Alin  ,  qui  eft  méchant, qui  a  l’ef- 
prit  tourné  à  mal. 

Malignité,  malice;  1°.  vicîofité 
de  l’air ,  d'une  maladie. 

4.  MAL  s’eft  aulîi  prononcé ,  mai//, 
de- là; 

Mauvais,  gâté,  corrompu. 

Maux  ,  pluriel  de  mal, 

.  Composes. 

MÀL-adroir,  Mal- habile  ,  Mal- hon¬ 
nête  ,  &:c. 

Mal-aise  ,  indifpofition. 

Malheur  ,  mauvaile  fortune. 

Malheureux  ,  infortuné  ;  2®.  Icé- 
lérat. 

Malédiction  ,  imprécation. 

Maudire, fûuhaiter du  mal  à  quel¬ 
qu’un. 

Maléfice,  crime  ,  mauvaile  adion. 

Maléficié  ,  abîmé  de  mal ,  en  mau- 
vais  état.  • 

Malfaisant  ,  qui  fait  mal. 

Malfait,  dont  le  corps  eft  défi¬ 
guré  ^  mal  conforme. 
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‘Malfaiteur,  qui  a  commis  quel¬ 
que  crime. 

'5 .  MALGRÉ,  en  dépit,  contre  le  gré. 

MALOTRUjdu  L3X,-B,Ma/e-aJlrofus , 
né  (bus  une  mauvaife  étoile  -,  infor¬ 
tuné  ,  mal  équipé,  en  mauvais  état. 

Maltraiter, traiter  mal,  outrager. 

Malversation  ,mauvai(è  conduite 
d’une  perfonne  qui  a  un  emploi  pu¬ 
blic. 

M  ALVERSER,  (c  Conduite  mal  dans 
une  charge. 

j^.  MAUSSADE ,  qui  n’a  point  de 
grâce  ;  délagréable  :  de  mal  &  Sa¬ 
de,  y*.  Fr.  fage,  gracieux,  agréable, 
bien  airaifonné  ;  du  Lat.  Sapidus. 

;7*  MOLESTER,  Lat.  Molejlare,  eau 
fer  du  chagrin ,  donner  de  la  peine. 

XI. 

I .  MULE,  Pantoufle,  F^i.mulleus. 
Fesius  nous  apprend  que  ce  mot 
vint  de  l’ancien  Latin  mullare  , 
coudre  ;  de  la  même  famille  que 
,  Mullein  des  Siciliens 
des  Tarentins,  qui  fignifîoit  percer. 
Ces  mots  tiennent  donc  à  l’Orient. 

Mul,  couper,  piquer  ;  d’où  le 
Cliald.  Miltha,  piquure  d’une  veine. 
MULES,  engelures  aux  talons; 
mot  fur  l’étymologie  duquel  on  a 
été  fort  partagé  :  c’eft  un  fobriquet 
donné  par  ironie.  , 

‘  MAN. 

'Main,  Min, 

MAIN. 

I .  MAIN ,  Lac.  manvs  ;  dans  di- 
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verfes  Prov.  man\  \id\.MANo.  Or¬ 
gane  qui  termine  le  bras,  &  qui 
diflingue  eflèntiellement  l’homme, 
de  tous  les  autres  animaux.  Il  n’efl: 
donc  pas  étonnant  qu’on  faflè  un 
grand  ulàge  de  ce  mot  dans  notre 
langue,  &  qu’il  ait  donné  lieu  à  une 
foule  de  dérivés.  Il  déflgne  au  fi-» 
guré  ,  combat ,  mariage  ,  puiflàn- 
ce ,  ferment,  &c- 

1.  M  anéEjV^'.Le.  It.Af.^iV,/<rw^, poignée. 
Manœuvre  ,  MANOuvRiER,qui  vit 
du  travail  de  fes  mains. 

,  Manœuvrer,  en  terme  de  marine 
&  de  guerre ,  opérer. 

Manier  ,  tenir  avec  les  mains  ,  tâ¬ 
ter  ;  conduire  ,  régir  ,  &c. 
Maniable  j  qui  eft  traitable ,  doux,’ 
Maniment  ,  aélion  de  manier;  i°, 

•  conduite  d’une  affaire,  d’un  bien  ; 
régie. 

Manuel,  fait  avec  la  main  ;  qu’on 
a  toujours  entre  les  mains. 
Manuellement. 

MANIERE  ,  façon  de  faire;  (brcc, 
façon. 

4.  MENER  ,  conduire  par  la  main; 
conduire,  diriger;  3°.  agir  d’une 
certaine  maniéré. 

Menée,  pratique  lècrette,  complot* 
Meneur  ,  qui  mene, 

Amener  ,  conduire  en  un  lieu. 
Emmener  ,  conduire  d’un  lieu  en  un 
autre. 

1 1.  Dérives, 

1 .  MANCHE  d’habit^ par  où  onpaffc 
'  la  main. 


Manche 
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MANCHE(l‘inftrumenc.  Emmanche  R. 

Manchettes  ,  toile  brodée  qui  ter- 
mine  les  manches  de  chemifc. 

Manchon  ,  peau  d’animal  coufue 
en  rond  pour  garantir  les  mains  du 

.  froid. 

Menotte  ,  petite  main  ;  i®.  fers 
cu’on  met  aux  mains  des  criminels. 

2.  MANEGE , conduitefine  A: adroitej 
2".  art  d’exercer  un  cheval  ;  30. 
lieu  où  on  exerce  les  chevaux  de 
Telle. 

3.  MENDIANT,  Lat.  mendicans, 
qui  tend  la  main  pour  recevoir  , 
pour  demander. 

Mendier,  demander  l’aumône. 

Mendicité,  mifére,  état  qui  force  à 
mendier. 

'4.  MINISTERE  ,  fonélion,  charge, 
devoir. 

Ministre  ,  qui  fert  un  Etre  élevé. 

Administrer,  régir. 

Administration. 

5 .  Minestre  ,  vieux  Fr,  Potage  :  Irai. 
Me  N  EST  RA, 

6,  Menêtrier, autrefois  Menestrier, 
Joueur  de  violon  :  de  main  défi- 
gnant  l’art  avec  lequel  on  fait  une 
chofe, 

III. 

MAN,  Panier. 

.1,  MANNE  ,  panier  d’ofier  à  anfe. 

Manec^uin,  panier  d’ofier  pour  le 
fruit. 

1°,  Figure  d’ofier  pour  les  Pein¬ 
tres. 

Dici,  Ftytiwl, 
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2.  MENCAULT,  demi-fecier  de  blé, 
en  langage  d’Artois. 

Manne  s’eft  prononcé  Banne  ;  de-là, 

3.  Banne  ,  grande  manne  pour  vol- 
turer  le  blé. 

Ban  eau,  vaifleau  de  bois  pour  tranf- 
porter  les  liquides. 

Banette  ,  Vanette  ,  panier  fait  de 
brins  de  bois  fendus  &  entrelafi'és 
pour  tranfporter  des  marchandifes. 
Langued.  Banaste. 
BANETON,rérervoir  ou  coffre  de  bois 
pour  conlèrver  le  poiffbn. 

En  Flam.  Benn  ,  corbeille. 

En  Franc  -  Ct.  Benne  ,  voiture  de 
charbon. 

En  Celte,  Benn  a,  voiture  des  Gau¬ 
lois.  Menn  ,  char  ,  chariot. 
Allem.  Benne  ,  tombereau. 
Lyonois  ,  Benot  ,  vafe  de  bois 
dans  lequel  on  tranlporte  la  Ven* 
dange. 

O 

IV. 

1.  MANGER,  du  Lat,  Manduco^ 

porter  la  main  à  la  bouche. 
Mangeur  ,  qui  mange. 

Mangeable  ,  qui  peut  être  mangé. 
Mangeaille  ,  Mangeoire.  Dé¬ 
mangeaison. 

De  Man  DU  CO  ^  manger ,  les  Latins 
firent  Man  Di  BU  LA  ,  mâchoire  : 
d’où  nous  efi:  venu 

2.  Démantibuler,  demettre  la  mâ¬ 
choire  ,  la  rompre. 

2°.  Dans  un  fens  plus  général 
figuré,  rompre  les  reflbrts  d’un  ob- 
X  X 
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jet  quelconque  ,  le  mettre  hors  de 
fervice.  çj 

5.  Mander,  mot-à-mot^  montrer,  or¬ 
donner  de  la  main ,  envoyer ,  faire 
venir,  donner  ordre. 

Mandat,  Ordonnance. 
Mandement,  écrit  d’un  Evêque  à 
(bn  Diocèfe. 

4.  Commander,  ordonner. 
Commandant,  Commandeur, 
Commandement. 
y.  Demander,  indiquer 

de  la  main  ce  qu’on  defire. 
Demande  ,  Demandeur, 

Composés, 

1.. MAIMBOURG,  Mambourg,  V,  Fr, 
Tuteur. 

Mambournie  ,  puilTance  ,  autorité. 
De  Main  &  Bcr^  protéger,  défendre. 

2.,  MAINTENANT  ^  adv,  dans  le 
moment ,  tandis  qu’on  y  tient  la 
main. 

Maintenir,  foutenir,  conferver. 
Maintien,  i°.  affermilTement  d’une 
chofe,  aétion  de  la  conferver  ;  2°. 
maniéré  de  fe  tenir ,  air ,  mine. 

3.  Manifesté  ,  rais  en  évidence ,  mis 
fous  la  main. 

Manifester  ,  mettre  au  jour. 
-Manifeste  ,  écrit  où  l’on  expofe  au 
Public  les  raifons  de  là  conduite. 
Manifestation,  Manifestement. 

4,  Manigance  ,  vieux  Fr.  intrigue. 
Manipule, poignée j  2°.  Compagnie 

d’infanterie  chez  les  Romains.» 
Manivelle  ^..manche  de- bois  avec 
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lequel  on  fait  tourner  des  inftru* 
mens  à  roue. 

5.  MANUFACTURE,  lieu  où  l’on 
fabrique  des  Étofîès. 
Manufacturier,  Manufacturer^ 
Manuscrit  ,  Livre  qui  n’efl:  écrit 
qu’à  la  main  ,  non  imprimé. 

V. 

MAN,  couvrir. 

De  Man,  main  ,  dont  on  Ce  fèrr  pour 
fe  couvrir ,  vint  le  mot  Man  ,  qui 
fignifie  couvrir  au  phyjique  de  au 
figuriy  Se  qui  a  formé  les  mots  fui- 
vans  ; 

I.  Le  Lat.  Mantus  ,  manteau,  habit; 
vieux  mot  latin  recueilli  par 
UroTzoviAîJ  dans  Tes  Leçons  fur 
Plaute,  Amjî.  1 740,  d’oiV- 
Mantellus  ;  de-la, 

Mante,  grand  voile  ou  grand  man¬ 
teau  de  femme. 

Manteau,  vêtement  ample  &  large" 
qu’on  porte  par-delTus  l’habit,  Sc 
qui  varie  fuivant  les  conditions  : 
Manteau  d’Abbé,  de  Chevalier,  de 
Moine,  &c. 

Manteau  de  Femme,  robe  longue 
Se  plilTée. 

Manteau  de  cheminée. 

Le  Manteau  de  ta  vertiiy  Ibus  le-' - 
quel  Ce  cache  rhypocrite. 

2.MANTEL,  vieux  Fr.  manteau,  d’où 
Mantelet  ,  manteau  fort  court  qui 
ne  couvre  que  les  épaules. 
Manteline,  Mantille,  vieux  Fr^- 
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petit  manteau  que  les  femmes  met¬ 
tent  fur  les  épaules. 

Mantil,  vieux  Fr.  linge  de  table  , 
fur-tout  celui  qui  la  couvre. 
Mandille,  calaque  de  laquais. 
Ancien  Pei Ç3iï\,MAND  Y manteau 
Lat.  Mantellum. 

J,  DEMANTELER  ,  abattre  les  murs 
d’une  ville ,  lui  enlever  fbii  man¬ 
teau. 

Mentir,  Lat.  Mentiri ^ 
dcguifer  la  vérité  :  /nor-i-OTor, cacher, 
voiler. 

Menteur,  Menteuse,  qui  ne  dit 
pas  vrai. 

Menterie,  menforge. 

Mensonge  ,  déguifement  de  la  vérité. 
Lat.  MENDACiUMy  mot  ‘à-  mot^ 
adtion  de  donner  un  voile  à  la  vé¬ 
rité.  Etliiop.  ,  MIN ,  fraude  , 
tromperie.  T-mint  ,  art  de  trom¬ 
per. 

Arab.  Man  ,  mentir  j  meirii  min^ 
menfonge. 

VI. 

MAN,  Signe, 

La  main  fert  à  montrer, à  indiquer: 
elle  devint  ainfi  ,  i®.  le  nom  des 
deüx  Aftres  qui  fervent  de  lignes 
au  jour  &  à  la  nuit.  Man  ,  Mon, 
Men  fervirent  en  effet,  comme 
nous  l’avons  vû  dans  l’Hiftoire  du 
Calendrier  ,  à  défigner  le  Soleil  & 
la  Lune.  z°.  Ce  mot  fervit  égale¬ 
ment  à  défigner  toutes  les  idées 
relatives  aux  figncs. 
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En  Gr.MÉNuô,  faire  ligne,  montrer» 
Franc,  MEiNo,figne;  M£iNAN,moir 
trer  :  de-là ,  '  '  ‘ 

Menaces,  Menacer  ,  ce  (ont  des 
geftes  de  la  main. 

MINE. 

I .  MONITION ,  avertiffement. 
Monitoire,  Avertiffement  du  Supé¬ 
rieur  Eccléfiaftique. 

Admonition,  femonce. 
Admonester,  avertir  avec  injonc¬ 
tion  de  faire  mieux. 
z.MONNOIE,  matières  d’or,  d’ar¬ 
gent  ,  de  cuivre  ,  qui  portent  les 
lignes  de  leur  valeur  &  de  celle  des 
échanges  qu’on  peut  faire  par  leur 
moyen. 

Lat.  Mon  ET  A. 

On  la  fabriquoit  dans  le  Temple 
de  JuNON  Monfta  ,  ou  de  Junon- 
Lune,  l’Averciffeufe. 

Monnoyeur  ,  qui  fabrique  de  la 
monnoie. 

Monnoyé. 

Monétaire  ,  Intendant  de  la  mon¬ 
noie. 

3 .  Monument,  marques  ou  ou¬ 
vrages  deftinés  à  conferver  le  fou- 
venir  de  quelqu’évenement. 

4.  MONTRE,  indice  ;  1®.  parade, 
•  oftentation  ;  3®.  revue,  Scc, 
MONTRER,  faire  voir,  indiquer, 

enfeigner. 

Démontrer  ,  Démonstration. 
Remontrer  ,  Remontrance. 

5.  MONSTRE  ,  prodige  z*.  animal 
difforme. 
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Monstrueux,  prodigieux  ;  2®.  dif¬ 
forme. 

^.MOIS,  Lac.  MensîS)  deiW^72,Lune. 
En  Malabare,  Mena, mois.  Ce  font 
les  révolutions  de  la  Lune. 

7,  MINE ,  apparence,  air,a(peâ:.  Ail. 
MEiN,de  MoN5confidération,alpe6l. 

Minois,  vifà^e.' 

Minauderies  ,  petites  mines,  agré- 
mens  affeélés. 

Minaudier  ,  Minaudiere  ,  qui  fait 
de  petites  mines  aftédées. 

En  Langued. MENEjefpece,  ce 
qui  a  une  apparence  différente.  En 
Orient.  ,  min  y  efpece. 

VIL 

MAN,  Mine. 

f 

De  Man  ,  cacher  ,  vint  fans  doute 
le  mot  Mine  ,  &  toute  (à  famille  , 
relative  aux  Métaux  renfermés 
dans  lefein  de  la  terre. 

MINE  ,  lieu  dans  le  fèin  de  la  terre  , 
d’ou  1  on  tire  quelque  métal ,  ou 
quelque  rainéraL 

Minière  ,  lieu  d’où  on  retire  les  mi¬ 
néraux. 

Minéral  ,  tout  ce  qui  vient  dans  les 
mines. 

Minfr  ,  creufer  i  2®.  détruire ,  con- 
ffim:r. 

Contreminer. 

Mine  ,  fouterrain  qu*on  creufè  pour 
ruiner  les  remparts  d’une  ville  aC- 
fiegée  j  2°.  intrigue. 

Mineur,  qui  travaille  dans  les  mi¬ 
nes. 


Minéralogie,  connoilTance  des  mi¬ 
néraux. 

VIII. 

Dérivés  de  Man  ,  Lune. 

1 ,  De  Man  ,  Lune ,  les  Grecs  firent 
le  mot  MANIA  y  MANIÉ ,  fureur  , 
maladie  occafionnée  par  la  Lune  , 
à  ce  que  croyoient  les  Anciens, 
Nous  en  avons  fait. 

Manie  ,  maladie  avec  tranlport  Sc 
fièvre;  2®.  aliénation  d’elprit;  j®. 
paffion,  fantaifie. 

Maniaque  ,  furieux  ,  emporté. 

2.  MENUET,  danfe  à  deux  &  dont  la 
mefiire  eft  à  trois  tems.  C’eff  la  dan^ 
le  la  plus  noble ,  &  celle  du  Roi  ôc 
de  la  Reine  d’un  Bal.  On  a  cru 
quelle  devoir  Ibn  nom  au  mot 
menu  y  comme  files  pas  en  étoient 
menus ,  petits  ;  c’eft  tout  ce  qu'on 
pouvoir  dire  de  mieux.  Nous  prou¬ 
verons  dans  la  fiiire  que  le  Menuet 
étoit  une  danfe  làcrée,  qui  peignoir 
la  danfe  du  Roi  &  de  la  Reine  des 
Cieux  ,  &  qui  leur  dut  fon  nom , 
puilqu’ils  s’appelloienc  Men  , 
Mené. 

IX. 

MAN,  Contenance. 

Le  mot  Man  ,  main ,  a  défigné  na-^ 
turellement  la  contenance  :  de-là, 

t 

I .  Mine,  MiNOT,.lbrtes  de  melure. 

2..  Maint  ,  plufieurs  ,  vieux  Fr, 

Maintefois,  plufieurs  fois,  Celc.  & 


) 


C5^  FRANÇOIS- 

Theut.  Man  ,  grande  contenance , 
multitude. 

X.  ^ 

MON,  Elévation. 

MON  ,  mot  Celte  qui  fignifie  éléva¬ 
tion,  grandeur,  Lat.  mon  Te  ;  c’eft 
ici  une  Famille  qui  tient  à  toutes 
les  précédentes  en  MAN. 

I  MONT  ,  élévation  confidérable. 
Monticule,  petite  élévation  ronde. 
Montagne  ,  élévation  haute  &  ef- 
carpée. 

Montueux  ,  pays  de  montagnes. 
Montagnard,  habitant  des  moi> 
tagnes. 

i.  MONTER,  1  aller  vers  le  haut-, 
parvenir;  s’élever. 

Montée  ,  i  o.  aétion  de  monter;  z®. 
lieu  qui  va  en  montant;  3°.  dégré, 
efcalier, 

Montant  ,  qui  monte. 

Montoir  ,  ce  qui  fert  à  monter. 
Monture  ,  animal  fur  lequel  on 
monte  pour  fè  tranfporter  quelque 
part. 

Montage,  aéfion  de  faire  remon¬ 
ter  une  rivière  en  barque. 

3.  AMONT,  vers  le  haut. 
Surmonter  ,  pafTer  par-de0us  tous 

les  obftacles. 

Insurmontable.  ^ 

4.  MONCEAUjtas, chofés entaffées. 
Amonceler  ,  mettre  en  tas. 

5.  ÉMINENT,  qui  eft  élévé ,  qui 
domine. 

Éminence  ,  élévation  qui  domine  ; 
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titre  d’honneur  des*  Cardt-; 
naux. 

X I. 

M  U  N. ,  fortifier,  ' 

i'A'  * 

1 .  MUNIR,  Or.  \'\J2iMun  ,  Lat.Aft/-- 
NIO  y  fortifier,  moi-à-moi , 
ver  au-defius  des  objets  nuifibles. 

Munition  ,  ce  qui  fert  à  fe  défendre. 
Munitionnaire.,  qui  pourvoit  de 
.  vivres  &  de  munitions. 

2. '  MUNICIPAL,  ce  qui  regarde  un 
lieu  MUNI ,  &  qui  fe  gouverne  par 
fes  propres  Loix  ;  1®.  Officiers 
municipaux,  les .Magiftrats  d’une 
Ville. 

De  Mu  N ,  fortifier,  lés  Latins  firent 

N 

MUNUS,qm  fignifia  lO.  la  fonc¬ 
tion  que  chacun  avoit  à  remplir 
pour  la  fureté  publique  ;  &  en  gé¬ 
néral,  Charge  ,  devoir ,  fonéfion  , 
Magiftrature  ;  1°.  la  ’recompenfe , 
la  rémunération,  qu’on  droit  de 
fes  fonétions  :  3°.dans  uniens  plus 
général ,  préfent  ,  don ,  de  quel- 
qu’efpéce  qu’il  fût.  De-là  : 

I .  Immunis,  celui  qui  fut  exempt  du 
travail  commun ,  à  caufe  de  fbn  rang 
ou  de  fes  fonélions  fâcrées  .’d’oii^ 
Immunités  Eccléfiaftiques ,  les  Pri¬ 
vilèges  &  les  exemptions  du  Cler¬ 
gé.  De-là  ,  dans  le  fens  oppofc, 
i.  Commun, Lat.  Commun is^  toutcc 
qui  fè  diftribuoit  également  entre 
tous  ;  tout  ce  à  quoi  participe  cha¬ 
que  membre  d’une  fociété. 
Commune  ,  la  chofe  publique. 
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Communauté,  fbciété  où  Ton  vit 
en  commun. 

'2,  Communier,  célébrer  la  Cène  en 
commun*  ,  ^  i 

Communiant  ,  qui  efl:  admis  au  re-  . 
pas  commun  des  fideles. 
if.  Communiquer,  rendre  participant 
une  perfonne  d’une  chofe. 
Communicatif.  ^ 

Communication. 

5.  Rémunérateur  ,  qui  rend  à 
chacun ,  la  récompenfe ,  le  Munus 
qui  lui  efl:  dû. 

XII. 

MAN,  délié  ,  mince. 

Mot-Celte  confervé  dans  l’Irlandois 
Min  qui  (îgnifie petit  :  i°.  fin  ,  dé¬ 
lié  ,  mince  :  5  °.  content ,  doux ,  &c. 
iC’efl  l’oppoféde  man  dans  le  fens 
de  grand  ,  de  large.  En  Grec  ma- 
NOS  ,  rare  ,  lâche. 

MINEUR ,  Lat.  MiNor ,  plus  pe¬ 
tit  ,  en  bas  âge. 

Minorité,  bas  âge  ,  tutelle. 
Minime,  Lan  julAriMZ/A, très-petit. 
Minuscule  ,  le  plus  petit  caradere  , 
petites  lettres. 

Minute  ,  écrit  en  petites  lettres. 
Minuter  ,  drefler  une  minute. 
Minuties  ,  bagatelles. 

Z.  MINCE  ,  fin ,  délié  ,  qui  n’efl  pas 
épais  léger  y  petit. 

3.  MENU  ,  délié,  peu  gros. 

Menu  Peuple ,  le  petit  peuple ,  la 

populace. 

4.  MOINS’,  quantité  plus  petite ,  en 


plus  petite  quantité.  Lat,  MiNvs, 

Moindre  ,  plus  petit. 

Amoindrir. 

5.  MAINNES  ,  pour  Moins-né  ,  ca¬ 
det  ,  moins  âgé  ;  ou  de  maif-né  , 
plus-né  ;  car  il  s’efl  écrit  également 
de  cette  maniéré. 

6.  Diminuer,  réduire  à  une  plus  petite 
quantité  ,  à  un  moindre  poids^ 

Diminution. 

7.  MENUISIER-,  qui  travaille  à  de 
petits  Ouvrages  en  bois,  à  des  Ou¬ 
vrages  délicatsj  ouplutôt,de  MAIN, 
défignant  l’art. 

Menuisiers. 

8.  MENUAILLE  ,  petite  Monnoie , 
vieux  Fr. 

9.  MENIN,jeunej  ondonnecenom 
aux  jeunes  gens  qui  font  élevés 
avec  un  jeune  Prince  ,  qui  font 
deftinés  à  lui  tenir  compagnie.  Ef- 
pagn.  ME  N  IN  O, 

MIGNARD  ,  délicat ,  agréable. 

Mign  ARDER ,  traiter  avec  délicatefle , 
gâter. 

Mignardise. 

Mignon  ,  petit ,  délicat ,  joli. 

Mignoter. 

Mignature  ,  peinture  en  petit. 

1 0.  MANQUER  ,  avoir  beloin ,  être 
privé  d’une  choie;  2°.  laifler  échap¬ 
per  ,  ne  pas  rencontrer,  &c. 

Manque  ,  faute ,  défaut  :  Ail.  MAl^* 
GEL. 

Immancable, 
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1 1.  MANCHOT,  privé  d’une  main, 
même  des  deux. 

MAR. 

M  E  R  ,  M I  R. 

MAR,  formé  de  Af^, grand ,  défigne 
en  Celte  &  en  Oriental,  i°.  gran¬ 
deur  ,  élévation;  i®.  les  grandes 
étendues  d’eau  *,  3  de  grands  ani¬ 
maux  :  4°.  de  grandes  diftinétions  , 
marques,  partage ^  frontières  :  5°. 
une  grande  lumière  ,  le  jour  :  6^, 
&L  Ton  oppofé ,  la  nuit  &  la  mort. 

MAR,  élevé, 

I .  ÉA4IR  ,  Prince  ,  Chef. 

A  AfiRAL,  Commandant  d’une  Flotte. 

Admirante  de  Caftille  ,  Capitaine- 
Général  ,  ou  Commandant  en  chef 
de  cette  Province ,  Vicé-Roide  Caf¬ 
tille. 

1.  Empire",  Làt.  Imperium,  de  £- 

I 

MR  y  EM  RI  UM  ,  commander ,  &c. 

Empereur  ,  Impératrice. 

Impérial  ,  Impérieux. 

5  O.  MAIRE  ,  Chef  d’une  Ville. 

“Mairie  ,  dignité  de  Maire. 

4.  marron  ,  efpéce  de  chateigne  ^ 
plus  groffe  &  meilleure  que  la  cha- 

'  teigne  ordinaire. 

j .  MARMITE  ,  grand  vafe  à  cuire  ; 
de  MAR  y  grand  ,  &  met  y  vafe , 
mefure.  - 

Marmiton  ,  aide  de  cuifine. 

6.  MERE ,  vieux  Fr.  plus  grand.  - 

7.  Ju  jig.  Mérité,  excellence,  bonté. 

JtlÉRiTER',  être  digne  ;  Lat.  mereo\ 
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II. 

:  MAR,  Màri. 

MARI ,  Lat.  MARI  TU  s  y  le  Chef  de 
la  Famille. 

Marié  ,  qui  eft  dans  l’état  de  ma- 
riage ,  qui  a  pris  femme. 

Mariée, qui  a  un  mari. 

Mariage  ,  union  à  vie  de  deux  per-’ 
Tonnes  de  difièrent  fexe. 

Mariable, en  état  d’être  marié. 

Marier  ,  unir  par  mariage. 

Marieur  ,  Marieuse  ,  qui  fait  dcf 
mariages.  .  ' 

Se  Remarier  ,  former  de  fécondés 
noces.  ■ 

iii. 

MAR,  force. 

I.'  MARTEAU,  maffe  de  fer  au  mî- 
I  lieu  de  laquelle  eft  un  trou  qu’on 
^  appelle' &:  qui  fert  à  mettre  un 
-  manche.  Cet inftrumenr  lert  à  frap¬ 
per ,  à  calTer. 

Martel  ,  vieux  Fr.  Marteau. 

Marteler,  frapper  à  coups  de  mar¬ 
teau.  '  •• 

Martelet,  Marteline  ,  petits  mar- 
‘  '  teaux. 

1.  MARTINET  ,  gros  marteau  qu« 
l’eau  frit  mouvoir. 

3.  MARTIN, bâton  ,  en  plaifrntant.' 
Martin-Bâton. 

De  Mart  ,  coup;  Allem.  Bart  J 
frapper.’- 

4,  MARC,  L&i.Amurca,  Or.^lJ^,' 
MÀRcl  fubftance  écrafée  &  donc 
on  a  extrait  tous  les  Tues. 
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IV. 

MAR,  Etendue  d’eau, 

1.  MER,  Lat.  MARE.  î  ' 

Marée  ,  élévation  de  la  mei*  fur 

les  terres. 

2.  MARAIS  ,  grands  Etangs. 

Marre  ,  eau  bourbeufe. 

'  Marécages,  terres  en  marais. 
Marécageux. 

3.  MARGOUILLIS,eau(àle &bour- 
beulè  J  2".  fange  j  au  fimph  6*  au 
figuré. 

4.  MARINGOINS  ,  Moucherons  y 
dont  IbiK  couverts  les  Etangs  , 
les  lieux  marécageux. 

Marsouin,  de  Swi-, Cochon:  mot-à- 
mot  Cochon  de  mer. 

.5.  De  MAR,  les  Latins  firent  mer^ 

<  Go ,  plonger  :  de-là  font  venus , 

J  .Immersion  ,  aétion  de  plonger. 
^Submerger,  aétion  de  faire  périr 
fous  l’eau. 

Marcote  ,  Lat.M£iiGt75  ,  branche 
qu’on  a  fait  entrer  dans  la  terre , 
pour  qu’elle  devienne  une  nouvelle 
plante, 

d.  MORVE  ,  pituite  ,  Morveux. 

7.  Amer,  Lat.  j  qualité  des 

eaux  de  la  mer. 

8.  Myrrhe,  Or.  iVfo il ,  plante 

dont  le  goût  eft  amer, 

f  "  V. 

MAR,  Cheval  :  2°.  marche. 

I.  MAR ,  Mark  en  Celte ,  Cheval  5  à 
caufe  de  fa  grandeur, &  delà  célérité 
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de  fa  marche.  En  Flamu  MERRie  , 
Jument;  Angl.  mare. 

Maréchal  ferrant ,  Artifàn  qui  ferre 
les  chevaux. 

2\  Maréchal  de  France  ,  mot-à- 
mot  ,  Commandant  de  la  Cavale¬ 
rie  ,  dans  un  tems  où  les  armées 
n’étoient  compofees  que  de  Cava¬ 
lerie. 

MARÉCHAÜSSÉE,Compagnie  d’Ar- 
chers  3  de  gens  qui  (èrvent  à  Che¬ 
val  pour  la  garde  du  Pays. 

3.  MARCHE  ,  aétion  de  fe  tranlpor- 
ter  d’un  lieu  dans  un  autre* 

Marcher. 

Marcheur  ,  Marcheuse. 

Marchepied. 

Démarche  ,  maniéré  dont  on  mar¬ 
che  ;  2.°.  mouvement  qu’on  fè  don¬ 
ne  pour  une  affaire, 

VL 

MAR,  figne. 

MAR  ,  Marc  ,  fignifie  en  Celte  ,  & 
dans  les  diverlès  langues  d’Europe , 
Signe  ,  caraétere  ,  marque  :  de-là  3 

I.  MARQUE  ,  figne  qui  fait  re- 
connoître  une  çhofe  :  2®.  confidé- 
ration  ,  autorité,  crédit  ;  3  °.  preu¬ 
ve  ,  témoignage  ;  4®.  taches  noires 
que  les  coupsproduifentfur  la  peau  , 

&CC. 

Marquer  ,  faire  une  marque ,  met¬ 
tre  un  caraétere  ,  un  figne  fur  un 
objet  pour  le  reconnoître  3  témoi¬ 
gner. 

Marqueur  ,  qui  marque. 

Remarque  J  obfervation. 

Remarquer, 


/ 
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RtMARCiÜER. 

Démarquer  ,  Ôter  une  marque. 

1.  MARQUETÉ ,  femé  de  petites  ta¬ 
ches. 

îklARQUETERiE,  ouvragc  Cil  boiscom- 
pofé  de  pièces  de  rapport. 

'3.  MEREAU  ,  marque  qu’on  diflri- 
bue  à  diveries  perfbnnes  pour  qu’on 
les  reconnoilîè  ,  ou  qu’on  les  ad¬ 
mette  en  un  lietu 
MERCURE,  l’homme  aux  figues  :  yoy. 
Allèçor.  Or, 

'4.  Mercredi,  Jour  de  Mercure. 
Mercuriale,  Dllcours  du  premier 
Prcfident ,  &c.  le  premier  Mercre¬ 
di  après  la  S.  Martin. 

VII. 

MAR,  Marchandilè. 

Ü .  MARC ,  poids  d’or  &  d’argent , 
ainfi  appelié  de  la  marque  qu’on 
y  faifoit. 

a.  MARCHANDISE,  tout  ce  qui  eft 
marqué  pour  le  Commerce  j  Lat, 
MERX. 

Marchamd  ,  celui  qui  achette  ou 
qui  vend  ;  Lat.  mercator^ 
Marchander. 

Marché  ,  lieu  od  fe  portent  les  objets  i 
qui  doivent  être  vendus  i  i®.  le 
prix  d’une  chofe;  3°.  prix  convenu. 

3 .  MERCERIE ,  Marchandifes  de  di- 
verfes  efpcccs. 

Mercier, Marchand  qui  vend  de  tou¬ 
te  efpcce  de  marchandifes ,  horf- 
mis  en  drap. 

Mercerot,  petit  Mercier. 

DiB,  Etym, 
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Merc  AN  tille,  qui  regarde  les  mar¬ 
chands. 

4.  MERCENAIRE,  qui  fert  pour  de 
l’argent. 

5.  Merci,  rccompenfe,  faveur,  grâce. 
Remercier.  ,  rendre  grâces. 
Remercimens. 

Commerce;  1®.  échange; 
échange  au  loin  ;  3°.  fréquenta;" 
tion  ;  4"*.  correfpondance. 
Commercer. 

Commerçant  ,  qui  fait  des  échan¬ 
ges  au  loin  ,  fans  changer  de  lieu  , 
&  par  Tes  Correfpondances. 

VIII. 

MAR,  borne,  partage. 

De  MAR,  figne , vintMAR,  afïigner  à 
chacun  fa  portion ,  partager  ; 
borner,  &c. 

1.  Les  Grecs  firent  de  cette  racine, 
MeîRo  ,  partager,  divifer  :  MeRos^ 
divifion,  portion  :z®.  ils  en  tîrerenc 
les  noms  des  membres  du  corps  ; 
MARC  ,1a  main  ,mèros ; 
MORion^mëmhte  en  général.De-là, 

Mourre,  Irai.  MORa  ,  Jeu  à  deux 
perfonnes  qui  eonfifte  à  lever  alter¬ 
nativement  un  certain  nombre  de 
doigts. 

Mer  ,  en  Irl.  Sc  dans  l’Ifle  de  Mona^ 
ào\zt  :  Mer arda  ,  divifé. 

2.  Les  Latins  changèrent  por¬ 

tion  ,  membre ,  en  MERÙm  ;  &  re¬ 
doublant  le  M  initial ,  ils  eurent 
MeMeRum  \  bientôt  élidant  \e  du 
milieu  ,  ils  prononcèrent  MeM-- 

vy 
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fe  changea  naturellement 
en  MEM-BRUM  :  dont  nous  avons 
fait. 

Membre  ,  les  diverfes  parties  du 
corps;  r®.  portion  en  général:  au 

Jig.  celui  qui  fait  partie  d’une  fo- 
cicté  J  d’un  corps  civil 

Démembrer, 

5*  MARRE ,  inftrument  de  laboureur  : 
a  O.  ferpc ,  couteau  ,  Lat.  MJRRA. 
Gr.  MARRHOK. 

Marrer  ,  travailler  avec  la  marre. 
Celt.  MER  raloir  ,  Hébr.  MORah» 
Bas-Brer.  Marrer  ,  marreur,  ou¬ 
vrier  qui  travaille  avec  la  Marre. 

4,  MARCHE ,  Lat.-b.  Marc  A,  mot- 
à-mot  lieu  de  partage  :  1^.  Pro¬ 
vince  frontière. 

Mab-quis  ,  Lat.-b.  MArçhio,  dans 
l’origine  ,  Gouverneur  d’une  mar¬ 
che,  d’une  Provin  re  frontière ,  au¬ 
jourd’hui  titre  de  iignitc  entre  cel¬ 
les  de  Duc  &:  de  Comte, 

Marq,uise,  Marquisat. 

5 .  MARGE ,  bordure  j  bord  d’un  écrit. 

Marginal  ,  qui  eft  à  la  marge  d’un 

Livre. 

Margeole  ,  bord  d’un  puits  j  Lat. 
margo,  , 

IX. 

MAR ,  bois ,  foret, 

MAR,  fignifie  bois  en  Celre^  cette  ra¬ 
cine  qui 'vient  de  mAR^  couper  , 
a  produit  divers  mots  dont  l’origi¬ 
ne  étoit  abfblument  inconnue. 

I.  MARONNEP..,  vieux  JFV,  couper 

du  bois. 


Maron  AGE,  bois  de  charpente. 

Marmenteau  ,  bois  de  haute  fu¬ 
taie  ;  de  M ARy  bois  •,  MAN y  grand, 

Maibin,  bois  de  chêne  coupé  en 
planches, en  douves. 

Mark  ,  en  Bas-Br,  Chantier, 
i.MARONS,  Efclaves  Nègres  qui 
fe  fâuvent  dans  les  bois. 

3.  MARRANO ,  en  Efpagnol,  co¬ 
chon  ,  animal  qui  vit  dans  les  bois: 
d’où, 

Marane  ,  fobriquec  donné  par  les 
Elpagnols  aux  Mahometans ,  aux 
Juifs, ;7ïor-à-//;c>/ cochons ,  de  mê¬ 
me  qu’on  les  appelle  gorets  ou 
.  cochons  en  Languedoc. 

Nos  Ecymologiftes  fè  font  don¬ 
nés  des  peines  très-inutiles  pour 
trouver  l’origine  de  ce  nom. 
MARCASSIN  ,  le  petit  d’un  San^ 

yê^Mn'^iARRane. 

4.  MARAUDER, mor-tf-wer  aller  cher¬ 
cher  là  fubfiftance  dans  les  bois  , 
dans  les  vergers ,  dans  les  cam¬ 
pagnes. 

Maraud  ,  mot- a- mot  qui  vit  dans 
les  bois  j  un  lauvage  ,  un  ruftre. 
Nos  Etymolcgiftes  n’avoient  pas 
mieux  réuffi  fur  l’crigine  de  ce  mot. 

X. 

MAR,  petit.  • 

MAR  ,  Marm  ,  Merm,  Verm,  a  fî- 
gnifié  petit  dans  les  Langues  Cel¬ 
tiques  par  oppohtion  i\HARyMAR  , 
&c.  Grand.  Efpag.  A^£iîjHv^i^.dimi' 
nue^  ,  Lang,  VE  RM  A  ,  diminuer  , 
Franc- Ct.  Forme,  petite  quantité. 


'I 
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|ï,  MEKM'E , vieux  Fr.  moindre, 

AmermÉ  ,  empiré,  dlmhméi ^JJîfes 
de  Jérufcilem, 

[x.  MARMOT  ,  petit  garçon  ,  Ecolieri 
2  ®.  gros  finge.  . 

Marmote,  petitcfîllej  z®.  gros  rat 
des  Alpes. 

Marmaille  ,  troupe  d’Enfans. 

[3.  Marmiteux  ,  piteux,  chétif. 

Marmousefie  Fr.  petitefTe , 
petit  état ,  petite  condition. 

Marmouset  ,  petit,  figure  petite  , 
mal  laite,  grotefque ,  un  nain.Al>4ii-’ 
Mous  ,  Bas-Br.  petit. 
MARMELADE,  confiture  de  fruits 
coupés  par  morceaux ,  &:c. 

'5,  MARGAJAT  ,  nain ,  homme  petit 
&c  mal  fait ,  galopin. 

€.  MARIAULES  ,  en  langage  de 
Haynaut ,  jeune  homme  qui  ne 
peut  encore  fervir  de  témoin  :  de¬ 
là  notre  mot , 

Mariolet,  qui  défignoit  un  Da- 
moifeau  ,  un  petit  jeune  homme  , 
&ç.  &L  qui  a  cefic  d’être  eu  ulâge. 

7,  MARIONNETTE  ,  petite  figure 
en  forme  de  poupée  ,  qu’on  lait 
jouer  fiir  un  petit  thékrc. 

S .  MÂROUFLE ,  miférabîe ,  fot ,  im¬ 
pertinent. 

y.  En  Bas-Br,  MjIRBLEAU  ,  poil  fol¬ 
let  ;  de  mar  ,  petit ,  &  Pell ,  poiL 

XI. 

MAR ,  clarté  ,  blancheur. 

MAR ,  en  Langue  Celte  <5e  primitive 
fignifia  jour ,  lumière  ,  brillant ,  ^ 
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éclat;  &  paroppofition  ,  obfcuricé, 
triflcfle  :  de-là , 

I.  MARBRE,  Lat.  Marmor,  pierre 
quç  a  de  réclat. 

Marbrer,  faire  en  façon  de  marbîe. 

Marbré,  en  couleur  de  marbre.* 

Marbreur,  qui  imite  les  couleurs 
du  marbre. 

Marbrure. 

Marbrier,  qui  travaille  en  marbre. 

1, ‘MARCASSITE,  elpéce  de  pierre 
précieufr. 

MARGUERITE  ,  du  Lar.  Marga^ 
RIT  A,  pierre  précîeulè. 

XI 1. 

MAR,  noir  ,  nuit ,  Scc. 

MAR  ,  par  oppofition  à  clarté  ,  éclat, 
a  fignifié  noir  ,  obfrur,  nuit;  Sc 
au  figuré,  ffzorr. 

I . 

De  MAR  ,  jour ,  prononcé  mer ,  les 
Grecs  firent  ho--iniros^  aveugle  ;  les 
Latins  umra  &  puis  umbra^  dont 
nous  avons  fait 

Ombre  ,  interception  de  la  lumière. 

Sombre  ,  lieu  oii  il  n’y  a  qu’une 
foible  lumière ,  lieu  à  l’ombre. 

C’eft  le  troifieme  dérivé  de 
MaR  ,  qui  s’efr  change  en  MbR  \ 
EMpIRE  ,  MeMbRe  ,  OMbRe , 
ce  ne  Ibnt  pas  les  feuls. 

Noir. 

I.  MORE  ,  Maure,  Africain  au  vi- 

,  fage  bafané  ,  &  noir. 

y  y  ij 
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Mohesque  ,  femme  d’un  Maure  -,  2®. 
danfe  maure,  ôec. 

2-  Moricaut  ,  un  peu  noir. 

^3. Moreau  ,  cheval  dont  le  poil  eft 

•  d’un  noir  fort  vif. 

Merle  ,  oifeau  de  couleur  noire. 

4.  Morilles  ,  champignon  de  cou* 
leur  noire. 

Morille,  plante  à  fruit  noir. 

Les  Couronnes  de  Morelle  font 
en  quelques  pays  un  fymbole  de 
mort. 

Morillon,  raifin  noir  &  doux. 

Merise  ,.cerife  noire.. 

Meure,  fruit  de  couleur  rouge  foncé 
tirant  fîir  lé  noir. 

Meurier. 

y. MAROQUIN  ,  Cuir  qu^on  tire  de 
Maroc,  autrefois  moroc^  le  pays 
des  Mores. 

MARTE,  animal  dont  la  peau  fert  de 
fourure  *,  en  Lac.  Marie,  On  a  cru 
que  cet  animal  devoir  ce  nom  à  la 
guerre  qu’il  fait  aux  poules  ,  aux 
rats ,  Scc.  comme  fi  on  vouloit  dire 
l’animal  guerrier,  le  Mars  des  ani¬ 
maux.  Au  vrai ,  il  doit  ce  nom  à  fa 
couleur  noire. 

5.  Trifte. 

MAR,  en  Or.  Mar,  ügnïüe  trille, 
Rcir  :  Lat,  MæReor  ,  trifiefTe  ,  cha¬ 
grin.  MœReo ,  être  affligé. 

Marri  ,  affligé, trille,  chagrin. 

M  )RNE  ,  pâle  üblcur  -,  r®.  trille  , 
mélancolique, 

’  ÎARANCER ,  vieux  Ft,  Kiuiéler, 


IRE  ETYMOL. 

IMarance  \  amende. 

f 

4*-. 

MAR  ,  morr.. 

MAR  ,  MoR,mot  Cclre.&  Latin  quî' 
par  oppofition  à  mar  ,]om  Repar¬ 
ler  ,  lignifie  la  mort,  le  lommeil  j 
état  où  l’on  ne.  voit  &  où  on  ne 
parle. 

GalL  MAR  JT,  mourir, Bas-Br.JVf 
MARO ,  mort,  défunt  *,  MÔR  ,  fom- 
mci! ,  afflcupifflemenr  ",MORi,  fom- 
meillerjLat.  mors  ,MORlCRy5i.c, 
de-îà , 

1.  MORT ,  perte  de  la  vie  ,  état  où 
on  ne  voit  Se  où  en  ne  parle  plus. 
Mort  ,  qui  a  perdu  la  vie. 
Mortalité  ,  nature  mortelle  j  z*. 
tems  où  il  meurt  beaucoup  de 
monde. 

Mortel,  fujet  à  la  mort  :  2®.  qui  tue. 
Mortellement» 

Mortifère  ,  qui  caufe  la  mort.. 
Moribond  ,  mourant. 

Mourant  ,  qui  meurt. 

Mourir  ,  expirer  ,  perdre  la  vie. 
Mortuaire  ,  qui  regarde  les  morrs.- 
Immortel  ,  qui  n’eft  pas  fuJet  à  la 
mort. 

Immortalité. 

Immortaliser  ,  rendre  immortel. 
Amortir  ,  éteindre  un  droit ,  une 
dette. 

Amortissement. 

1.  MORTIFICATION  ,  aélîon  par 
laquelle  une  chofe  s’akere ,  le  cor- 
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rompt  ,  fe  mortifie  j  i®.  honte , 
dcplaifir. 

Mortifier,  i*.  akcrerun  corps-,  z®. 
dompter ,  réprimer;  faire  hon¬ 
te  ,  rendre  chagrin  ,  caufer  du  dc¬ 
plaifir. 

Mortifiant  ,  qui  caufe  de  la  con- 
fulion ,  du  déplaifir. 

[3 .  MORTE-PAYE ,  foldat  que  le  Roi 
paye  en  tout  tems; 

Morte-Saison  ,  tems  où  on  ne 
fait  rien. 

MORTAILLABLE  ,  Serf  dont  le 
Seigneur  hérite. 

'4.  MEURTRE  ,  homicide  ,  tuerie  , 
mon  violente. 

Meurtrier  ,  qui  a  commis  un  meur¬ 
tre. 

Meurtrir,  tuer  ;  z°.  froifier  ,, faire 
des  meurtrifiîircs. 

Meurtrissure  ,  marque  noire  li¬ 
vide  ,  cauféc  par  quelque  coup. 

Meurtri,  brifc,  froiiré,.  noir  de 
coups. 

MEURTRIERES ,  ouvcrtures  par  où’on 
peut  tirer  fur  renncmi.- 

M  A  S  ♦ 

De  MA  ,  grand  ,  fe  forma  mas  , 
fort ,  vigoureux  :  z®.  le  Cexe  fort, 
&:  mâle  ;  d’où,- 

1.  MÂLE,  qui  eft  du  fèxe  mafirulin. 

Masculin  ,  le  genre  ,  le  fexe  qui  a 
la  force  en  partage. 

a.  MALARD,  Maillard, le  mâle  de 
la  Canne. 

MATOU,  le  chat  mâle  ,  un  gros  chat. 


3.  MAZETTE  ,  diminutif  de  mas  ^ 
qui  n’a  point  de  force. 

M  A  T.. 

MAT ,  de  la  meme  famille  que  Bat 
a  fignifié  battre  ,  2°.  tuer.  On  s’ên 
eft  fervi  pour  dcfigner  les  armes  de 
toute  elpéce, 

i;  MATRAS  ,  trait  d’arbaiête.  Jules- 
Céfar  dit  que  chez  les  anciens  Gau¬ 
lois,  Mat  ara  défignoit-uu  javelot. 

Mat,  en  Celte  ,un  trait. 

Madrellæ  ,  petits  bâtons ,  d’où  , 

Z.  MER. ELLE,  jeux  où  l’on  employa 
d’abord  des  bâtons,  cnfiiire  defini- 
ples  traits ,.  d’après  lefquels  on  fe 
dirige. 

D 

3,-  MATER,, accabler ,  mortifier,  af- 
foiblir. 

Mâtiner,  gounnander-,  peut  venir 
de  la  même  famille. 

Mat,  en  Oriental ,  ruer ,  mourir; 
on  Echec  mat  y  mot-à-mot  ^  le  Roi 
eft  mort. 

.f.  MATAfvlORE,  un  fier- à-bras ,  un 
Capital! :  de  l’Elpagnol  Mata^  tuer  ;• 
qui  tue  les  Mores, 

Matador, en  Elpagnol,  Affomneur, 

.  Mate  de  lait  :  maton  ,  lait  battu , 
dans  quelques  Provinces  ;  dans 

I  d’autres ,  lait  caillé. 

5.  MATRASSER ,  vieux  Fr,  tuer. 

6.  Cclc.  Met  ,  coupé. 

Lat.  MUTiLUs y  coupé,  d’où 

Mutilé  ,  dlropic. 

Mutiler,  tronquer. 

MUTIl4Tir*'î  - - 
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1.  MOISSON ,  Lar.  messis  ,  coupe 
des  grains  ,  récolte. 

Moissonner. 

Moissonneur. 

Moissonneuse* 

Messier,  qui  garde  la  moiflbn  non 
encore  coupée. 

M  E 

M  défigna  la  première  personne ,  la 
ped'onne  par  excellence ,  celle  qui 
parle  :  de-là  ; 

Me,  pronom  pafïîf  de  la  première 
perfonne. 

Moi  ,  pronom  aélif  &c  terminatif  de 
b  première  perfonne. 

Mon  ,  MA ,  adjedif  elliptique ,  pour 
dire  ,  le  mien  j  la  mienne, 

-Mien,  mienne,  adjedif  elliptique, 
pour  dire  ,  de  moi. 

Même  ,  autrefois  mesme  ,  Italien 
MEDESIMO  j  mot  altéré  du  Latin 
METIFSIMUS  ,  même,  en  propre 
perlônne.  Ego-met  ,  moi  en  per- 
Ibnne. 

ME,  MI,  MI  S. 

ME ,  mot  Celte  &  Oriental  qui  défigne 
l’éloignement ,  la  privation ,  le  dé¬ 
faut  ,  le  mépris  ;  &;  qui  a  fervi  à 
former  une  multitude  de  Compo- 
fés ,  tels  que  ceux-ci  ; 

I. 

J.  MÉCHANT,  du  Latin  Af JS  CA- 
DESS  ,  qui  écheoic  malheureufe- 
menc ,  malencontreux. 

I 

2.  MECHEF  ,  difgrace,  infortune  j 
de  Chef ,  tête. 


Mécompte  ,  erreur  de  calcul 

MÉconnoÎtre,  mécontent. 

Médisance,  difeours  en  mal  lùr 
quelqu’un. 

Méfait  ,  mauvailê  adîon. 

Méfiance,  manque  de  confîance- 

MÉgarde  ,  inattention. 

Mépris  ,  manque  d’eftime ,  dépri-] 
fer. 

Méprise,  erreur, prendre  une  cholê 
pour  une  autre. 

MÉsaise,  incommodité. 

Mésalliance  ,  alliance  peu  forta-t 
ble. 

Mésoffrir,  n’offrir  pas  aflèï. 

MesuserjCH  ufer  mal. 

Mhsséant  ,  qui  n’eft  pas  feant.* 

II. 

I,  MISERE ,  Lar.  Miseria,  état 
où  l’on  manque  de  tout. 

Misérable  ,  Lat.  Miser  ,  infortu¬ 
né  ;  malheureux. 

1,  MISERICORDE ,  ade  d’un  cœur 
touché  de  compâiïlon  ôc  qui  fait 
grâce. 

Miséricordieux. 

3 .  Miserwre  ,  ayez  pitié  :  nom  d’un 
Cantique  facré  j  d’une  cruelle 
maladie. 

MED. 

MITH ,  MI,  MERI ,  MOIT  ,  é:c. 

METII ,  en  Gallois  ,  milieu  ;  en  IrL 
Méat  H ,  en  Lat.  MEDium  -,  en  Gr. 
Meson  ,  &c  même  Méd  de  Me^  , 
en  Arménien  Mid  ,  en  Bas- Br.  mi. 
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1.  Médiat  ,  qui  efl:  entre  deux,  qui 
appartient  à  deux. 

Médiateur.  ,  qui  s’entremet  entre 
deux  pour  les  raccommoder. 

Médiatrice  ,  Médiation. 

Me'diatement,  d’une  maniéré  mé¬ 
diate. 

Immédiat  ,  qui  agît  de  fuite  ,  fans 
aucun  moyen  intermediaire. 

Intermédiaire,  qui  eft  entre  deux. 

'2,  Medium  y  moi  Latin  y  milieu  , 
moyen. 

MÉDiANOcHE,/7<?///<2/if/ï,  rcpasdc 
minuit. 

Mediterranée, /720/-^/77o/,Mer  qui 
eft  dans  le  milieu  des  Terres,  entre 
les  Terrés. 

'3 .  MEDIOCRE  ,  moyen ,  entre  le 
trop  &  le  peu. 

Médiocrité  ,  Médiocrement. 

En  Lat.  Medul^^  moelle  ,  parce 
qu’elle  eft  dans  le  milieu  des  os , 
des  arbres  ;de-là  -, 

moelle  ;  Moelleux,  doux  au  tou¬ 
cher  ,  Sec. 

r 

METIF,  qui  eft  né  de  Parens  de 
deux  couleurs  difterentes. 

r 

y  METAIER  ,  dans  quelques  Prov. 
en  Lat.  medietarius  , 

qui  partage  par  moitié  avec  le 
Propriétaire. 

Métairie  ,  Ferme. 

6.  MÉRIDIENNE,  fommeil  du  mi¬ 
di  ;  du  Latin  Meridies,  midi,  au 
lieu  de  medidies  j  les  Romains 
changèrent  ici  M£jD2  ewMERl  pour 
éviter  le  choc  des  deux  Z?  ;  ce  qui 


CELTE.  ME  7,8 

croit  d’autant  plus  aiféque  D  Sc  R 
fe  font  fans  cefle  fubftirués  l’un  à 
l’autre ,  comme  nous  Pavons  fait 
voir  dans  l’Origine  du  Lang.  &:  de 
l’Écrit.  . 

Méridien,  qui  regarde  le  midi. 
Méridional, 

MÉRENDE,  MARANDEjLat.  MEREN-^ 
DA  ,  collation  du  midi ,  entre  le 
dîner  &  le  fouper. 

a.  M  I. 

MI,  mot  dont  nous  ne  nous  fer- 
vons  que  dans  les  compofés ,  &c 
qui  défigneune  moitié  :  c’eft  une 
abréviation  de  mid,  mtd ,  milieu  : 
de-làj 

i.MIDI,  milieu  du  jour. 

Minuit,  milieu  de  la  nuit. 

Milieu, ce  qui  occupe  l’encre-deux. 
Miparti  ,  partagé  en  deux  égak- 
menr, 

Mipartir, 

1.  Demi  ,  moitié. 

Mi-caréme  ,  mi-Aout  ,  &c. 

3.  Mitoyen,  qui  eft  entre  deux. 
Dans  quelques  Prov.  &  ciLvieux 
Fr.  Mitan  ,  milieu. 

4.  MISAINE  ,  en  Lat.  Medianus  , 
nom  d’un  mât,  qui  doit  fôn  nom 
à  ce  qu’il  eft  entre  le  beaupré  &  le 
grand  mât. 

5 .  MOYEN  ,  nam  *,  expédient ,  voie 
à  laquelle  on  a  recours  pour  réuF- 
ftr  ;  mot  altéré  de  medium,  mi¬ 
lieu  ,  parce  que  le  moyen  eft  cou- 
jour§  entre  la  perlonne  qui  veut 
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&  la  chofe  qu’elle  défire. 

Aîoyen  ,  adj,  qui  ed  entre  le  haut&r 
le  bas  5  la  moyenne  région  de  l’air. 

Moyenne».  ,  trouver  moyen  de  con¬ 
cilier. 

Moyennant  ,  au  moyen  de. 

6.  MOIEU,  centre  d’une  roue,  Lar. 

MODIOLUS, 

MES,  MIS. 

Mets. 

De  Ma  ,  Mad  ,  nourriture ,  (è  forma 
une  Famille  nombreufe  en  Mas  , 
Mes  ^  Met  H  ,  Mis  y  qui  défigna 
les  chofes  dont  on  fe  nourrit ,  les 
Mets,  &c.De-là,  nombre  de  mots. 

I .  En  Celte  ;  Mes,  gland  \  Gall.  Mes- 
bren^  chêne.  Mezeau,  vieux  Franç. 
ladre.  Bas-Br.  iVf£A£:jv,jT|andes  du 
cou. 

a.  METS,  viandes  qu’on  .porte  Se 
qu’on  met  fur  la  table  ;  Lar.  Mis- 
sus,  mets, plat, 

3.  METTRE"  placer, '|>orer  j  du  Lar, 
MiTTO,  quifignifie  mettre  devant, 
fervir,  envoyer. 

Metable,  qui  peut  le  mettre. 

4.  Messager  ,  vfVwAT  Fr.  M£5,  quied 
envoyé.,  qui  fait, un  meflàge. 

Message  ,  envoi  d’une  peribnne 
-pour  remplir  une  commidion ,  por¬ 
ter  une  nouvelle ,  une  invitation , 
&c. 

Messagerie,  Voitures  publiques  qui 
fe  chargent  des  paquets ,  des  envois 
qu’on  fait. 

MIS,  placé,  pofé. 


Mise  ,  ce  qu’on  a  mis  ,  avancé. 
Missive,  envoi,  lettre. 

Mission  ,  pouvoir  donné  à  des  Ec- 
cléfiaftiques  envoyés  pour  inftruire, 
&c. 

Missionnaires  ,  ceux  qui  font  en¬ 
voyés  pour  inftruire. 

7.  MESSE  ,  Office  divin  où  l’on  olîre 
en  fâcrihee  le  Corps  &  le  Sang  de  ' 
J.  C.  Sec.  Lar.  missa.  On  dérive 
ce  mot  ordinairement  de  mitto, 
renvoyer, parce  que  lorfqu’on  vou-, 
Joie  compaunier  ,  on  difoit  ,  îte 
MISSA  ejl ,  allez ,  l’aflemblée  eft 
congédiée  •,  pour  faire  retirer  ceux 
qui  ne  dévoient  pas  communier. 
Il  vient  plutôt  de  MiTT ,  placer 
devant,  lervir  :  repas.  C’écoit  le  re¬ 
pas  par  excellence. 

C  O  M  P  O  s  É  s. 

Admettre  ,  recevoir  auprès  de  loi.; 

donner  entrée. 

Admission,  admiffible- 
Commettre  ,  établir  ,  prépofèri 
exécuter,  faire. 

Commettant  ,  qui  prépofe  ,  quî 
commet. 

Commis  ,  celui  auquel  on  a  confie 
une  place. 

Commissaire,  Inlpedeur. 
Commission. 

Démettre  ,  ôter  de  place. 
Démission,  aétion  de  démettre. 
Emissaire  ,  Envoyé, 

Entre  -  mets  ,  mets  lcrvis  entre 
deux  autres  fervices. 

/  Entremise  , 


/ 


7:2  I 

ENTRE- MISE  ,  adion  de  négocier 
entre  deux  perfonnes. 

INTER-MEDE,  entr’aéte. 

INTER-MITTENTE  ,  fièvre  qui 
vient  par  intervalle. 

Promesse,  adion  de  donner  d’a¬ 
vance  fiir  parole. 

Promettre,  donner  d’avance  (îir 
parole. 

Remettre  ,  rendre ,  polêr  dans  Ton 
ancienne  place. 

Remise. 

Soumettre  ,  mettre  fous  fâ  puiA 
fance. 

Soumission. 

Transmettre  ,  faire  paiTer  au- 
delà  ,  de  main  en  main, 

MOQ. 

KlOQUEUR ,  qui  fe  moque. 

Se  Moquer  ,  tourner  en  ridicule  : 
1°.  ne  pas  (è  foncier. 

Moquerie,  raillerie. 

Moqué  ,  dont  on  raille.  Or.  pIQ , 
{£  moquer:  Gall.  Moccio,  fe  mo¬ 
quer. 

MO 

•Mou,  Mu 

MO ,  mot  Celte  qui  défigne  le  mou¬ 
vement  ,  la  mobilité ,  le  change¬ 
ment  ,  l’agitation ,  ou  la  fludua- 
tion  des  eaux  ,  des  infedes ,  des 
odeurs  :  de- là  diverfes  familles. 

I. 

t.  MOUVEMENT  ,  adion^  de  '  fe 
mouvoir ,  de  changer  de  place. 

Dici,  Etymt 
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Mouvoir,  remuer  faire  changer  de 
face  ,  agiter  ,  Lat.  Moreo. 

Mouvant  ,  qui  fe  meut  ;  qui 
n’efl:  pas  folide. 

Mu ,  Lat.  MOTUS ,  en  mouvement. 

1.  MOTION,  Lat.  MOTio^  mouve¬ 
ment  ,  adion  de  fe  mouvoir. 

Émotion,  ébranlement. 

t 

Emouvoir,  Emu. 

Commotion  ,  fècoulfe  ,  agitation 
forte. 

Promotion,  mouvement  en  avant-, 
avancement. 

5.  MOBILE ,  facile  à  mettre  en  mou¬ 
vement. 

Mobilité,  difpofition  à  fe  mouvoir. 

Immobile,  Immobilité, 

4.  Muette,  vieux~Fr,  départ. 

Amovible,  qu’on  peut  écarter,  ôter. 

Inamovible. 

I  I. 

MUD  en  Gallois  ,  tranfport ,  fbrtîe , 
changement  d’habitation. 

Mu  DO  ,  changer  d’habitation,  fbrtir, 
&c.  Lat.  Muto,  changer  ;  de-là  : 

1.  MUTATION ,  changement. 

Mutuel  ,  réciproque. 

Mutuellement. 

2.  MUTABILITE ,  inconftance ,  état 
fujet  à  changement. 

Muer,  changer  déplumés.  1 

Mue,  état  des  oifeaux ,  lorfqu’ils 
changent  de  plumes ,  ôcc, 

Muable  ,  fujet  au  changement. 

Immuable  ,  qui  n’eft  fujet  à  aucun 
changement. 

Immutabilité. 

Z  Z 
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PiRMUTiR  ,  faire  un  échange. 

Remüage  ,  adion  de  remuer. 

Remuant, qui  remue,  vif,adif. 

Remüememt  ,  mouvement. 

Remuer  ,  mouvoir  ;  Remueur. 

Remué  de  germain  ,  ijfu  d*un 
germain. 

Transmuer  ,  changer  un  métal  en 
un  autre. 

4.  MUSCLE,  Lat.  MUScuLus,de  muo^ 
mouvoir  J  d’où 

Myologie,  Traité  des  mufcles. 

Musculaire,  Musculeux. 

Il  falloir  être  réduit  à  une  terrible 
difette  de  mots  radicaux  pour  cher¬ 
cher  l’origine  de  la  Myologie  &  des 
mufcles  dans  le  mot  mus  un  rat. 

J ,  MOMENT,  inftant ,  Lat.  Momen- 
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Meublé,  où  il  y  a  des  meubles. 

Meubler. 

Ameublemens  ,  les  meubles  qui  or¬ 
nent  un  appartement. 

Mobilier  ',  l’enfemble  des  meubles. 

Immeubles,  biens  qui  ne  peuvent 
ic  tranlportcr. 

III. 

Mou  ,  Mu,  les  Eaux. 

1 .  MOITEUR ,  légère  humidité. 

Moite,  humide, 

Ce  mot  tient  au  Latin  Madco, 
mouiller  ,  humeéler  ;  à  l’Oriental 
,  Mith  ,  fluide ,  liquide,  lait; 
au  Grec  MvDao  y  gâter  par  trop 
d’humidité  j  au  Cek.MwYV,  hu- 
meéler  ,  tremper ,  mouiller. 


tum,  &c  MoMEN,de  inoyio^  mou-  j  2.  MOISI,  gâté  par  l’humidité. 


voir. 

Momentané,  qui  n*â  qu’un  înflant. 

6*.  MOTIF,  ce  qui  iâit  mouvoir ,  rai- 
fon  qui  détermine  à  agir. 

Motiver,  accompagner  les  démar¬ 
ches  de  l’expofltion  des  raifons  qui 
les  déterminent. 

Motivé. 

7.  MOTEUR,  qui  met  en  mouve- 


Moisir  , Moisissure,  Lat.  .IfrcoJt, 
Lat.  Muceo ,  être  moifl  5  Muces- 
CO,  moifir. 

Ces  mots  tiennent  aux  mêmes 
racines  que  Moiteur, 

,  MOUETTE ,  oifeau  aquatique. 
Àngl.  Theut.  &c.  Mew. 

IV. 

Mou,  Mucosité. 


ment. 

Forces  Motrices,  qui  mettent  J  i .  MUCOSITÉ ,  humeur  gluante  & 


en  mouvement. 

8.  Émeute  ,  Ibulevement. 
Ameuter,  Ibulevet. 
p.  MEUTE ,  bande  de  chiens  qui 
pourfuiventles  animaux  des  forêts. 
10.  MEUBLE,  Lat.  Mobile  ^  effets 
qui  peuvent  fe  tranlportcr. 


cpaifle  qui  le  décharge  du  cer¬ 
veau  par  le  nez. 

Mucre  en  Norm.  humide ,  relan. 
2.MOUCHER,ôter  la  mucofité  du  nez. 
Se  Moucher. 

Mouchoir,  linge  dont  on  fc  lcrt 
pour  fe  moucher. 
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I  ,MucosiTÉ,s*appelle  en  Grec  Mues  A  ; 
&  ce  mot  fignifie  également  ce  que 
nous  entendons  par  le  mot  de 

MÈCHE  ,  en  Lat.  MY Xus»  AufCi  di- 
(ôns-nous 

Moucher  une  lampe, une  chandelle. 

'  MoucHETTESjinftrument  avec  lequel 
on  mouche  la  chandelle. 

Mouchure,  ce  qu*on  retranche  du 
lumignon  quand  on  mouche  la 
chandelle. 

Moucheur  de  chandelle. 

Moucheron  ,  bout  de  mèche  qui 
brûle. 

V. 

MU,  odeur. 

t.  MUSC  ,  matière  dont  l’odeur  eft 
trcs-forte,  ficc^ui  eft  fournie  par  un 
animal  indien,  appellé  Civette  \  Lat. 
MOSCHus, 

Musqué,  qui  fent  le  mule. 

Muscade,  Noix  des  Indes,  qui  a 
une  odeur  aromatique. 

|.  Muscadelle,  poire  qui  fent  un  peu 
le  mufe. 

Muscat,  raifin  qui  a  le  goût  mulquc. 

Ces  mots  tiennent  au  Celt,  mus- 
SA ,  flairer  j  musse,  odorat ,  odeur. 
En  Ethiop.  mez  ,  odeur. 

C’eft  une  onomatopée  peignant 
le  mouvement  qu’on  fait  du  nez 
pour  flairer,  pour  attirer  l’odeur. 

4.  MUGUET ,  Plante  odoriférante , 
appartient  à  la  même  famille.  Ce 
mot  défignoit  autrefois  au  figuré 
ceux  qui  font  la  cour  aux  femmes , 
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parce  qu’ils  font  mufqués,  parfumés» 
&  on  difoit  mugueter  ,  faire  l’a¬ 
mour. 

MOU ,  Infede  aile, 

I.  MOUCHE  ,  nom  d’un  mfefte  vo¬ 
lant,  en  Lat.  MUSC  A,  en  Gr.  muia  î 
c’eft  une  onomatopée. 

Moucheron, infede  volant,  plus  pc-^ 
tit  que  la  mouche. 

Z.  Mouche  ,  (  métonymie) ,  morceau 
de  taflètas  noir,  de  la  grandeur 
d’une  aile  de  mouche,  &  qu’onmet 
au  vilàge. 

a®.  Tache  de  la  grandeur  d’une 
mouche. 

5**.  Démangeaifons  ,  comme 
des  piquures  de  mouche. 

5 .  Moucheté  ,  tacheté. 

Moucheter,  tracer  des  fleurs,  dei 

figures  fur  toile. 

Moucheture  ,  marques  noires  fiir 
un  fond  blanc. 

4. Mouchard,  Elpion ,  Commis i on 
les  compare  à  des  mouches, 

J,  Mouchet ,  Epervier  mâle,  parce 
qu’il  a  le  ventre  moucheté. 

6.  MOUSQUET  ,  fufil  ;  nom  em¬ 
prunté  des  Arbalètes  appellées 
Movsquetes  ,  UUSCHETÆ  ;  on 
les  comparoit  aux  Mofquitcs  qui 
piquent ,  qui  délolent ,  qui  mettent 
en  làng. 

Mousquetade  ,  Mousqüeterie  , 
Mousquetaire. 

7.  Mosquites,  moucherons  très-pi- 
quaiis, 

Zzij 


DICTIONNAIRE  ETYMOL:  728 

MOT, 


Moût,  Mous  s. 

MOT,  efl;  un  mot  Celte  qui  fignifie 
Petit  y  c’eft  l’oppofé  de  Ma  ,  Mo  , 
Grand  *,  àc  il  eft  trcs-apparent  que 
le  T  qui  le  termine  eft  la  négation 
primitive  finale,  qui  s’eft  confervée 
dans  plufieurs  autres  mots  François, 
Anglois,&:c.De-là  nombre  de  mots. 

I. 

MOUSSE  ,  jeune  Matelot i  c’eft  l’Elp. 
Moço,  jeune  garçon,  valet,  domes¬ 
tique.  Ils  ont  la  famille  entière. 

Moço ,  jeune  -,  moça  ,  jeune  fille , 
Servante. 

Moçuéla,  petite  fille. 

Moçuelo,  petit  garçon. 

Bafq.  Mutila  ,  garçon ,  valet.  Ser¬ 
viteur. 

MuTiLLA^  jeune, 

MoTZAy  fans  barbe. 

Cornouaill.  Moz  ,  fille ,  Servante. 
Franc.  Celt.  Moi/ ror,  petit, 

II. 

MOUSSE ,  Lat.  muscus  ,  herbe  ex¬ 
trêmement  courte  6e  qui  ne  vient 


que  dans  des  lieux  incultes ,  Sur  l’é“ 
corce  des  arbres,  dans  les  bois,  Sec, 

MU, MUS,  MY 

MUZ ,  fignifie  en  Celte  cacher  ;  d’où 
le  Gr.  Mu 6 ,  cacher  :  de  -  là 

r.  Mucer,  Musser,  vieux  Fri 

Se  MUSSER,  Se  cacher. 

Clignemusette  ,  Jeu  où  l’on  a 
les  yeux  bandés.  .  ; 

Z.  MYSTERE  ,  du  Gr.  Mysterion, 
chofè  cachée,  qu’on  rélerve  pour 
les  initiés;  z^.  vérité  ou  dogme 
qu’on  ne  peut  approfondir. 
MOUSET,  dans  quelques  Provin¬ 
ces  ,  petite  Souris  \  Lat.  &  Gr. 
MUS  ,  fburis  *,  c’eft  un  animal  qui 
Se  tient  tçujours  caché  dans  des 
trous. 

4.  MOURON  ,  Moron  ,  Plante  qui 
reftèmble  à  l’oreille  d’un  rat  :  obfèr- 
vons  que  ivfj/s,rat,  Se  prononce  en 
Lat.  MURe  dans  tous  les  cas  hors  le 
nominatif. 

5.  Mulot,  Souris  des  champs  àc  qui 

ronge  les  racines  des  plantes ,  dok 
venir  de  la  même  racine  MU» 
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- -  ■  ■  '  «  Mil» 

M 


M  ANSUETUDE ,  Lat.  Mansve- 

JUDO, 

MAQUIGNON ,  Marchand  de  che¬ 
vaux,  tient  au  Lat.  Mango,  Mar^ 
chand  d’Efclaves. 

Kl  ATIN  ,  Lat.  Matutinum, 
Matinal  ,  Matutinus  , 
IVIatineuse,  Matinée. 

Se  DÉmatiner. 

MEDASCHE,  écheveau,  vieux  Fr. 
Lat.  Met  AXA, 

MILICE,  du  Lat.  Milites^  Soldats. 
Militaire. 

Militer. 

MIME ,  Lat.  Mimus  ,  Comédien. 
Pantomime,  qui  imite  en  geftes 
toutes  fortes  d’adions  &  de 
'  difeours. 

MIR 

I .  MIRER,  regarder  avec  attention  ; 

2°.  vifer.  Lat.  MiRari, 

Î^IiRE,  ce  qui  dirige  la  vue  pour  tirer. 
Miroir  ,  où  l’on  fe  mire. 

Se  Mirer,  fe  regarder  dans  un 
'  miroir. 

Miroiterie,  commerce  de  miroirs. 
Miroitier  ,  Marchand  de  Miroirs  & 
de  Lunettes ,  &c. 

1.  MIRABELLE  ,  nom  d’une  prune, 
à  caulè  de  fa  beauté. 


3 .  MIRACLE,  chofè  étonnante  qu’on 
ne  peut  voir  fins  furprife ,  &  qui 
eft  au-deffus  des  forces  humaines. 
Lat.  Miraculum, 

Miraculeux,  effet  d’un  miracle. 
Miraculeusement,  par  miracle. 

4.  MERVEILLE,  \tû,MiRAviGLiA, 
mot  altéré  de  Mirabilis  y  Miravilis^ 
chofe  furprenante ,  admirable. 

Merveilleux  ,  admirable  ,  qui  eft 
au  mieux. 

Merveilleusement, 

Etre  Emerveille, 

5.  Admirer,  L2lZ,  Admirari, 
Admiration,  Admiratio, 
Admirateur,  Admiratory 

'  MO 

MOILLER,  vieux  Fr.  Femme  -,  Lat. 
MuLiERy  Langued.  mogli  é-yliSiU 

MOGLI E. 

Immoler  ,  Lat.  ImmolaRE, 

MONDE,  Lat.  Mundus, 

Mondain  ,  Mundanus, 
Mondanité,  -  j 

Im -MONDE.  Immundus, 

Immondices, 

Emonder,  Lat.  Fmundare, 
MORTIER ,  Lat.  Mgrtarïvm,. 
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M  O  R  ,  efl:  un  mot  Celtique  &  Or. 
qui  fignifie  bride,  lien  ,  frein  5  z®. 
tout  ce  qui  retient ,  qui  arrête  :  les 
murs,  les  mœurs,  la  patrie,  ôcc, 
De-là  ces  familles  : 

MUR ,  LâuMuRus,  murailles,  pierres 
élevées  pour  Ce  défendre  ,  pour 
arrêter  tout  ce  qui  pourroit  nuire. 

Muraille. 

Murer,  fermer  de  murs. 

Lat.  MORAf  retardement,  retard  : 
1®.  ce  qui  arrcte,qui  retient  :d’oû, 
DEMEURE ,  lieu  où  l’on  s’arrête: 

Z®,  où  l’on  eft  réfident  ,  établi  ; 
du  Lat.  Demoror,  s’arrêter,  re¬ 
tenir  ;  mot  également  Egyptien, 
M(EURS  ,  Lat.  MoRes ,  les  uiàges , 
les  coutumes ,  auxquelles  on  eft 
aftrcint  ,  &  par  lefquelles  en 
eft  retenu. 
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Avoir  des  mœurs ,  c’eft  être  re¬ 
tenu  dans  le  bon  chemin ,  ne  pas 
s’en  écarter ,  relpeder  le  frein  fo- 
cial. 

MORIGINÉ  i  Lat.  MorigeRus  ^ 
docile. 

Moriginer  ,  rendre  docile,  bien  éle¬ 
ver  ;  retenir  dans  le  bon  chemin. 
Moral  ,  qui  regarde  les  mœurs. 
Morale  ,  Science  des  mœurs ,  des 
vertus. 

Moraliser,  parler  morale. 
Moraliste  ,  qui  traite  de  la  morale. 
Moralité,  réflexion  morale. 
Moralement  ,  félon  Tufage  ,  (êlon 
les  apparences, 

MOU 

MOUTARDE  ,  du  Lat.  mustum  , 
mou£  ;  &  arderc ,  piquer ,  brûler, 

MULCTE,  amande  *,  Lat.  Mi/LCTJ, 
Mulcter  Mulctare, 


MOTS  FRANÇOIS,  VENUS  DU  GREC. 
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ACARONS  ,  elpéce  de  pâtifle- 
rie  féche  &  agréable. 

Macaroni  ,  clpéce  de  pâtiflerie  en 
ragoût  i  ces  deux  mots  viennent 
du  Grec  makar.  heureux  :  de-là 
MAcARONiQUE,Poéfie  mêlée  de  mots 
Latins  &  de  mots  de  la  Langue  ma¬ 
ternelle  dans  laquelle  on  écrit  y  c’eft 


M 

comme  fl  on  dilbit  marmeUde ,  r<- 
gout ,  compofé  de  mets  dilparates, 
MANDOLINE  ,  Mandore  ,  Inftru- 
ment  de  muflque  i  en  Grec  Pan^ 
DOi/RA,  Ce  mot  paroît  compolc 
de  Pany  tout,  &  doura^  bois  ;  c’eft- 
à-dire,  Inftrument  tout  en  bois. 

M AROTE  ,  emblème  de  la  Folie  • 
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poupée  au  bout  d’un  (ceptre  Grec 
MéRia ,  folie  ;  MÔRos ,  fou. 

MARTYR,  Gl,  MARTYR, 
Martyre,  Martyriser. 

MASTIC  ,  Gr.  malîikhé. 

Mastiquer,  masticatoire. 

XIAUSOLÉE ,  Monument  élevé  à 
riionneur  de  Mausole  ,  Roi  de 
Carie. 

MECONIUM  ,  en  Gr.  fuc  de  Pavot , 
de  mêkÔn,  pavot. 

MELANCOLIE  ,  Gr.  melankholia, 
bile  noire. 

.  Mélancolique. 

Delà  Prépofition  Grecque  Meta, 
qui  fignifie  trans ,  au-delà ,  par ,  à 
travers ,  avec  ,  &c.  mife  à  la  tête 
d’autres  mots  Grecs ,  font  venus 
ceux-ci, 

MÉTAMORPHOSE  ,  du  mot  AfoR- 
phÉ  ,  forme.  Métaphysique  ,  du 
mot  Phujis ,  nature. 

MÉTAPHOREjdumot  PAoroj.tranfporr. 

MÉTAPLASME  ,  changement  de  let¬ 
tre  j  du  mot  Plafmèy  formation. 

MET.^THESEjtranfpofition  de  lettres, 
du  mot  Thefîs ,  pofition. 

MÉTEMPSYCOSE,  du  mot  Pfyché, 
ame. 

METHODE,  du  mot  Hodos,  chemin. 

MLTHONYMIE ,  nom  mis  à  la  place 
d’un  autres  d'Onyma,  nom. 

MICROCOSME  ,  mot-à-mot  y  petit 
monde. 

MICROSCOPE  ,  mot-à-mot^  qui  fait 
voir  les  petits  objets. 

MITES  ,  infèéie  qui  ronge  les  habits. 


tient  au  Grec  Midas ,  ver  qu* 
mange  les  fèves. 

MOMMERIE  &  Mommon  ,  mafque  ; 
du  Grec  Mômos  ,  Momus. 

MON,  1®.  Soleil  :  a®,  fèul. 

Nous  avons  fait  voir  dans  THiftoire 
du  Calendrier  que  des  les  tems  les 
plus  reculés,  le  Soleil  avoir  été  ap- 
ptllé  Man,  Men,  Mon,  &  la 
Lune  Mana,  Mené. 

Comme  ces  Aftres  font  feuls  de 
leur  efpéce ,  leur  nom  devint  celui 
de  tout  être  unique  ;  de-là  le  Grec 

•  MONos,  qui  lignifie  feul  :  c’eft  ainfî 
que  ce  dernier  mot,  en  latin  Solus, 
vient  également  du  mot  SoL ,  nom 
du  Soleil,  dans  cette  derniere  Lan¬ 
gue. 

Du  mot  MoNOSyCcu],  dérivèrent 
un  grand  nombre  de  mots  Grecs , 
dont  ceux  -  ci  ont  pafïe  dans  notre 
Langue. 

MOINE  ,  Perfonnage  Solitaire ,  qui 
vit  feul.  Mot  qui  s’eft  écrit  en  vieux 
Fr,  Moigne  &  Monge.  Un  Hifto- 
rien  Provençal  n’eft  connu  que  fous 
ce  dernier  nom  qui  défignoic  fà 
qualité. 

Monacal  ,  Monachisme, 

Monastère  ,  mot  dont  on  a  fait 
dans  le  vieux  Fr,  Motier  , 
Moustier  ,  Moineau. 

Monastique. 

Monial,  Moniale,  Religieux  U 
Religieufes  qui  vivent  en  reclus. 

MOINEAU  ,  oifeau  qui  doit  fen  uom 
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J  à{àcouîeur,approcliancedc  la  robe 
de  plufieurs  Ordres  de  Moines. 

MOIGNON  ,  bras  refté  feul  ;  ians 

^  main.  ; 

MANICORDION ,  Inftrumenc  à  une 
feule  corde. 

MONARQUE  ,  feul  chef;  du  mot 
Arkhos ,  chef. 

Monarchie  ,  Gouvernement  d’un 
feul 

Monarchique. 

MONOGRAMME  ,  chidre  qui  fous 
un  feul  caradère  préfente  le  nom 
entier. 

MONOLOGUE  ,  eiatretien  d’un  fèul. 

MONOPOLE,  commerce  exciufifj  du 

'  mot  Poleo  y  vendre. 

‘•Monopoleur,  qui  s’attribue  un 
commerce  exclufif, 

-  Monopoler. 

XiONOSYLLABE  ,  mot  compofé 

-  d’une  feule  fyllabe. 

MOUSTACHE^  Gr.  uvça^  ,  Myjîax. 

MYRTE',  Gr.  Mvproç\  autrefois 

Meurte. 

MUSES ,  les  neuf  Soeurs  qui  chantent 
les  Vidoires  des  Dieux,  &  qui  inf- 
pirent  les  Poètes.  Nous  avons  vu 


dans  les  Allégories  Orientales , 
qu’elles  ctoient  relatives  aux  neuf 
mois  de  l’année,  pendant  lefquels 
ont  lieu-  les  travaux  de  la  Campa¬ 
gne  :  &  ce  font  ces  travaux  qu’el¬ 
les  chantent  &  la  vidoire  qui  en  efl: 
la  fuite.  Aufïi  leur  nom  fut-il  bien 
choifi.C’étoitprimitivementAfO^r^, 
confervé  dans  le  Gr.  Dorien  Moa  , 
nom  des  Mufes.Et  ce  nom  figmfioic 
chant ,  chant  de  triomphe  ,  vic¬ 
toire.  Il  vint  de  MU  ,  la  bouche 
&  tout  ce  qui  y  eft  relatif. 

En  Bas-Br.  mouez  ,  chant,  voix: 

2°.  réputation ,  bruit. 

En  Arab.  .  moua  ,  crier. 

En  Ethiop.  rempor¬ 

ter  la  vidoire  :  T~mouay\g 
vidoire.  Irl.  Mqe. 

De  ce  meme  mot  vinrent. 

Musette  ,  Inftrument  de  Mufîqüc, 
MUSIQUE  ,  Art  du  chant. 

Musicien,  Musicienne. 

Musical  ,  qui  regarde  la  Mufique» 
Mosaïque  ,  ouvrage  fait  de  pièces 
rapportées  i  en  Lat.M£/5/rJ7Af.  Gr. 
Mousaios  ,  mot-à-mot  ,  ouvragÇ 
peint ,  de  digne  des  Mufes, 
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AC  AF,  tiret  qui  unir  deux  mets-, 
du  Chaiilcen  maccaih,  ce  qui  unitj 
.  éc  qui  eft  cgakii.tnt  en  Chaldeen  le 
nom  du  tucc. 

MARAFOUT  ,  Religieux  Mahomc- 
tan  J  de  Rabat  ,  mener  une  vie 
retirée. 

MARFIL,  Yvoire,  dent  d’Eléphant, 
mot  emprunté  des  Elpagnols,  qui 
l’auront  formé  en  altérant  le  mot 
oriental  al- fil, nom  de  l’Eléphant, 
qui  appartient  aux  familles  fal, 
Ï5AL,  grand.  En  Arab.  fal  défignc 
une  plante  qui  a  pris  tout  Ton  ac- 
croiffemenr,  la  graiffe ,  la  groffeur. 

C’eft  ce  même  mot  aifil  ,  qui 
défigne  TEléphant  au  jeu  des  échets, 

-  que  nous  avons  altéré  dans  le  mot 
de  FOL  ou  FOU,  corruption  peu  an¬ 
cienne  ;  car  nos  Ecrivains  du  xiiie. 
fiécle  appelloient  encore  cette  pièce 
Alphil  ou  Alphin^  comme  on  volt 
pat  le  poeme  de  Vltula. 

MAUVE,Gr.  MALAKHÊjLat.  Malvj, 
Arab.  MULUKHiA,  vient  de  l’Or. 
MaLcH  Roi  :  mot-à-mot^  la  plante 
royale. 

Malachite  ,  pierre  précieufe  qui  a 
la  couleur  de  la  mauve  ,  qui  lui 
doit  Ton  nom, 

Vict, 


MASQUE  ,  forme  d’un  vifàge  dont 
on  le  couvre  la  figure,  faulTe-tête. 
MASCARADE ,  bolide  dc  gens  en  mal** 
que. 

M  ASQ.UÉ ,  qui  a  un  mafque. 
Masquer,  deguifer. 

Ce  mot  eft  Bas-Brer.  Elpagn.lîtal. 
E'clavon.  Angl.  &c. 

En  Irai.  Maschera,  mafqiicl 
MAscHERare ,  mafquer,  déguifer. 
Elp.  Mascara, malque,  faux  vifage. 

Mascarilla,  mafque  dc  femme# 
De  tromper,  feindre  , 

déguifer,  mentir  :  menlonge,  dc- 

guifement.  Hebr.  Se  Arab, 

ME,'"- 

. )  J 

MENE,  en  Langued.  elpece  *,  de  l’Or, 
pîT',  MIN  ,  elpec#. 

Mesquin,  Irai,  meschino,  pauvre  , 
malheureux  j  de  l’Or.  pD^SKAN, 
erre  pauvre,  miférablê, 

MESSIE^  de  l’Orient  >  MiiSSaH, 
Oint. 

Mesc,  mysc,  mélange,  mêler,  en 
Celc.  en  Lar.  en  Orient,  ôic,  d’eù 
Af£5CZ,A[, mêler,  en  Langued.  &  vx, 
t'r.  d’où  MESLER  ,  &  puis  MELER, 
Mélange,  choie  mêlée. 
Mélanger,  faire  des  mélanges. 

Aa  a 
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EntPvEMeler  ,  milcr  des  chofes 
entféWts,  les  unes  avec  les  autres. 
Mixtion,  mélange  de  liquides, 

MIXTIONNER.  .  , 

s’immiscer,  le  mêler  d’une  choie. 
Méteil ,  Lac-B.  mixtale^  grain 
mêlé  de  feigle  &  de  froment. 

De  MiXTus  onfiten  le  mot 

MiSTE,  beau,  bien  fait,  joli. 

Femmes  qui  font  veuves  ^  &  en¬ 
core  mijtes,  Ç  Pierre  Gringore  f 
dans  fes  menus  propos.  ) 
Mistouflet  ,  en  Touloulàin ,  mi¬ 
gnon  ,  délicat. 

MI. 

MINARET ,  Tour  ronde  ,  d’où  l’on 
appelle  chez  les  Mahomécans  le 
Peuple  à  la  pricre.  En  Arah.MENA- 
R  AH  ,  Phare  ,  Tour  pour  éclairer  j 
de  NAR ,  lumière. 

MINOT ,  forte  de  mellire  pour  grains  : 

de  rOr.  MANA,mefure,  mefurer. 
MITRE,  Diadème,  bandeau  pour  la 
tête  ,  pour  te  fein,  de  la  même 
famille  que  leGrec  JWiroi ,  fiT,  de 
rOr.  I  THARf\QU  MitrI//!, liens, cor¬ 
deaux. 

Mitrons  ,  parce  qu’ils  portent  une 
mitre ,  elpécc  de  Bonnet. 

MO 

MOMIE ,  Corps  embaume  :  de  l’Or« 
&  Perf.  Mum^  cire. 

>  MCUFTI,  Chefde  la  Religion  Maho- 
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metane  :  du  verbe  A  ET  A,  inftruire, 
enfeigner. 

MOUSSELINE,  Toile  de  coton  qui 
vint  des  Indes  ^Ital.  MosselINA, 
Musquinier,  fabricant  de  toile,  til^ 
ferand  ,  en  Picardie  ;  appelé  aufli 
Mulquinier.  ,  Lat  -  B* 

Toile  fine  faite  parlesMufquiniers  j 
Mossi X Ess  ,  en  Angl.  coton. 

Tous  ces  mots  vinrent  de  l’O¬ 
rient  avec  le  coton  ;  mais  ils  ne’du- 
rent  pas  leur  non'*,  comnaeon  l’a  cru, 
à  la  ville  de  McscuL  ,  l’ancienne 
Ninivejmaisau  mot  mcmeA/Oî/5^ 
défignant  le  coton:  (oit  qu’il  ait  été 
une  elpéce  de  MusAy(o\i  plutôt  qu’il 
ait  été  une  altération  de  l’Oriental 
loufs ,  ,  prononcé  Byffus 

en  Lat-  &  que  le  D^.  Forster  a 
démontré  n’être  que  le  coron,  dans 
le  favantOuvrage  qu’il  vient  de  don¬ 
ner  for  cette  plante. 

MOUSSONS  ,  vents  qui  ioufîlent 
toujours  dans  la  même  laifcn  fous 
la  Zone  Torride  ,  &  qnVn  eft 
obligé  d’attendre  pour  le  voyage 
des  Indes.  C’eft  le  mot  Oriental 
i  Mcujim  ,  Saifon  j  en  an¬ 
cien  Hébreu  V  ,  Mouct  ,  le 
Teins,  la  Saifon ,  dérivé  de  la 
famille  primitive  Hed^  Ot^  Tems, 
que  nous  avons  rapporté  dans  l’O¬ 
rigine  du  Lang.  &  de  l’Ecriture  , 
p,  1  1  75. 
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N. 


\ 

N  pour  L. 


*  îuA  Lettre  N  marche  avecraifon 
dans  cous  les  alphabets  à  la  fuite  de 
M  i  h  celle-ci  défigiie  les  idées  de 
Mer£  &  de  tout  être  produéiif , 
dcfigne  les  idées  de  bié ,  de  fils  , 
de  tout  être  produit. 

De-là  l’étymologie  d’une  grande 
partie  des  mots  qui  commencent 
par  cette  Lettre.  • 

Mais  comme  c’efi:  une  Lettre 
'Nafa/e ,  elle  a  défigné  également 
la  touche  nalale  ,  &  les  diverfes 
fondions  :  fur- tout  l’idée  de  rejet - 
ter ,  de  refulèr ,  de  nier,  parce  que 
dans  la  langue  du  gefte  ,  ôc  dans  la 
langue  imitative ,  on  ferme  la  bou¬ 
che  &  on  fait  palTer  le  foufle  avec 
force  par  le  nez  ,  lorsqu’on  ne  veut 
pas  accepter  .&  qu’on  veut  éloigner 
au  contraire  de  foi  une  chofe  qui 
déplaic. 

Ce  font-là  deux  grandes  fources 
des  mors  en  N  ;  on  en  peut  ajou¬ 
ter  une  troifiéme la  facilité  qu’à 
cette  Lettre  de  fe  fubftituer  à  L  , 
&  à  R  ,  &  même  à  M,  comme 
nous  en  avons  déjà  donné  divers 
exemples  dans  l’Origine  du  langa¬ 
ge  &  de’ l’Ecriture, 


NAQUET,  vieux  Fr.  laquais,  valet 
de  pied  :  aujourd’hui  marqueur , 
au  jeu  de  paume ,  pour  laquais. 
Naqueter  ,  faire  fervilenient  la 

cour.  •  ' 

NENTILLES  ,  au  lieu  de  lentilles. 

NIVEAU ,  autrefois  Nivel,  au  lieu 
de  livel ^  en  Lat.  liBELLus, 
Niveler  ,  prendre  le  niveau,  r 
Nivellement.^  -  ■  •  •  '  . 

N  pour  M,  '•  i  ’  i'- 

.  ..  ,  ■ 

NAPPE  ,  linge  dont  011  couvre  une 
table  à  manger ,  en  Lat.  Mappa. 

NATTE,  tîflu  de  paille  ,  de  cheveux  » 
de  foie,  &cc.  Lac.  ^ 

Na  TER  ,  trelTer  en  nate  :  cou-‘ 

vrir  d’une  nate.  ^ 

Natier  ,  Natiere  ,  qui  fait  des  ' 
liâtes. 

NEFLE ,  fruit  du  Nefiier. 

Neflier  ,  mbre  feutier  ,  Lat.  Mes*  ^ 
PI  EUS, 

N  ajouté.*  - 

NOMBRIL,  en  Lat.  UMSILÎCUS  , 
&  en  Gr.  Omphalos.On.  diloit  un 
omhil ,  prononcé  un  nombil  ,  6cj 
A  a  a  ij 
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infenriblemeiit  on  a  dit  un  nom¬ 
bril. 

N. 

défignant  la  négation. 

NA  ,  NE ,  NO  ,  eft  une  négation  en 
Gallois  ,  en  Irlandois  ,  en  Eas- 
Bréton,  en  Latin ,  en  Anglo-Saxon, 
en  Perfan  ,  6ec.  En  Orienr  meme , 
à  la  vérité  changé  en  la^  L  &  N  le 
fubftituant  fans  cefTe  comme  nous 
venons, -de  le  voir  :  de-là  en  Fran¬ 
çois. 

I, 

NE,  NI,  non,  tous  mots  négatifs* 
Nier  ,  Lat.  Nego, 

Négation  ,  aécion  de  nier  ;  mot  né¬ 
gatif. 

négatif  ,  qui  nie. 

NÉgative  ,  Négativement, 

Nenni  ,  non  ,  pomt_du  tout 

Composés. 

NEANT  5  qui  ifeU  pas  :  ne  en  s. 
Néanmoins  ,  Lat.  Nihilominus^ 
mot-à-mot  rUn-moins. 

Anne  AN  T  IR  ,  faite  rentrer  dans  le 
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NUL  ,  Lat.  N  ullus  pour  Ne-unus  , 
Non  un  ,  pas  même  un  ,  nul. 

Nullité,  défaut  dans  lesformcs  qui 
rend  un  afte  nul  j  2®.  état  de  ce 
qui  ne  peut  être  d’aucun  ulàge. 

Nui  i  ement  ,  en  aucune  maniéré- 

Annuller  ,  déclarer  nul ,  eafler  ùn 
ade. 

Nessun  ,  vieux  Fr.  Irai.  NessüNO ^ 
(Je  (Ve  uno  ,  non  un. 

Neutre,  Lat.  Neuikvm  \  àt  NE 
UTKUM  ,  non  l’un  &  l’autre,  au¬ 
cun  des  deux. 

Neutralité  ,  état  de  celui  qui  ne 
veut  être  d’aucun  parti. 

NECESSAIRE,  dont  on  ne  peut  le 
pad'r  ou  Fc  dilpenler  ,  T  at.  tJécef- 
[anus ,  de  iS'e  non  &  c^do  céder. 

Nécessité  ,  nom  ,  obi’gation  iniif* 
penlable  :  beloin. 

Nécessité  ,  ad),  forcé  ,  obligé  à. 

Nécessiteux,  qui  efl  dans  le  befoin, 

NÉv^ESSAIREIvIENT.  ^ 

T  V. 


néant. 

Abnégation,  Lit.  Jbnegatio  ,  ac¬ 
tion  de  rejeiter. 

Renier  ,  aftirmer  le  CTiuraire  \  re¬ 
noncer  à  la  vcriic. 

Renégat  ,  qui  a  renié  la  vérité  , 
qui  la  rejette. 

Déni  ,  refus  , 

Denier,  refufer;  nier  qu’on  ait  reçu. 

NITOUGHE  ,  qui  paioîc  n’y  pas  tou¬ 
cher,  '  ' 


NÉGLIGER  ,  n’avoir  pas  foin  ;  Lar. 
Neg  ligo  ,de  la  ncgirion  Ne  &  dn 
verbe  lego  cueillir  ;  mot-à-inot , 
ne  pas  cueillir  j  abandonner  le  foin 
de  les  récoltés  ,  de  fes  revenus.  Ce 
n’eft  pas  le  feul  terme  ou  la  leule 
figure  que  nous  ayons  emprunte 
de  ragricultare.  Nos  Langues  en 
/ont  remplies. 

NÉGLIGENCE  ,  a(Rion  de  négliger. 

Négligent  ,  qui  néglige. 


t 
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Négligemment, 

Néglige,  nom  ^  état  d’une  femme 
qui  n  eft  pas  parée  ,  adj.  oublié  , 
dédaigné  ,  mis  de  coté, 

V, 

NONCHALAND  ,  qui  n*a  nul  fou- 
ci  ,  nulle  ardeur  :  nous  difions  au' 
trefois  , 

Nonchaloir  ,  ne  fe  foncier  pas , 
ne  fè  mettre  point  en  peine.  Voy. 
la  Famille  Cal. 

NON-OBSTANT  ,  Lat.  Non-oBJîan- 
te  ,  rien  ne  failant  oppofition ,  fans 
que  la  chofe  qu’on  objeéte  puiffe 
empêcher  d’aller  en  avant. 

NOM-PAREIL,  pour  non-pareil  , 
qui  n’a  point  de  pareil.  • 

Non-seulement. 

Non- valeur  ,  état  d’un  objet  qui 
ne  rapporte  rien ,  dont  on  ne  peut 
rien  retirer. 

N 

NE  ,  mis  au  jour ,  produit. 

I. 

NÉ  ,  Lat.  Natus ,  qui  efl  venu  au 
monde. 

Inné  ,  qualité  née  avec  nous ,  qu’on 
tient  de  la  nature  &:  non  de  l’é- 
ducarion. 

Naître  ,  venir  au  monde» 

Naissance  ,  tems  où  on  naît;  2”. 
race,  famille. 

Naissant  ,  qui  naît ,  qui  commen¬ 
ce  à  paroi tre. 

Natif  ,  né  en  un  lieu. 

Natal,  qui  eft  du  lieu  où  on  eft  né. 
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Nativité  ,  naiftance. 

Noël  ,  vieux  Fr.  Nor£Z ,  Langued. 
N  AD  AU  ,  Lat.  NatalitCa ,  jour  où* 
on  célébré  la  naiftance  de  Jefus- 
Chrift, 

Naïf  ,  Lat.  Nativus  ,  qui  ne  fait 
que  de  naître  2°.  fimple,  ingénu; 

Naïveté,  ingénuité,  fimplicité. 

Renaître  ,  naître  de  nouveau. 

Renaissance. 

Nation  ,  enfemble  de  ceux  qui  font 
nés  &  qui  vivent  dans  une  même 
contrée. 

National  ,  qui  cfl'  de  la  Nation, 
II. 

NATURE ,  principe  de  tout  ce  quî 
naît,  de  tout  ce  qui  eft  produit;  z®, 
propriété  eftentielle  ,  état  d’une 
chofe:  5®.  forte,  maniéré,  &:c. 

Naturel, no/72,  caraétcrc  donné  par 
la  nature. 

Adj.  Qui  vient  de  la  nature  ; 
1®.  fincère  ,  fans  déguifemenr. 

Naturels, les  habitans  d’unpays 
qui  y  font  nés. 

Naturellement,  félon  la  pente  na¬ 
turelle;  conformément  à  la  nature. 

Naturaliser  ,  mettre  au  rang  des 
naturels  d’un  pays. 

Naturalisé. 

Naturalisation. 

II  I. 

NOURRIR ,  Lat.  Nutrire ,  fournir 
les  alimens  néceflaires  à  la  vie  ; 
2^.  élever  ;  ?“.inftruk'e. 
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NouRRict,  qui  nourrie  un  enfant 
de  ion  lait. 

No  uRRissoN ,  l’enfant  qu’on  nourrit. 
Nourrissier,  mari  d’une  nourrice*) 
1°.  celui  qui  fournit  les  moyens  de 
vivre. 

Nourri,  à  qui  on  donne  les  moyens 
de  vivre*,  1°,  élevé ,  inftruit. 
Nourrissant  j  qui  nourrit. 
Nourriture,  alimens  j  i9.  éduca¬ 
tion  ;  5°.  tout  ce  qu’on  entretient. 
Nutritif  ,  nourrilTant ,  en  terme  de 
Médecine. 

Nutrition,  entretien  du  corps  par  la 
digeftioiï  des  alimens. 

IV. 

NUBILE ,  en  état  de  Ce  marier. 
Nubilité  ,  âge  ou  on  eft  nubile. 
Nuptial  ,  qui  regarde  les  noces. 
Noces  ,  Lat  Nuptia,  Fête  du  ma¬ 
riage  j  i®.  le  mariage  lui-même  ; 

5  O,  ceux  qui  compofent  la  fête. 

V. 

NOIX ,  Lat.  Nux ,  fruit  du  noyer ,  & 
dans  l’origine  ,  toute  eipéce  de 
fruit. 

Nçyer  ,  arbre  fruitier. 

Noisette  ,  fruit  comme  une  petite 
noix. 

Noisettier  ,  arbre  qui  produit  la 
noiferte. 

Noyau  ,  Lat.  Nucléus  ,  corps  dur 
qui  fe  trouve  dans  certains  fruits , 

6  qui  en  conferve  la  fcmence. 

Navet,  Lat.  ,  racine  bonne 

à  manger. 


Naviere  j  champ  lèmé  eu  navets. 

VI. 

NANAN  ,  terme  enfantin  qui  defî- 
gne,  1°.  lamerc,  2®.  la  nourri¬ 
ture. 

Nane ,  nourrice,  dans  quelques  Pro¬ 
vinces.  En  Grec  NAîfNk  ,  Tante. 

V  II. 

NABOT,  petit  ;  en  Gr.  Eolien ,  Nap  » 
d’où  le  Grec  iVéy;*/W^enfanr, 

Nabote,  petite. 

Nain  ,  Grec  N  an  os  ,  petit  j  hom¬ 
me  qui  refte  toujours  avec  une 
taille  d’enfant. 

Naine  ,  femme  qui  n’a  qu’une  taille 
d’enfanr. 

VIII. 

NE  ,  NI ,  petit 

De  Ncy  enfant,  vinrent  en  Celt.  Ni  TH^ 
petit,  bas  ;  nic  ,  fille  j  nis,  nih  , 
nièce  ,  neveu.  En  Lapon ,  Neyc  , 
fille. 

Neveu  ,  fils  d’un  firere  ou  d’une 

fôeur, 

Niéce  ,  fille  d^’un  ffere  ou  d’une 
fœur. 

Neveux  ,  defeendans. 

Lat.  Nepos  ,  petit-fils. 

Népotisme  ,  puiflànce  des  Neveux 
des  Papes. 

IX. 

NICE,  fimple  ,  niais  :  promejfe  nice% 
vieux  Fr, 

Nicette,  diminutif  de  nice. 

Niais  ,  fimple  ,  innocent,  benêt. 
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Nigaud  ,  niais ,  fot ,  benêc. 

Nigaude. 

Nigaüder,  Nigauderie# 

X. 

NÜN  ,  a  fignifié  enfant ,  Jeune  ,  fils- 
En  Bafq.  Ninia  ,  fils ,  fille. 

NONNE  ,  NONAIN  ,  NONETTE  y  RcU- 
Hcule  ,  mot-à-mot .  fille.  On  re- 
marque  que  ce  mot  exifloit  déjà 
dans  rÉgypre  chrerienne  ,  dès  les 
premiers  ficelés.  On  a  aufli  ap- 
pellé  les  Religieux  NONNi.  Les  Re¬ 
ligieux  font  les  f/s  de  leur  Abbé 
ou  Pere  ,  &  les  Religieufes  Ji//es 
de  leur  Abbefie  ou  Mere. 

X  I. 

1 .  NEUF  ,  mct-à-mot ,  produit  à  Tin- 
fiant  -,  1®.  qui  n’a  pas  encore  ftrvi  *» 
5  (ans  expérience. 

*  Nouveau  ,  né  depuis  peu;  i®.  ré¬ 
cent.  ■ 

Nouveauté ,  ebofe  nouvelle. 

Nouvelles,  événement  du  mo¬ 
ment. 

Nouvelliste,  qui  efl:  au  fait  des 
nouvelles. 

Nouvellement,  depuis  peu. 

Renouvellement  ,  réiablîflement. 

Rf-nouveller  ,  remettre  dans  Ion 
premier  ciat,  recommencer. 

i.Novice,  qui  apprend;  qui  eft  encore 
fans  expétiencc. 

Noviciat  ,  rems  defTmé  à  rînfiruc 
tien  dans  les  Maifons  teligieufes. 

5 .  N  ov  a  TF  U  R, qui  établit  de  nouvelles 
opinions. 


Innovation,  changement. 

Innover,  changer. 

NOVELLES,  Conflitutions  de  iTm» 
pereur  Juftinien  ,  mot-à’mot  ,\oàx. 
iiouv  elles. 

No'v  ALis ,  Teries  nouvellement  cul¬ 
tivées. 

X  I  I. 

NEUF  ,  derniere  des  unités. 

Dans  un  grand  nombre  de  langues  , 
de  m.ême  qu’en  Fiançois ,  la  der¬ 
niere  des  unités  porte  le  même  nom 
que  ce  qui  eft  nouvellement  né, 
que  ce  qui  tOineuf,  En  Ld.t.NGVe/?i 
^üNOVumy  en  Gitc  N Eos  èi  EN-^ 
Ncdy  &c.  C’eft  que  ce  qui  efl  nou¬ 
vellement  né  ,  eft  toujours  le 
dernier ,  tout  comme  l’unité  appel- 
lé  e  neuf, 

NEUVIEME,  qui  eft  dans  le  rang  de 
neuf.  ‘ 

Neüvaine,  clpace  de  neuf  jours, 

Nonante  ,  vx,  Fr.  neuf  fois  dix. 

Nonagénaire,  qui  a  neuf  fois  dix 
ans. 

Novembre,  neuvième  mois  de  l’an¬ 
née  ,  à  compter  du  mois  de  Mars 
inclufivement. 

Nonagesime  ,  Fête  du  quatre-vingt- 
dixième  jour  avant  Pâques, 

N  O  , 

Connoîrre. 

De  Ne ,  fruit ,  produdion  ,  fè  for¬ 
ma  No  défignant  la  connoiffance 
dans  toute  l’étendue  du  mot.  On 
connoîc  ce  qui  fc  produit ,  &  les 
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connoiffances  font  les  Fruits,  les 
producnoîts  de  Felpric. 

Deda  ,  le  Grec  nous  ,  elprit  , 
intelligence  '^N'Oo,  GNoo,  connoî- 
tré  ,  &  le  Lac.  NOiusy  connu,  NO- 
Viy  j’ai  connu  :  Noslo,  je  connois , 
Co^-notus  ,  connu  5  C’eft  de-là  que 
font  venus, 

I. 

CONNOISSANCE  ,  ce  qu’on  con- 
noîr. 

Connu, 

ConnoÎtrEj avoir  connoiflànce  d’u- 
'  ne  chqfe  ,  avoir  des  connoiflànces. 
CoNNOissEUR  ,  qui  peut  juger  d’une 
chofe  ,  qui  a  les  connoillances 
qu’exige  une  chofe  pour  en  juger. 
Ignorer  ,  compofè  de  IN  ,  non ,  & 
de  Jvo,  N  or  O  y  connoître,  Ne  pas 
connoîcre. 

Ignopant  ,  qui  n’a  point  de  con- 
noilHinces, 

Ignorance. 

Ignare  ,  qui  ne  fait  rien. 

II. 

NARRER,  raconter ,  apprendre  aux 
autres  des  faics^dont  on  inftruit. 
Narré,  Narration, 

III. 

NOM  ,  ce  qui  ferc  a  faire  connoitre  ; 
1°.  réputation  \  5  pouvoir  en  vertu 
duquel  on  agit. 

Nommer,  donner  un  nom  ;  dire  le 
nom. 

Nommé,  à  qui  on  a  donné  un  nom , 


dont  on  a  dit  le  nom  :  déterminé  • 
dclignc. 

Nomination  ,  aélion  de  nommer 
une  perfonne  pour  une  place. 
Nominaux  ,  feéte  de  Philofophes 
fcholafliques. 

Nominatif  ,  premier  cas  des  Latins, 
qui  nomme  le  lujec  du  difcours. 
Nomenclature  ,  dénombrement 
de  noms;  du  Lat.  NOMEn y  nom, 
&  CL  AO  y  manifefter. 
Nommenclateur,  celui  qui  indi- 
quoic  à  Rome  les  noms  de  tous 
les  Citoyens. 

Nommément,  fpécialement,(ur-tour. 
Ignominie  ,  Lat.  IGNOMINIA  ;  de 
In  y  non,  &  NOMENy  nom  ;  mot-àr- 
moty  état  de  celui  qui  eft  làns  nom  , 
fans  réputation ,  qui  eft  deshonoré; 
honte  ,  infamie. 

Ignominieux  ,  plein  d’ignominie» 
Ignominieusement. 

Renom  ,  réputation. 

Renommée,  gloire ,  réputation. 
Renommé. 

Dénominateur  ,  nombre  qui  fait 
connoître  de  quelle  elpécc  font  les 
parties  qui  compolent  une  fraélion. 
IV. 

NOBLE  ,  Lat.  Nobilis  ,  mot  com- 
pofc  de  no  ,  nom  ,  &  de  BEL  , 
élevé  :  élevé  en  gloire,  en  nom; 
z°.  d’une  race  illuftre  ;  3®.  grand; 
4°.  courageux. 

Noblesse,  éclat  qui  vient  d’une  an¬ 
cienne  &  illuftre  famille  ;  2°.  Corps 
des  Nobles, 


Noblement; 
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Noblement. 

Nobiliaire  , 
d’uu  pays. 

Annoblir,  mettre  au  rang  des  No¬ 
bles. 

Annobli  ,  mis  au  rang  des  Nobles. 

Annoblissement. 

Ignoble,  mot-à-mot,  non -noble, 
bas,  vil. 

V. 

NOTE ,  marque  qu’on  fait  pour  fe 
rappellcr  quelque  choie  i  zo.  re¬ 
marque,  oblervation,  ôcc. 

Noter  ,  marquer  :  obferver ,  remar¬ 
quer. 

Nota',  impératif  Latin ,  mot-à-mot, 
oblèrvez*,  remarquez.  ' 

Notable,  remarquable,  confidé- 
rable  ;  z®.  diftingué. 

Notablement, 

Notaire,  qui  note  les  conventions  , 
qui  les  reçoit ,  les  écrit  &  les  garde. 

Notariat,  Office  de  Notaire. 

Notice,  connoiffiance ,  defcripdon. 

Notifier  ,  donner  connoiflànce , 

.  faire  connoître. 

Notification. 

Notion,  connoiflànce  qui  regarde 
les  Arts ,  les  Sciences. 

Notoire,  connu,  manifede. 

Notoriété,  évidence,  coiïnoiflànce. 

Notoirement. 

Annoter  ,  mettre  en  note. 

Annotation,  remarque  fur  quelque 
Ouvrage. 

VI. 

NONCE  ,  Ambaflàdcur  des  Papes  : 

Etym, 


Lat.  Nuncius  ,  qui  annonce ,  qui 
porte  les  nouvelles ,  les  ordres,  qui 
fait  connoître  la  volonté.  Meflàger, 
Envoyé. 

Nonciature  ,  qualité  des  Envoyés 
des  Papes. 

Annoncer,  faire  connoître  un  évé¬ 
nement  ,  des  ordres ,  ôcc. 

Annonce,  publication. 

Annonciation  ,  fête  de  la  publica¬ 
tion  de  la  naiflànce  future  de  J.  C, 

Dénoncer,  déclarer,  acculer. 

Dénonciateur,  qui  dénonce. 

Dénonciation. 

Renoncer,  rejetter,  renier,  fe  déflf» 
ter  d’une  entreprife,  d’un  héritage, 
&c. 

Renonciation,  aélion  de  fe  défifter. 

Renoncement  à  foi-  même. 

VII. 

De  No ,  connoître,  vînt  nod,nud, 
dflgnant  l’état  de  celui  qui  eft  à  dé¬ 
couvert,  làns  habits,  dont  le  corps 
n’eft  pas  couvert:  Celt.  nod,  noeth, 
NOAz  ,  Lat.  NVDus  :  d’où 

Nud  ,  à  découvert,  non  vêtu,  qu’on 
voit. 

Nudité,  vieux  Fr.  nuesss  ,  Irai, 
NUDITA,  tf  U  DIT  AS. 

VIII. 

De  No,  vu  ,  apperçu,  vint  le  Celte 
No,  NOD,  élevé,  qu’on  voit  de  loin. 

Nœud,  Lat.  Nodus  ,  élévation  en 
parlant  des  parties  d’un  corps  ;  tu-  ' 
bérofité  ,  grofleur  ;  z®.  entrelace¬ 
ment  de  chofes  pliables  *,  parce  que 
Bbb 
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cet  entrelacement  forme  une  gtof- 
-  feur. 

,  Nouer  ,  faire  un  nœud. 

Noué  ,  arrêté  par  un  nœud. 

Noueux  ,  plein  de  nœuds. 

Nouement,  état  d’une  chofe  nouée, 
fur-tout  en  parlant  des  plantes  & 
des  jambes. 

Dénouer,  défaire  un  nœud. 

Dénouement  ,  maniéré  dont  le  dé¬ 
brouillé  le  tiflu  d’une  pièce  de 
théâtre. 

Renouer,  nouer  de  nouveau  :  i^. 
renouveller  connoifiànce ,  amitié  , 
é^c. 

Annexer  ,  unir. 

Annexe  ,  Paroilfe  unie  à  une  autre. 

« 

IX. 

NOMBRE  ,  du  Lat.  NUMtRUS,  pro¬ 
noncé  NUM-RE.  Ce  mot  vient  de 
KO  ,  connoître ,  &  de  mar,  mer, 
portion,  partie.  Les  nombres  font 
en  efîét  la  connoiflance  des  parties 
d’un  tout  j  &  c’eft  encore  ici  un  au¬ 
tre  exemple  de  mer  changé  en 
MER  dans  les  compofés ,  comme 
nous  l’avons  déjà  vu  à  l’égard 
d’Empire,  d’Ombre,  de  Membre, 
&:c.  De-là  ,  ' 

Nombreux  ,  en  grand  nombre. 

Nombrer,  dire  la  valeur  des  nom¬ 
bres. 

Dénombrement  ,  état  des  perfonnes 
qui  compofent  un  Corps. 

Innombrable  ,  qu’on  ne  peut  nom- 
brer. 
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Numéral,  qui  marque  le  nombre. 

Numéro,  un  nombre  déterminé. 

Numéroté  ,  chofe  fur  laquelle  on  a 
marqué  un  numéro. 

Numérateur,  nombre  qui  fait  por¬ 
tion  d’une  fradion ,  &:  qui  défi- 
gnc  de  combien  de  parties  fembla- 
bles  elle  eft  compofée. 

Enumerer,  compter. 

Enumération,  développement  des 
parties  qui  compofent  un  tout. 

NA, 

Touche  nafale. 

I. 

N  EZ ,  partie  la  plus  faillante  du  vifage  ; 
fiége  de  l’odorat  :  &:  touche  nafale. 
Lat.  NASus. 

Nasiller,  parler  du  nez. 

Nasilleur,  Nasilleuse, 

Nasard  ,  qui  parle  du  nez. 

Nasarde,  chiquenaude  fur  le  nez. 

Nasarder  ,  donner  des  nalàrdes. 

Naseau  ,  ouverture  par  laquelle  les 
animaux  refpîrenr. 

Nasale,  lettre  qui  fe  prononce  du 
nez. 

Narine  ,  ouverture  du  nez. 

Narguer,  méprifer  quelqu’un  à  fbn 
nez  ,  le  braver. 

Nargue  ,  bravade. 

Nasitort  ,  Lat.  Nasturtium  y 
plante  qui  fait  éternuer. 

II. 

Fort. 

Le  nez  étant  la  partie  la  plus 
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failknte  &  la  plus  dure  du  vilàge , 
a  fervi  à  dcfigner  les  objets  pointus 
&  forts;  fàillans  &c  clevésjles  Caps  j 
ôcc, 

De-là,Ie  prim.  Nar,  Ner,  force, 
courage,  d’oi\  le  Gr.  Ancr,  homme: 
voy.  Orig.  du  Lang.  &  de  rÉcrit. 
(  pag.  157  &139).  &  le  Lar. 
Nervus  :  d’où 

NERF  ,  force  ;  U  nerf  de  la  Guerre  \ 
'1°.  les  parties  du  corps  animal, 
qui  ont  la  force  des  cordages  ôc  qui 
diftribuetit  les  efprics  animaux  dans 
toute  la  mafle. 

Nerveux  ,  fort,  vigoureux,  plein  de 
nerf. 

Nervin,  qui  fortifie  les  nerfs. 

Énerver  ,  ôter  les  forces. 

III. 

NEB  ,  N  AB,  a  défignc  par  la  même 
raifon  tout  ce  qui  eft  élevé  :  de- là 

En  Celte,  neb,  nef,  le  Ciel. 

En  Celte  ôc  en  Lat.  Neb,  Nubes  , 
nuées  :  d’où, 

i.NuÉe,  nuage, nue,  vapeurs  co-n- 
denfées  qui  s’élèvent  obfcur- 
ciflent  l’air. 

De  NEB ,  le  Lat.  nebula,  nuée  :  d’où 

Nébuleux,  tems  couvert,  ciel  char¬ 
gé  de  nuages. 

Nébuleuse  ,  étoile  oblcure. 

1.  Nuance  ,  couleurs  variées  comme 
les  nues. 

Nuancer  ,  varier  les  couleurs. 

NuÉ  ,  qui  forme  des  nuances. 

5,  NIELLE,  brouillard  qui  noircit  de 
gâte  le  blé. 


Nieble,  en  vieux  Fr.  brouillard. 

NAFE  ,  eau  de  Nafe;  eau  de  fentcur, 
&  dont  nos  Etymologiftes  n’ont  pu 
deviner  l’origine.  Elle  doit  Ton  nom 
à  N  AF,  Ciel,  parce  que  dans  les 
Fêtes  Elpagnoles  on  en  répandoic 
d’en-haut  fur  les  convives.  Ulàge 
imité  en  France  dans  les  derniers 
fiécles. 

IV. 

NIMBE  ,  cercle  de  lumière  peint  au¬ 
tour  de  la  tête  des  Saints  *,  &  dans 
le  tems  du  Paganifine  ,  autour  de 
la  tête  des  Empereurs, &c.  En  Lat. 
Nimbus.  Irl.  Neim  ^  éclat,  Ne- 
Meo ,  célefte. 

N  A. 

Eau  ,  Navire  ,  Maifon, 

Na  a  défigné  dans  toutes  les  Langues 
Celtiques  les  idées  d’eau  ,  de  Na¬ 
vire,  de  Maifon,  de  nager, 

I. 

Gr.  Nao  ,  couler. 

Bas-Br.  Nao^i  ,  canal ,  ruiffeau ,  réfer- 
voir.  Celr.  Nant ,  eau  ,  riviere  , 
ruilfeau,  vallée. 

Nénuphar  ,  plante  qui  croît  dans 
l’eau. 

Nantoïie ,  lieu  où  mourut  C-liarles- 
le-Chauvc,  de  qui  dévoie  ion  nom  , 
difent  les  anciens  Hiftoriens  ,  à  la 
grande  quantité  de  lès  eaux. 

Lat.  NATO ,  nager. 

NAGE,  adion  de  nager. 

Bbbij 
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N  ACER ,  fe  mouvoir  dans  Tcau. 

Nageoire,  eipéce  d’ailes  ou  de  bras 
avec  lelcjuels  les  poilTons  fè  meu¬ 
rent. 

Nageur,  Nageuse,  qui  nage, 

I  I. 

NOYE ,  qui  a  péri  dans  l’eau. 

Noyer  ,  faire  périr  dans  l’eau. 

III. 

NAVIRE  ,  maifon  flottante  ^  bâti¬ 
ment  pour  aller  fur  mer, 

Naves  ,  navire  en  vieux  Fr. 

Nef,  navire  envieux  François, 

Nacelle  ,  petite  barque. 

NavÉe,  charge  d’un  bateau. 

Na V AGE  ,  vieux  Fr,  flotte. 

Naval  ,  qui  regarde  la  mer  &  les 
navires. 

Nau  TON  NIER ,  Lat.  Marinier, 

Matelot. 

Nocher  ,  Batelier. 

Navigateur,  qui  voyage  fur  mer. 

Navigation  ,  art  de  naviger. 

Naviger,  faire  route  fur  l’eau. 

Navigable,  où  on  peut  naviger. 

Naufrage,  mot  vaifleau  fra- 
cafle. 

Naulage  ^  ce  qu’on  paye  pour  paf- 
fer  l’eau î  i®.  loyer  d’un  vaifleau. 

Naumachie,  combat  ou  jeux  fur 
l’eau  -,  du  Grec  makÉtè  ,  com¬ 
bat. 

NOEjNoué,  prairies^  parce  qu’elles 
font  arrofées. 

NAVETTE  jinflrument  de  Tiflerand, 


parce  qu’il  a  la  forme  d’un  navire 
2°.  en  quelques  Provinces ,  petit 
pain  aux  œufs ,  parce  qu’il  a  la  me¬ 
me  forme. 

NAVIOT,  petit  bateau. 

NAU  ,  vieux  Fr.  Naufo ,  dans  la  Loi 
Salique,  cercueil,  hier e,  à  caufede 
fa  forme. 

IV. 

NEF  ;  Églife ,  Gccc  i^aos , Temple, 
Orient.  No ,  habitation. 

Celt,  nattd  ,  maifon ,  demeure. 

V. 

NIPPES  ,  hardes ,  habillemens  avec 
lefquels  on  eft  toujours  propre  ôc 
qui  fe  lavent. 

Du  primit.  Ni  P  y  eau. 

En  grec  Nip  ,  eau  ,  d’où  NiPto  , 
laver. 

En  Algonquin  &:en  Virginien,  Nip^ 
eau. 

En  Dan.  NiPpER  ,  Sued.  Ne  P  PE, 
propre  j  paré, 

Heb.  f|U ,  Nyp  ,  diftiller,  arrofer, 
NAM. 

NAM  efl:  un  mot  Celte  &  primitif, 
qui  fignifie  j  i  °,  prendre  *,  i°.  ôter: 
voy.  Orig.  du  Lang.  &  de  l’Écrit. 
De-làj 

NAMPS  ,  vieux  mot  François  qui  Gr 
gnifie  gage,  nantiflement. 

Nantir  ,  donner  une  chofe  pour  af- 
fu rance  d’une  dette. 

Se  nantir,  fe  pourvoir, prendre  d’a- 
yance. 


iSi  -  F  R  A  N  Ç  0  I  ! 

Nantissement  ,  ce  qu’on  donne  en 
affurance  d’une  dette. 

NAM ,  prononcé  Naf  ,  s’eft  pris  dans 
le  fens  d’ôter  ^  d’eftropier  j  d’où  , 
Nafrer,  vieux  Fr,  aujourd’hui 
Navrer,  blelîer,  eftropier  :  en  rer~ 
me  de  Jardirder^  donner  un  coup 
de  ferpe  à  un  échalâs,  à  une  perche 
qui  n’eft  pas  droite  pour  la  redreh- 
fer  :  en  PoéJîe^A  s’applique  aux  afflic¬ 
tions,  aux  peines  du  cœur. 

Négoce. 

NEGOCE  ,  trafic  ,  commerce  j  Lat. 
Negotium  ,  occupation  ,  a^ire. 

Les  Etymologiftes  Latins  ont  cru 
que  Negotium  venoit  de  nec  otium^ 
privation  de  repos  :  mais  nec  H  , 
NEG  fignifie  en  Celte  travail ,  peine. 
Il  eft  donc  naturel  de  dériver  le 
Latin  même  de  ce  mot. 

Bafq.  Neca,  travail ,  peine.  Necatu  , 
travailler  trop.  Neca^alea,  Ouvrier. 
Gall.  Neges,  affaire  ,  négoce ,  com¬ 
merce.  Negefawl^  homme  d’afîaire. 
Negefrrr  ,  Marchand. 
NEGOCIANT  ,  qui  feit  un  grand 
commerce. 

Négocier  ,  trafiquer  ,  traiter  d’une 
afîâire  J  d’une  paix,  d’un  mariage. 
Négociateur  ,  qui  négocie  une  af¬ 
faire  ,  un  traité  ;  médiateur. 

N  égoci  ATioN ,  entremife ,  intrigues , 
5c  c. 

N  E  5c  N  I  pour  L  i. 

Nous  avons  déjà  vu  que  N  5c  L  fe 
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fubftituoientfâns  ceffle  l’un  à  l’autre; 
en  voici  quelques  exemples, 

I. 

NET  ^  claii^fâns  tache  ,  brillant  •,  Lat. 
Niridus  1°.  pur,  innocent ,  ^ns 
tache  morale;  5°.  nettoyé. 
franchement  j  tout  d’un  coup. 
Nettoyer, Oter  les  taches, les  ordures. 
Netteté,  Lar.ATrur,clartéi2°.  pro¬ 
preté. 

Nettoyeur  , 

Nettoyemeni*. 

I  I. 

NEIGE ,  eau  CO ndenfcc  5c  quitom^ 
be  en  floccons  blancs  :  Lat.  NJX, 
Neiger  ,  état  de  l’air  qui  couvre  là 
terre  de  neige. 

Neigeux, tems  abondant  en  neige. 

II  !.. 

NITRE,  mot  Lat.  Gr.  Orient.  Efpéce 
de  falpêtre  ou  de  fiel  qu’on  tire  de  la 
terre  ôc  qui  eft  blanc.  Tous  ces  mots 
défignent  la  blancheur ,  ôc  appar¬ 
tiennent  à  la  famille  LI  qui  lignifie 
blanc,  ôc  d’où  vinrent, 

LIS  ,  fleur  blanche, 

Liybt  yvieux  Fr.  blanc. 

Lith  ,  Lez,  en  Celt.  lait. 

■r  N  I  c  H ,  Nach,  enfermer. 

De  Na,  Ni  ,  maifon ,  demeure ,  tin¬ 
rent  les  mots  fuivans: 

I.  . 

NICHE,  1®,  enfoncement  pratiqué 
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i-^dans  uii'mur  pour  y  placer  des  fta- 
tuesj  Z®,  loge.  3°.  tour  qu’on  fait 
à  quelqu’un  en  fe  cachant. 

Se  Nicher  ,  fe  mettre  en  un 
lieu,  fe  cacher. 

II. 

NID  ,  Lat.  NIDUS  ,  maisonnette  , 
cabane  que  conftruifent  les  oifeaux 
pour  pondre  leurs  œufs  &  y  foi- 
gner  leurs  petits. 

Nichée  ,  couvée. 

N  iÉe  ,  NIOX  ,  dans  les  Prov.  oeufs 
qu’on  laifle  dans  le  nid  des  poules 
pour  les  y  attirer. 

Ces  mots  Ibnt  communs  aux  Celtes. 
Bafq.  Nichi  ,  enfermer  j  en  Irl, 
ctui  jbocte,  foureau. 

On  a  ditauiïi  ,  cacher ,  cou¬ 

vrir  ,  &  c’efl;  encore  un  mot  Bas- 
Breton  ;  de-Ià  : 

I  I  I. 

f 

nasse,  filet  en  forme  de  poche  dans 
laquelle  entre  le  poilTon,  ôc  dont 
il  ne  peut  fortir. 

N  I  Q. 

I. 

nique,  mouvemens  de  tête  en  ligne 
de  mépris.  Ménage  a  cru  que  ce  mot 
éroit  Allemand  d’origine,  parce  que 
J-^icken  fignifie  dans  cette  langue 
hocher  la  tête.  Mais  ce  motell  éga¬ 
lement  Celtique. 

NIQ, fignifie  dans  cette  langue  ,  ho¬ 
cher  la  tête  ,  branler  la  tête.  An- 
Hni^any  Hebr.  Ngu^\  de- là 


NiQUET,en  Franc.  Celt.  fommeil  d’une 
perfonne  affife  &  qui  branle  la  tête» 

1 1. 

Lat.  NiCTor,  cligner  les  yeux  *,  an¬ 
cien  Lar.  Ni  ve-o.  Grec  Niuo\  d’oîi , 

Connivence,  feinte  de  ne  pas  voirj 
diflimulation. 

CoNNivER,  ufer  de  connivence, 

I  I  I. 

NUQUE  ,  le  derrière  du  cou  ,  mot^ 
à~mot  le  relTort  du  'cou ,  ce  qui 
fait  aller  ôc  venir  la  tête. 

Dan.  Nokke^^^onà  j  AaAAf,cou,  Angl, 
Nèck  ,  cou, 

NO,  N  U ,  &c. 

NOUS  ,  première  perfonne  au  plurîer. 
Lar.  Nh.riBas-Br.  Gall, 

Ny-niy  Nynt.  Grec.  Nài  nous  deux. 

Notre  ,  ce  qui  efi;  à  Nous, 

NUlTjtemsoii  le  Soleil  eft  lôus  l’horî- 
fon  10.  obfcurité.  En  Celte  Nos  ^ 
mot  Grec  ,  Lat.  Efclav.  Runiq, 
Theut.  Ifl.  &c.  Gall.  Noji  fe  faire 
nuit.  Or.  NuH ,  repos. 

Nuitamment,  de  nuit. 

Nuitée,  vieux  Fr.  elpace  d’une  nuit. 

Nocturne  ,  de  nuit. 

Noctambule,  qui  marche  en  dor¬ 
mant. 

I  I. 

L’oblcuriré  ,  les  rénébres  furent  tou¬ 
jours  confiderées  comme  l’emblême 
du  mal;  de-là  nombre  de  mots, 

Gr.  Nofos ,  maladie,  indilpofition. 
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G:ill.  A'^uc/t ,  b  ligueur, 

Lat.  Naufea  ,  Naufée. 

François ,  Nausée.’ 

Nuire,  faire  du  malj  Lat.  Noceo. 
Noise  ,  jdifpute,  querelle  5  Gr.  Nei  • 
Ko  s. 

Nuisible,  qui  nuit.  '  ' 

Ennuyer  ,  Ennui.  '* 

^  I 

Innocent  ,  qui  ne  nuit  pas ,  qui  ne, 
'lait  faire  du  mal.  ’ 

Innocence.  Innocenter, 


CELTE. 

III. 

•  • 

De  NEC,  nuire. ^  les  Latins  firent 
N  ECO ,  tuer ,  précipiter  dans  le  pays 
des  ténèbres  ,  des  ombres.  Grec 
NEKas  ,  amas  de  morts  j  NEKroSj 
mort;  ,  mort,  défunt  ;  d’où. 

Nécrologue  , Catalogue 'des  mores. 
Nécromancie  , 'Divination  par  les 
morts  en  évoquant  leur  ame. 
Per-nicieux  j  Lat.  Perniciosus^ 


IV 
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î.  F^u  Latin. 

■Ln  OIR  ,  au  phyfique  &  au  moral  ; 
Lat.  Niger, 

Noircir. 

'Noirceur. 

Noirâtre  ,  Noiraud, 

Nerprun,  Prune  noire. 

Nielle  ,  Lat.  Nigella. 

Cette  famille  tient  à  celle  de  NEC, 
qu’on  vient  de  voir, 

a.  Du  Grec. 

NECTAR  ,  boiflon  des  Dieux  ;  Gr. 
nektar. 

NEPHRETIQUE,  maladie  de  reins  j 
Gr.  Nephros  ,  reins. 

NY^iPHE ,  Déefle  des  eaux  Grec 
Numphê.  Ce  mot  appartient  à  la 
Gmille  des  Eaux,  NI. 

3.  De  l’Orient. 

NACAIRE,  Nagarau,  inllrument 


de  Mufique  pour  la  guerre. 

NACRE ,  coquillage  très-beau  ôc  dans 
lequel  on  trouve  des  perles. 

Tous  nosEtymologiftes  ont  étc 
fort  embarralles  de  ces  deux  mots. 
Les  plus  habiles  ont  vu  l’origine  du 
premier  dans  l’Allemand  ,  &c  celle 
du  fécond  dans  l’Efpagnol  Nacar^ 
Nacre  :  mais  leur  favoir  expiroit  là. 
Ils  viennent  d’un  même  mot  Arabe, 
de  y-i'j  NaKaR^c^m  dans  fes  dérives 
fignifie  trompette  j  2°.  fonner  de 
la  trompette;  &  dans  l’origine  très- 
certainement  un  coquillage,  une 
conque  qui  fut  la  première  efpece  de 
trompette  dont  on  fit  ulage.  Con>- 
me  ce  mot  fignifie  également 
cavité,  il  s’eft  étendu  à  cette  ef- 
pcce  de  tambour  qu’on  appelloit 
Nagarau  en  France,  &  qu’on  ap- 
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pelle  encore  de  ce  nom  en  Italie , 
&  dans  l’Inde.  Il  eft  appelle  Ana~ 
cara  dans  la  Vie  de  Louis-le-Gros 
par  Sucer. 

NADIR  ,  pôle  inférieur  du  méridien 
&  qui  efl:  direélement  fous  les  pieds 
de  chaque  perfonne.  Il  vient  de 
l’Arabe  ,  NaThaR  ,  regarder , 
être  vis-à-vis  :  car  il  eft  oppofé  au 
Zenith. 

NAPHT£ ,  elj^cce  de  poix  blanche  & 


T  6% 

d’ii?ie  odeur  forte.  Oriental 
NaphTh. 

NARD ,  aromate  tiré  d*une  plante 
Indienne  ,  Orient.  NaRo, 
NORD  ,  côté  de  la  Terre  gui  répond 
à  l’Étoile  Polaire  ;  &  comme  cette 
Etoile  (ervoit  de  flambeau  aux  Phé¬ 
niciens  »  ce  côté  du  monde  en  fut 
appellé  Nord,  c*eft-à-dire  Flam¬ 
beau  ;  du  mot  il, flambeau , 
lumière* 
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B  Ans  l’Alphabet  ancien  &  dans 
tous  les  autres ,  même  dans  l’al¬ 
phabet  Arabe,  la  Lettre  O  précédé 
la  Lettre  P  j  mais  dans  divers  alpha¬ 
bets  Orientaux ,  &:  même  dans  le 
Grec ,  elle  ne  fuit  pas  immédiate¬ 
ment  N.  On  voit  entre  deux  le  ca- 
raélere  0  en  Hébreu ,  |  en  Grec  qui 
défigne  une  ceinture  ,  &  dont  la 
valeur  ie  confondit  dans  l’Occident 
avec  celle  de  l’^.cT. 

La  Lettre  O  peignit,  i  dans 
-  ‘  tous  les  tems  tout  ce  qui  eft  rond  , 
l’oeil ,  un  cercle ,  le  foleil,  &  toutes 
les  idées  relatives  à  celles  de  ces 
objets.  ..  . 

1^*  Elle  Ce  fubftitua  déplus  con- 
,  tinuelîernentaux  voyelles  A,  AU, U, 
. .  ôcc.  Ce  qui  fit  qu’elle  fe  chargea  de 
.nombre  de  mots  qui  ne  lui  appar- 
tenoient  pas ,  ôc  dont  on  ne  peut 
rendre  raifon  ,  qu’en  les  reftituant 
aux  lettres  fur  lelquelles  ils  avoient 
été  ufurpés. 

50.  Cette  lettre  s’e-l  aufïî  ajoutée 
(ans  ce  (Te  à  k  tête  des  mots  :  ce 
qui  lui  a  kit  attribuer  également 
nombre  de  mots  qui  ne  fout  nul¬ 
lement  de  Ibii  diilnél. 


Trois  Sources  différentes  d’étymo¬ 
logies  qu’il  ne  faut  jamais  perdre  de 
vue  ,  relativement  aux  mots  en  O. 

Onomatopées. 

I .  OUAIS,  interjedion  quidefigne  un 
fentiment  d’improbation. 

1.  Ouf,  interjedion  qui  défigne  un 
fentiment  de  peine ,  de  douleur, 
oii  on  ne  peut  refpirer, 

5.  OUAILLES  ,  btebis,  aufig.  Lat. 
Or/5, brebis  \  en  Gr.  Ois.  Imita¬ 
tion  de  Ion  cri. 

4.  OULE, Houle,  vague,  flot: 

5.  ORAGE,  tempête  ,  grofie  pluie 
avec  tonnerres  -,  au  fig.  trouble , 
(édition  :  diigrace  qui  menace. 

Orageux  ,  ficheux. 

Ouragan  ,  vent  impétueux , accom¬ 
pagné  d’orage. 

6.  ORFRAYE  ,  oileau  de  nuit  dont  le 
cri  efl:  un  cri  d’épouvante. 

7.  OYE,  Oison  ,  Oisillon,  Langue¬ 
doc.  Aüco  :  imitation  de  Ton  cri. 

Mots  auxquels  la  lettre  O  a  été  ajou¬ 
tée  en  tête. 

Du  mot  Bel  ,  Soleil ,  les  Grecs  firent 

C  c  c 
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Belos  ,  rayon  ,  flèche  j  d’où  Obe- 
LTSCos,  &  ces  mots 

1.  OBELISQUE,  flèche  de  pierre, 
girind  monument  de  pièrre  ou  de 
marbre  taillé  en  forme  de  rayon 
folaire ,  de  flèche. 

Obele  ,  trait  pyramidal ,  broche  , 
marque. 

‘Cboiîe  ,  petite  monnoye  valant  la 
moitié  d’un  denier  :  Gr.  Obolos  , 
parce,  dit- on  ,  qu’elle  étoit  longue 
&:  étroite  comme  les  obélilques. 

2.  OCRE,  Terre  minérale  dont  on 
fait  des  couleurs,  &  qui  eft  elle- 
mèrne  jaune-,  Gr.  okros. 

Lac  .Ocra  :  de  KaR^  KRa\  rouge  :  on 
dit  également  en  Balque  ,  Ocharra 
gar;  nc^. 

OPERER,  f  ire,  exécuter  ,  Lat.  Opt” 
raru  Bas-Er.  Oher  ,  Gtbtr ,  faire  , 
exécucer,  opérer. 

Operateur,  qui  opère. 

Operation,  acftion  d’opérer  ,  choïe 
exécutée. 

Ôpfr A,  ouvrage  par  excellence  j  2®. 
choie  difficile  à  exécuter. 

Opuscule,  petit  ouvrage  littéraire. 

Les  Latins  en  tirent  le  fut  ftantifoff:- 
iî£,  au  nomin  Ofus^  qui  lignifie 
tout  ce  qu’on  fait  5  qu’on  opère.  En 
le  prononçant ,  OveBe  &  Ovre  , 
nous  en  avons  fait,  •  , 

Ouvrage,  produélion -de  la  main  -y 

.J  1°.  de  l’elprit ,  6vC. 

Ouvrier,  Ouvrière,  qui  travaillent 
de  la  main. 

Oeuvre  %  ce  qu’on  fiait. 


Ouvrable 5  jour  de  travail. 

Ouvragé  ,  exécuté. 

Cette  famille  eft  formée  du  verbe  Celt.- 
&  Oriental  Br  y  BaR,  BeR,  Per 
qui  lignifie  faire  ,  former  ,  créer, 
OpeR  en  eft  l’oppofé  en  Celte  ,  6c 
déligne  l’oifiveté ,  l’aétion  de  ne 
rien  faire  ou  de  faire  des  riens. 


O  fubftitué  à  d’autrei 
Voyelles. 

OC  pour  AC. 


OC,  au  lieu  àe  AC,  piquant ,  acide  J 
d’où ,  .  ' 

1 .  OSEILLE  ,  plante  qui  a  un  goût 
aigrelet. 

2.  Le  Grec  Dxwj ,  piquant ,  aigre  , 
vinaigre  j  d’où , 

OxYMEL,  miel  préparé  avec  du  vi¬ 
naigre. 

OxYCRAT  ,  breuvage  d’eau  6c  de  vi¬ 
naigre. 

5.  0c:he-,  Osche  ,  taille,  entaille  ,  en 
~  Celt.  Oclata. 

Ongle  ,  Latin  Unguîs  ,  XJng  pour 
OcG,  comme  dans  once.  Ce  mot 
appartient  eftentiellement  à  la  fa¬ 
mille  Celte  OC,  crochu  J  pointu , 
Branche  de  que  nous  avons 
déjà  développée.  Cette  famille  in¬ 
connue  eft  cependant  féconde  en 
mots  remarquables.  Tels  que 

OK  ,  herle,€n  Celte  :  cccare  herlèr,. 
en  Lat. 

Celt.  OgIi  ,  ocH ,  hogh  ,  un  cochon 
cti  animal  laboure  la  terre  avec 
fon  groin  pointu. 
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Irl. -O^Ajiin  champ,  des  filions. 
OGum  ,  écriture  ,  caradcres  al 
phabctiques,  de  Ogy  poindre,  tra¬ 
cer  avec  un  poinçon. 

5.  OCTROI,  chofe  accordée  ,  impôt 
qu’oii  efl:  autorifé  à  lever. 

OCTROYER  ,  accorder  ,  donner  le 
droit  :  de  AucTORiare ,  autorifer. 

O  N  pour  A  N 
rond. 


OIGNON,  du  Lar.  l/Nio:  i®.  perle  *, 
1°.  O 
ronds. 


1°.  Oi-rnon  :  l’un  &c  l’autre  font 


O  R  pour  A  U  R. 

1 .  OR  ,  métal  jaune  ,  de  la  couleur 
du  foleil,  du  nom  Oriental  du  foleil 
Hor^  AuR\  d’où  O  rus  ScAurum. 

AURORE  ,  de  Aur  ,  foleil ,  &  Or , 
commencement,  lever  :  le  com¬ 
mencement  du  jour. 

AUREOLE. 

ORIENT ,  côté  où  le  foleil  fe  leve, 

ORIENTÉ ,  Orienter. 

2.  ORADE  ,  poilTon  couleur  d’or. 

ORFEVRE  ,  qui  travaille  en  or. 

ORFEVRERIE. 

Oriflamme, à  flammes 
d’or,  ancien  étendard  des  François. 

ORANGE,  LziZ.  Aurantium. 

ORMIER,  vieux  Fr,  Or  pur  i  Latin 
AURum  MERum. 

ORIPEAU  ,  or  battu  comme  une 
peau  ,  comme  un  gand. 

ORPIMENT ,  Lat.  Auripigmenturuy 
tnot-cL-mot  y  peinture  d’or. 


CELTE.  OC  11  ^ 

Orpin  ,  plante  à  fleurs  jaunes. 

3.  Or  ,  ORES ,  maintenant ,  à  cette 

heure.  ” 

DES-oR-MAis,de  cette  heure  en  avanf. 
Lors  ,  Alors  ,  de  L’  &  Or  heure. 

4.  ORNER,  Lat.  Oiüvo, du  Grecdrzz, 
beauté  ;  formé  de  O  R  lôleil.  Fieux 
Fr.  Aourner, 

J.  Exorde  ,  Latin  Exordium  y 
commencement  d’un  difeours  j  de 
ORjor  ,  commencer  ,  fe  lever, ,  , 

\ Originaire  ,  Original,  I 

ORIGINE  ,  fource  ,  commencement» 
Ourdir  ,  Lat.  OR~DiRi  ^  commen¬ 
cer  ,  faire  une  trame. 

Ourdissoir  ,  Ourdissure, 

O  pour  OU,  AU,  &c. 

I .  OR.EI LLE ,  Lat.  AuRe ,  au  lieu  du 
vieux  Latin  Ause. 

Gr.  Otos y  nomin.  ous, 

De-là  le  Lat.  Aus-culto^  prê¬ 
ter  l’oreille  j  d’où  ,  •  -> 

f 

Ecouter  ,  Irai.  ASCOLTArE, 

Oui,  affirmation  ;  de  la  même  famille 
que 

Oui  ,  entendu  :  ouïr,  entendre,  Lat, 
AUDlRE^o^i  appartient  à  la  faïuillc 
AUse. 

Ouïe  ,  faculté  d’entendre. 

Ouïes  ,  oreilles  des  poiflbns. 
Oreillon. 

[outarde  ,  oifeau  dont  les  plumes 
de  la  tête  forment  comme  des 
oreilles. 

i.ORTEIL,  doigt  du  pied;  du  La-, 
tin  ARTiculus. 
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D'uNus  ,  un  ,  &:  de  decem ,  dix* 
ORME,  ulmus. 

Ormeau  ,Ormaye,  Eois  d’Ormes, 


J.OsER,  'Lzx,  A.UDERc\  voyez  AU¬ 
DACE, 

O  pour  H  O. 

ON  ,  autrefois  Hon,  mot  corrompu 
de  Homo  ,  l’homme. 

On  dit  ,  ’  mot-à-mot ,  Homme 
DIT,  quelqu’un  dit. 

Orge  ,  Lat.  HoRDeum  -,  de  Or  , 
parce  qu’elle  a  la  couleur  d’or;  c’eft 
ainii  que  TÉpeautre  ou  Spelt  tn 
Allemand  tire  Ton  nom  de  Bel  fo- 
leil  ;  doré ,  jaune, 

OST  ,  vieux  Fr,  armée,  Lat.  HoSTîs 
ennemi. 

Ostage  ,  Otage. 

De  la  famille  Host,  hôte.  Cicéron 
dit  fort  bien  qu’on  appella  les  en¬ 
nemis  Hospites^Uotes ,  Étrangers. 
Ce  font  des  mots  Celtes;  Host  ^ 
hôte  yGweJl ,  hôtellerie  ;  1°.  repas. 

O  pour  U. 

OUTIL  ,  inflrument  ;  du  Lat.  rr/? 
fe  fervir. 

O  s’eft  mis  pour  U  dans  tous 
nos  mots  en  o  qui  viennent  du 
Latin. 

Oncle,  Lat.  Ah-uncuhis, 
Onction,  Lat.  imciio. 

Oindre  ,  Lat. 


Oint  , 

Onde  , 

Ondoyer, 

Ongle, 

Onguent, 

Onques, 

Onze  , 


tinoere, 
unBus. 
iinia  y  d’où 
Ondoyement. 
vnguis, 
unpueutum, 
nn^uam ,  jamais. 
v.ndecim  \  formé 


O  négatif. 

OUEST ,  mot-à-mot ,  HO'S  est  , 
oppole  à  l’Eft ,  en  face  de  l’Eft. 

Veji  eft  l’Orient ,  le  feu ,  le  So-^ 
Icil  levant.  Voueji,  l’Occident. 

Cette  négation  fe  rencontre  dans 
quelques  autres  mots ,  où  elle  n’e- 
toit  pas  mieux  remarquée. 
OLIGARCHIE  ,  Gouvernement  de 
quelques  uns ,  d’un  petit  nombre  j 
du  Grec  Arkhê  domination  ,  & 
Or/G05  ,  petit,  formé  de  O  né¬ 
gatif,  &c  de  Le  O  ,  tas ,  monceau  : 
d’où  Lego ,  cueillir ,  mettre  en  cas , 
enLat.  en  Grec.  Leg  eft  le  meme 
que  LaG  long,  grand, 

O 

Rond,  Cercle,  œîî, 

L 

(ElL,Lat.  Oculus,  Celt.  O  G, 
œillade,  coup  d’œil. 

ŒIL  de  bœuf,  fenêtre  ronde. 
œillet  ,  petit  œil. 

Oculaire,  fous  les  yeux. 
Oculiste,  Médecin  pour  les  yeux. 
Aveugle,  du  hdX.  Ah-oculis 
yeux. 

Aveugler,  Aveuglement. 

II. 

(EÜF ,  Lat.  Ovum  ;  il  eft  rond. 
Omelette,  mets  d’œufs  mêlés  :  il 
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vient  d’O  ,  œuf,  &  de  milL 
OvALs,  O  allonge  ;  &  qui  a  la  for¬ 
me  d’un  oeuf. 

III. 

O  lignifia  la  bouche  :  quand  elle  s’ou¬ 
vre  ,  elle  s’arrondit.  Les  Latins  en 
firent  Os ,  OKe  ,  la  bouche  j  de-là 
,  parler  ;  i®.  prier,  fupplicr. 
ORATEUR,  qui  parle  en  public. 
Oratoire,  lieu  où  on  parle  en  pu¬ 
blic}  i®.  où  on  prie. 

Oaison  ,  harangue  :  i°.  prîere. 
Inexorable  ,  qui  ne  fe  laifTe  point 
fléchir. 

Adorer,  Lat.  ai  -  orafe;  met-à-moty 
porter  la  main  à, la  bouche  :  telle 
ctoit  la  maniéré  ancienne  de  faluer. 
Adoration. 

f 

Adorateur?  Adorable. 

Oremus,  mot  Latin  qui  Ji^nifie 
prions  :  au  figure  ,  priere. 

Oracle, Lat.  ORa-cVLumy  qui  pro¬ 
nonce  des  chofès  cachées. 

I  V. 

D’O,  (Eil ,  les  Grecs  firent  O  Pis  y 
les  y  eux,  fie  (9Pu,puis  OPtô  jVovi\ 
&  les  Latins,  ob  ,  devant ,  fous  les 
yeux,  en  face.  Cet  oh  fervit  à  for¬ 
mer  un  grand  nombre  de  mots  com- 
pofés ,  tels  que  les  fuivants, 

1 .  OBÉIR  ,  Lat.  OBEDio,  mot-à-mot^ 
fè  tenir  (bus  les  yeux  }  être  devant 
pour  recevoir  les  ordres ,  &  pour 
les  exécuter}  en  Orient.  OBEDy  fer- 
viteur. 

Obéissance,  ObÉissant,ObÉdience. 
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i.  OBÉRÉ,  charge  de  dettes;  de  jls 
airain ,  monnoie. 

3.  OBIT  ,  fervice  pour  113  mort*,  du 
Lat,  Ob-itus  ,  aéfion  d’alier  de¬ 
vant  ,  de  précéder  dans  l’autre  vie  : 
Ou  plutôt  ,  aüion  de  s* en  aller  de 
devant \  car  nous  verrons  par  d’au¬ 
tres  mots  que  cet  oh  a  quelquefois 
une  valeur  privative. 

4.  OBJET,  chofe  fur  laquelle  on  jette 
les  yeux  }  de  oh,  œü,  &  jetter. 

Objecter,  jetter  devant,  oppofèr. 

Objectif  ,  verre  à  lunette  placé  du 
côté  des  objets. 

OBjECTioN,propofition  avancée  con¬ 
tre  un  fenriment, 

J.  OBLATION  ,  choie  qu’on  met 
fous  les  yeux ,  qu’on  oflfe}  de  oh  y 
ôc  lat  y  porté  }  de*là. 

Oublie,  OBLATa,  chofe  offerte, 
offrande. 

6.  OBLIGATION ,  de  ligare ,  lier} 
devoir ,  chofe  qui  lie ,  contraél. 

Obliger,  engager  par  un  ade ;  2®, 
par  un  bon  office. 

O  bligé  ,  obligeant. 

Obligeamment. 

7.  OBLIQUE  ,  qui  n*cff  pas  droit  : 
vieux  Lat.  Liquus ,  Gr.  LiXy  qui 
n’eft  pas  droit. 

Obliquité,  Obliquement. 

Oblong,  plus  long  que  large. 

8.  OBREPriON/urprife,deA4?tfrc, 
ravir. 

OBREPTicEjCe  qu’on  a  eu  par  fùrprifè. 

9.  OBSCENE,  mot-  qui  bleffc l’oreille 
çhafteiLat.  ohfcœnus.  On  en  donne 
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^  fept  ou  huit  Étymologies  :  la  meil¬ 
leure  efl;  peut-être  celle  qui  le  déri¬ 
ve  de  ,  &  du  Sabin  Jcœniis^  im¬ 
monde  ,  d’oil  viendroit  fciznicula. 
Ce  mot  Sabin  appartient  au  Grec 
,&  au  Lat  CœNum  .  boue. 
io.  OBSCUR  ,  Lat.  Obscurvs^  où 
il  11  *y  a  point  de  lumière  :  du  pri¬ 
vatif  c/’l\  &  de  cur  ,  blanc,  lumi- 
:  neux. 

Obscurité,  Obscurcir. 
î  1  .OBSÉDER ,  être  fansceffe  au  tour 
d’une  perlonne. 

Obsession  ,  aélion  d’obféder  ;  état 
d’une  perlonne  obfédée  ;  de  Jedere, 
être  aflis,  être  placé  o6,  devant. 

J 1.  OBSEQUES ,  funérailles,  convoi  ; 

de  fuivre, accompagner. 

I  OBSERVER  ,  ne  pas  perdre  de 
vue  ,  garder  ;  de  fervare^  lier 
Observation. 

ObSER-V  ATOIRE. 

OCC  pour  OBC 

OB  devant  les  mots  qui  commencent 
par  C ,  devint  oc  :  de-là , 

1.  OCCASION  ,  Lat.  occasïo  , 
•  mot-d-mot  qui  fiirvient  devant  \ 

de  CAS  ,  ce  qui  écheoit. 

OcCASIONER,  OCCASIONEL. 

OCCIDENT, Lat.  OCC  JD£Jvs,wo/-d- 
mot ,  qui  tombe  de  devant ,  qui  fè 
couche. 

Occidental. 

QCCIRE,  tuer,  Lat.  occiDO  ,  faire 
difparoitre  de  devant. 

2 .  OCC  U  LTE ,  caché  profondément, 


de  CEL  ,  cacher,  Lat.  Occültus* 

3 .  OCCUPER  ,  de  cap  ,  prendre  , 
làihr. 

Occupation  ,  aélion  d’avoir  entre 
les  mains  un  objet  à  traiter. 

OCCURRENCE,  rencontre;  du  Lat. 
CURRO ,  courir. 

OB  s’eft  changé  également  dans 
les  Compofés  en  of  ,  om  ,  &c.  de¬ 
là  , 

1.  OFFENSE  ,  attaque  ,  injure ,  ou¬ 
trage.  C’eft  le  Latin  offenjio  :  voy. 
Pen,  face. 

2.  OFFERT,  ce  qu’on  a  préfenté, 
mot-à-mot ,  porté  devant;  de  OB 
&  Fero  ,  porter^ 

Offre  ,  Offrir. 

Offrande. 

3.  OFFICE  ,  fonétion  ,  charge,  de 
pACere  ,  faire. 

Officier  ,  nom  &  verbe. 

Officiant  ,  Official. 

4.  Ofusquer  ,  troubler  la  vue  ,  em* 
pêcher  de  voir;  du  Lat.  Fuscus  , 
noir  de  fumée. 

5 .  OMETTRE ,  Lat.  ohmittere ,  paP 
fer  (ous  filence  ,  mettre  hors  des 
yeux. 

Omission. 

6.  OUBLIER  ,  Lat.  Ob-livifeor. 
Oublie  ,  Lat.  ob-litus  ;  de  Lat^  ca 
ché,  &  de  ob\  mot-à-mot^  mis  hors 
de  devant. 

V. 

Du  mot  OP  ,  oeil ,  les  Grecs  firent , 

i.  OPTIQUE,  fcience  qui  traite  delà 
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vue  ,  ou  de  la  maniéré  dont  s’o¬ 
père  la  vifion. 

Opticien  ,  favanc  en  optique, 
a.  OPHTALMIE,  maladie  des  yeux. 

V  I. 

De  O,  Cercle  ,  Sc  de  Oriental 

grand,  les  Latins  tirent  ORBE, corps 
ou  etpace  rond,  &:  Sphérique. 
Orbite  ,  chemin  en  rond  ou  elli- 
^  ptique  que  parcourt  une  planette. 
Orbicülaire  ,en  rond. 

Exorbitant  ,  ejui  s’élève  au-delà 
de  tout  cercle ,  de  toute  borne. 

O  C  -  O  N. 

OCEAN,  Mer  qui  environne  la  terre; 

du  prim.  ok  ,  grand,  &:  jiN,  Cer- 
<  de. 

ODEUR  ,  Lat.  OdoR  ,  du  primitiF&: 
Celte  Od  Ud,  clevé  :  qui  s’élève. 
Les  Odeurs  s’é  évent  des  plantes  : 

-  elles  en  font  comme  des  exhalaifons: 
à  moins  qu’on  aime  mieux  y  voir 
une  onomatopée  ,  l’imitation  du 
bruit  qu’on  fait  avec  le  nez  pour 
attirer  forcement  rôdeur. 

Odorat. 

Odorant  ,  Odoriférant. 

'  De  la  même  famille  Od ,  élevé ,  vint. 
Ode,  chant  lublime,  Gr.  Ode,  chant. 
Les  Grecs  en  firent  le  verbe  aeido  , 
chanter;  tout  comme  de  Od,  élevé, 
ils  firent  cideô  ,  être  boudi  ,  être 
enflé. 

ODIEUX  ,  I^t.  odiofus  ;  haï  ,  odi  Je 
liais-;  odium  ,  haine.,  ennui  ,  im- 
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portunité  ;  mot-à-mot  charge ,  pei¬ 
ne  ,  fâcherie  :  de  ,  élévation  , 
charge. 

O 

OISIF ,  qui  a  du  tems  de  rede  ,  qui  ne 
fait  rien,  qui  a  trop  de  rems.  Du 
Latin  OTiurn  ,  loifir  :  Celt.  Oed  , 
tems  :  voy.  Orig.  du  Lang,  &  de 
t  Ecr^ 

ONCE ,  huitième  partie  du  Marc  ;  Lat. 
Uncia  -,  du  Grec  or%  prononcé 
O  NC  &  occ  ^  huit  ;  d’oii  vint  en 
Lat.  ocio  y  Hüict  ,  Huit. 

ONÉREUX,  à  charge: Lac.  onerofusî 
du  Celt.  OiV  ,  poids  ,  excellence. 

ONÉR4iRE,  qui  a  l’embarras  d’une 
chofè  donc  un  autre  a  tout  l’hon¬ 
neur.  Même  famille  que  Hon  ,  hon¬ 
neur. 

OP,  gros ,  épais, 

I .  OPAQUE ,  épais,  non-tranfparenr. 

Opacité,  non-cranfparence ,  épaif- 
feur. 

t.  En  Hébr.  épais, gras, d’oiS 

le  Latin  OBEj'us  ,  gros,  gras  ;  qui 
a  fait  OBÉSITÉ. 

L'Hcb.  oB  ,fignifie  aufîï 

poutre,  bois  épais  :  Houb,  ob- 

fcurcir  ,  nuée  épailfe. 

3.  OPES,  nom  que  les  Architeéfes 
donnent  aux  trous  qu’on  lailFe  dans 
les  murs  pour  appuyer  les  poutres  ; 
Lat.  OpA. 

4.  Opiate,  Lat.  Opiatum  ,  dansT’ori- 
gine,  éleéfuaire  dont  l’opium  fai- 
foit  la  bafe  :  aujourd’hui ,  éleduaire 
en  général  :  du  mot  opium  ;  Grec 
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OPlon^  Opos  fuc  ,  coagulation  : 

ç  même  famille  Ol>  y;  ,  épais , 
épaiffi. 

OR. 

ORDRE,  arrangement ,  difpofition  j 
2°.  commandement. 

ORDONNANCE,  difpofition,  or¬ 
dre  ,  Réglement. 

Ordonncr,  Ordonnateur. 

Ordinaire,  qui  vient  toujours  dans 
le  même  ordre  ,  commun  ,  fre¬ 
quent. 

ORDINAL,  nombre  qui  marque  le 
rang  qu  on  occupe  ,  Tordre  dans 

,  lequel  on  eft. 

ORDJNERjConférerles  Ordres  (âcrés* 
Celte  [/rdd,  Lat.  Ordo^  Gr. 
OrtHos  ^  allignement -,  du  Celt. 
Oit,  front,  2°.  façade  ,  devant. 
En  Bafq.  ARTe^^a  ,  droit ,  jufte  :  ce 
qui  efi:  alligné ,  va  de  front ,  &:  par 

,  ordre.  D’ici , 

OPvTHOGRAPHE,  écriture  ,  qui  efl 
dans  Tordre  ,  qui  efl:  bien. 

ORGUEIL ,  fierté ,  élévation  dépla¬ 
cée. 

Orgueilleux,  altier,  fier,  qui  lève 
la  tête  ,  de  OR  ,  haut ,  élevé. 

ORDURE,  faleté. 

Ord,  vieux  Fr.  làle. 

Du  Celte tache,  ignominie, 
outrage. 

Ho  RT  10  ,  diffamer ,  flétrir ,  désho¬ 
norer.  Et  de- là  le  Lat.  Sordes  , 
&  SoRDlDüs\à'où , 


Sordide  ,  par  le  changement  de  H 
en  S  ,  Gr.  Arda ,  tache ,  fouillure , 
ordure  ^Ardaloô^  fouiller. 

Uroea  ,  Bafq.  vilain  ,làle,  cochon, 

O  S. 

OS ,  portion  la  plus  dure  du  corps 
Si  qui  en  forme  la  charpente.  Du 
Prim.  Os  ,  fort  ;  en  Bafq.  Oss , 
bien  j  fort.  Ofadia^  force ,  valeur  , 
courage.  Oforu,  de  toutes  fes  for¬ 
ces. 

Arab.  ,  dur,  ferme. 

Or.  j  ,  arbre  ,  bois. 
Ethiop,  00(1  Gi^éjdur  j  difficile. 
Heb.  Oifm  ,  os  :  dureté  i 
force. 

Osseux. 

OsTÉoLOGiE  ,  connoiflànce  des  os 
humains. 

Ossemens. 

Ossifier. 

OSTER,  Ôter  ,  enlever.  On  dérive 
ce  mot  de  Tancien  otjlare  ,  s’op- 
pofer  au  paflage ,  ôter  la  liberté  de 
paffer  ,  de  fe  fervir  d’une  cliofe  j  & 
on  peut  avoir  raifon. 

Balq.  OsTu ,  prendre  ,  ôter. 

OsTuquia, ,  vol. 

OURLET ,  Ital.  orlo,  bordure  d’ua 
Ouvrage  en  linge. 

Ourler,  Irai,  or  lare. 

Du  Celt.  Or  ,  bord ,  bordure ,  li¬ 
mite;  d’où  le  Lat.  ORa.^  bord  ;  2®. 
rivage  ,  &c.  Si  le  vieux  Fr.  Orée, 
bord. 

Vorée  d'un  bois. 

MOTS 
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H 


O 

j\.BOMINABLE ,  qu*oii  doit  dé- 
tefter,  rejetter  ;  du  Lat.  Abo- 
MiNABiLis  5  formé  de  la  prcpo- 
fition  exclufive  ab  ,  du  mot 
omen,  augure,  prélàge  :  mot-à-mot , 
de  mauvais  préfage ,  fuiiefte. 

OISEAU,  Langued.^i/cf/;  vieux  Ital, 
Aucutlo  j  Lat.  Avis  ;  auquel  on  a 
joint  la  tcrminaifon  diminudve 
fi  commune  en  Italien  ,  &  même 
en  François. 

Ces  mots  ont  l’air  de  tenir  à 
l’Oriental  Ouph  ^  Auv^  oilèau  ; 


de ^  s’élever. 

Oiseleur,  Oiselier,' 

OURS,  Lat,  Urfus, 

Ourse  ,  Oursin* 

Où  Ital.  ovej  Lat.  ubi» 

OUTRE ,  au-delà  ;  du  Lat.  ULTRA, 
Outrer,  aller  au-delà  des  bornes. 
Outrance,  au-delà  de  toute  borne. 
Outré  ,  irrité  au  plus  haut  point. 
Outremer  ,  ce  qui  vient  d’au-delà 
des  mers.' 

Outrage  ,  oflênfe  extrême.  ^ 
Ou  TRACER,  Taire  outrage,  ofîèn/èrj 
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O 

O  MOLOGATION ,  confirmation  i 
d’un  ade  en  Juftice  pour  le  rendre 
autentique  ;  du  grec  Homologheo , 
reconnoître. 

ORCHESTRE,  Gr.  Orkhestra  , 
Ce  mot  fignifioit,  i  o.  le  lieu  où  les 
Choeurs  danlbientj  1°.  la  place  des 
Sénateurs.  Aujourd’hui,  la  place 

'  des  Muficiens  qui  dirigent  la  danfe. 

ORGANE ,  Gr.  Organon,  portion  du 
Dicl,  £tym. 


corps  qui  a  une  figure  propre  à  opé¬ 
rer  des  adions  d’une  clalTe  particu¬ 
lière  ,  &  quelle  feule  peut  exécu- 

■  ter. 

Organique, 

Organisé  ,  corps  revêtu  d’orga¬ 
nes. 

ORGUES  ,  inflrument  à  vent  &:  à 
touches. 

Organiste. 


Ddd' 
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Ces  mots  viennent  du  Grec  BR- 
GÔ^  travailler. 

ORPHELIN,  Lat.  Orphanus,Cï,  Or- 
phanos. 


OSIER,  Gr.  Qifos\Qz.'cnoà.,OlSARiotf 
ORNIERE  ,  trace  des  roues  ;  au  lieu 
d’ormiere  :  de  Tlcal.  O  RM  a  ,  Grec 
Ormè.  ,  trace  ,  pifte. 


MOTS  FRANÇOIS  VENUS  DE  L’ORIENT. 


O^ivE  ,  Lat.  O/ea  ,  Gr.  Eiaion  , 
même  famille  que  Huile,  Mots 
certainement  Orientaux  ;  puifque 
Tolivier  &  l’huile  font  venus  de 
l’Orient.  Ce  font  des  dérivé.s  de 
ÿ  Ho  LL  ,  brûler,  luire,  mot-à- 

mot  y  ce  qui  éclaire  en  brûlant. 
C’eft  certainement  ce  point  de 
yue  ou  quelqu’autre  parcÜ  qui  dc- 


O 


termina  les  Grecs  à  préférer  ce 
nom  à  ceux  qui  étoient  déjà  re¬ 
çus  dans  rOrient  pour  défigner  lei 
mêmes  objets, 

Olivier, 

Oléagineux. 

ORNE ,  frêne  làuvage  >  Lat.  ORKut, 
Or.  nb'j^/îiV'.Celt.  ONNy  frêne j 
1®,  lance  jBafq, 


'  '  iS,  ■-'  • 


I 


/ 

78<>  F  R  A  N  Ç  O  I  S-C  E  L  TE.  PA  750 

% 

^ægc»ægayÆaKasjgyis^3S3B3caj^jCaasffiaac£s=gnrr-Br-Biax:^jgyjsæfc=sœ 

MOTS  FRANÇOIS  VENUS  DU  CELTE. 


P 


A  lettre  P  fuit  la  lettre  O  dans 
tous  les  Alphabets ,  même  dans  l’A¬ 
rabe  :  &  cela  n’eft  point  étonnant. 

.  0>  qui  peignoir  l’œil ,  avoir  le  plus 
grand  rapport  avec  la  bouche  ou¬ 
verte.  Et  la  Lettre  P  peignoir  la 
.  bouche  ouverte  ,  vue  de  profil  : 

comme  nous  l’avons  fait  voir  dans 
'  POrigine  du  Langage  &  de  l’Écri¬ 
ture. 

La  lettre  écrite  P  eut  donc  ion 
modèle  dans  la  Nâture  ;  &  ce  mo¬ 
dèle  ne  fut  pas  choifi  par  hazard  , 
puifque  cette  lettre  fe  prononce  des 
lèvres ,  quelle  eft  l’intonation  forte 
&  primitive  de  la  Touche  labiale. 
Pouvoit-on  mieux  la  peindre  que 
par  la  repréfentation  meme  des  lè¬ 
vres} 

Il  n’efi:  pas  plus  étonnant  que  la 
lettrcjPait  défigné  également  la  bou¬ 
che,  qu’elle  en  ait  été  le  nom;  &  que 
par  extenfion  ^  elle  foit  devenue  la 
racine  d’une  multitude  de  mots  qui 
défignent,  i®.  la  face,  laphyûono- 
mie^  1®,.  les  propriétés  de  la  tête  , 
rondeur,  hauteur;  5  les  operations 
de  la  bouche  9  parler  9  boire  >  man¬ 
ger  ,  &C. 


Ce  qui  auroit  droit  d’étonner  > 
c’eft  que  ces  rapports  n’éxiftalTent 
pas  ;  que  l’homme  eût  totalement 
manqué  cette  route  fimple  ,  com¬ 
mode  ,  &  de  la  plus  vafte  étendue. 

Il  n’eft  point  étonnant  non  plus 
que  la  lettre  P  étant  une  labiale , 
c’eft-à-dire  une  des  intonations  ou 
des  conlbnnes  les  plas  aifées  à  pro-^ 
noncer ,  elle  foit  entrée  pour  beau-1 
coup  dans  le  Diélionnaire  des  En- 
fans  ,  &  qu’on  ait  défigné  par  elle 
une  multitude  d’objets  relatijfe  à 
leur  éxifl:ence,à  leur  coafèrvation, 
à  leurs  opérations. 

Qu’on  ajoute  à  cela  quelques 
mots  en  P, formés  par  onomato¬ 
pée  ;  &  l’on  aura  les  caufes  de  cette 
multitude  de  mots  q.ui  commen¬ 
cent  par  la  lettre  P,  ou  qui  en  font 
formés. 

Eft-il  néceflâire  d’ajouter  que  P 
le  lîibftitue  (ans  cclTe  à  F ,  Ph ,  B  , 
M ,  V ,  qui  le  prononcent  égale¬ 
ment  des  lèvres  ?  Tous  nos  mots  en 
P  qui  nous  font  communs  avec  les 
Orientaux,  fe  prononcent  Ph  chez 
la  plupart  de  ces  derniers  Peuples  ; 
&  chez  les  Grecs,  nombre  de  mots 

D  d  d  ij 
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îes  inêincs  familles  ie  pronon- 
çoient  P ,  tandis  que  d’autres  fe 
prononçoient  Ph  :  Tupô,)t  frappe¬ 
rai  Tetiipha-y  j’ai  frappé. 

Aufii  allons  -  nous  retrouver 
nombre  de  £imiiles  que  nous  ont 
déjà  prélènté  les  lettres  B,  F  ,  M  , 
&  qui  ne  différent  par  les  idées 
particulières  qu’elles  offrent,  fubor- 
données  à  Tidée  générale  qui  do¬ 
mine  dans  toutes.  Preuve  frappan¬ 
te  ,  que  pour  fe  former  des  notions 
cxades  relativement  à  l’origine  des 
mots,  il  faut  les  prendre  par  gran¬ 
des  mafles  ,  &  les  rapporter  fans 
celfe  aux  touches  fur  lefquelles  ils 
fe  prononcent. 

P  A  pour  B  A, 

I.  PAGE,  enfant  noble  qui  lert  chez 
un  grand  Seigneur.  Ce  mot  vient 
du  CûuBach,  petit.  Sued.  Poike, 
Ital.  Paggio.  Voy.  Bach. 

a.  PAMER ,  Pasmer,  (e  trouver  mal, 
tomber  en  défaillance. 

PÂMOISON,  défaillance. 

SPASME,efpéce  deconvulfion  :  mot 
qui  vient  de  ia  même  famille  ;  & 
tous  du  Celt.  Bas,  défaillance, 
&  dont  la  famille  correfpondà  cel¬ 
le- ci. 

3.PÀTACHE,  de  la  même  famille 
que  Bat  ,  bateau. 

PAL  pour  F  A  L, 

P  AUT ON  N  1ER ,  vieux  Fr,  méchant  j 
Ital.  PALTONiere  j  Lat.  PALjona- 
rius  ,  de  la  même  famille  que 
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Félon  ,  trompeur  ,  parjure  ,  fcéle- 
rat  :  de-là  vinrent  également. 

Grec ,  Paleuo  ,  tromper ,  faire  tom¬ 
ber  dans  le  piège,  attirer ,  féduire  : 
PaUutts  qui  tend  des  pièges. 
Bafq.  Pal  AC  A  ,  adreffe ,  apas ,  flat¬ 
terie  :  Palacatu ,  flatter ,  attirer  au 
piège. 

P  IR  pour  GYR. 

PIROUETTE  ,  tour  du  corps  qu’on 
fait  fur  la  pointe  d’un  pied  :  de  la 
famille  Gyr  ,  cercle  ,  tour* 

P  O  pour  F  O. 

POELLE  ,  étuve ,  fourneau  deftiné  à 
chauffer  un  appartement  :  du  Celt. 
POEH  ,  PoETH  ,  chaud  i  brûlant  : 
même  famille  que  Fo  ,  feu.  Ils  font 
très-grands  &  très-beaux  en  Suiffe 
&:  dans  rAllemagnc. 

POUSSET,  rouge  qui  le  trouve  dans 
la  graine  d’écarlate  :  Celt.  Poez  ^ 
couleur  ;  de  Po  pour  Fo  ,  feu. 

P  O  R  pour  B  O  R  ,  V  O  R. 

De  la  famille  Bor,  For ,  man¬ 
ger  ,  d’où  le  François  DévORer  ôc 
VoRace,  le  Grec  Bora,  nour¬ 
riture,  le  Celt.  PoRi,  manger,  vint 

PORREAU ,  nom  d’une  plante  qu’on 
cultive  dans  les  jardins  potagers  , 

-  en  Lat.  Porrum  -,  &  z®  nom  gé¬ 
nérique  des  plantes  potagères  :  d’où 
l’ancien  mot, 

PoRAYERE ,  Marchande  d’herbes. 

PoRAci,  bile  couleur  de  porreaUj 
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ONOMATOPf.  ES. 
PAMTELER  ,  palpiter:  avoir  peine  à 
refpirer  pour  avoir  trop  couru. 
Pantelant,  qui  halete,qui  pantele. 
Pantois  ,  qui  n’a  pas  la  telpiration 
libre ,  afthmatique. 

Angl.  to  Pant ,  haleter. 

Pantin^  ,  haletant. 

PATATA  ,  Patatra  ,  imitation  du 
bruit  que  fait  une  chofe  qui  tombe. 
Patapatap AN,  imitation  du  bruit 
du  tambour. 

Perdrix,  Lat.  Perdix, 

Perdreau.  Perdrigon. 

MAILLER,  crier ,  clabauder. 
P£PiER,crier,en  parlant  des  moineaux. 
PIGEON,  Lat.  Pipioy  imitation  du 
cri  de  cet  oileau. 

PINÇON,  du  Gr.  S-PIN  os  y  Spinthio  , 
nom  du  Pinçon ,  imitation  de  Ion 
cri  :  d’où  S-pi-^o  ,  crier  pi ,  pi , 
en  chantant. 

^ÇÀSSEREAU,  PAISSE  en  vieux  Fr. 
hdit.  PASSER^  viennent  egalement 
de  la  même  famille. 

Pipeau  ,  chalumeau  qui  imite  le  cri 
.  des  oifeaux. 

Pipée  ,  chaflTe.  des  oifeaux  avec  le 
pipeau. 

Piper,  contrefaire  le  cri  de  la  chouet¬ 
te  ,  pour  prendre  les  oifeaux  ;  au 
.fig.  tromper. 

PiPEUR  ,  PiPERIE. 

PETARD  ,  artifice  qui  éclate  avec 
un  grand  bruit. 

PETAUDIERE, lieu  rempli  de  confu- ' 
lion  :  où  régné  le  Roi  petaud. 
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PETILLER,  adion  du  bois  qui  brûle 
avec  bruit, qui  étincelle  avec  fracas. 

Pétillant  ,  plein  de  feu. 

Petill-ement. 

POUA  ,  interjedion  qui  exprime  le 
dégoût ,  l’averfion. 

Pou  ACRE  ,  fale ,  malpropre. 

Pouf  ,  interjedion  qui  peint  le  bruit 
d’une  chûte. 

Explosion  ,  éclat  d’un  corps  qui 
en  chafie  un  autre. 

Applaudir  ,  battre  des  maini. 

Applaudissemens  ,  adion  d’applau¬ 
dir. 

De  P  LO ,  bruit  qu’on  fait  en  battant 
des  mains. 

P I,  boire. 

De  PI ,  boire,  boifion ,  imitation  du 
bruit  qu’on  fait  en  buvant  ,  vint 
le  Celt.  PlB,  canal,  conduit ,  tuyau 
par  où  on  conduit  les  eaux  :  de-là 
nombre  de  mots.  t  .  ; 

PIPE,  tuyau  dont  on  fe  fert  pour  fu¬ 
mer;  i^.vieux-Fr.  cornemufe. 

PiBOLE, flûte  danslePoitou  ;  cot- 
nemufe  dans  d’autres  Provinces. 

PiFKE ,  Fifre  ,  flûte  militaire  ; 
celui  qui  en  joue. 

Se  PiFRER',  devenir  gros  comme  les 
joues  d’un  Fifre,  à  force  de  manger, 

Empifrer',  faire  trop  manger, 

PIVOT,  racine ,  tuyau. 

2.  PINTE,  mefure  de  liqueurs, 

PiNTER,  boire  y  dans  U  Jlylc  familier  » 

3,  Ripopée  ,  vin  ou  liqueur  frite 
fur  le  marc  de  fruit  ;  &  par  confé-^ 
quent  très  foible. 


/ 
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DICTIONNAIRE  DE  V  E  N  F  A  N  C  E. 

P 


I. 


*  •  3PaPA  ,  Pere  :  d’où 

C  Fa-ut  en  Latin ,  par  l’addition  de 
la  terminaifon  Ter  deftinée  à  mar¬ 
quer  l’eftime ,  le  prix,  l’excellence. 

Paternel,  de  pere. 

Parâtre,  mauvais  pere,  beau-pere 
qui  njakraite  fes  enfans  d’alliance. 

Parricide,  fcélératjqui  nere/pede 
pas  même  un  pere. 

Pa  RR  El  N ,  celui  qui  ti  ent  un  enfant 
fur  les  fonts  de  baptême. 

V K^'S.yvitux-Fr»  Pere  :  d’où 

Pere,  celui  qui  nous  donne  le  jour. 

CoMPERE  ,  celui  avec  qui  on  a  tenu 
un  enfant  fur  les  fonts  baptifmaux. 

a.  PA ,  pays ,  le  lieu  où  l’on  eft  nourri; 
Lat.  F  apis  :  d’où 

Pays  ,  contrée ,  région. 

Paysan  ^  P aysane,  ceux  qui  fiabitent 
le  pays ,  la  campagne ,  le  Village. 

Paysage  ,  vue  d’une  campagne , 
d’un  pays. 

Paysagiste  ,  celui  qui  peint  des 
paylàges. 

Dépayser,  tranlporter  dans  un  pays 
inconnu  ;  au  figuré ,  dérouter. 

PAGANISME,  nonj  donné  à  la  Reli¬ 
gion  Mythologique  apres  l’établif- 
fementdu  Chriftianifme,  pour  dire 
qu’elle  n’étoit  plus  que  la  Religion 
des  Paylàns ,  des  Manans.  C’efl:  Ja 


tradudion  littérale  du  mot  grec 
Ethnici ,  les  Gentils. 

Payen  ,  Payenne. 

5 .  PATRIE ,  pays  de  lès  peres ,  pays 
où  l’on  a  pris  naiHànce. 
Patrimoine  ,  bien  qu’on  tient  de 
-  lès  peres. 

Patrimonial,  ce  qui  regarde  le 
bien  de  fes  peres. 

Patriote^  qui  aime  la  Patrie. 
Patriotique,  qui  regarde  l’amour 
de  la  Patrie. 

Rapatrier,  réconcilier,  revenir: 

autrefois  revenir  dans  fa  patrie. 
Repaire  ,  tanière  des  bêtes  lâu- 
vages  ,  leur  patrie. 

Patriarche,  du  Grec  Arkhos^Chtli 
le  Chef  des  peres  de  la  Nation  ; 
celui  qui  en  eft  le  premier  pere. 
Patriarchal  5  ce  qui  regarde  les 
peres  de  la  Nation. 
PATRiARCHATjdiftriÉi  du  Pere  Ipiri- 
tuel  d’une  Nation. 

4.  Patricien  ,  nom  des  Sénateurs 
Romains ,  comme  étant  les  peres 
de  la  Patrie. 

Patrice,  nom  des  Grands  Seigneurs 
à  la  Cour  des  Empereurs  Romains. 
Patriciat,  dignité  des  Patrices. 
y.  PATRON,  Maître,  Proteéteur,' 
défenfeur  ;  1*.  modèle  ,  exemple. 
Patrone,  proteéfcrice. 
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Patronat  ,  droit  de  Patron. 
Patrociner,  |)laider  auprès  d’une 
f  erionne  pour  l’engager  à  adopter 
un  fcntiinent.  Ce  mot  vieillit , 
quoiqu’il  fuit  dans  Molière. 
S’Impatküniser. 

C.  PAPE,  Pere  ou  Chef  fpirituel  des 
Chrétiens  de  la  communion  Ca¬ 
tholique,  Apoftohque  &  Romaine. 
Papauté,  dignité  du  Pape. 

Papal,  qui  regarde  le  Pape. 

7.  PATOIS ,  Langue  des  Paylans 
d’une  Contrée. 

8.  PAPIN  ,  vieux  -  Franç,  &  Prov, 
bouillie, 

PapEjPapette,  Irai,  bouillie. 

.Paper,  carefler,  vieux-Fr.  d’où 
Papelard  ,  Hypocrite,  flateur, 

SOUPAPE  ,  efpéce  de  robinet  qui 
fert  à  retenir  l’eau  ou  l’air  dans  les 
tuyaux  perpendiculaires  C’eft  donc 
une  elpéce  de  robinet  placé  en 
delïbus  ;  on  pourroit  donc  l’appel- 
1er  en  latin  Sub  papilla  :  Papilla li¬ 
gnifie  en  Latin  robinet;  &  dans  le 
fens  primitif  mamelle  ,  mamelon  ; 
d’où  vint  rital.  Popa ,  &  qui  for¬ 
ma  par  métonymie ,  notre  mot 
PEPIN ,  qui  eft  comme  la  mere  des 
arbres  ,  comme  leur  nourri  c. 
Pépinière  ,  lieu  planté  en  jeunes 
arbres, 

II, 

î .  PAST ,  béchéc  qu’on  donne  à  l’oi- 
feau  de  proie  qu’on  éléve. 

Pâture  7  nourriture  qu’on  donne 
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aux  betes  ;  au  figuré  y  nourriture. 
PAturage,  lieux  où  pailTent  les  bêtes. 
Pâturer,  adion  de  paître. 
Pâtis,  lieux  où  on  mene  paître  les 
troupeaux. 

Apas  ,  charmes,  attraits, 

Apast  ,  nourriture  qu’on  met  au 
bout  d’un  hameçon  pour  attirer 
le  poilîbn. 

Repas  ;  Repaître. 

2.  PÂTE ,  autrefois  Paste  ,  farine  dé¬ 
trempée  avec  du  levain ,  pour  en 
faire  du  pain ,  ou  de  la  pâtiflerie. 

PÂTÉE,  pâte  pour  engraifler  la  volaille, 
pour  nourrir  les  animaux  doincfti- 
ques,  &c. 

Paton  ,  morceau  de  pâte  prépare 
avec  du  heure ,  &c.  pour  engraillèr 
la  volaille, 

PÂTEUX ,  plein  de  pâte,  de  matières 
gluantes. 

PÂTE ,  mafTe  de  pâte  dans  laquelle 
on  a  renfermé  des  viandes  &  autres 
chofes  bonnes  à  manger ,  &  qu’on 
a  enfuîte  fait  cuire. 

PÂTISSIER,  qui  vend  des  pâtés. 

PÂTISSERIE ,  art  du  PâcifTier  ;  2*.  tout 
ce  qui  eft  fait  en  forme  de  pâtés. 

PÂTissER  ,  faire  de  la  pâtififerie. 

Empâter,  engouer>  faire  trop  man-' 
ger. 

5.  Paître,  manger:  2®.  faire  manger 
un  animal. 

Paisson  ,  glandée  &  firuics  que  les 
animaux  mangent  aux  champs, 

P^^issANT ,  qui  paît. 

Repaître, 
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4. PAITRIR ,  faire  de  la  pâte  pour  du 
pain. 

Paitrin  ,  huche  où  l’on  paitrir. 

5.  PASTENADE ,  plants,  dont  la  ra¬ 
cine  eft  bonne  à  manger. 

Pastille  ,  pâte  odoriférante  cuite  en 
petites  boules. 

Pastel  ,  plante  cju’on  prépare  en 
pâté^pour  la  peinture. 

6.  Pacage,  lieu  où  le  bétail  va  paître. 

7.  PATRE,  celui  qui  conduit  les  trou¬ 
peaux  au  pâturage. 

Pasteur,  conduéteur  d’un  troupeau, 
au  phyfique  ôc  au  moral. 

Pastoral  ,  qui  regarde  la  vie  de 
paftcur. 

Pastorale  ,  Poème  relatif  à  la  vie 
des  pafteurs,  des  bergers  &  des 
bergere*. 

PO 

^  Pou,  Pu,  Peu, 

Petit. 

I. 

ï ,  POUPÉE ,  figure  d'une  petite  fille. 

Poupon,  petit  enfant. 

Pouponne,  petite  fille. 

PoupARD,  poupée  fans  bras  :  enfant 
au  maillot. 

PouPETiER,  Marchand  de  Poupées. 

PoupELiN  ,  délicat  i  forte  de 
Fâtiflferie  fine  &  délicate. 

Poupin,  qui  a  le  vilàge  &  la  taille 
petite,  mignonc. 

1.  Poupe  ,  Lat.  PÇPPIS  ,  du  mot 
Pop ,  petit  ;  poupée  ;  parce  que 
c’eft-là  qu’on  plaçoit  les  petites  fta- 
tues  des  Dieux  protecteurs  de  la 


navigation,  &  patrons  du  vaifTeau  : 
on  y  place  encore  aujourd’hui  les 
armes  du  Prince  ;  des  pilaftres,  des 
balcons,  des  ornemens  peints  & 
dorés. 

II. 

1.  PUERIL,  d’enfant  ,  enfantin  :  du 
Lat.  Pu-er ,  enfant  j  Pu  -  ella  , 
petite  fille. 

Pubere  ,  qui  a  atteint  l’âge  fait  :  de 
1 4  ans  pour  les  garçons  :  de  1 1 
pour  les  filles.  Lat.  Puber  ;  de  Pu , 
enfant  y  Sc  ber  ^  mûr. 

Puberté  ,  Lat.  Pubertas, 

Puceau,  Pucelle. 

2.  PupiLE  ,  enfant  mineur. 

3 .  Pusillanime,  de ?  petit 
&:  animus^  cœur  :  qui  n’a  point  de 

'  cœur. 

4.  Puce,  Lat.  Pulexy  petit  infeCle* 

Puceron,  autre  petit  infede, 

1 1  !.. 

1. PEU,  petite  quantité,  vieux -Fr, 
PoucHET ,  Langued.  PauquET', 
une  petite  quantité ,  un  peu. 

Lat.  PAucum ,  peu  ;  Gr.  PAUR-oni 
Lat.  PauluIus  ,  très -peu. 

2.  PAUVRE ,  Gr.  PAUros  j  Lat. 
PAUP~er , 

Apauvrir,  Pauvreté. 

Angl.  Fejr  yGoW.  Faer, 

Hebr.  HQ  ,  Path ,  un  morceau. 

3.  PETIT  ,  qui  n’eft  pas  grand  ;  qui 
eft  comme  une  poupée ,  &c. 

Petitesse. 

Se  Rapetisser  ,  fe  rendre  petit, 

PITE, 
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PITE,  la  plus  petite  monnoie  :  dans 
rifle  de  Java,  PiTis, 

PI  CH  OLIN  ES  ,  en  Langued.  efpéce 
d’Oiives  plus  petites  que  les  autres, 

PIETRE  ,  jckétif,  en  mauvailè  fanté. 

PlETRER'IE. 

PETH  ,  en  Ceir.  peu  :  portion ,  part. 

Pe^,  pièce ,  morceau,  fragment  5  mot 
Oriental  &  de  plufieurs  autres  lan¬ 
gues. 

PiEOE,  morceau,  fragment,  partie. 

Dépecer  ,  couper  par  morceaux. 

Rapetasser,  raccommoder,  remet- 

'  tre  des  pièces. 

£pée  ,  Ital.  S  P  AD  ^,\n{{rumem  tran- 
-chant ,  coupant  :  du  Cejt.  Paz^ 
couper,. dépecer. 

IV. 

POL,  PUL,  PoVI«, 

Petit. 

5î.  POLISSON ,  petit  garçon ,  au fig, 
un  homme  qui  ne  mérite  point  de 
confidèration. 

Polissonne  ,  .petite  fille. 

'a .  Polichinelle  ,  mot-à-mot ,  un  très- 
petit  garçon,  une  marionnette^. 

'3.  Pouliche  ,  petite  Jument. 

PoLEDRus,  Lat-B.  Poutre  y  Fr.Celr. 
Zc  Langued.  jeune  Jument.  Celt. 
Paotr, 

PoLiTU,  en  Bafque,  efïemîné. 

Poulain  ,  le  petit  d’un  cheval. 

Pp.ULciN,  Poussin,  le  petit  d’une 
poule. 

■4.  PoussiNiERE  ,  conftellation  de  fept 
PiB%  Stym, 
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étoiles  raflèmblèes  comme  de* 
Pouffins. 

5.  Poule,  femelle  du  coq,  &:  plus 
petite  que  lui  ;  de-là  Ton  nom. 
PoûLAiLLE  ,  l’enfemble  des  oifeaux 
qui  compolcnt  la  bafle-cour. 
Poulet,  petit  d’une  Poule, 
PouLLET ,  billet  ;  de  TAlIemand 
Buhl  J  écrit. 

Poulette,  petite  poule. 

Poularde  ,  poule  grafle, 
PouLLAiLLER,  Ueu  où  l’oii  .tient  les 
poules. 

PouRPiÉ,  au  lieu  de  Poule-pié 
plante  qui  reflèmble  au  pied  d’un 
poulet, 

PI,  PO  boiflbn,’ 

P I ,  efl  une  onomatopée  de  la  même 
clpéce  que  BI ,  rimitation  du  bruit 
qu’on  fait  en  buvant  :  ce  mot  a 
donc  défigné  avec  rairon  &  très-na¬ 
turellement  l’aétion  de  fiiccer  ,  de 
boire  j  &  eft  devenu  la  racine  d’un 
grand  nombre  de  mots  dans  di- 
verfes  Langues. 

I .  Pis  ,  mammelle  dss  animaux  -,  la 
poitrine  :  en  Celt.  mammelle, 
fein  :  en  Gr.  Pipiip  ,  tecter  :  d’où 
Poupe  ,  vieux-Fr,  Poppa  ,  en  Ital, 
mammelle. 

1,  De  P/ fein,  x°.  lait,  vint  le  Lat. 
Plus  qui  fignifia  1  bon,  excel¬ 
lent}  innocent^ put}  3°.  pieux: 
d  ou 

PIEUX  >  qui  remplit  les  devoirs  de 

E  e  e 


8o3  dictionnaire  ETYMOL;  804. 


1.1  Religion ,  qui  craint  Dieu. 

PistÉ;  vertu  de  l’homme  parfait. 

Impie,  méchant,  fcélérat,  qui  n*a 
nulle  crainte  de  Dieu. 

Impiété. 

Expier  ,  prévenir  la  punition  d’un 
crime  par  une  lâtisfaétion  reli- 
gieufe. 

Expiation,  iatisfadlion  donnée  pour 
une  faute. 

Pitié,  fentiment  de  compafîîon  en¬ 
vers  les  malheureux. 

Pitoyable. 

Impitoyable, 

Piteux,  déplorable,  infortuné,  do¬ 
lent, 

3,  PISCINE,  réfervoir  d’eau  ;  Lat. 

PlSCINA, 

4,  PIOT,  vin. 

Potion  ,  breuvage. 

Potable,  qui  peut  (è  boires 
Poison  ,  Lat,  POTIO  ,  boilTon  qui 

tue* 

POU  ,  bouillie, 

POU  défigne  la  bouillie  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  de  l’enfance.  Les  Lat,  en 
firent  PuLS:  de-là 
Pous ,  en  Normand.  Bouillie  de  fa¬ 
rine  d’avoine, 

Poussate,  en  pays  Meflln,  bouillie, 
PoLASTRE,  pocle  de  cuivre  dontfc 
fervent  les  Plombiers, 

PoELE  ,  Poêlon  ,  Lat.  PuLtarium, 
inhrument  de  métal  à  manche,  & 
compofé  d’un  vafe  propre  à  faire 
cuire  de  la  bouillie. 


PE,  PO,  Fruit, 

1,  POIS  ,  Lat.  Pisum  j  Celt,  Pis  5 
efpcce  de  légume. 

2,  POMME,  efpéce de  fruit. 

Pommier  ,  arbre  qui  produit  la 

pomme, 

PoMEAU,  fait  en  forme  de  pomme. 

Pommelé  ,  ciel  où  l’on  voit  des  nua¬ 
ges  en  forme  de  petites  pommes,' 

Pommer  ,  s’arrondir  en  forme  de 
pommes. 

Pommeraye  ,  lieu  planté  en  pom-- 
miers. 

PoMONE  ,  Déeffe  des  fruits. 

Pomade  ,  compofition  dans  laquelle 
entroient  autrefois  des  pommes^Sc 
qui  en  tira  Ton  nom, 

5.  PONCIRE ,  gros  Citron  qui  a  peu 
de  jus. 

Ital.  P(372c//^ ,  Elpagn.  Poncil, 

Punch  ,  boiflbn  dont  la  bafe  efl  le 
Citron ,  &c, 

4.  POIRE ,  Celt.  Per  J  Lat.  Pirum, 
efpéce  de  fruit. 

Poirier  ,  arbre  qui  produit  la  poire. 

Poiré  ,  boiffon  faite  avec  des  poires, 

5,  PiROLE,  plante  dont  là  feuille  ref- 
femble  à  celle  du  poirier,  ôequi  eu 
a  pris  le  nom, 

PA 

Pied ,  marche. 

PA,  piedjCfi:  une  onomatopée;  c’efi  l’i¬ 
mitation  du  bruit  qu’on  fait  en  mar¬ 
chant,  en  pofant  le  pied.  Il  appar. 
tient  à  la  même  famille  que  notre 
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mot  VA  ,  &  que  le  Grec  BAein  , 
aller.  C'eft  un  mot  du  Di»flionnai- 
re  de  l’Enfance ,  &  il  eft:  devenu 
la  racine  d’une  prodigieulè  quan¬ 
tité  de  mots  de  toute  elpéce. 

I. 

PAT ,  pied  ,  pâte. 

’i.  PATE,  dans  l’origine,/?/W  en  gé¬ 
néral  ;  d’où  le  Grec  patco  ,  mar¬ 
cher  ,  aujourd'hui  le  pied  de  quel¬ 
ques  animaux  feulement ,  biau  fig. 
la  main  ;  il  ne  peut  remuer  ni  pied 
ni  pâte. 

Pataud  ,  qui  a  de  grolTes  pâtes. 

Patu  ,  oifèau  qui  a  des  plumes  lùr 
les  pieds. 

-2.  PATELIN ,  qui  carede  pour  trom¬ 
per. 

Patelin  ER  ,  tromper. 

Patelinage. 

5.  PATROUILLER  au  lieu  de 
l’ancien  mot 

Pyi  TOUILLER  ,  marcher  dans  la 
boue ,  barbotter, 

P ATROUILLIS,  bourbier.  \ 

Patrouillage,  aélion  de  patrouil¬ 
ler. 

4.  PATROUILLE,  de  Pat,  marcher; 
détachement  de  fbldats  qui  fe  pro¬ 
mènent  la  nuit  pour  Elire  bonne 
garde. 

,  PATURON  y  bas  de  la  jambe  du 
cheval. 

6,  PATIN  ,  chaufTure  pour  aller  (iir 
ia  glace. 
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Patineur,  qui  va  en  patins  fur  la 
glace. 

Patiner,  courir  lîir  la  glace  en  j^a- 
tins. 

7.  Patiner  ,  manier  ,  tâter. 

8.  De-lâle  Gr.  Spathè  ,  i  o.  branches; 
les  branches  des  arbres  font  comme 
leurs  bras  ;  z®.  Épée ,  par  mécony* 
mie  ;  les  premières  armes  furent 
des  branches,  des  bâtons  :  de- là 
l’Ital.  S?  AD  A  &c  nos  mots 

Épée,  autrefois  Espée. 

Spadronner. 

Spadassin. 

Spadille  ,  As  de  Pique  ,  en  Elpa- 
gnol ,  moc-à-moi  ,  la  petite  Epée, 
parce  que  cette  couleur  efl:  dé- 
fignée  dans  les  cartes  elpagnoles 
par  une  Epée  ;  emblème  de  la  por-? 
tion  militaire  d’un  Etat. 

\ 

II. 

i .  PIED  ,  Lat.  Pede  ,  Gr.  Podô  , 
nom  du  membre  qui  lert  à  mar¬ 
cher ,  relativement  à  l’homme  &c  à 
quelques  animaux  ;  z®.  bafe  50. 
mefure  en  étendue  &  en  vers,’  5ic. 

Piéton  ,  petit  pied  ;  z°.  qui  marche  - 
à  pied ,  fantalîîn. 

Peton  ,  le  pied ,  dans  le  langage  des 
nourrices. 

PION  ,  fantaflin. 

^  \ 

PiONiER  y  jfantaflîn  donc  on  (e  fêrc 
pour  ouvrir  les  chemins. 

Piétiner  ,  frapper  du  pied, 

PEDESTRE  ,  qui  cft  à  pied. 

Eeeij 
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1,  PÉDICU1.E  ,  pied  des  feuilles  &  des 
fleurs. 

PÉDALE ,  ce  qui  fe  rouche  avec 
le  pied  jlorfqu’on  touche  l’orgue. 

PÉdagne  ,  marche-pied  des  forçats 
furies  Galères  jlorfqu’elles  voguent. 

Piédestal  ,  corps  quarrc  qui  fou- 
tient  une  colonne  ,  une  ftatue,  un 
vafè. 

3 .  Pieça  ,  en  de-ça,  r/ci/Ar  Fr.  mot-à^ 
mot  le  pied  en  çàj  ou  de  ritalien 
Peiio  ,  une  pièce  ;  pour  dire  il  y  a 
déjà  quelque  teins ,  il  y  a  une  pièce 
de  teins.  Cette  derniere  origine  eft 
celle  qu’en  donnent  tous  nos  Ety- 
mologiftes. 

4.  PETULANCE,  vivacité,  fougue, 
aétion  d’avoir  toujours  le  pied  en 
l’air  ;  Lat.  P ctulantia, 

PÉTULANT. 

5 .  Petreau  ,  faavageau  qui  repoufle 
du  pied  d’un  arbre. 

d.  PÉAGE ,  droits  levés  furies  Mar- 
chandilès  qui  paflent  d’une  contrée 
à  une  autre  :  Ital.  Pedaggio ,  mot- 
à-mot  ,  payement  du  paflàge. 

PÉAGEA.. 

7.  Podagre,. Podager  quî  a-  la 
goutte  aux  pieds. 

S.  PiTAux  ,  fbldats  à  pied  ,  ou  plutôt 
payfans  qu’on  enrôloit  pour  la 
guerre  ,  &  qui  fervoient  à  pied. 
Piste,  Irai,  Pejla^  mot  compofé  de 
P&s ,  pied ,  Jiat^  qui  refle  :  la  pifte 
efl:  la  trace  des  pieds  lailTée  fur  la 
neige ,  &:c. 

I  c,  PIÈGE ,  machine deflinée  à  pren¬ 


dre  les  animaux ,  en  les  attirant  par 
un  appât  flatteur  j  au  jig.  artifice 
pour  tromper  quelqu’un  ,  en  pa- 
roiffant  lui  rendre  fervice.  Lat.  Pe-^ 
dica, 

I  I.  Piaf,  aélion  d’un  cheval  vif,  & 
qui  porte  bien  les  pieds ,  qui  mar¬ 
che  avec  fierté  ;  au  jig.  morgue ,  ocj 
gueil, 

PiAFER,  marcher  avec  morgue.. 

Composés, 

Depecher  ,  mot-à-mot ,  hâter  les 
pieds ,  envoyer  ,  expédier. 
Dépêchés,  expéditions. 

Empêcher  ,  mot-à  mot ,  mettre  dès- 
entraves  aux  pieds. 
Empêchement, 

E'mpetrer,  mat-à-rnot yVCitxxtt  des 
liens  aux  pieds. 

Empiéter,  mot- à' mot  ^  étendre.Ie 
pied  fur  un  terrain  qui  n’eft  pas  à 
fbr ufurper, 

DEPETRER ,  débarraflèr. 

Expédier  ,  mot-à-mot  y  mettre  les 
pieds  hors  j  délivrer  ,  dépêcher. 
Expédient  ,  moyen  -,  voye. 

Adj,.  ce  qui  convient, 

I  I  T. 

PAS,  action  de  marcher,  ? 

r.  PAS  ,  1°.  marque  du  pied  fur  h 
terre  j  2“.  enjambée,  le  marcher  j 
3°.  démarche  y  4**.  paflàge  î 
5  O  veflige  ,  trace-  6°.  négation. 

Il  en  a  pas  ^  comme  on  diroit.  Il 
nj  en  a  trace  y  veflige  aucun  \  d’a-r 
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près  ce  principe  que  tous  nos  mots 
négatifs  font  empruntés  de  mots 
pofitifs. 

PASSER  ,  porter  Tes  pas  d’un  lieu 
dans  un  autre;  2®.  parcourir  53®* 
examiner  ;  '  4®.  s’écouler  ,  celTer. 

5  ®.  aller  au-delà,  furpafler,  omettre  J 
6°.  être  mis  en  un  rang  ,  &c. 

Passe,  chemin  ;  être  en pa^e. 
Passage  ,  aller  d’un  lieu  à  un  autre. 
2*’.  voyage;  5  lieu  par  où  on  pa(ïc; 
4°.  défilé  ,  détroit;  5  citation ,  ré¬ 
cit  qu’on  tranfporte  d’un  livre  dans 
un  autre ,  en  le  copiant ,  &c. 
Passant. 

Passager  ,  qui  ne  fait  que  palTer. 

.3.  Passé  ,  lieu  à  travers  lequel  on  a 
paflé  ;  1°,  qui  n’eft  plus  ;  3'*.  tems 
écoulé. 

^  4.  Passée  ,  trace  de  palTage  ,  &c. 
Passade,  aumône  faite  à  un  palîànt , 
à  un  palîager. 

Passeur  d’eau , qui  palTe  la  riviere. 

-  Passot  ,  barque  qui  fert  à  palTer. 
Passoire  ,  vafè  à  Jour  ,  qui  fert  à 
palTer  des  bouillons,  &c. 

Passable,  fupportablc  ,  tolérable  , 
qui  peut  pafler, 

*  Ce  mot  a  formé  nombre  de  com- 
polés. 

I.  Passe-avant, 

a.  Passement,  ouvrage  en  fil,  en 
Ibie,  &c.  travaillé  en  forme  de  ru¬ 
ban. 

Passementier^  qui  fait  des  rubans. 
3.  Passe-par-tout. 

Passe-passe  ,  tour  d’adrelTe  &  d’eT 
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camoteur. 

Passe-port. 

Passe-rose  ,  cfpéce  de  fleur, 

Passe-tems. 

Passe-volant, 

Composes. 

Dépasser  ,  pafler  au-delà. 

Repasser,  pafler  de  nouveau. 

Surpasser^  pafler  par-deflus,  Scci 
4.  COMPAS,  inftrument  à  deux  Jam¬ 
bes  pour  melurer  :  &  pour  tracer 
des  cercles. 

COMPASSER,  COMPASSe\ 

Lat.  PEssum ,  aux  pieds ,  au  fond  9 
en  bas. 

PEjORe,  plus  bas,  plus  honteux  , 
pire. 

Pessime  ,  très-bas ,  très-honteux, 
très- mal. 

De  PEjoR^y  plus  honteux,  plus  mal,' 
vint 

Pire;  Sc  de  PEssumfe  forma 

Pis ,  mal ,  très- grand  mal. 

De  mal  en  Pis,  De  Pis  en  pis. 

I  V. 

PÂQUES ,  Fête  dont  le  nom  tienc 
à  TOrient  RDS  PaSCH  ,  qui  fi- 

-  gnifie  Pajfage.  Fête  établie  en  mé¬ 
moire  du  paflàge  de  la  mer  rouge  , 
&  qui  a  été  remplacée  par  la  Pà-: 
ques  Chrétienne. 

Pascal,  qui  regarde  la  Pâques. 

PÂQUES  -  FLEURIES  ,  le  Dimanche 
avant  Pâques. 

Paquerete,  plante  qui  fleurit  aitc 
environs  de  Pâques, 


Su 
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V. 

P  A  U  ,  P  O. 

Mettre  fur  pied ,  pofer. 

[i,  PAUSE,  prononcé  Pose,  adion 
de  s’arrêter,  de  le  repofer  :  repos. 

Pi^usER  ,  en  terme  de  muhque  , 
faire  une  paufe  ,  s’arrêter  ,  tandis 
que  les  autres  continuent  de  chan¬ 
ter. 

’z.  POSER  ,  fixer  en  un  lieu,  pla¬ 
cer  ,  mettre  ,  afifeoir. 

Lar.  Positus ,  planté ,  placé ,  pofé  , 
mis  bas ,  &:c. 

Pos.ui  vi(cm  ,  j’ai  planté  une 
vigne.  , 

PoSüi  arma  y  j’ai  pofé  îes  ar¬ 
mes. 

Position  ,  fimation,  maniéré  dont 
on  efl:  placé. 

Positif  ,  placé  d’une  maniéré  fbli- 
de  :  foîide ,  réel,  efifedif. 

1°.  Degré  de  comparaifon  en 
fait  d’adjeélif  :  il  établit  une  qua¬ 
lité  comme  cxiftante. 

Positivement. 

Posé  ,  i°.  placé,  mis  *,  iR  lage,  pru¬ 
dent  ,  raflls. 

Posément,  doucement,  fàgemenr. 

Posage,  fioins  pour  pofer  des  objets 
P  élans. 

Poseur  ,  qui  pôle  les  pierres ,  lors¬ 
qu’on  bâtit. 

3 .  POSTURE  ,  fimation  du  corps  j 
maniéré  dont  on  efl:  pofc. 

4.  POSTE ,  lieu  où  l’on  efl:  placé  ; 
place  j  2^.  ftation,  lieu  fixé  pour  un 
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objet  &  correipondant  à  d’autres  i 
3".  de  là,  bureau  des  lettres  5  Sc 
lieu  où  on  prend  des  chevaux  pour 
courir  d’une  dation  à  une  autre. 

Poste  ,  placé  en  un  pofte. 

Poster  ,  mettre  en  un  pode. 

Postillon,  i^.  celui  qui  porte  en 
pode  les  lettres  des  particuliers  j  1®. 
celui  qui  conduit  les  chevaux  de 
pode  i  5  R  celui  qui  mene  les  çhc*" 
vaux  de  devant  d’un  carofle, 

VI. 

De  Pos ,  posims  ,  les  Latins  firent 
PosT,  par  éllipfe,  au  lieu  de pofito, 
ôc  qui  fignifie  mot-à-mot  ayant  po- 
fé  :  Pos  T  finem  ,  ayant  pofé  la  fin. 
P0STjexenium)2L'j2Lm^QÎé.  ou  étant 
pofé  l’efpace  de  fix  ans. 

Ce  mot  fut  ainfi  un  fynonyme 
de  notre  mot  après  ,  &  nous  pou¬ 
vons  rendre  pojl  finem  par  ces 
mots,  apres  la  fin  \ pofitfexennium^ 
après  un  elpace  de  fix  ans.  Ce  qui 
fait  voir  ,  iR  que  Pojl  tient  à  po- 
Jitm\  2°.  pourquoi  il  lé  met  avec 
l’acculatif.  De  Pojl  font  venus  tous 
ces  mors  ; 

r .  POSTERIEUR ,  qui  ed  après.  iR 
le  dos. 

Posterieurement  ,  apres  d’autres. 

Z.  POSTÉRITÉ,  ceux  qui  viennent 
après  nous, 

3.  POSTICHE  ,  appofé,  ajouté  j  ainfi 
des  cheveux/^r^icé^jjfont  des  che- 
yeux  qui  ne  tiennent  pas  à  la  tête  , 
mais  qu’on  applique  dedus, . 
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4.  POSTILLE,  vieux  Fr,  mot  ajoute 
après  coup  en  marge, 

PosTUME ,  fils  né  depuis  la  mort  de 
Ton  pere  5  de  Pojiy  après  dchumusy 
terre. 

Post-scriptum  ,  ce  qu’on  écrit  apres 
avoir  terminé  une  lettre  y  un  ou¬ 
vrage. 

PosT-posER,  mettre  après. 

Postuler  ,  Lat.  Pojlulo ,  demander 
avec  emprefifement  :  mot-à-mot  al¬ 
ler  après ,  courir  après  une  place. 
Postulant, 

Postulation, 

VII. 

Du  Lac.  PosT  y  nous  fimes  Poist  , 
Pois,  &  enfin 

i.Puis,  après,  enfuite  j  cela  pofé  : 
d’où 

Z,  Puisque  ,  mot-à-mot ^  dès  que  cela 
efl:  pofë  ,  efl:  établi. 

Depuis.  , 

3 .  PuiSNÉ ,  né  après  :  le  fécond  fils. 

De  Poj'ui ,  j’ai  placé  ,  j’ai  pofé ,  les 
Latins  firent  TONO^^ç.  pofe  ;  ponere 
eva ,  mettre  bas  les  œufs ,  en  par¬ 
lant  d’une  poule  :  de-là 
Pondre  ,  faire  des  œufs. 

Ponte. 

Composes. 

Aposer  ,  pofer  vers, 

A  POSTER  ,  pofer  pour. 

Apostille  ,  pofé  après;  par  addition. 
Composé,  pôle  avec;  tiflù. 
Composer, 
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Composition. 

Compote, 

Déposer  ,  pofer  bas. 

Déposition. 

Disposer,  pofer  d’une  certaine  ma-» 
niere. 

Disposition. 

Exposer  ,  pofer  hors,’ 

Exposition. 

Imposer  ,  pofer  fîir. 

Imposition,  taxe  mife  fur. 

Impôt,  autrefois  împoji. 
Imposteur,  qui  en  impofe. 
Imposture. 

Interposer,  pofer  entre. 

Indisposé  ,  pofer  contre,  pofé  mat, 
Oposé  ,  pofé  vis-à-vis  ,  en  face  , 
contre. 

Oposer,  oposant, 

Oposition, 

PROPOS,  choie  pofée  en  avant. 
Proposer. 

Proposition. 

PREVOST  ,  Lat.  Pra-pcjîtus  y  pofé  a 
la  tête. 

PrévÔté  ,  prÉvÔtablement, 
Reposer, pofer  de  nouveau. 

Repos  ,  état  de  ce  qui  ell  en  place  I 
làns  mouvement. 

Supposer  ,  pofer  fous,  au  lieu  dc. 
Supposition. 

Transposer,  pofer  au- delà. 
Transposition  ,  déplacement^ 

SUPOSER. 

Presuposer,  t 

Entrepôt. 

Riposte,  ^ 
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VIII. 

PAT,  étendue. 

De  »  main  ,  patte ,  vint  le  verbe 
Pat  ,  défîgnant  l’étendue ,  l’adion 
d’écendjre  ,  de  déployer ,  d’ouvrir  : 
le  verbe  Hébr.  HD^jPathe,  le  Gr. 
nETAn  »  Pet~aô,  le  Lat.  PATeo  qui 
tous  fignifient ,  s’étendre  ,  étendre, 
avoir  de  l’étendue  :  de-là  nombre 
de  mots. 

PATENE,  afliette  qui  couvre  le 
Calice  ,  PaUna, 

P  AT  ERE,  Lat.  e^éce  cLe  vafe. 

а.  PATENTE, lettre  fcellée  du  grand 
fceau  :  du  Lat.  PATens  ,  ouvert  , 

'  inanifcfté  î  fait  pour  être  montré. 

'5.  PALLIER  d’efcaliet  j  endroit  où  il 
s’élargit  \  de  PATulus-i  large, étendu. 

4.  Espace,  Lat,  SPATlum  ^  éten¬ 
due. 

lEs PACER  a  mettre  les  diftances  né- 
ce  flaires. 

Spacieux  ,  qui  contient  une  gran¬ 
de  étendue, 

J.  Spatule  ,  Espatule  ,  efpéce  de 
cuijiere  très  large, 

б.  PETASE  ,  chapeau  de  Mercure  ; 
Lat,  Petafiis ,  parce  qu’il  étoit  fort 
large. 

7.  PQELLE  à  frire,  de  Tltal.  padpl- 
LA  formé  du  Lat.  patina, 

EPAIS,  autrefois  ESPAIS,  dru,  abon¬ 
dant  5  2.®.  ferré  ;  3  o.  condenfc. 

Epaisseur,  autrefois  Espaisseur. 

Ces  mots  appartiennent  à  la  mê¬ 
me  famille  que  le  Latin  iS'jPi’55i/5  ? 
épais ,  dru  i 


Etle  Grec  ApnJer&SpiZJ/zor, épais, 
dru ,  abondant. 

Aucun  Etymologifte  n*a  pu  aller 
au-delà.  On  voit  vifiblement  que 
c’eft  un  mot  qui  s’eft:  chargé  de  la 
lettre  S  ,  &  dont  la  voyelle  A  fè 
changea  en  I  d’après  la  nwche  or¬ 
dinaire  de  ces  Langues, 

On  voit  encore  par  la  compa- 
raifon  du  Lat.  &  du  Gr.  que  S  fi¬ 
nale  a  pris  la  place  du  D  :  chan¬ 
gement  très  -  commun  dans  les 
Langues.  La  véritable  racine  efl: 
donc  Pad,  Pat,  mot  Celte  & 
Oriental  qui  fignifie  abondant, 
fertile  :  &:  qui ,  fe  prononçant  aufïi 
Fat,  a  fait  le  Latin  ApFATim^tix 
abondance  ;  l’Angl.  Fat,  gras ,  &c. 

Le  T  final  fe  changeant  en  Kh, 
a  fait  le  Grec  PAKhus  ^  épais, 
riche ,  gras, 

I  X, 

PAT,  pierre ,  rocher. 

De  PAT,  Pet  ,  étendu,  large  ,  vînt 

-  le  Latin  PpTRA,  le  Gr.  petros  ^ 
rocher ,  roc  ,  rocaille,  le  Malayen 
Baiou,  l’Américain  vatou,  pierre* 
Nous  en  avpnsfait, 

1 .  Pierre  ,  corps  dur  ,  inanimé ,  uni¬ 
forme  ,  fans  parties  différentes ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  les  bâtimens. 

Pierreux,  plein  de  pierres. 

Pierreries  , pierres  brillantes,. 

PlERRE-rONCE,  du  PUMICE  ^ 

nomin,  Pumex. 

2.  Péteupier  y  changer  en  pierre  :  4a 
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:  être  faifi  d’étonnement ,  être 
immobile  comme  une  pierre. 

PÉTRIFICATION ,  fubflance  changée 
en  pierre. 

5  .PÉTROLE,  mot-à-moty  huile  de  pierre. 

4.  Perron,  efcalier  de  pierre:  mon¬ 
tée  de  pierre  ;  en  vieux  Fr.  pierre. 

Perrier  ,  inftrument  de  guerre  avec 
lequel  on  lançoit  des  pierres. 

J.  PERSIL,  Lat.  Petro-selenum\ 
parceque  cette  plante  appellée  Seli- 
noH  en  Grec,  croît  fur  les  rochers. 

Ce  TCiOX.  Sclinon  fignifie  lui-même 
Tochery  6c  tient  au  Lat.  Silex,  à  l’O¬ 
rient.  Seloh,  rocher.  Petro-fe- 
lertum  eft  donc  un  double  'em¬ 
ploi  i  c*eft  toujours  Pierre  en  Latin 
>&  en  Grec. 

4,  PERROQUET  ,  Perriche  ,  Per¬ 
ruche  ,  nom  d’un  oifeau  Indien  ; 
il  peut  venir  de  Pierrot.  Il  en  eft 
de  même  du  fuivant. 

riRON ,  nom  d’un  oi/bn  en  Ange¬ 
vin,  Pirou  en  Poitevin,  &  Pirot 
au  Maine. 

X. 

PAT,  priere ,  aétion  de  tendre  la 
main. 

De  Pat  ,  Pet  ,  pied  ,  patte  ,  main  » 
on  fit  le  verbe  Latin  Peto^  an¬ 
ciennement  BEto,  qui  fignifie  ,  1°. 
demander,  prier,  folliciter,  mot-  ^ 
à-mot  tendre  la  main  :  2°,  aller  9 

;  mot' à' mot  tendre  le  pied*' 

Celte  ,  Peden  ,  priere. 


Peder  ,  inter celTeur, 
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pEDi ,  prier  :  de-là , 

1.  PETITION,  demande. 

Petitoire,  aébion  par  laquelle  on 

demande  la  propriété  de  quelque 
chofe. 

2.  Bedeau  ,  Pedel  en  Allemagne. 

Composes. 

1.  Appétit  ,  Lat,  Apetuus,  defir  er- 
trême*,  recherche ,  demande  vive. 

ApETiisANT ,  qui  eyxite  l’apetit. 

2.  Compétiteur  ,  celui  qui  deman^ 
de  la  même  place  qu*un  autre. 

Compétent  ,  qui  a  droit  de  deman, 
der  une  place  :  2®.  qui  a  droit  de 
juger,  qui  en  eft  capable. 

Compétence. 

Incompétence. 

Im-pétueux,  qui  Te  porte  avec  vî- 
tefte  vers  un  endroit. 

iM-pÉTUofitC,  Lat.  IMPETUS, 

Impétrer  ,  obtenir  à  force  de  fbllicL* 
tâtions. 

Ré-peter,  dire  de  nouveau:  mot-à^ 
mot  redemander, 

Ré-pÉtition. 

3. Opter,  Lat.  ,  ibuhaiter 

avec  ardeur;  2°.choirir:  de  ob,  ex¬ 
trêmement  ,  &  Peto  ,  demander, 
defirer. 

Optatif  ,  mode  des  verbes  quî 
marque  le  defir  ,  le  fouhait. 

Option  ,  choix. 

Adopter  ,  choifir  :  prendre  par 
adoption.  Choifir  pour  fon  fils 
adoptif. 

Adoption, 

Adoptif, 

Fff 


/ 
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PAC 

PîCjPic;  Ping,  &c. 

Etre  en  pied ,  être  ftable. 

De  PA ,  pied^  joint  à  C  ou  à  Q  qui 
défigne  tout  ce  qui  eft  pointu ,  ai¬ 
gu  ,  vint  une  famille  nombreufè 
qui  fe  prononce  Pac,  Pïc  ,  Pic, 
Pue,  Ping  ,  PuNG ,  Poind  ,  &c  : 
&  qui  forma  toutes  ces  branches. 

î. 

PAC  ,arrêter ,  fixer. 

>.  Les  Latins  en  firent  Pacùo  ôc 
PACtum^  traité, q>ad:e,  convention. 
PACisci ,  convenir  ,  arrêter  ,  faire 
un  paéle  ,  un  traité.  Pac  tus  ,  fi¬ 
ché  ,  planté  ,  arrêté.  Pe-PiGi,  j’ai 
lié  ,  uni  ,  mis  en  paquet  y  r”.  j’ai 
arrêté,  ftatué,  je  fiiis  convenu  ;  car 
on  eft  lié  par  fes  conventions  :  j  ®. 
j’ai  publié ,  récité ,  chanté  5  car 
tout  traité  étoit  publié ,  chanté ,  &c. 

Les  Grecs  en  avoient  fait  PagM^  fi¬ 
let  J  lacets  :  PA&Hioein,  affermir  , 
arrêter  :  Paktos  ,  èii  Dorien  ,  fer¬ 
ré,  lié,  &c.  en  Orient.  T^^^Pac'h, 
filet  :  p5^?,  retenir,  arrêter. 
De-là , 

PACTE ,  accord,  convention  chofè 
arrêtée.- 

Pactisfr  ,  faire  un  paéte,: 

Pache,  marché,  convention, 
PAYER,  Lat.-B.  PAGare ,  Celte 
Paga^  Paea,  mot-â-mot,  Jmre  un 
marché,  copvenlç  ;r  2%  jem^liï  ce 


dont  on  eft  convenu,  en  livrer 
la  valeur  en  argent. 

Payement  jadion  de  payer  ,fàlaire. 

Paye  ,  falaire  continu. 

Mort  e-paye  ,  paye  d’un  foldat  ea 
garnifon. 

3.  PAIX,  Lat.  PAXy  ahlat.  PACel 
motrà-mot ,  chofè  arrêtée  ,  fixée  : 
au  fig.  calme tranquillité  3  z©,  cal¬ 
me  rétabli. 

Paisible  ,  tranquille ,  calme» 

Pacifier  ,  rendre  la  paix,. 

Pacificateur  ,  qui  rend  le  calme. 

Pacifique  ,  qui  aime  la  paix, 

Appaiser  ,  calmer. 

4.  PAQUET  ,.  enfemble  de  plufieurs 
chofès  attachées  ou  enveloppées  en 
une  même  malTe. 

Empaqueter  ,  mettre  en  paquet» 

Pacotille  ,  enfemble  d’objets  defti- 
nés  à  être  commercés  dans  le  cours 
d’un  voyage. 

5.  PAQUEBOT,  vaifleau  de  tranfport 
ou  de  paflage. 

Paquer  ,  arranger  le  poifTon  fâîé  par 
couches  dans  les  tonneaux. 

Paquage,  adi on,  d’arranger  le  poil^' 
fon  falé. 

6.  Faquin,  en  Etal.  FACCHINO,  cro-* 
eheteur,  qui  porte  des  paquets,  C’eft 
un  mot  à  ajouter  à  la  claftade  ceu» 
qui  ont  dégénéré. 

IL 

f 

I PIC ,  infiniment  pour  fouir  fa  terre  p 
Z®,  oifeau  qui  de  fon  bec  perce  1’^ 
cçrçç4es.  arbres,- 
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PiVERD ,  oifeaii  de  refpcce  du  Pic. 

t.  Pic,  montagne  coupée  perpendicu¬ 
lairement  comme  un  piquet. 

J?icARDANT,  eipéce  de  vin  piquant. 

PicoLET  ,  aampon  de  ferrure, 

PicorÉe  ,  pillage  des  gens  de  guerre 
dans  les  campagnes  :  ils  piquent  les 
fruits ,  les  poules .  &c. 

Picot,  épingle  à  greffe  tête  ,  lerme 
d’Ouvriereen  dentelle;  a®. petites 
pointes  des  troncs  d’arbres  coupés 
près  de  terre. 

Piquet,  jeu  de  cartes  fort  piquant. 

Pic ,  Repic  ,  coups  les  plus  piquans 
du  piquet. 

[5.  Picoté,  marqueté:  2®.  gravé  de 
petite  vérole  ;  &  en  Prov.  Picote  , 
petite  vérole. 

PICOTER,  cauferdes  démangeaifbns; 
2’.  bequeter. 

Picotement,  démangeaifôn  âcre. 

PicoTERiE,  aûion  de  fc  dire  des  pa¬ 
roles  piquantes. 

PioLÉ  ,  du  L^t.Piculatus ,  marqué 
de  deux  couleurs,  piqueté. 

PioLER,  Fr.  parer  de  diffé¬ 
rentes  couleurs, 

Pypoler  ,  parer  avec  foin* 

Pie  ,  Lat.  Pic  A,  oifeau  tacheté  de 
deux  couleurs. 

PiETTE  ,  oifeau  aquatique  dont  le 
nom  eft  un  diminutif  du  précédent, 

III. 

JLât.  PicociA  y  inflrument  à  foiiir 
d’où  nos  mots, 

PiOCHE  de  Piocher* 
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1.  PIQUER,  marquer  avec  une  poin' 
te  ;  Z®,  percer  avec  une  lancette  ’ 
3°.  donner  de  l’éperon;  4®.  au  fig' 
exciter,  piquer  d’honneur;  5°.  ani¬ 
mer  ,  offènfer  ,  irriter ,  &c. 

Pique,  arme  longue  &  pointue  ;  i*. 
querelle  légère 

Piquant,  qui  pique;  1®. qui  ofîènfe, 
3*.  qui  réveille  l’efprit. 

Piquet  ,  bâton  planté  par  un  bout  ; 
z°,  détachement  de  foldats  ;  3®. 
jeu  de  cartes ,  &c. 

3 ,  Piquette  ,  mauvais  vin  qui  pique, 

PiQUURE ,  effet  de  l’aétion  depîquei^ 

PiQUiER  ,  foldat  armé  d’une  pique. 

PiQU  EUR ,  chafîèur  armé  d’une  pi¬ 
que  ,&  qui  eft  à  la  fuite  des  chiens, 

PiGOu,  chandelier  de  fer  dont  on  fe 
fert  fur  les  Navires ,  &:  qui  a  deux 
pointes  ;  l’une  inférieure  qui  fère  à 
le  planter  ;  l’autre  fùpérieure  fur  la¬ 
quelle  on  fixe  la  chandelle. 

4.  Epi,  Lat.  s  pic  A  ,  pointe  de  la  tige 
du'bléj  dr  qui  renferme  le  grain, 

ÏV. 

I  .POIX,  fdc  gras  &c  tenace,  Lat.  Pix, 

Celt.  Pzc ,  Languedoc ,  Pegue, 

Poisser  ,  enduire  de  poix. 

Poisse  ,  fafeine  enduite  de  poix  pour 
la  défenfc  d’une  place. 

2.  PESSE,  Lat.  Picca  ,  efpéce  de  fa- 
pin  ,  arbre  abondant  en  poix  ou 
réfine. 

3 .  PEGAD ,  vaiffeau  de  vin  enduit  de 
poix  ;  du  mot  pegue ,  pix ,  poiX| 

fffij 
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4.  Empois,  compofition  de  farine  & 
d’émail  pour  faire  de  la  colle. 

Empesîr  mettre  de  l’empois  au 
linge. 

Empesage  ,  Empeseur. 

J,  Paresse,  défaut  de  celui  qui  ne  fait 
pasfè  remuefj  qui  efl:  comme  collé 
à  fa  place-,  Lat.  PiGrities, 

Paresseux  ,  Lat.  PiGer. 

Ces  mots  appartiennent  à  Pix  , 
poix.  On  diroit  du  parelTeux  qu’il 
cft  retenu  par  de  la  poix, 

V.  au  figuré, 

PÈCHE,  Lat.  Pecc  ÀTum  -,  Celt.  Pc- 
chu  ,  pécher  ;  Aq  P Ec  ^  poix  , 
ténacité ,  tache  qui  ne  peut  s’ôter. 

PÉCHER  5  manquer,  faire  un  péché, 

PÉCHEUR  ,  PÉCHERESSE, 

Pecc  ANT,qui  pèche  en  quelque  chofè. 

Peccadille,  légère  faute. 

V  I. 

De  PTC,  piquer  ,  les  Latins  firent 

PvGi  Ai  PupuGi,  î’ai  piqué,  j’ai  ai¬ 
guillonné. 

PuNGO,  je  pique  ;  Pu'nctus  piqué  : 
Ai  de-là  les  mots  fuivans: 

J-  POINT  ,  piqiiure  i  d’où  point  de 
côtéj  point  de  couture  d’hon¬ 
neur  ;  point  d’écriture  ,  Aie. 

■Au  jig,  inftant,  moment;  1°.  quef- 
tion. 

l'oiMT,  négation ,  pourdéfignerl’ab- 
fence  ,  la  privation  la  plus  com- 
pletce  ,  meme  de  la  plus  légère  pi- 
quure,  du  plus  petit  point. 
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2 .  POINTE ,  tout  ce  qui  eft  aigu  *,  fom- 
met  de  montagne  ,  clou  fans  tête , 
bon  mot,  6ec. 

Pointer  ,  piquer  de  la  pointe  ;  i®. 
être  oppofé  l’un  à  l’autre. 

5.  APOINT  ,  fbmme  à-point  pour 
terminer  un  compte. 

Apointer,  mettre  quelqu’un  à  point 
de  terminer  une  affaire,  un  procès, 

4  .Pointeur, qui  pointe  le  canon. 

Pointillage,  points  qu’on  faitdaiis 
les  ouvrages  de  mignature, 

Pointiller  ,  contefter  fur  rien ,  fur 
un  point  ;  travailler  en  points. 

Pointu  ,  qui  a  une  pointe  :  aigu. 

Poindre  ,  piquer  ,  ofïènfer  ,  nuire  j 
2®.  commencer  à  paroître. 
POINÇON ,  infiniment  qui  fêrt 
à  percer  ,  à  marquer ,  &c. 

POIGNARD,  Lat.  PuGio,  arme  ai¬ 
gue  ,  pointue. 

Poignarder  ,  tuer  à  coups  de  poi¬ 
gnards. 

Poignant  ,  vieux  Fr.  piquant. 

6.  PONCTION, ouverture  qu’on  fait 
au  bas  du  ventre  des  hydropiques 
pour  en  vuider  les  eaux. 

7.  PONCTUEL,  qui  arrive  à  point  5 
exaél. 

Ponctuellement  ,  exaélement. 

Ponctualité,  exaélitude. 

Ponctuer,  mettre  les  points. 

Ponctuation  ,  feience  de  mettre 
les  points ,  &c. 

PoNcis  ,  Lat.  PunBuata  :  defTein 
piqué  Ac  frotté  avec  du  charbon  en 
poudre. 


tum  :  il  ert  compofé  de  pièces  cou- 
fues  enfemble. 

PouRpoiNTiER  ,  faifeur  de  pour¬ 
points. 

PouRPoiNTERiE  j  métier  de  pour- 
pointier. 

Ces  mors  ont  vieilli ,  depuis 
cju’on  a  réuni  les  Pourpointiers  aux 
Fripiers. 

Embonpoint ,  état  de  celui  cjui  eft 
bien  portant,  en  bon  point. 

.  VII. 

c  ^ 

PINCE ,  pli  en  forme  de  pointe  :  te¬ 
nailles  pour  pincer. 

Pincée,  ce  qu’on  prend  du  bout  des 
doigts.’ 

Pincer  ,  ferrer  avec  le  bout  des 
doigts;  1°.  avec  quelque  inPru- 
mentj  3°.  mordre  en  riant;  4®. 
prendre. 

Pincettes,  infliument  à  pincer. 

PiNÇURE  ,  faux-pli. 

VIII. 

De  PIC ,  piquer  ,  les  Latins  firent 
P  ictus  ,  peint  ;  parce  que  les  pre¬ 
miers  deffins  croient  faits  à  l’ai¬ 
guille,  (oit  fur  la  peau  ,  ^loit  fur  la 
toile,&:c.P/jfi, j’ai  peint;  PiCTor, 
un  Peintre.  Et  au  préfent  Pingo  : 
c’eft  de-là  que  nous  avons  fait , 

1.  PEINDRE, tracer  desfig,ures,  imi- 
ter  la  f  gure  de  quelqu’un  ,  &c. 

Peintre. 

-  -  f 

Peint,  Peinture. 

2.  PINTADE ,  efpéce  de  poule  des 


Indes ,  qui  doit  fon  nom  à  la  va¬ 
riété  de  fes  couleurs. 

5.  DEPEINDRE ,  repréfenter. 

PHAC.  • 

Pac,  Spec  ,  SpiCji 
bouche,  vifàge* 

I .  De  FA  ou  PA ,  primitif fignifiant  k 
bouche  ,  le  vifâge ,  vinrent-^ 

I. 

FACE ,  Lat.  FacUs  ,  le  vifege  ;  la 
préfence;  5  ®.  fuperficie  ;  4^  état 
des  chofes. 

Irl.  F  Al  dm,  voir. 

Façade,  le  devant  d’un  bâtiment. 
Fasciner,  Lat,  Fafcinare,  Gr,  Baf- 
Kainein, 

pan  ,  en  ArchiteBure  ,  Face  ,  une 
tour  à  plufieurs  faces;  2°.  portion, 

'  une  des  faces. 

II.  ^ 

1.  Es-pece,  Lat.  spECies  ,  qui  a  la 
même  face ,  la  même  apparence. 

2.  ASPECT,  Lat.  ASPECtus',  ce  qui  fe 
préfente  à  la  vue,  en  face. 

Inspecter,  Lat.  avoir  fous 

les  yeux  ,  être  prépofé  fur. 
Inspection,  Inspecteur. 

3. Suspicion  , défiance,  aélion  de  re¬ 
garder  le  deflbus  d’un  objet  pour 
ne  pas  s’en  rapporter  aux  appa- 

*  •  rences ,  à  l’extérieur.  _  , 

Suspect,  Suspecter. 

4.  Spécial,  particulier,  mot~A~motl 

I  qui  a  fa  forme  propre. 
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8.  POUR-POINT ,  Lat.-B.  Pirpunc- 
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Spécieux  ,  apparent. 

Spécification  ,  détermination  des 
objets  particuliers. 

Spécifique  ,  fingulier  ,  particulier  ; 
770/w,  remède  propre  à  une  maladie. 
Spectacle  ,  tout  ce  qui  eft  expolé 
aux  yeux  ,  fur-tout ,  du  Public. 
Spectateur,  qui  confidere  un  Ipec- 
tacle. 

Spectre,  figure  extraordinaire  qui 
paroît  de  nuit. 

SpÉculaire,  art  de  faire  des  mi¬ 
roirs. 

Spéculateur,  qui  s’attache  à  la  con¬ 
templation  des  chofcs  rélevées  & 
difficiles. 

Spéculatif  ,  qui  pafle  fa  vie  dans 
la  contemplation. 

Spéculation  ,  contemplation  ;  i®. 

aélioîi  d'examiner 
Spéculer,  obferver ,  calculer. 

6,  Spé  ,  le  plus  ancien  des  Enfans- 
de-choeur ,  &  qui  infpede  les  au¬ 
tres. 

7,  Soupçon,  du  Lat.  Su-SPiClONe , 
regard  de  défiance  qui  nous  porte 
à  examiner  l’intérieur  des  appa- 
rencci. 

Soupçonner  ,  fe  défier, 

>  * 

Soupçonneux,  enclin  à  fôupçonner. 

P  H  A  N, 

Eclairer,  paroître. 

I. 

PH  AN  AL ,  ou  Fanai  ,  lumière  qui 
fèrt  à  éclairer,  &  qu’on  place  en 
un  lieu  éminent  pour  être  vue  de 
bÿ  :  Gr,  Fhaino ,  briller. 
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PHENOMENE ,  Gr.  &  Lar.  tno 
mot  ^  apparence,  objet  qu’on  ap- 
perçoit ,  &  qui  n’efl;  que  momen-- 
tané. 

PHENIX  ,  oifèau  fabuleux  ;  emblê-; 
me  des  révolutions  du  Soleil. 

^  I* 

PANE ,  Orient.  Phane  ,  Face ,  en 
terme  de  marine.  Etre  en  pane , 
fituatîon  d’nn  vaifiêau  dont  le  bord 
&  les  voiles  font  face  au  vent. 

III. 

s’Épanouir  ,  s’ouvrir,  fe  développer, 
paroître. 

PAL. 

Pail,  Pel,  Pol. 

Cette  famille  a  le  plus  grand  rapport 
avec  celle  de  Bal  j  elles  défignenc 
toutes  deux  C élévation ,  les  dimen- 
fions  longues  &  étroites, &c.  Elles  ne 
difîèrent  que  par  le  dégré  de  force 
dans  la  prononciation, 6c  par  les  idées 
partielles  qu’elles  indiquent. 

I. 

i.  PAL,  vUux-Franç,  dans  quelques 
Provinces. 

Pau  ',  devenu. 

Pieu  ,  bâton  ,  ou  pièce  de  boîsf 
longue  &  pointue ,  qui  fèrt  d’arme;, 
ou  pour  fe  retrancher. 

C’eft  une  famille  Celte ,  Theit* 
tone,  Efelav,  Lat.  Grecque,  &c. 

Lar.  PaLus  ,  pieu  ;  Gr.  Pallô^  lan¬ 
cer  j  PaUton  ,  dard. 

Palissade  ,  retranchement  fait 
pieux ,  de  pals* 
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Palis,  pieux  plantés. 

Palissader,  planter  une  palifTade. 
Espalier,  arbres  en  palilTade. 
Empaler  ,  enfoncer  fur  un  pal, 

Z,  PAISSEAU,  vAT.-jFr*  pieu,  échalasj 
Lat.  Paxillus, 

Paissaler,  mettre  des  échalas.  * 
PALANCHE  ,  bille  de  boîs,  gros 
pieu  pour  foulever  des  fardeaux  j 
d’où ,  ' 

Palan,  corde  pour  enlever  des  far¬ 
deaux. 

PALANDRE.  ,  Fortification  avec  des 
pieux  en  ulàge  dans  la  Hongrie,  en 
Pologne ,  &c. 

4.  PILOTIS',  f  pieux  enfoncés  dans 
^  l’eau  ou  dans  un  terrein  peu  ferme 
6c  (ur  lefquels  011  hâzh.i.3.z.VeP AL- 
*  lûtiones» 

Pilotage  ,  Fondemens  en  pilotis. 
Piloter,  former  un  pilotage. 

I  h 

PAL,  nom  de  divers  outils.  ' 
i .  P  ALEMAILjinflrument  pour  jouer 
au  mail  :  il  eft  compofe  d’une  maffe 
maily  &  d’un  manche  pal,  auquel 
tient  le  mail.  Aujourd,  on  l’appelle 
fimplement  mail. 

â.  PE  AUTRE,  WtfWAT-Fr.gouvernailj 
de  Pal. 

J.  PELE ,  du  Celt.  P  Ata,  pèle',  &  non 
\  du  Latin  Patella\  Inftrument  com- 
“  po(c  d’un  manche  &:  d’un  fer  large 
le  plat  dont  on  fe  fert  pour  prendre 
diverfes  chofes ,  pour  remuer  la 
terre ,  d-rc» 

Pelâtre  y  fçr  de  la  pèle. 


CELTE.  PA  ÏÏ5<5 

Pelée  ,  ce  qu*on  emporte  d’un  coup 
de  pèle. 

Peleron,  petite  pèle  de  bois  à  l’ulage 
des  Boulangers. 

4.  Palette  ,  elpéce  de  petite  pèle  de 
fer  dont  les  forgerons  fè  (ervenr. 

2%  Outil  de  fer  emmanché  de  bois 
dont  fe  fervent  les  Doreurs  fur  cuir. 

3  °.  Inftrumens  à  manche  &  plats 
qui  fervent  dans  divers  Arts. 

5.  PELIC  AN  ,  oifeau  dont  le  bec  s’é¬ 
largit  comme  une  cuilliere;  de  Pal, 
large,  en  Grec  PcLatus,  Platus, 

2*.  Infiniment  pour  arracher  les 
dents  :  il  a  la  forme  du  bec  de  Pé*^ 
lican  replié  contre  le  cou. 
PALERON  ,  omoplatte. 

6.  PALE,  bout  de  l’aviron,  ou  de  It 
rame  :  il  eft  plat,- 

7.  PALONNEAU,  morceau  de  bois 
long  de  deux  pieds  &  demi  qui 
porte  les  traits  des  voitures. 

PALOT,  PÂLTociUET  ,  lourdaud,' 

■  manant  ,  ruftique. 

...  III. 

■  i'  <  ' 

PAL,  paume  de  la  main# 

PAL,  lignifia  dans  l’origine  la  paumCf 
de  la  main ,  comrne  étant  un  corn- 
pôle  de  pals  j.  de-là  le  Gr.  Palamçy 
la  main,  Lat,  Palma  ,  paume  de 
la  main  ;  en  Bas- Br,  Pal  &c  Palf, 
paume  de  la  main  :  eiiGallrPALF^ 
main  ;  d’où 

I .  PAUME ,  le  dedans  de  la  main.- 
,  P  A  LESTRS ,  lutte  ,  lieu  oi\  l’on  s’exer-- 
coit  à  lalutte  jdu:  Grec  pALÊ-^iutt^, 
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La  lutte  eft  un  combat  où  l’on 
n’a  d’autres  armes  que  la  main. 
Empaumer,  prendre  avec  la  main'': 
du  fig.  {àilîr  une  aflfàîre, 

’a.  Palper,  toucher  de  la  main. 
Palpable,  qui  iè  fent ,  qu’on  peut 
palper. 

Palpitation,  mouvement  du  cœur 
qui  cfl:  palpable. 

Palpiter  ,  Palpitant. 

PAUPIERE ,  Lat.  PALPBbræ^  à  caufe 
de  leur  mouvement  de  palpitation 
continuelle. 

Palme  ,  melîire  de  l’ctendue  de  la 
maip  ,  ou  de  neuf  pouces. 
Pelauder,  ou  pelotter,  fe  battre 
à  coups  de  poings, 

IV. 

PAL,  PIL, 

Diverfes  avions  de  la  main. 

à  i 

1.  PILLER,  emporter,  voler  :  de'. 
Pal,  Pel,  main.  Ex-PlLare, 
voler,  piller. 

Pillage,  ExpUdtio ^  vol,  brigan¬ 
dage.  ;  ' 

Pillerie,  rapacité.,  , 

Pilleur,  qui  pille. 

Pillard  ,  qui  aime  à  piller, 

2.  Piler,  battre  avec  un  pilon. 

Pilon,  inftrument  de  métal  ou  de 

bois ,  comme  un  gros  pieu ,  dont 
on  fe  lert  pour  réduire  en  poudre , 
pour  broyer;  Lat.  PlLum, 

PiLEUR,  qui  broyé  ;  au  figuré,  grand 

mangeur,  Fr, 


Pilée  ,  étofîès  qu’on  foule  A  la  fois. 
Pilonner  ,  remuer  les  étoffes  dang 
une  chaudière  avec  une  pèle  de 
bois, 

5.  Pal,  lancer. 

Les  Pieux  furent  les  premières 
armes,  &  on  les  lancoit  ;  ils  donnè¬ 
rent  lieu  aux  dards ,  aux  javelots , 
aux  lances ,  aux  piques  ,  aux  flè¬ 
ches,  qui  ne  font  que  des  pieux  plus 
ou  moins  déliés,  plus  ou  moins  per- 
çans.  Il  n’eft  donc  pas  étonnant 
qu’ils  (oient  devenus  la  racine  de 
plufleurs  mots  relatifs  à  l’idée  de 
lancer. 

En  Grec,  P  allé ,  lancer. 

Palet,  difque  qu’on  lance  vers  un 
but. 

4.  PEL  )  faire  figne  de  la  main,  invi-, 
ter  à  venir  à  foi  :  de  là 
Appel,  aéfion  d’appeller. 
AppELLER,crier,  invoquer  du  fècour*,’ 
appellation,  Rapel,  Rapeler, 
Interpeller  ,  appeller  en  témoi-^ 
gnage. 

Apeau  ,  efpéce  de  fiflet  pour  faire 
venir  les  Cailles  au  piège. 

Epeler,  appeller  les  lettres, les  nom¬ 
mer. 

Hébr.  SSâ  >  PaLL  ,  fupplier  :  c’eft 
Cendre  la  main. 

Grec.  AmKKa ,  A-pello ,  Lat,  Pcllo  ; 
Difpsllo  ,  Repello  ,  repoufler  :  c’eff 
écarter  avec  la  main, 

V. 

;^ALEFROI  ,  vieux  Fr,  cheval  de 
monture  :  d’où 


Palefrenier  i 


Sjî  F  R  À  N  Ç  O  I 

Palefrenier  ,  qui  panfe  les  che¬ 
vaux,  Ce  nom  qui  éto’it  déjà  en 
tirage  avant  les  Croifades,  a  donne 
lieu  a  une  multitude  d’étymologies 
i)i/ârrcs.  Il  vient  lans  doute  de  l’an- 
-cien  V ERcdus^  puis  che- 

valj  &  de  PAL,  PALE,  tnani.  Tout 
i^alefiroi  étoit  un  cheval  de  main. 

VL 

PAL  I  PIL ,  élevé  ,  Zcc, 

1 ,  P  AL  Aïs ,  Lat.  P  ALajium ,  Bâti¬ 
ment  vafte  &:  élevé  :  demeure  des 
Rois  S:  des  Princes  ;  i°.  Hôtel  des 
Cours  Souveraines  ;  5  partie  fu- 
pcrieure  de  la  bouche. 

palatin,  nom  qu’on  donnoit  aux 
“  grands  Officiers  attachés  au  Palais 
des  Empereurs  &  des  Rois  :  d’où 
les  Comtes  Palatins, 

Palatinat,  Domaine  d’unPalatinl 
Pa  LADiN ,  Chevalier. 

Pa  latine,  dans  l’origine,  peau  de 
•"  Martre  qui  fervoit  de  mouchoir  de 
cou  pour  les  Dames.  Ménage  dit 
■  qu’on  leur  donna  ce  nom  parce 
cjue  l’ufage  en  vin_t  du  Palatinat , 
contrée  d’Allemagne. 

pilastre  ,  pilier  quarré  qui  abafe 
&  chapiteau. 

Pilier  ,  efpéce  de  colonne  malîive  3 
au  Jigiüly  foutien,  appui. 

Pile  ,  inafTc  ,  choies  en  tas  ;  re¬ 
vers  des  inonnoies. 

?n  ORI ,  efpéce  de  cage  élevée  dans 
laquelle  on  expole  en  public  des 

Jdicl*  £tym. 


S-CELTE:  FA'  *j4 

perlbnnes  q^u’on  veut  punir  par 
l’ignominie 

Compiler,  mot-à-mot,mQmtt\\  tas: 
raflembler  des  pafîàges  de  divers 
Auteurs. 

Compilateur  ,  qui  compile. 
Compilation  ,  recueil  de  palîâges, 
ouvrage  fait  de  choies  ralTemblées. 

3 .  Palanc^uin  ,  chaife  portative.  Pu 
s’en  fert  principalement  dans  les  In¬ 
des. 

/ 

4.  Epaule  p  Lat.  Spala  ,  portion 
,  la  plus  élevée  de  la  cailTe  qui  forme 

le  corps  humain,  ôc  fur  laquelle  011 
porte  les  fardeaux. 

J.  paille,  de  élevé,  ou  de  Pal^ 
couleur  du  foleil ,  blond ,  Lac, 
P  ALE  A ,  long  tuyau  fur  lequel 
porte  l’épi  de  blé. 

Paillette  ,  petite  paille. 
Paillasson,  panier  de  paille. 
Paillet,  couleur  de  paille. 
Paiileux  ,  qualité  d’un  métal  plein 
de  défauts  appelles  pailles. 
Paillasse,  lit  de  paille,  d’où  pait- 
larder ,  mot~à-mot,  coucher  fur  U 
paille. 

Empailler  ,  garnir  de  paille. 

6,  POUCE,  autrefois  PouLcE,  le  gros 
doigt  de  la  main  *,  Lat.  PoLLex  ; 
de  Pal  ,  Pol  ,  gros,  élevé. 

VII. 

PEL  &  i^.  Peau,  couverture. 

I .  PEAU,  enveloppe  d’un  corps,  mot 
Celte,  Latin  ,  Theuedn,  prononcé 
Pell^  d’où  le  Grec  Phloiospkcoiztp 

Ggg 
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Pendable,  Pendaison, 

Pendit  ,  Pendiller. 

2,  Pend  ANS  d’oreilles. 

Pendant  ,  qui  pend. 

Prépof.  durant,  qui  dure  encore. 

Pendeloques,  parure  de  pjerreries 
ajoutée  à  des  pendans  d’oreilles. 

Pendule,  verge  de  fer  qui  fert  aux 
vibrations  des  Horloses, 

5.  Pendard  ,  Pendarde. 

Composés, 

Apendre  )  pendre  à  côté. 

Appendice  ,  addition ,  chofe  lùfpen- 
due  à  côté. 

Dépendre. 

Dépendance  ,  qualité  de  celui  qui 
eft  Ibuslamain,  fous  Tautorité  d’un 
autre. 

Dépendant,  Indépendant. 

Suspendre  ,  pendre  fans  que  rien 
foutienne. 

Suspendu  j  Suspension. 

Surpente. 

Soupente. 

4.  Perpendiculaire  ,  qui  eft  fuf- 
pendu  en  droite  ligne ,  qui  eft  pré- 
cifément  fur  la  tcte  j  ligne  qui  en 
coupe  une  autre  à  angles  droites. 

V. 

PE  N,  pointu, 

.  PENNE ,  pointe  d’un  rocher  ;  d’où 
/  rEfpagn.  P  EN  A ,  rocher, 
a.  E  piNGLE  ,  bout  de  fer  pointu  & 
travaillé  qui  fert  à  piquer,  à  per¬ 
cer. 


PINGLERE  ,  Epinoche  ,  inledequi 
pique  comme  une  aiguille. 

3 .  Epine  ,  piquant  produit  par  quel¬ 
ques  plantes. 

Epineux  ,  piquant ,  au  Jimpk  &  ata 
figuré. 

4.  PENETRER ,  entrer  avant, per¬ 
cer  julques. 

Pénétrable  ,  qu’on  peut  pénétrer. 
Pénétration,  adion  de  percer, 
de  parvenir  jufques. 

Pénétrant. 

PÉnÉtrabilitÉ. 

Impénétrable  ,  qu’on  ne  peut 
percer. 

VI. 

P  EN,  finefte,  beauté. 

Le  mot  de  Pen  ,  pointe ,  a  défigne 
également  la  finefte ,  la  beauté: 
dc-là 

I*  PIMPANT,  propre  ,  ajufté. 
Pimpe-souée,  vieux  Fr.  femme  qu2 
fait  la  précieufe  :  de  Pin,  fin,  & 
souEVE,  agréable. 

1.  PiMBECHE  ,  femme  qui  fait  la  pré-* 
cieufe  -,  Celt.  Pin  ,  Pinc  ,  joli, 

3.  PIMPRENELLE,  éveillée ,  char¬ 
mante;  2®.  plante  dont  la  fleur  eft 
arrangée  en  forme  de  rayons  fur 
une  tête  :  Lar.  P  IM-  PlN-  eHai 
de  Pin,  tête, 

VII, 

PEN,  poignant,  piquant. 
figuré, 

I.  PEINE,  travail,  tourment»  îa^ 
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quiétude  -,  Lat.  PœnjI  ,  Gr.  pen- 
ihos ,  deuil  ,  douleur ,  triflefle  ; 
PEN-cmai ,  travailler ,  prendre  de 
la  peine.  De  piquant,  tout  ce 
qui  pique. 

PÉNER ,  caufer  de  la  peine; 

PÉNIBLE. 

Penaud  ,  confus  ,  tridc,  étonne. 
PÉNAL,  qui  airujctrit  à  des  peines. 
2.  Punir,  infliger  des  peines. 
Punissable,  qui  mérite  des  peines. 
Punition  ,  peine  infligée.^ 

Impuni, 

Impunité. 

Impunément,  fans  être  punî. 
PÉNITENT,  Lat.  Pœnitens  , 
mot-à-mot,  qui  èfl:  tenu  parla 
peine  de  fes  fautes  5  qui  eft  tour¬ 
menté  de  regret. 

PÉNITENCE ,  regret  de  fes  fautes , 
expiation  d’une  faute. 

PÉNITENCIER ,  qui  dirige  l’expiation 
d’une  feute, 

Pénitencerie  ,  Tribunal  des  Péni¬ 
tenciers.  ^ 

Impénitent. 

ImpÉnitence, 

Repentance,  Repentir, 

VIIL 

PEN,  réfléchir,  pefer, avoir  dans  la  tête. 
J.  PENSER,  réfléchir,  avoir  la  tête 
pleine  d’une  idée. 

Pensée  ,  aélion  def  elprir ,  de  la  tête 
qui  s’occupe  d’une  idée  tlêntimcnr, 
opinion, 

PENSANr, 


-CELTE.  PE  «4^ 

Penseur  ,  qui  fait  réfléchir  profon» 
dément. 

Pensif  ,  qui  longe,  qui  rêve,  qui 
eft  occupé  d’une  penlee. 

1  Opinion  ,  idée  ,  Icntîmcnt  dont 
on  a  la  tête  remplie ,  dont  on  eft 
perluadé. 

Opiner,  dire  Ibn  fenrimenc,  don-* 
ner  Ion  fufrrage. 

Opinant,  qui  opine, 

{.Opiniâtre,  qui  a  une  tête,  qui 
perfifte  dans  Ibn  opinion,  malgré 
tour. 

Opiniâtreté. 

s’Opiniâtrer. 

4.  Penser,  avoir  loin,  Ibigncr^  dut 
Lat.  Pensj:  ,  foin  ,  Ibucir 

;  IX. 

PEN  ,  poids. 

De  Pen  les  Latins  firent  Pondus^ 
poids ,  &  Penso  ,  Pendo  ,  pefer,, 
examiner  :  de-là, 

I.  POIDS,  Lat.  PoKDüS, 

PouDE ,  forte  de  poids  etranger  ÿ  erï 
Angl.  Pound. 

.  PouNDAGE,  droit  qui  fe  lève  en  An¬ 
gleterre  fur  les  vailTeaux  mar-* 
chands  ;  &  en  dénalàlanc  ce  mot, 
en  prononçant  pe  au  lieu  de  pen-^ 
on  a  fait  les  motsfuivans  t 

Z.  PESER,  1°,  avoir  du  poids;  exa-- 
miner,  confidérer ,.  connoître  le: 
poids ,  au  JimpU  &  au  figuré 

Pesanteur  y  qualiré  de  tendre  en? 

î  bas,,  de  pefer,- 
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Prévenir  empêcher  ,  déclâ- 
ler  ce  qu’il  faut  ôter  de  devant 

A 

foi ,  ou  ce  qu’il  faut  faire  de  peur 
de  malencontre. 

Les  Latins  avoient  de  plus  infen-^ 
derey  qui  hgnifioit  mot-à-mot 
mettre  fur  le  chemin  de  quelqu’un 
quelque  chofe  capable  de  lui  nuire  : 
(émettre  (urfba  chemin, l’attaquer: 

ravager,  détruire,  traiter, en 
ennemi. 

L’Angl.  Fend,  défenfe,  retran¬ 
chement,  obftacle,  appartient  à  la 
même  famille. 

PAN. 

PAN,  de  la  meme  famille  que  MAN, 
main ,  a  formé  ces  mots,. 

I. 

I.  PANIER ,  corbeille  de  la  même 
famille  que  Benne,  B  ANE,  Manne, 
Manequin.  ’ 

PanerÉe  5  contenance  d’un  panier. 

1.  Panelle  ,  iucre  brut  des  Ifles  An¬ 
tilles,  qui  vient,  dans  des  paniers  & 
non  en  pain. 

3 .  Empan,  mefure  j  la  main  ouverte. 

II.  /  .  ' 

Pan  ,  tiflu  ,  ouvrage  dé  main, 

> 

PAN  en  Celte  hgnifîe  tilTu,  étoffe  v 
Grec  PENomai^  faire  ,  frferiquer 
Lat.  Pannvs  ,cicfft:  de  là 

"il  PANE,  efpcce  d’étoffe. 

Grec  pENoSy  toile  ,  tiffu. 
î.  PANNICULE  ,  nicmbraiic  du, 
corps  animai. 


5.  PANEAU  ,  filet  j  piège,  ata 
jimple  &  au  figuré, 

4.  PAGNE  ,  PA  IGNE  ,  ctofre  dont 
fe  couvrent  les  Nègres. 

Penaillon  ,  hailiens. 

Penonceau  ,  Paj>ionceau,  banded 
rolle  ,  enlèignc ,  marque  élevée. 
Penon  ,  étendard  à  longue  cfueue,, 
fait  d’étoffe. 

5.  Compagnon  ,  qui  eflfous  le  même 
etendarr.. 

Compagnie  ,  ‘  ceux  qui  font  (bus 
le  même  étendart. 

6.  PARPAIN  ,  Parpaigne  ,  mur 
donc  les  pierres  le  traverfent ,  Sc 
en  forment  les  deux  paremensj 
mot-à-motj  à  travers  le  pan, 

\ 

;  PAN ,  nourriture.. 

De  PA  ,  bouche ,  &  Pere  ,  vint  Pan  ’ 
le  pere  univerfel ,  la  nature  qui 
nourrit  tous  les  êtres  :  \t  pain  , 
nourriture  par  excellence. 

I.  Paiii.. 

I.  PAIN,  Lat.  PANis  ;  Gr.  d’Italie 
Panos  :  d’où 

Panetier  ,  Chef  du  pain ,  Intea» 
dant  dû  pain. 

Paneterie  ,  Office  de  Panetier.. 
PANETIERE ,  panier  pour  le  pain^ 
Panade  ,  loupe  au  pain.. 

■'Pané,  eau  panée. 

Paner  ,  couvrir  de  pain, 

:  Fanage  ,  droit  de  pâture, 

1.  PA'nICLES  ,  vieux  fr.  Paftille^^ 
petits  pains^ 
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Panais,  racine  bonne  à  manger. 

Panis,  efpécc  de  millet  à  grapes. 

Ai’anage  ,  Terres  ou  revenus 
qu’on  donne  à  des  Cadets  pour 
leur  entretien. 

Apanager  ,  vieux  Fr,  être  en  pain, 
être  hors  de  pain,  pour  dire  fervir, 
ou  n’être  plus  en  fervice. 

Impanation  ,  terme  de  Théologie. 

3.  PANACÉE,  remède  univerfel. 

4.  PANIQUE,  terreurpanique;  l*orî- 
aine  de  ce  mot  fit  débiter  bien  des 

O 

fables  aux  anciens  Grecs  ;  il  défi- 
gne  ces  terreurs  qui  fe  répan¬ 
dent  Tans  raifon,  &  qui  font  fuir 
une  armée  entière  :  c’eft,  mot-à- 
mot  ,  épouvante  univerjelle, 

P  E  N. 

Tète,  fbmmer,  pointe. 

Ce  mot,  de  la  meme  famille  que 
Ban,  B£N,'ofire  les  mêmes  idées, 
ik  dciîgne  nombre  d’objets  cor- 
relpondans  à  ceux  qui  font  con¬ 
tenus  fous  ces  radicaux* 

I. 

P  E  N  ,  P  I  G  N. 

PENNE,  Pen  NETTE,  Émi¬ 

nence.  ^ 

PIGNON ,  faîte  d’un  bâtiment. 

PiNAciE,  le  haut,  le  faîte  5  être 
au  pinacle  ,  dans  le  fens  figuré. 

II. 

?.  PIN  ,  arbre  fort  élevé  dont  les 
feuilles  font  pointues. 

PiÇNEï ,  elpéce  de  Piiîr 

Ai  "  l 
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Sa-pin  ,  autre  efpéce  de  Pin. 
Pignon  ,  fruit  du  Pin. 

P1GN0LAT  ,  pignon  confit^ 
PiNEALE,  glande  qui  refiemblc  à 
une  pomme  de  pin. 

Pinasse,  Pinque  ,  barques  de  fapin.’ 
X.  PINOCHER,  ne  manger  que  du 
bout  des  dents ,  ne  prendre  que  U 
pointe  des  alimens. 

III. 

De  P  E  N ,  s’élever,  vinrent  : 

I.  PANACHE  ,  bouquet  de  plumes 
qu’on  met  au-deflus  de  la  tête  :  du 
Lac.  Penna,  plume,  aile  ;  on 
s’élève  par  leur  moyen. 

Panaché,  Panacher, 
Empanacher. 

1.  Penne  ,  plume  d’oifeau  de  proie# 
Pennage,  plufiiage, 

Panon,  en  terme  de  marine,  plu¬ 
met  qu’on  jette  en  l’air  pour  voir 
d’où  vient  le  vent. 

Se  Pennader  ,  étendre  Tes  ailes  f 
Ces  bras  ;  x°.  s’admirer, 

3.  PINNE-MARINE,  coquillage  qui 
s’attache  aux  rochers  par  un  cordon 
qu’on  peur  filer.  Lat.  Pinna  , 
nageoire  des  Poifrons  3  elle  cienc 
lieu  de  bras, 

4.  PANCE,  PANSE,  Lat.  Pantcx^ 
gros  ventre  :  De  pan  ,  gros. 

Pansard,  qui  a  un  gros  ventre, 

IV. 

P  E  N ,  fufpendre. 
i,  PENDRE ,  attacher  en  haut^ 
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&  Phellas,  couverture  de  Livre  &c. 

Peaucier  ,  celui  qui  façonne  les 
peaux. 

PiAucERiE  5  commerce  de  peaux  & 
de  cuir. 

Peler  ,  ôter  la  peau  ,  Técorce. 

Pelé., 

Pelard  ,  jeune  chêne  dont  on  a  en¬ 
levé  l’écorce. 

Pelure,  peau  ôtée  de  delîus  un  fruit, 
Z.  Peleterie,  ouvrages  en  peaux. 

Peletier  ,  Marchand  de  Peleterie. 

Pelisse  ,  habit  de  peau. 

Surplis,  mot  altéré  de  Surpelisse. 

Pellicule,  petite  peau., 

3  .  Dépouille  ,  habit  qu’on  ôte. 

Dépouiller  ,  enlever  à  quelqu’un 
fes  habits.  Ton  bien. 

Spolier,  dépouiller  quelqu’un  de  fon 
bien. 

4..  Surpeau  ,  la  première  peau  &  la 
plus 'fine. 

Poil. 

PELAGE,  couleur  du  poil  des  animaux. 
Etn  de  différent  pelade. 

pELoiR  f  rouleau  dont  le  Mégiiïîer 
fe  fert  pour  faire  tomber  le  poil  des 
peaux. 

Pelu  ,  chargé  de  poil. 

Pelache,  Peluche,  panne  ou  étoffe 
à  grand  poil. 

Peler,  Plamer,  faire  tomber  le 
poil  après  qu’on  a  paffe  un  cuir  par 
le  plein,. 

Éplucher, 

Pelouse,  herbe  verte  &  courte  com- 
jne  le  poil  des  animaux* 


J®.  Plume. 

De  PEL  ,  poil ,  on  fit  Pelumc  ,  d’où 

Plume  ,  dont  les  oifeaux  font  cou¬ 
verts,  comme  les  animaux  de  poil: 
de-là. 

Plume,  i  °.  ce  qui  couvre  les  oifeaux  3 
&  1®.  dont  on  fe  fèrt  pour  écrire. 

Plumer,  arracher  les  plumes  ;  au  fig» 
faire  dépenfer  beaucoup  d’argent  à 
quelqu’un. 

Plumage  ,  les  plumes  d’un  oileau. 

Plumacier  ,  qui  vend  des  plumer 
pour  les  coèffurcs. 

Plumart,  houfibir  de  plumes.. 

Plumet  ,  plumes  qu’on  porte  ait 
chapeau  j  z®.  un  Cavalier,  un  Offi¬ 
cier., 

Plumitif  ,  minure.. 

4®.  Manteau. 

PALLIUM ,  manteau,  mante,  grand! 
habit  de  deffiis. 

Paletot  ou  Paletoc  vieux 
manteau  des  gens  de  guerre. 

PALLIER  ,  au  figuré  y  couvrir  une.* 
faute,  l’excufer. 

PALLIATIF,  remede  qui  adoucit  le: 
mal  làns  en  détruire  la  caufè. 

Palliation,  exeufe  ingénieufe.. 

POELE  ,  Lat.  Pala  ,  voile ,  datsi, 
On  s’en  fert  pour  les  entrées  des 
Grands  Seigneurs,  pour  la  bénédic¬ 
tion  nuptiale,: pour  les  convois  fu^ 
nèbres;  vieux  Fr,  pale  ^palle,. 

VIII.. 

PALMIER,  E^uPALM^y  atBre’ 
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dont  les  feuilles  {ont  arrangées  com¬ 
me  les  doigts  de  k  main;  ce  qui  le 
fît  appeller  ainfi  par  les  Latins  : 
de -là 

Ï^ALME,  feuille  du  palmier. 

Palmiste,  Palmitte  ,  diveriês  ef- 
péces  de  palmier. 

Palm  ET  TES,  ornement  d’Architec- 
ture  en  forme  de  feuilles  de  pal¬ 
miers. 

Paumiers  ,  vUux  Fr,  du  Lat. 
jnarii  3  ceux  qui  avoient  été  en 
Terre  -  Sainte ,  parce  qu’ils  en  rc- 
venoicnc  avec  des  palmes. 

I  X. 

De  BAL,  rond,  prononcé  Pal,  vipt 
le  Lat.  Pila  ,  en  Gr.  P  alla  ,  éc 
le  François 

Paume,  baie  avec  laquelle  011  joaej 
d’où  Jeu  de  paume. 

Paumier,  Maure  d’unjeu  de  paume. 

PELOTE  ,  boule  de  neige,  d^ctoffe, 
Szc. 

Peloton  ,  petite  boule^ 
i®.  Petite  troupe. 

Ce  qui  eft  en  rond. 

Complot  ,  gens  qui  fe  réunifient 
pour  former  une  conjuration. 

Comploter, 

PILULLE  ,  médicament  £n  petite 
boule. 

X. 

De  Bal,  lumière,  on  fit  Pal,  lumière 
foible  &  mourante  ^  d’où 

PÂLE  ,  dont  les  couleurs  font  étein¬ 
tes  ,  d’un  blanc  Lvidc. 
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PÂLEUR  ,  Latt.  Palor  ,  blancheur 
fade  &  livide. 

Pâlir  ,  devenir  pâle. 

PÂLISSANT  ,  qui  pâlit. 

PÂLES  -  COULEURS, 

PAL,  fermer. 

PALE,  pièce  de  bois  qui  £ert  à  fer¬ 
mer  ,  à  boucher  un  biez  de  mou¬ 
lin  ou  la  chauflée  d’un  Étang  ;  d’où 
la  famille  fuivante  venue  des  La¬ 
tins, 

Opilation,  obftruéHon  portée  k 
fôn  comble. 

Opiler  ,  boucher  les  conduits  inté¬ 
rieurs  du  corps.  Opilatif. 
PELARDEAUX,  planches  couvertes 
de  poix,  debrai,  débourré,  êcc. 
qui  fervent  aboucher  les  trous  faiti 
par  le  canon. 

PEN,  PHEN,  rencontre, 

PEN,  PHEN ,  face,  fignifia  fans  peine 
rencontre,  ce  que  les  yeux  ren¬ 
contrent,  qu’on  trouve  fur  fes  pas; 
&  enfuite  ce  qui  fait  tomber.  De 
ces  diverfes  fignificadons  naquirent 
I,  Of-fense  ,  Lat.  Of-fensio  ^ 
ce  qu’on  rencontre  en  chemin  , 
de  face  &  qui  nuit ,  qui  fait  bron¬ 
cher  5  au  figuré^  outrage,  injure. 

Offenser  ,  offensant  ,  «&c. 

Z,  Défense,  Lat.  DefensioSc  Dé¬ 
fendre,  mot-à-mot  y  ôter  de  de¬ 
vant  foi  ce  qui  peut  nuire  ,  ce  qui 
peut  faire  broncher, 

Z  Se  garantir  de  toute  attaque 
de  tout  outrage, 

Çggij 
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Pesant  ,  qui  a  du  poids. 

Pesamment  , d’une  maniéré  pelante. 

Pesée  ,  ce  qu’on  a  pelc  à  la  fois. 

Peson,  elpéce  de  poids. 

j.Apesantie,  augmenter  la  pelan- 
teur. 

X. 

P  EN,  payer. 

De  Pen,  poids,  on  a  fait  Pendere, 
d  od  pour  dire paycr^dtÇk’^ 

à-dire^  donner  en  métal  le  poids 
convenu  pour  la  valeur  d’une  choie; 
de-là^ 

ï,  PENSION ,  ce  qu’on  donne  pour 
fon  entretien  ;  i  lieu  où  on  eft 
entretenu  moyennant  un  certain 
poids ,  une  certaine  fomme. 

Pensionnaire  ,  Pensionat. 

2.  Dépenser  ,  donner  de  Ibn  ar<7cnt 

0 

contre  d’autres  objets. 

Dépense. 

Dépensier  ,  Dépïnsiere, 
Compenser  ,  remplacer  un  poids, 
une  dépenfe  ,  par  un  autre  objet. 

Compensation, 

4.  Indispensable,  ce  qu’il  faut  né- 
celîàirement  dépenler, 

D  ispENSER ,  diftribuer ,  avoir  loin 
des  objets  à  repartir. 

Dispensation. 

^  XI. 

PANT,  bas. 

PAN ,  bas  ,  par  oppofition  à  Pan  , 
élevé  :  d’où  Celt.  Pant  ,  bas, 
■vallée. 

ï.  PANCHER,  baiflferla  tête. 

Panchant  ,  pente  ,  inclination  : 


adj,L\n\  panche,  qui  menace  ruine» 
Panché  ,  incliné. 

Panchiment,  letat  d’une  chofe  qui 
panche. 

2.  Épancher,  verlèr. 

Épanchement. 

3 .  Epandre  ,  répandre. 

4.  Pente,  aélion  de  tendre  en  bas, 

PAR 

PAR ,  prononcé  aulïî  FAR  ,  lignifia 
dès  l’origine  beau ,  brillant  :  de-là, 

1.  PARER ,  orner  ,  ajuftcr. 

Parure,  oniemens ,  ajullemens 

recherchés  &c  briüans. 

Paré  ,  orné ,  ajullé. 

Parement  ,  ornement. 

Parade,  ornement,  magnificence.’ 

2.  PERLE,  pierre  précieufe  ;  mot 
Balq.  Elp.  Ital.  Efclav.  Anglo-Sax. 
Theut.Allem.&c.  De  rOriencINÔ, 
Par,  Phar,  beau,  brillant, 

BRL ,  pierre  tranlparente  ,  nom 
commun  à  plufieurs  pierres  pré- 
cieulès.  Angl.  j4-pearL  ,  comme 
a  bien  vu  CASTEL.  Tout  ce  qu’a 
débité  là  -  delTus  Menace  ,  font 
rêveries  pures.  On  en  a  fait  Berilj 
autre  elpéce  de  pierre  précieufe. 
Cette  famille  tient  à  Barj^ 

clair,  brillant. 

Composés.  ~ 

APAREIL ,  grands  préparatifs,  fafte» 
magnificenc'^, 

Aparat, 

Apareiller,  afibrtir;  1°,  aprérer, 
préparer  j  3®..  mettre  à  la  voile. 

'  Déparer  , 


» 
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Déparer.,  déranger  une  parure. 

PREPARER ,  apprêter,  arranger  d’a¬ 
vance. 

-  I 

pRÉPARATiFs,appareils,aétion  d’ar¬ 
ranger  d’avance. 

Préparation. 

Réparer,  raccommoder, remettre 
en  état 
Réparation, 

Irréparable  ,  qu’on  ne  peut  re¬ 
mettre  en  état. 

PAR,  produdion,  fruit,  produire. 

I.  .  • 

t 

'1 .  PAIRE ,  Lat.  Par  ,  deux  chofes 
de  même  e/péce  ;  a°.  le  mâle  & 
la  femelle. 

Aparier,  àlTocier  le  mâle  &  la  fe¬ 
melle  en  oifèaux.  .  .  , 

PARiADEjfaifon  où  les  Perdrix  s’apa- 
rient.  *  i  i 

Pariage,  confédération,  fociété.  i 
Per  ,  vieux  Fr.  femme  ,  époufe. 

;t. PARENT,  Parente,  delamêmè 
famille.  -  i  >  .  i  | 

Lat.  PARenSy^c  père  ou  la  mère  j 
PARenteSy  le  pere  &  la  mere.  j 
Parentage,Parenté,  qualité  d’êtrp 
de  la  même  famille.  i 

Parentelle,  qualité  de  parent. 

A.PARENTÉ. 

’j.  PAlR^compofédedeux;  2°.  égali 
'femblable. 

Pari  ,  jeu  à  pair  ou  non  j  *1^4  ga- 
geure.  , 

Parier  ,  Partfur.  (' 

DiB,  Etym, 
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Pairs  ,  égaux  ,  compagnons  \  du 
mêrne  rang.  ’ 

Pairs  de. France,  ’  '  ^'ï 

Pairie,  Seigneurie  d’un  Pair,' 
Impair,  qui  ne  peut  être  partagé  en 
deux  parties  égales. 

Imparité, 

4.  PAREIL ,  de  la  même  nature,  fem- 
blable. 

Pareille  ,  Parité, 
Pareillement. 

Parangon  ,  vx.  Fr,  comparaifon, 
qualité  d’être  pareil, 
Parangoner,  comparer. 
Comparer,  mettre  en  égalité,  fur 
le  même  rang. 

Compara/son. 

Comparatif,  qui  compare. 
Incomparable,  objet  auquel  on  ne 
peut  comparer  aucun  autre  j  au- 
delTus;  de  tour. 


I.  PRÉ,  P RATum yQt\z.  PrAD  ; 

dePiîRÉ  tout  ce  qui  produit. 

Préau,  petit  pré. 

Prairie,  grande  étendue  de  terre 
arrofée  &  qui  produit  de  l’iierbe. 

1.  PRASIOS,  pierre  précieulë  de  cou¬ 
leur  verte. 

Diapré,  varié,  de  plufieurs  cou¬ 
leurs.  , 

Pers  ,ide  couleur  bleue,  bleuâtre: 
les  Campagnes  vues  de  loin  ,  ont 
une  couleur  bleue. 

i  f 

-  II. 

PRUNE  ,  fruit  y  de  nS  Pri  ,  fruit, 

H  h  h 
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Prunier  ,  arbre.  Celr.  Prun. 
Prunelaye,  lieu  planté  de  pruniers. 
Pruneau,  prune  féche. 

Prunelle  ,,  efpéce  de  petite  prune 

I  iàuvage,. 

ÏV.. 

PjR/er , 

I 

Produire  fa  penfée- 

PAR,  bar,  <^ui  /îgnifioit  produire» 
lignifia  également  parler,  produire 
la  penfée  ,.la  mettre  au  jour  ;  de-là 

1.  PARLER  y  adion  de  mettre  fa. 

■a  penfée  au  jour,. 

Parole  ,  dilcours., 

Paroli,  aébion  de  ripofter». 
Parleur  ,,  Parleuse, 

Parlant.,  qui  parle,., 

Parle.rie  ,  babil, 

2.  Parloir  ,  lieu  du  Couvent, dèliiné 
pour  ceux  qui  ont  à  parler  à  quel¬ 
qu’un. 

3.  PARLEMENT  ,  vieux  Fr.  pour:- 
parler,  conférence  :  afifemblée. 

Aujeurd.  Cour  Souveraine  établie 
pour  rendre  la  juftice,. 

•  Parlementaire* 

Parlementer*. 

PAR.. 

PAR  ,  de  la  même, famille  que  bar, 
pointe,  broche,  défigna  lè  travers, 
l’adion  de  traverfer,  de  lé  mettre 
à  travers ,  de  pafTer  à  travers,  de 

*  percer  ,  de  piquer  ,  de  déchirer 

de-là  une  multitude  de  familles., 


PARER  ,  efquiver,.re  garantir:  mo$-^ 
à-mot ,  mettre  quelcpue  chofe  en-* 
tre  foi  &  le  danger. 

Meubles  qui  garan- 
tiflène  du  foleil,.de’ 
la  pluie,  du  vent. 

PARAPET  ,  de  l’Ital.  Fetto  ,  poi¬ 
trine  élévation  de  terre  ou  de- 
pierre  qui  garantit  la  poitrine  ?„  lô; 
corps,  pendant  un  fiége,. 

’  II, 

PAR  ,  percer,  paflTer  a  travers.’ 

I.  PERCER,  faire  une  ouverture  quel- 
%  conque  aveedes  inftrumens  pointus 
2°.  Faire  des  jours  à  une  maifon», 
30.  Pénétrer  à  travers. 

4°.  Au  fig.  déchirer ,  navrer. 
Perceur,  qui  perce., 

Perçoir  ,  Perçet  ,  inRrument 
*  percer. 

Perçant,  qui  pénétre,. 

Percé. 

'  Perce- oreille,  infede,- 
Perce-neige  ,  fleur  qui  vient  êh 
■  hiver. 

1.  PÉRIR,,  Lat.  Per~eo  ,  mot^à-^ 
mot,  palLer  à  travers,  s’écouler^. 
Pértssable. 

Impérissable., 

3  ÉPERON  ,  ihflniment  piquant  «J- 
donr  on  fe  Itrt  pour  animer  les- 
chevaux  :  Gr.  Pelrô,  piquer,  tra-- 
(  verfer; 

PERTUISANE,,  lance*  ^  dé  Fanciem 


Para-sol 
Para 
Para- 


-SOL 

-PLUIE ,  l 
-VENT,  J 
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inoc  Bard  ,  lance  :  ce  mot  efl: 
Suédois. 

■pERTuis ,  trou  ,  ouverture,' 

'4.  PÉRIL,  Lat.  Periculi/m^Gu 
Peira  ,  ce  à  travers  de  quoi  il  faut 
pafler ,  ce  a  quoi  on  eft  expole, 
PÉRILLEUX  ,  où  il  y  a  du  danger, 
PÉRICLITER ,  être  en  danger, 

III. 

PAR,  partager,  féparer. 

Une  application  naturelle  de 
S>AR^  à  travers,  fut  de  défigner  le 
partage ,  tout  ce  qui  ccoit  coupé 
tout  à  travers. 

I®.  Objets  qui  réparent; 

^  PAROI ,  mur  ;  Lat.  ParUs  ;  ce 
font  des  réparations. 

PARIETAIRE ,  plante  qui  croît  fur 
les  murs. 

PARC  ,  lieu  renfermé  ,  féparé  > 
mot  Oriental.  lO.  Forêt  fermée  ^ 
.011  l’on  nourrit  des  bêtes  fauves, 
)(t°.  Enclos  aux  champs  pour  les 
j  moutons* 

'5°.  Enclos  pour  les  poudres,  &c. 

Parquer  ,  renfermer  dans  un  parc. 
Parcage  ,  aétion  de  faire  parquer. 

Parquet,  lieu  féparé  dans  une 
ialle  de  Tribunal.  Au  fig.  MM.  les 
Gens  du  Roi,  parce  qu’ils  font  dans 
une  enceinte  féparée, 

4.^,  Plancher  eni  compartiment  j 
c’eft  dans  ce  dernier  fens  qu’on 
liit  PARQUETAGE  ÔC  PARQUETER, 


1".  Partage.  •  - 

1.  PARCELLE  ,  petite  portion  d’un 
tout. 

Part,  portion:  même  en  l’appli¬ 
quant  à  un  lieu.  '  .  : 

2.  Partage,  divihon  ;  aârion  de 
diftribuer  par  portions. 

Partagé,  diftribué:  2°.  qui  a  eu 

t  • 

part. 

•Partager,  divifer, 

Partageur. 

3.  Parti,  nonii  portion  qu’on  fait 
k  quelqu’un  ,  offre,  avantage  ; 
2®.  détachement;  5°.  adiondc 
s’engager  dans  un  état. 

Partial  ,  qui  favorife  un  parti. 
Partialité,  affèdion  pour  un  parti,' 
•  Impartial',  Impartialité. 

4.  PARTICIPER ,  prendre  part. 
Participation. 

Participe,  partie  du  diieours  qui 
repréfènte  les  divers  états  des  êtres 
relativement  aux  adions. 

5.  Particule  ,  petite  partie. 
Particulier  ,  nom  ,  celui  qui  fait 

partie  d’une  fociété,  d’une  nation. 
Adj.  ce  qui  ne  regarde  qu’un  in-, 
dividu,  qu’un  objet. 

PARTICULIEREMENT.  •' 

Particulariser, 

6.  Partie  ,  part ,  portion.  Ce  mot 
Ce  prend  dans  une  multitude  d’ac¬ 
ceptions  diderentes ,  qui  offrent 

■  toutes  cette  idée  commune. 

7.  Partisan,  qui  eft  dans  le  parti  d’une 
perfonne  ;  2°.  Chef  de  Troupes 
Légères, 


M  h  h  ij 
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S.Partiteur,  divifeur,  qui  fait  les 
parts. 

Partition  ,  divifioii. 

5>.  Partir,  fe  féparer,  pafler  d’une 
part ,  d’un  Ueu  à  un  autre. 
Partance, 

Partant. 

3®.  Composes, 

APPARTEMENT ,  pièces  de  plein- 
pied  dans  une  mailon. 

Aparté  ,  ce  qu’un  Adeur  dit  à  part. 
Compartiment,  diftribution  d’un 
jardin  ,  d’un  tcrrein  en  ^diverles 
pièces.  ,  ^ ; 

Départ  ,  fortie  d’un  lieu  pour  aller 
dans  un  autre. 

s’emparer  ,  mettre  dans  la  part. 
SÉPARER ,  mettre  à  part  j  Lat, 

SEPARARE, 

‘SÉPARATION  SÉPARABLE. 

Le  Latin  Septirare  en  s’altérant  fit 
Sevrer  ,  mot-à'înot ,  fiéparer  l’enfant 
de  fa  nourrice. 

Inséparable. 

Répartir  ,  i°,  diftrîhuer  entre  plu- 
,  fieurs  perfonnes  ;  répondre. 
Répartition  ,  Repartie, 

Se  Départir,  Ce  défifter  d’une  pré¬ 
tention  y  d’un  droit,  i 

Départir  ,  diftribuer.-  . 

4.  Port  pour  Part, 

C 

1.  PORTION  ,  partie  d’une  chofe  : 
Ta  part  d’une  perfonne  fur  une 
chofe, 

Portiuncule  ,  petite  portion  ;  1°, 


Fête  de  l’Ordre  de  S.  François. 

3 .  Proportion  ,  convenance  ou  rap¬ 
port  de  chaque  partie  avec  le  tout. 

Proportionné. 

Proportionner,  faire  que  chaque 
partie  correfponde  au  tout. 

IV. 

PAR  ,  moyen  ,‘ efficacité. 

PAR  qui  défignoit  l’idée  de  traverfe, 
défignalàns  peine, l’idée  de  moyen 
&  celle  d’efficace  ,  de  moyen  fuf- 
filànt  :  de^là  la  prépofition  par, 

J  qui  feule  indique  le  moyen ,  l’a- 
'  gent  qui  a  opéré  ;  &  qui ,  en  ini¬ 
tiale  ,  indique  la  force ,  l’efficace  : 

Par  ,  Prépofition  dont  toutes  les^ 
fignifications  réfulcent  de  celles-là, 
&  s’y  ramènent  lans  peine. 

Pafler/^^r  Paris,  partir/^^ir  la  pluie? 

être  enlevé/7<ïrun  détachement* 

c.  Composes. 

Par-courir,  mot-à-mot  ^  courir  à 
travers  :  1°.  vifiter  entièrement, 
ne  tien  laifler  fans  l’avoir  vu. 

PÂR-couRS,  droit  de  parcours  j  droit 

•  réfiiltant  d.’une  confédération  , 
d’une  union  de  commerce  entre 
deux  Villes ,  deux  Seigneuries. 

Par-donner,  accorder  entièrement 
la  rcmiffion  d’une  faute. 

Pardon,  ... 

Impardonnable* 

I  Par-paire,  vieux  Fr*  achever  en¬ 
tièrement. 
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Parfait  ,  ênticrcmcnt  achevé  :  ac¬ 
compli. 

PERfFCTION, 

Imparfait. 

Imperfection. 

PARFUM ,  fumée  qu  ou  reçoit  en- 
tierement  :  odeur  agréable. 

Parfumer,  Parfumeur. 

Se  PARJURER,  aller  au-delà  de  fou 
lerment ,  paflfèr  par-delTus. 

PARSEMER,  répandre  par-tout ,  ça 
&  là. 

PARVENIR,  arriver  au  but  qu’on  fe 
propofoit. 

Parvenu,  adj,  Sc  nom. 

PERCEVOIR,  Lat.  Per-cipere  y' 
qui  fignifie  prendre  entièrement , 
recueillir,  au  (impie  A:  au  figuré'. 
de-là  Percevoir^  qui  (îgnifie  cueil¬ 
lir,  récolter,  retirer  ce  qui  eft  du. 

Appercevoir  ,  aéle  de  l’elprit  qui 
reçoit  l’imprellion  des  objets,  & 
qui  les  connoîc  par  ce  moyen. 

PERCEPTION  ;  ce  mot  fè  prend 
dans  les  deux  feus  que  nous  venons 

'•'de  voir*,  il  fignifie  récolté  j 
2®.  aélion  d’appercevoir. 

Perceptible,  qu’on  peut  appercevoir. 

Imperceptible. 

PERCLUS,  du  Lat,  Perclusus  ^ 
mot-à-mot^  entièrement  fermé; 
qui  ne  peut  faire  ufàge  de  Tes 
membres. 

Exclu,  Reclu  ,  &:c.  tiennent  à  la 
même  famille. 

PERDRE,  difïîper  ,  égarer  ,  laifTer 
égarer;  Lat,  PERDOy  mot-à-mot ^ 
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je  donne  entièrement ,  je  laiffe  à 
travers. 

Perdition  ,  Perte. 

Perdant,  Perdu. 

Pérégrination,  vUux  Fr.  Lat. 

Peregrinatio  ,  voyage  dans  des 
pays  lointains  ;  de  Per  y  à  tra¬ 
vers  ,  &  Ager ,  champ. 
PÈLERIN,  PÈLERINE,  mot  altéré  de 
Peregrinus  ,  voyageur  au  loin  ; 
&  enfuite  Voyageur  dans  des  lieux 
fàcrés.  Ce  mot  fe  prend  dans  une 
acception  fatyrique  ou  ofîcnlànte , 
pour  défigner  un  homme  trop  libre 
ou  fripon,  , 

PELERINAGE, 

* 

Autres  Composés. 

Expérience  ,  épreuve ,  connoîf- 
lances  acquifes  par  l’épreuve  ,  par 
la  pratique  ,  par  les  tentatives  ;  du 
Lat.  Experior  ,  mot  à-mot,  être 
revenu  d’à 'travers  un  objet. 
Expérimenté,  qui  a  de  l’expérience. 
Ouvrir  ,  ôter  la  barrière  qui  eni- 
_  pêchoit  de  pafier,  ôter  ce  qui  eft  en 
travers  du  chemin  :  c’eft  l’expreflion 
littérale  de  ce  mot  ;  en  Lat.  A-per~ 
ire  ;  faire  que  ce  qui  eft  (  PEr)  à 
travers  foit  (  A  )  éloigné. 
Ouverture,  oea  jimpU  &  au  figuré. 
Ouvert.  ^  . 

Couvrir  ,  Lat.  Co-operire.  C’eft 
un  verbe  compofé  du  nom  per  , 
travers,  &  des  deux  prépolititions 
cl  devant,  &  co  avec. 

Operjre  ,  fignifioit  mettre  une 
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'  barre  devant  f  ou  fermer. 

Co-operire  ,  fermer  arec  ;  ’& 
enfuiu  fermer  en  mettant  par- 
delTus. 

REPERTOIRE. 

PI- 

PILOTE  ,  condudeur  d*un  vaifTeau. 
'Du Celte  Pile,  vailTcau,  navire: 
&  non  de  Prorita^  comme  Tima- 
ginoit  Ménagé, 

Pilotage  ^  art  du  Pilote. 

PlLOTlN. 

PIQUENIC,  repas  où  chacun  paye 
fon  écot,  ou  fournit  pour  foi.  Ce 
mot  paroît  une  phrafe  Anglaife  ; 
FICK-  an-each  y  prononcé  pic- 
en-ich  ,  mot-à-mot^  repas  oii  cha¬ 
cun  eft  piqicé ,  où  chacun  a  (à  taille 
particulière. 

PISTIL  ,  partie  de  la  fleur  qui  ren¬ 
ferme  la  graine. 

PISTOLET  ,  arme  à  feu  dont  le  ca¬ 
non  eft  fort  “court. 

PISTON  ,  partie  qui  entre  dans  le 
tuyau  ou  le  corps  d’une  pompe. 
Tous  ces  mots  viennent  du  Celte 
Pisxel,  canaj,  FiSTula, 

PLA  pour  LA, 

De  LA,  LAT,  large  ,  étendu,  pro¬ 
noncé  ELA  ,  PLA ,  fe  formèrent  les 
familles  fuivantes. 

I. 

PLAT ,  vaiftclle  creufée  &  large. 

Àdj,  tout  ce  qui  eft  uni ,  étendu , 


làns  élévation  :  aufig,  bas  ÿ  ram-^ 
pant. 

platane,  Lar.  PL  AT  anus  ,  arbre 
qui  étend  fort  Tes  branches  &:  donne 
une  ombre  agréable. 

PLATEAU  ,  terrein  élevé  &  uni. 
PLATITUDE  J  diftours  plat ,  qui  n^a 
point  de  iel ,  d’élévation. 
PLAFOND  ,  plancher  d’en  haut,  qui 
eft  plat,  uni. 

Plafoner  ,  faire  un  plafond. 
Plate-bande,  Plate  forme. 
Aplatir,  aplatissement. 

II. 

PLAN,  furface  unies  2®. repréfenta- 
tion  des  diverfes  parties  qui  coin*', 
pofent  un  objet. 

PLANE,  outil  dont  on  fe  fert  podfe 
unir. 

■Planer,  unir  avec  la  plane. 

z°.  Aélion  d’un  oifeau  qui  voie 
les  ailes  étendues  fur  le  même 
plan  fans  leur  donner  de  mouve^ 
ment  fènfible. 

Pl  ANURE ,  ce  que  la  plane  a  abattik; 
Aplanir,  rendre  uni. 

III 

PLAIN ,  plat,  uni,  fans  iné^alîtci 
Plaine  ,  terre  étendue  fans  inéga¬ 
lité,  (ans  montagnes. 

Esplanade, 

IV. 

PLANCHE,  partie  d’arbre  coupée  en 
long  &  unie. 

Planchette  ,  petite  planche. 
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PLA^xHîR,  couvert  fait  de  planches. 

Plakcheier  rfaire  un  plancher. 

PLANT,  grande  étendue  de  terreîn 
mis  en  arbres  ;  1°.  arbre  dcfti-  • 
né  à  être  mis  dans  un  planr, 

PiAMTER,  faire  un  plant  j  au  fig. 
abandonner ,  laiffer  là. 

PLANTE,  corps  qui  a  des  racines 
dans  la  terre,  qui  en  tire  fa  nour¬ 
riture  ,  &:  dont  l’efpéce  eft  très- 
abondante. 

Plante,  nom^  yieux  Fr.  abondan'- 
ce  ,  quantité. 

Plantureux  abondant. 

Plantation,  lieu  défriché  &  qu'on 
a  mis  en  valeur.' 

Plantage  ,  tout  ce  qu’on  plante, 
aéfion  de  planter. 

Planteur,  qui  plante. 

Pl  ANToiR , outil  dont  oiife  fèrt  pour 
planter» 

Déplanter. 

Replanter,  Replant ation. 

Supplanter,  Supplantation. 

VI. 

E^LAQUE,  ouvrage  en  métal,  étendu 
ài  uni. 

Plaquer  ,  appliquer  une  plaque  r 
i®.uiiir  un  corps  mince  à  un  autre 
pour  qu’ils  n’en,  failent  qu’un.^ 

Plaquls,,  inauftation. 

VII. 

De  Fi  A,é'îrncru,,l‘e5 Grecs firenr plain,. 

£«Ej*.er  >  donner  de  l’étendue  p  d’où. 
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Plastique,  propriété  qu’a  la  Na.-| 
ture  de  former  des  êtres. 

PLASTRON,  corfelet. 

Emplâtre  ,  médicament  fait  pour, 
être  tendu,  appliqué  fur  le  corps, 

VIII. 

P  L  A  ,  place. 

De  L  AT,  vint  le  Grec  PtATeia,  pfaci*,; 
PLATus  ,  large  :  d’où 

PLACE  ,  lieu  découvert  5c  (ans  ba*' 
timenr. 

A®.  Efpace  où  on  peut  fè  mettre. 

3*.  lieu  où  on  peut  fe  mettre  enfu-^ 
rcté ,  ForterelTe. 

4°.  Emploi  ;  lieu  qu’on  occupe. 

Placer  ,  pofer. 

’  Placette  ,  petite  place.  * 

Placard,  affiche. 

Placage  ,  menuiferie  plaqucej 

Placarder  ,  afficher. 

PLACIER,  fermier  d’une  place  de 
marché. 

Plassage  ,  droit  qu’mon  paye  pour 
la  place  où  on  vend  iès  denrées 
dans  un  marché. 

PLAGE  ,  Lat.  Plaga  ,  lieu ,  en-; 
droit ,.  côté. 

Déplacer,  oter  à  un  objet  (à  place. 

Déplacement. 

Remplacer  ,  mettre  à  la  place  d’ucü 
autre  objet. 

!  P  L  A  C 

i 

iPLAC  ,  beau,  agréable',  quî  pMf  .< 
mot  formé  de  Lac,v  attrait  quî 
attire  r-  de  -  la  ces  mot§ï 
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I. 

PLAISIR,  joie,  fendméiit  agréàtle. 
Plaire,  Lat.  P  LACERE. 

Plaisant  ,  qui  plaît,  qui  amufe  *, 
qui  fait  rire;  5°,  qui  aime  à 

rire. 

Plaisanter  ,  Plaisanterie. 
Placet,  Requête;  du  L&t.  P  lac  et, 
il  plaît. 

II. 

PLAID ,  vieux  Fr.  queftion ,  débat. 
Plaids  ,  lieux  &  tems  oii  on  plaide  ; 
du  Lat,  P  L  AC  I T  A,  Ordonnances, 
Arrêts  ,  mot-à-mot ,  lieu'  où  011 
rend  les  Arrêts. 

Vrk\ni.K,mot-à-mot,  pourfuivre  une 
Sentence,  un  Arrêt. 

Plaideur,  Plaideuse. 

Plaidoyer,  Plaidoyerie. 

III. 

Complaire,  fe  rendre  agréable  à 
quelqu’un. 

Complaisant.  Complaisance. 
Déplaire,  Déplaisant. 
Implacable  ,  qu’on  ne  peut  ap- 
paifer  :  du  Lat.  P  lac  are. 

PLI, 

Ce  qu’on  peut  mettre  en  double. 

De  Pel  boule,  les  Celtes  firent  pel-yg  , 
Peleg  ,  Pleg  ,  mettre  en  boule, 
plier  :  d’où  le  hax..PLEXus  ,Vhu 
PLI,  double  ,  aélion  de  mettre  en 
double  ;  i®,  marque  qui  refte  à 
une  ebofe  qu’on  a  pliée. 

Pliep.>  redoubler,  mettre  par  plis: 
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au  fg,  céder,  fuccomber. 

Pliable,  qui  peut  fe  plier. 

Pliant  ,  qui  le  plie. 

Pliage,  adion  de  plier, 

Plieur  ,  Plieuse, 

Plioir,  inftrument  à  plier  des  feuil¬ 
les  de  Livres. 

Plisser  ,  faire  des  plis  à  un  habit. 

Plissure, 

Ployer  ,  pour  p/ier, 

Z.  PLIQUE,  maladie  commune  en 
Pologne,  &  dans  laquelle  les  che¬ 
veux  le  mêlent  au  point  qu’on  ne 
peut  les  peigner. 

PLEIGE,  celui  qui  cautionne  pour  un 
autre  ,  qui  le  dquble. 

Plelger,  cautionner. 

Plevene,  dans  les  Coutumes  de 
Bretagne  &  de  Normandie ,  plege, 
caution. 

Plevir  ,  donner  caution. 

PLEUTRE  ,  terme  de  mépris  ;  du 
Celte  P  LOVE ,  champ,  mot-à^mot , 
rullique ,  grolfier. 

Composes. 

Complice  ,  impliqué  dans  la  même 
affaire. 

Compliment  ,  mot-à-mot ,  ^  aélion 
de  s’embraffer  mutuellement. 

Compliquer,  mêler  enfemble. 

Complication. 

CoMPLExioN ,  tempérament  :  dil^ 
pofition  du  corps. 

Impliquer,  mot-à-mot ,  envelop¬ 
per  dans  un  même  pli. 

Implicite  ,  qui  n’ell  pas  développe. 

Appliquer,  rendre  une  chofe  adhé¬ 


rente 
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rente  à  une  autre  j  la  doublet  en 
quelque  forte. 

Application. 

Expliquer,  développer  une  chofe, 
mot-l-mot ,  en  ôter  les  plis. 
Explication. 

Explicite,  développé,  clair,  formel. 
PERPLEXITÉ  ,  embarras  extrême, 
danger  éminent  dont  on  eft  en¬ 
veloppé. 

Répliquer  ,  répondre. 

Réplique,  repartie. 

Replis  ,  plis  multipliés. 

Replier,  plier  de  nouveau. 
Supplier,  mot-à-mot ^  joindre  les 
mains. 

Supplique.  n 
Couple,  Lat.  CoPtt/tf, deux chofès 
de  la'même  efpéce. 

Couplet  ,  divifion  d’une  chanfon, 
dont  les  diverfes  parties  renferment 
le  même  nombre  de  vers. 

Dérivés  du  mot  PLI. 

[i.  SIMPLE,  du  Latin  Sine-plexu, 
ce  où  il  n’y  a  point  de  plis ,  de 
détours. 

Simplicité. 

Simplement. 

a.  SIMBLEAU  ,  corde  dont  on  fe 
lèrt  pour  décrire  de  grands  cer¬ 
cles,  parce  qu’elle  eft  comme  un 
compas  à  une  feule  jambe. 

3 .  SOUPLE ,  qui  fait  Ce  ployer ,  pren¬ 
dre  toutes  fortes  de  plis,  &:c. 

Souplesse. 

4.  Suppliant,  Lat.  Si7PX.£Jï ,  mot- 

Dicl.  Etym, 
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à-mot ,  qui  ploie  les  mains  en 
haut ,  qui  lève  les  mains  jointes. 

Supplier. 

Supplication,  Supplique. 

Supplice,  mot-à-mot^  &  dans  l’o-" 
rigine,  aélion  de  lever  les  mains 
jointes ,  de  fupplier  :  dans  l’origine 
chez  les  Latins  priere ,  facrifice  ; 
zo.  expiation  :  5®.  expiation  d’aij 
crime,  fa  punition. 

Supplicier. 

P  LA,  mot  formé  paü 
Onomatopée. 

I.  PLAIE,  Lat.  Plaga, 

Celt.  pla ,  plaie  ,  mot  encore  exif^’ 
tant  en  Gallois. 

Bas-Br.  Plaovya^  blelEerj 

Z.  PLAGIAIRE  ,  mot~à-mot^  Efclave 
auquel  on  donnoit  le  fouet  pour 
fes  friponneries ,  6ec. 

3.  PLAINDRE,  avoir  compafTion 
de  quelqu’un. 

Se  Plaindre  ,  lamenter. 

Plainte  ,  lamentation. 

Plaintif  ,  qui  fè  plaint. 

Plaintivement. 

CoMPL  AiNTE,  Lar.- B,  ComplcdnUusy 
(  Lettre  de  Fulbert), 

4.  PLEURER ,  répandre  des  larmes. 

Pleureur  ,  Pleureuse. 

Pleurs. 

Éploré,  en  pleurs.  . 

Implorer  ,  fupplier  avec  larmes. 

5.  PLEUVOIR,  effet  de  la  pluie 
qui  tombe. 

.Pluie ,  eau  j]ui  tombe. 

lii 
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.  Pluvieux. 

Pluvier,  Oifeau  de  marais, 
PLOM 

I. 

PLOMB  ,  en  Celt.  Plom  ,  Ploum  , 
Plwmm  j  L^iX.PLUMBUS^mhdX  qui 
tient  du  blanc  &du  noir,  dît  Ri^ 
cheUt,  C’ed  donc  le  Celte 
noir-blanc  ,  noir-brillanr. 
Plomber  ,  couvrir  de  plomb. 
Plombé,  livide,  couleur  de  plomb. 
Plombier,  Plombiere,  qui  vend 
du  plomb. 

Plommer  ,  appliquer  le  plomb  fur 
la  poterie. 

a®. 

PLONGER ,  enfoncer  dansTeau ,  du 
Lat.-B.  Plumbare ,  fonder  avec  du 
plomb. 

Plongée, 

Plongeon,  Oifeau  qui  plonge. 

2®.  adion  de  plonger. 

PO, 

Vafte,  étendu. 

De  PO,  Pot,  vafte,  étendu,  d’oii  le 
Celte  Po,  Pow',  pays,  contrée,  vin¬ 
rent  les  familles  fuivantcs  ; 

D 

3 .  POTENTAT  ,  Maître  du  pays , 
Monarque. 

Puissance  ,  Lat.  POTENTIA ,  au¬ 
torité  fbuverainei  2°.  force,  ôcc. 
Puissant  ,  élevé  en  autorité,  qui  a 
une  grande  force,  qui  eft  fort  gros. 


Impuissant,  Impuissance. 
Impotent  ,  qui  ne  peut  fè  foute-' 
nir. 

Podestat,  premier  Magiflrat  de 
quelques  villes  d’Italie. 

2.  Possible,  qui  fe  peur. 
Possibilité, 

Impossible  ,  Impossibilité. 

3.  POSSÉDER  ,  avoir  en  fâ  puif- 
fànce. 

Possesseur,  Possession. 

4.  POUVOIR, Lat.  PossE,vx,-Fr, 
PoETE  ,  fubjedion. 

Je  puis  ,  Lat.  PossuM.  mot-à-mot 
PoD~Sum  ,  je  fuis  pod  ,  puiflànr, 
IL 

Lieux  relatifs  à  la  profondeur. 

1.  PUITS,  mot^à-mot^t2M  profonde. 
Lat.  PuTeus. 

Puiser,  tirer  de  l’eau  d’un  puits  j  au 
fig,  tirer  hors,  emprunter  de. 

PUISOIR. 

Epuiser  ,  tarir  entièrement. 
Épuisement,  forces  épuifées. 

2.  PuY,  Montagne  ,  du  Lat-B.  Po- 
Dium  yvieux-Fr.  Poious,  pou.  Peu, 
PoY,  Pic  ,  &c. 

5.  Appui  ,  Ital.  Appoggio  ;  vieux  Fr, 
PuYE, 

Appuyer  ,  Ital.  Appoggiarç  5  fou- 
tenir,  élever  contre  *,  de  Pod^  élé¬ 
vation  : 

III. 

PONTIFE  ,  Lat.  Ponti  fex  ,  du 
Grec  PoTNia\  qui  fait  des  chofes 
vénérables >  de  Pot ,  grand,  élevé. 


/ 


I 
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Pontificat  ,  Pontificalement. 

IV.  Conrenatice. 

[i.  POCHE,  petit  Ùlc  deftiné  à  con¬ 
tenir,  &  qui  tient  à  l’habit  :  ce 
qui  a  (  Pot  )  une  capacité. 

Pochette  ,  petite  poche. 

PociLLATEUR  ,  qui  aîmc  à  boire  ; 
du  Lat.  Poculum ,  petit  valè  à 
boire. 

’a.  POCHER  l’oeil  j  en  faire  un  creux, 
une  poche  :  d’où  le  Run.  PoKA , 
aveugle. 

O 

ÿ.  POITRINE,  Lat.  Pectus  ,  Irai. 
Petto  ;  c’efl:  la  poche,  la  capacité 
qui  contient  Pair  nécefïàire  à  la 
refpiration. 

Poitrail. 

Pectoral  ,  ornement  placé  fur  la 
poitrine. 

Dépit,  Irai.  Dis-PETTO  Dis  y 
contre,  &  Petto  ,  cœur. 

Se  Dépiter,  lid\.  DiSPETTar-si. 

Répit;  Ital.  Rispetto, 

V. 

1,  POMPE,  faftc,  magnificence. 

Pompeux, 

Pompeusement. 

2.  Pompe,  machine  à  élever  l’eau. 

Pomper  ,  attirer  l’eau  en  haut ,  la 

faire  monter. 

Nos  Etymologiftes  iTont  rien 
compris  à  l’origine  de  ces  der¬ 
niers  mors. 

5 .  PONT ,  chemin  élevé  fur  une  ri- 
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viere  j  Pont-levis  y  Pont-volant  y 
&:c. 

Ponte  ,  vailTeau  qui  a  des  ponts.' 
Pontenage,  impôt  pour  le  palTage 
d’un  pont. 

Ponceau,  Poncet,  vieux  Pr,  petit 
pont. 

Pont  AL,  hauteur  d’un  vaifleau. 
Ponton  ,  batteau  plat  pour  pafier 
les  riviergs. 

Pontonier  ,  batelier  qui  fait  avaii- 
cer  le  ponton. 

VI. 

1 .  POT ,  vafè  profond. 

Poterie  ,  art  de  faire  des  pots  de 
terre. 

Potier  ,  qui  fait  des  vafès  de  terre. 

2.  POTAGER,  lieu  où  l’on  plante 
des  légumes  qu’on  deftine  à  faire 
cuire  dans  le  pot. 

Potage  ,  foupe  aux  légumes. 

3.  POTELÉ,  gros,  gras. 

4.  POTEAU  ,  pièce  de  bois  fort 
haute,  plantée  en  terre. 

Potence. 

5.  POUTRE,  tronc  d’arbre  qu’on  a 
équarré,  &  dont  on  fè  fert  pour 
foute nir  les  planchers. 

VII. 

De  Bod,  Pot,  Pw-t,  excès,  fur- 
abondance,  vint  le  Latin  PuTO, 
élaguer  ;  z®.  penfer ,  calculer  : 
d’où 

.^OUD  A  ,  vieux  Fr,  ferpe ,  faulx. 

On  a  dit  aulTi  Podet  &  Poda- 
DOINRE, 
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AMPUTER,  Couper  uii  membre. 

Amputation, 

Députe,  détaché  d*un  Corps  pour 
une  Commiffion. 

Députer,  Députation. 

CoMPUT  ,  Tupputation  des  tems. 

Compter  ,  fupputèr. 

Comptoir,  lieu  où  compte  l’argent. 

•  Compte,  calcul. 

Comptant. 

Supputer,  calculer. 

Supputation. 

Disputer  ,  difîerer  en  opinion , 
&c  la  défendre  avec  force. 

Dispute  ,  Disputeur. 

Imputer,  déduire  ;  attribuer. 

Imputation,  déduclion ,  attribu¬ 
tion, 

Réputer,  penlèr,  efiimer. 

Réputation,  renommée. 

Putatif,  pere  putatif,  celui  qu’on 
regarde  comme  le  pere  d’un  autre. 
POISSON,Lat.  PiscisjTh.cutJ'isH, 
mot  commun  à  un  grand  nombre 
de  Langues  ;  du  Celte  XSH  ,  eau, 
riviere  :  mot-à-mot ,  animal  qui  vit 
dans  l’eau. 

PECHE ,  Pêcherie. 

PÊCHER ,  Repêcher.' 

Pescheur,  Pêcheur  ,  qui  pêche. 

POUL  ,  P  AL. 

*De  Pal  ,  pièce,  les  Grecs  firent 
Pallein^  lancer;  les  Latins  PelLo, 
&  PULSo  :  d’où 

I»  POUSSER,  lancer,  darder,  Jetter. 

Poussé  p  Pousse,  jet. 


RE  E T  Y  M O E:  gys 

1.  FOUS  ,  Pouls  ,  battement  du 
fang  dans  les  artères. 

Pulsation,  chaque  battement  du 
pous ,  ou  des  artères. 

3.  Poussif,  quia  courte  haleine  5c 
ne  peut  reipirer  qu’en  poulPant  le 
foufle  avec  force. 

4.  Repousser,  chafler,  poulTer  à  fbli 
tour  ;  Z  °.  poufler  de  nouveau. 

Répulsion, 

5.  Expulser,  mettre  hors. 

Expulsion, 

6.  Compulser  une  pièce  ,  un  Li¬ 
vre  ;  mot-à-mot ^  le  faire  Ibrtir  de 
là  place  pour  l’examiner  :  voir  ce 
qu’il  contient. 

POL, 

De  PoL,  tourner,  le  forma  une  là- 
mille  Grecque  ,  Latine  ,  &’c.  qui 
lignifia  au  pied  de  la  Lettre  ren- 
verfer  la  terre  avec  la  charrue,  la¬ 
bourer  ;  Z®,  défricher,  applanir  3 
3  O.  polir  :  de- là 

I,  Polir  ,  rendre  beau,  net,  poli. 

PoLïssoiR,  Poliffoire ,  outil  avec  le¬ 
quel  on  polir. 

Polisseur, 

;  Poliment,  efîèt  du  poli,  luftre, 
éclat. 

Polissure  ,  aélion  de  polir. 

1 ,  Poli  ,  nom  ,  éclat ,  luftre  qui  eft 
l’elîer  de  la  polifture  :  adj,  qu’on  a 
rendu  plus  beau,  auquelon  a  donné 
du  luftre  :  au  jig.  qu’on  a  eivililé 
rendu  plus  honnête ,  plus  préve¬ 
nant. 
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PoLiTFSSE,  maniérés  prévenantes  & 
honnêtes, 

Poliment,  avec  politeiTe. 

Impoli  ,  Impolitesse,  &c. 

POLjBOL,  rouler.  f 

De  la  famille  Bol  ,  boule ,  rouler, 
vinrent  : 

POULIE  ,  roue  de  bois  fur  laquelle 
palTe  une  corde  deftinée  à  élever  & 
à  defcendre  de  gros  fardeaux, 

POLES  ,  extrémités  de  l’axe  fur  le¬ 
quel  la  Teçre  eft  fenfée  faire  fes 
révolutions. 

Polaire  ,  qui  apartient  au  Pôle. 

Cette  famille  s’efl  aufTi  pronon¬ 
cée  Vol  ,  d’où  révolution  ,  &c.  , 
Voy,  Vol. 

POL,  POULD. 

De  PoL  ,  qui ,  en  Celte  ,  fîgnifie 
boue  ^  limon  ^  pÈLos  en  Grec,  vint 
le  Lat.  PZ7 Z,  r/j ,  d’où  ,  , 

’i.  PULVÉRISER ,  réduire  en  pouf- 
Ecre  ,  en  boue  feche.  i  ' 

a,  POUDRE  ,  autref.'  Pouldre  , 
terre  déliée  &  menuifée  ,  limon 
dcfféché  que  le  vent  emportes  i’*, 
pouflîere  de  farine  préparée  pour 
les  cheveux  ;  3®.  grains  de  plomb' 
piéparéspour  tueries  oifeauxj&c. 

POÜLRE  ,  vieux  Fr.  marais  defféché. 

Poudrer  ,  mettre  de  la  poudre 
aux  cheveux. 

Poudrerie  ,  lieu  où  011  fabrique 
la  poudre. 

Poudreux  ,  couvert  de  pouflîere. 

Poudrier,  6cc. 

3.  PCULVIRIN,  horloge  de  fable. 
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2®.  poudre  fine  pour  amorcer  le 
canon, 

PouTiE,  petite  pouffiere  qui  s’at-^ 
tache  aux  habits.  ,  . 

PLO  ,PLU  ,  PLEi  PLU. 

Multitude. 

De  la  même  famille  ^que  Fol,  Mol  I 
jMu  L ,  défignanr  multitude^  vinrent 
une  foule  demots^enPoL,Pui,PLE, 
défignant  également  la  multitude 
fous  des  points' de  vue  difîérens  ; 
&  de-là  nombre  de  familles. 

I. 

1 .  PULLULER  ,  croître  en  abon¬ 
dance  j  germer. 

2.  Opulent  ,  Lat.  Opulentus  , 
peut  venir  de  la  même  famille. 

Opulence. 

II' 

I*.  PEUPLE,  Lat.  grande 

'foule';  Nation  nombreufe:  depoL 
Foule,  en  le  redoublant Pol-pol, 
ou  de  PO  ,  grand ,  élevé. 

Peuple,  Peupler,  couvrir  d'habi- 
tans.  , 

Peuplade,  \  . 

1.  Population,  Dépopulation. 

5.  PEUPLIER,  Lat. arbre 
qui  s’élève  fort  haut. 

4.  POPULACE,  tout  le  bas  Peuple. 

Populaire,  qui  fe  familiarife  avec 
le  Peuple  ,  qui  l’accueille  bien. 

Popularité. 

y.  PUBLIC,  la  multitude,  la  Nation, 
Adj.  connu ,  manifefle,  que  touî 
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le  monde  connoît  :  qui  appar¬ 

tient  à  tous. 

Publier,  faire  connoître  à  tous. 
Publication  ,  manifeftation  géné- 
raie.  ^  i 

PuBLicAiN ,  qui  lève  les  impôts  fur 
le  public. 

6,  République,  Gouvernement  de 
•  tous ,  ou  de  plufieurs  :  mot~à~mo£, 
chofe  publique.  ' 

Républicain. 

III. 

'i.  PLUS,  en  nombre  fupérieur  ,  da¬ 
vantage. 

Plusieurs  ;  Surplus. 

PLUPART ,  la  part  \d,plus  grande  du 

i.  Pluralité,  le  plus  grand  nombre. 
Pluriel,  nom  qui  défigne plufieurs 
êtres  de  la  même  efpéce. 

Plutôt,  en  plus  grande  diligence. 
PlÉbeien  ,  qui  fait  partie  de  la  po¬ 
pulace  ,  du  bas  peuple  appellé 
P  LE  B  s  en  Latin. 

IV, 

14 .  Plein  ,  Lat.  Plenus  ,  mot  abrège 
^oWl  PoLENus  ^o\\  il  y  a  abon¬ 
dance  i  tout  ce  qui  peut  être  con¬ 
tenu. 

Plénitude,  ^ 

Pleinement,  entièrement*,  tout-à 
fait. 

Pi  ENiER ,  complet. 

>1.  PLENI-POTENTIAIRE  ,  En¬ 
voyé  auquel  Qn  donne  pleine  puif- 
lance. 
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3 .  PLEONASME,  façon  de  s’énoncer 
par  laquelle  on  emploie  plus  de 
mots  qu**!!  ne  faut ,  où  il  y  a  ré¬ 
pétition  inutile. 

4.  PLETHORE ,  plénitude  en  terme 
de  Médecine. 

Replet  ,  ReplÉtion, 

Composes. 

i.  Complet,  conduit  à  fa  perfec¬ 
tion,  à  la  plénitude. 

Compléter, 

Complément. 

Complus  ,  Office  qui  termine  le 
Sevice  Divin  ,  qui  le  completce. 

Incomplet. 

a.  Accomplir,  donner  la  perfec¬ 
tion. 

Accomplissement. 

Accompli,  qui  a  toutes  les  qualités 
qu’on  peut  délirer. 

3.  Emplir  ,  ne  point  lailTer  de  vuide. 

Désemplir  ,  diminuer. 

4.  Remplir,  verfer  jufqu’à  ce  qu’il  n’y 
ait  point  de  vuide. 

Remplissage. 

y.  Suppléer,  Suplément. 

V. 

1.  POLICE  ,  Gouvernement  inté¬ 
rieur  j  art  de  maintenir  le  bon  or¬ 
dre  dans  la  Ibciété  j  du  Gr.  Polis  , 
Ville, 

Policer  ,  mettre  le  bon  ordre  dans 
une  Ibciété. 

Police. 

2.  POLITIQUE ,  art  de  gouverner 
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les  Etats*,  i®.  conduite  fine,  adroite, 
circonfpede.  Adj.  lavant  dans  l’art 
de  gouverner',  3°.  fin,  prudent, 
circonlped,  1 

POLITIQUER.  ^ 

Politiquement. 

P  OR  pour  PER. 

I. 

PER  J  PoR ,  fignifiant  produire,  por¬ 
ter,  a  formé  ces  mots  :  ! 

1.  PORTER  y  produire  *,  z®.  foute- 
nir  -,  3  tranlporter  d’un  lieu  à  un 
autre,  &c. 

Portée,  i°.  nourrilTons  d’un  ani¬ 
mal  y  1®.  capacité-,  3°.  ce  Jufqu’où 
on  peut  s’étendre. 

Porteur,  Porteuse,  qui  porte. 

Port,  ce  qu’on  paye  pour  une  cho- 
fe  qui  a  été  tranfportée;  z°.  adion 
de  porter. 

Portant,  qui  porte. 

Portatif  ,  qu’on  peut  porter. 

a.  Porte  ,  dans  les  mots  compofés 
fignifie  ce  qui  fupportc  :  d’où  une 
multitude  de  mots  compofés  :  ^ 

PoRTE-bale, 

-  crayon. 

-faix, 

-manteau. 

-  mouchettes. 

-  refpeét.  ^ 

-voix. 

Composés. 

Apporter,  porter  vers* 

Apport. 
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Comporter  ,  porter  avec  ;  fe  con¬ 
duire  à  l’égard  d’un  autre. 
Déporter,  porter  en fens contraire^ 
fe  défifter. 

Déportement,  conduite. 
Emporter,  porter  ««  un  autre  lieu,’ 
Exporter,  porter  hors. 

Export  ATioN,aâ:ion  de  porter /lorT: 
mot  devenu  célébré  dans  ces  der¬ 
niers  tems  :  ils’agilToitde  favoirs’ii 
doit  être  permis  à  un  Peuple  d’é¬ 
changer  avec  d’autres ,  les  denrées 
dont  il  peut  tirer  par-là  un  meilleur 
parti  qu’en  les  lailîant  dans  les  gre¬ 
niers.  On  craignoit  qu’ils  ne  filfenc 
comme  ces  Sauvages  qui  vendent 
leur  lit  le  matin ,  fans  penfer  qu’ils 
en  auront  befoin  la  nuit  fuivante. 
Importer  ,  porter  dans. 
Important,  qui  porte  llir  nos  plus 
grands  intérêts. 

Importation,  aétion  dans 

l’intérieur  du  pays  j  de  faire  venir 
du  dehors. 

Chacun  eft  pour  l’importation  : 
mais  s’il  n’y  a  d’exportation  nulle 
’  part ,  où  fera  l’importation  ? 
Oportun  ,  qu’on  porte  devant  j  qui 
ell  porté  à  propos, 

Oportunité, 

Importun,  Importunité, 
Importuner. 

Rapporter  ,  porter  en  place  ce 
qu’on  -avoir  emporté. 

Supporter,  porter  fur-j  tenir  fur  loi. 
Support. 

Insupportable, 
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TRANSPORTER)  porter 
Transport, 
e II, 

.POR ,  Entrée.’ 

De  Per,  fignifianc  à  travers,  vint 
PoR ,  ouverture  ,  trou ,  entrée  ; 
de-là, 

'a.  PORE  5  ouverture  de  la  peau  par 
où  paiTent  ia  tranipiration,  la  fueur 
5:  les  poils. 

Poreux,  plein  de  pores. 

Porosité,  qualité  d’un  corps  poreux. 
PORT,  Lat,  PoRTus,  i'’. ouverture 
par  laquelle  la  mer  s’enfonce  dans 
la  terre  6ç  forme  un  abri  contre 
les  vents. 

Gorge  de  montagnes,  palïàge 
étroit  qu’elles  laifTent  entr’elles, 

.  Portail,  grande  porte  d’un  édifice 
élevé.  '  , 

Porte  ,  entrée  d’une  mailbn  ;  i*.  la 
barrière  avec  laquelle  on  la  ferme. 
Portereau,  elpéced’éclufe. 
Portier,  Portière,  qui  garde  une 
porte ,  l’entrée  d’un  édifice. 
PORTIERES,  tapilTerie  qui ^lafque 
une  porte, 

III. 

i,i  ♦  PORC,  Lat,  Porc  us,  ancien  Gr. 
Porkosy  au  rapport  de  Varron. 

Ce  mot  tient  finis  doute  à  la 
^ .  meme  famille  qu’^P£ü  des  Latins, 
qui  dcfigne  le  Cochon  fauvage,  le 
'  Sanglier,  en  Gr.  R~apros,  au  lieu 
de  Plapros, 

Comme  on  ayoit  d’autres  mots 
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dans  ces  Langues  pour  défigner 
le  Cochon  ,  tel  que  Sus ,  on  ne 
peut,  douter  ^que  celui-ci  ne  fut 
une  épithéte ,  &  qu’il  ne  tînt  à 
per ,  por ,  traverfer ,  pafier  à  tra¬ 
vers  ,  fendre  j  aigu  :  d’où  -^f'per , 
rude ,  piquant ,  âpre.  En  effet , 
le  cochon  fend  la  terre  avec  (on 
mufeau  ;  il  la  laboure  :  de-là  le  mot 
Força  ,  1°.  fillon  ;  i®.  truie  ; 
fillon  de  Venus.  pORCus  aura  donc 
fignifié  le  laboureur,  De-là 
2.  PoRc-EPic  ,  animal  couvert  de 
piquans. 

Porcher  ,  Porchère,  qui  garde  les 
cochons. 

PoRCHAisoN,  tems  où  le  Sanglier 
efl:  bon  à  tuer. 

5 .  PORCELAINE ,  ouvrages  en  terre 
qui  ont  l’éclat  de  ce  beau  coquillage 
qui  doit  Ion  nom  à  fa  reffemblance 
avec  le  Sillon  de  Vénus ,  ou  por¬ 
celaine. 

4.  De  cette  même  famille  ,  la  Plante 
appellée  Prelle,  Lat.  AspAReLla, 

POR 

De  PA,  PO,  fiice,  on  fit  Por  ,  qui 
défigna  ce  qui  eft  en  face,  en  avant, 
le  premier,  &c.  &  de-là  une  mul¬ 
titude  de  familles. 

I. 

PORCHE,  lieu  ouvert  à  l’entrée  des 
Temples  anciens. 

PORTIQUE,  Galerie  dont  le  couvert 
eR  contenu  par  des  colonnes ,  Sc 
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qui  régne  autour  d’une  place  ou 
d’une  Cour. 

II. 

POUR,  Lat.  pROf  Celt.  Por^  face; 
a®,  conûdération.  '  ^ 

Prépof,  ce  qu’on  fait  en  conlî-’ 
dcration ,  en  faveur  ,  pour. 

Dans  les  compofés ,  ce  mot  fi- 
gnifîe  en  avant. 

PoüR-CHAssER,  chalTer  en  avant, 
au  loin. 

Pour-fendre,  fendre  bien  avant. 
Pour-suivre  ,  fuivre  avant ,  bien 
loin, 

PouR-voiR,  voir  en  faveur^  voir 
d’avance.'* 

PRO 

De  PoR,  avant,  on. fit  PRO,^q\ii 
ofïrit  les  memes  fignifications  ;  & 
de-là 

I. 

a 

1 .  PROTE ,  le  premier  d’une  Impri¬ 
merie. 

Protonotaire  ,  mot-  à-mot ^  le  pre¬ 
mier  des  Notaires,  Office  de  la 
Cour  de  Rome. 

Protocole  ,  dans  Poriginè,  la  pre¬ 
mière  feuille  d’un  Regiftre  où  ctoît 
la  marque  du  papier  :  aujourd’hui 
Recueil  d’Ades  &c  Formulaires. 
C’eft  une  famille  Grecque. 

2.  PROUE,  le  devant  du  vailFeau. 

II. 

Prou  ,  vieux  Fr.  beaucoup  ,  allez  ; 
dans  P  origine,  profit ,  gain. 
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PROFIT,  gain  ;  mot-à-mot^  ce  qu£ 
vient  en  avant  ;  ce  qui  refle  net , 
qui  furnâge. 

III.  .  - 

■  t  '  < 

PREUVE , Lat.  Probatio , ce quon 
met  en  avant  pour  appuyer  fon 
dire ,  pour  en  montrer  la  vérité. 
Prouver,  donner  des  preuves  in-J* 
contcflablcs. 

Probable  ,  qui  paroit  prouve. 
Probabilité,  apparence  de  vérité; 
Probatio'n,  épreuve. 

«  i 

CoMPO  SES. 

Approuver;  donner  fon  confèntc- 

,  »  ' ï  i  (f'  '  '  ' 

‘ment.  ^ 

ApPROBATIONi' 

Éprouver  ,  faire  l’épreuve  :  fubîo 
une  épreuve. 

Épreuve. 

Improuver  ,  défàpprouver.  • 

Réprouver  ,  rejetter  hautenienti’ 
Réprobation. 

Des- APpRo  U  VER  ne  pas  approuver, 

IV. 

r.  PROPRE,  Lat.  Pro-fRîus,  ce 
qui  cônftitue  l’eflcnce  d‘  une  chofè  ; 
2°.  ce  qui  appartient  à  une  per- 
fbnne  feule  ,  fans'  qu’aucune  autre 
y  ait  aucun  droit;  3*.  qui  aies  dif- 
pofitions  ncccffaires  pour  un  objet. 

A  ces  fignifications  communes 
au  François  &  au  Latin  ,  on  en  a 
ajouté  une  par  ellipfe,  qui  eft  bor¬ 
née  aux  François  :  celle  d’ajuflé, 
de  net  ;  une  perjonne  propre ,  un 

K  kk 
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appartement  propre  :  cejl-  à- dircf 
un  objet  qu’on  a  mis  dans  l’état 
où  il  doit  être,  un  objet  approprié, 
rendu  propre  à  être  vu,  &c.  d’eù 

Propreté  ,  qualité  d’être  toujours 
arrangé  ,  net. 

a,  PROPRIÉTÉ,  droit  qu’on  a  fur 
une  choie  j  difpofition  à  produire 
un  certain  effet  j  vertu ,  efficace. 

Propriétaire  ,  qui  poffede  en 
propre.  .  ' 

'  s’approprier, remettre  enpoffeffîon 
d’une  choie  qui  n’écoit  pas  à  loi. 

Aproprier,  ajufter. 

Impropre  ,  expreflion  qui  n’eff  pas 
celle  qui  convient  à  l’idée  à  la¬ 
quelle  on  l’applique. 

7 .  —  V.  > 

PRI ,  PRE ,  premier  en  tête. 

[f ,  PREMIER ,  Premier!  ,  à  la  tête, 

Lat.  Primus  ,  fuperlatif  de  Pra ,  en 
tête. 

pRioR,  plus  avant,  le  premier  re¬ 
lativement  'à  un  autre  ;  compa¬ 
ratif  de  Præ  :  de-là 
a.  PRIEUR  ,  Chef  d’un  Couvent 
d’hommes  î  dans  quelques  Villes, 
le  premier  Juge. 

Prieure  ,  Chef  d’un  Couvent  de 
filles. 

Prieuré,  î 

3.  Priorité  ,  antériorité,  primauté, 
qualité  d’être  avant; 

4.  PRIMAT  5  Chef  des  Evêques  d’un 
pays ,  d’une  Nation. 

Primatie  ,  dignité  de  Primat, 
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Primauté  ,  qualité  de  celui  qui  eft 
le  premier  ;  droit  dont  il  jouit,  i 

5.  Prime,  ce  qui  fe  paye  le  premier, 
ou  d’avance,  ce  qui  eft  de  la  pre¬ 
mière  qualité. 

.  Primer,  dominer,  exceller. 

Primes,  Office  de  la  première  heure, 

(5.  PRIMEVERE,  fleur  qui  fleurit  à 
l’entrée  du  printems. 

Primeur  ,  première  faifbn  des  fruits. 

Primicier,  Dignitaire  qui  a  le  droit 
d’entonner  le  premier  dans  le 
Chœur. 

7.  Primitif  ,  naiflànt  ;  qui  eft  le 
plus  ancien ,  la  (burce ,  Torigine. 

Primogéniture  ,  droit  du  premier 
né. 

Primordial,  premier  en  rang,  en 

.  ancienneté. 

VI. 

I.  PRINCE,  Lat.  Prik-CEps,  mot- 
à-mot,  \ç.  premier  Chef,  le  premier 
en  tête. 

Princesse,  femme  ou  fille  de  Prince. 

Principauté  ,  États  d’un  Prince. 

1.  Principal,  Chef  qui  eft  le  premier, 
le  plus  important. 

-Principalement  5  fur-tout. 

PRINCIPE ,  fource  ,  origine  ,  bafe. 

3.  PRINTEMS ,  le  premier  tems  ,  la 
première  faifon  de  l’année,  celle 
qui  l’ouvroit  autrefois,  quand  l’an¬ 
née  commençoit  en  Mars, 

Printanier  ,  qui  naît  au  printems. 

VII. 

I .  PRIVÉ  ,  Lat.  Privatus  y  quî 
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concsme  ceux  qui  (ont  en  Iturpro- 

-  pre  pouvoir ,  qui  n’ont  aucune 
charge  ,  aucun  emploi  ;  i®.  celui 
qui  vit  fans  emploi  *,  5  o.  familier  ; 
4®.  apprivoifé. 

Privaute  ,  familiarité,  liaifon  in¬ 
time. 

la.PRI  VILEGE,  loi ,  avantage  propre , 
particulier  à  une  perfonne  ou  à  un 
corps. 

Privilégie. 

Privilégier,  accorder  un  privilège. 
Apprivoiser,  rendre  privé,  fa¬ 
milier.  ' 

4.  Priver,  réduire  à  la  vie  privée, 
foit  dans  le  feus  d’ôter ,  foit  dans 
le  lens  d’apprivoifer. 

•Privation. 

Privatif  ,  mot  qui  défigne  la^pri- 
vation,*la  négation, 

'  VIII. 

1 .  PREUX ,  le  premier  en  valeur  j 
brave,  courageux ,  vaillant. 

Prouesse  ,  valeur  ,  preuve  de  cou- 
rage,  grandes  avions. 

Z.  PROBITÉ,  autrefois  valeur  dans 
tous  fens,  au  phyllque  &  au  moral  ; 
aujourd'hui  vertu  à  toute  épreuve, 

IX. 

I.  PRÉCIEUX,  Précieuse,  qui  a 
une  grande  valeur.  .  - 

Précieusement,  avec  foin. 

Z.  PRIX ,  valeur  d’une  choie  j  2.°.  ré- 
compcnle. 

Z.  FRISER  ,  efdmer,  évaluer,  mettre 
un  prix. 
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Priseur, 

Apprécier,  fixer  le  prix  d’une  cholè^ 
Appréciateur.  *  ' 
In'appréciabli,  '" ’•  '* 

Celt.  Prid,  PrîSj  prix,  récompenlè, 
valeur. 

P  RI  F  y  premier ,  propre. 

Lât.  Pretium  y  prix, 

4.  INTERPRÈTE ,  L'at,  Interrre^ 
TE  y  à  Pahl,  celui  qui  expliquoit  les 
prix  entre  les  vendeurs  les  ache¬ 
teurs  qui  n’entendoient  pas  la 
Langue  l’un  de  l’autre  :  du  mot 
pRETium  f  prix,  valeur. 

x: 

I  •  PRÈS  ,  Lat.  Prope,.  mot-rà-moi, 
qui  eft  en  avant,  fous  les  yeux,  en 
face.  '  •  '■  i  )  i!  .  ' 

Presque,  prcs.de.  ' 

//  ejl  prefqu'hommey  eejl-à^dirè, 
il  ejt  près  d'ttre  homme. 

1%  Auprès,  vers,  proche. 

5.  Après  ,  à  la  fuite ,  près  en  arriéré,' 

4.  PROCHE  ,  voifin  ,  parent,  près. 

Prochain. 

Proximité,  Aproximation.  ' 
Aprocher,  Reprocher. 

) .  PRESSER ,  mettre  une  choie  aulîl 
près  d’une  autre  qu’il  fe  peut  j  lèr- 
rer.j'  relTerrer  ;  z®.  contraindre , 
obliger,  ^  ^ 

Presse  foule  »  multitude  de  gens 
ferrés ,  entalîes  j  z°.  machine  à 
prelTer. 

6.  Pressé,  ferré  ;  z°.  contraint,  pouHé, 
qui  eft  obligé  do  fe  hâter, 

Kkk  ij 
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Pressant. 

Pressamment.  ,  ’ 

7,  Pressoir,  machine  pour  extraire 
le  fuc  des  fruits  en  les  prefTant. 
Pressurer. 

Pressureur,  Pressureuse, 

’  C  O  M  P  O  s  É  s, 

* 

Empressé,  qui  fe  hâte. 
Empressement, 

Opresser,  accabler,  opprimer. 
Opression, 

Opressif, 

►  XI. 

c 

Du  Latin  Premo  ,  prelTer ,  font  ve- 
-  nus  : 

il. Imprimer,  faire  une  empreinte j 
i®.  multiplier  un  Livre,  au  moyen 
des  caradères  mobiles  dont  on 
prend  l’empreinte. 

Impression  ,  action  d’imprimer. 
Imprimerie  ,  lieu  où  on  imprime. 

•  Imprimeur,  Chef  d’une  Imprimerie. 
Empreint,  dont  on  a  tiré  la  copie  j 
.  a°.  gravé ,  imprimé. 

Empreinte. 

3.  Exprimer,  extraire  les  fucs  :  z®. 
peindre  là  pcnfée, 

'Expression. 

■  Expressif  ,  qui  peint  vivement. 

4.  Supprimer  ,  mot- à-mot ,  prelTer 
par-denbiis  ,  cef  à~direry  cél'cr  , 

r  cacher  i  2°;.’ faire  dilp’aroitrc. 
Suppression.  ' 

XII. 

I»  PRESTE  J  qui  jÇiic  vice  Sc  en  peu 
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de  tenas  j  qui  cft  toujours  prêt  :  de 
pra ,  en  face ,  fous  la  main  ,  &C  de 
Jîare  ,  être. 

i.  PRÊT  y  choie  prêtée  ,  mot^à-moty  ~ 
mife  Ibus  la  main. 

Prêter  ,  donner  pour  un  tems  , 
mettre  fous  la  main  pour  un  ten.s^ 
en  confiance,  ^ 

Prêteur. 

3 .  Prêt  ,  dilpole ,  prépofé  ,  chofe  qui 
eft  déjà  en  état  d’être  mife  fous  la 
main. 

Apprêter  ,  préparer. 

Apprêt  ,  préparatifs. 

'  XIII. 

i.  PROIE, Lat,  PRÆD^f  mot-à-mot'f 

ce  qu’on  met  en  la  puilîànce ,  ce 
dont  on  s’empare. 

DÉPRÉDATioFf^ ,  pillage. 

PRENDRE  ,  Lat.  Pre-ben-dere  r 
on  prononçoit  dans  l’origine  Pre- 
kendre ,  &  puis  prendre  ,  mot-à- 
morj  mettre  en  fa  puijfance. 
Apréhender  ,  faifir  j  z".  avoir 
peur. 

AprÉhension. 

Z.  PRENABLE,  qu’on  peut  prendre» 
Prenant  ,  qui  prend. 

P.RENEUR. 

3,  PRIS  de  Prehendus  ^  prononcé 
Prefjus  J  dont  on  s’efl.  rçndtt 
maître.  ■ 

I  ■  » 

Prise  ,  ce  qu’on  a  pris. 

j. .  PRÉSUPvE  ,  ce  avec  quoi  on  fait 

prendre  ou  .cailler  \t  lait, 

;  J.  PRISON  ,  lieu  où  Ton  enlçrme 
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ceux  qu’on 
pour  crime 

Prisonnier  y  i  V.  qu’on  a  pris  en 
guerrè  ;  lO,  qu’on  a  mis  en  prifbn. 

Emprisonner. 

C  O  M  P  o  s  E  s.‘ 

Apprendre  ,  retenir  par  cœur.' 

Appris, 

Apprentie,  qui  apprend  un  métier, 
une  profefTîon. 

.Apprentissage,  rems  pendant  le¬ 
quel  on  eft  apprentif. 

•  Comprendre  ,  (àifir  ,  concevoir 
une  propofition,  .  . 

Compris. 

-Entreprendre,  prendre  en  main 
un  projet,  le  commencer,  le  mettre 
en  train. 

Entrepris. 

Entreprise. 

r  Entrepb-eneur^ 

iMPRENABLE,  qu’on  HC  peut  prendre. 

Surprendre,  prendre  fans  qu’on 
s’y  attende, 

.  Surprise. 

Reprendre,  Repris, 

ReprÉhensible  , .  Irrépréhensible. 

Représailles,' 

Composes 

de  la  Prépolîtion  PRE.  ' 

Les  Compofés  de  la  prépofition  ' 
PRE ,  font  en  très-grand  nombre 
dans  notre  Langue  j  voici  les  prin- 
cipan:x.  de  ceux  qui  lè  rapportent 
aux  Jettres  précédentes. 
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/ 

PREALAILE,  chofe  à  faire  avant 
tout  -,  de  près  &  aller,  ' 
Préambule,  dilcours  qui  marche 
avant,  à  la  tète  ;  dû  Lat.  Ambuloy 
Je  marche. 

PRÉBENDE,  bénéfice  5  du  Lar,  Prez- 
bere. 

On  a  dit  aullî  Provande  ;  com¬ 
me  on  a  appelle  pRo  VOIRE  &Prou- 

VAIRE  celui  qui  en  pofiedoic  un. 

PRÉCAIRE ,  ce  qu’on  ne  pofiede  que 
par  grâce,  qui  n’a  qu’un  tems  :  de 
CARy  grâce,  faveur, 

PRÉCENTEU  R,duLat,PrÆ&  canror, 
celui  qui  entonne,  qui  chante  le 
premier. 

PRÊCHE  ,  Prêcher  ,  Prêcheur  ,  du 
Lat.  Pree-dicare  'jàtAk  égalemenc 
Prédicateur  ,  Prédication. 
Précepte  ,  Précepteur, 

Précipice. 

PrÉciput. 

Tous  ces  mots  viennent  de  Cai*, 
prendre  ,  qui ,  dans  les  compofés 
le  change  en  Cep  &  en  Cip. 

PRÉCIS,  fixé,  marqué,  déterminé^ 
du  Latin  Cifus  cifelé ,  taillé ,  mar- 
qué. 

PRECONISER,  du  Lat.  Preco  „ 
Héraut, qui  précédé,  qui  proclame: 
d’où  paroîc  venir  également 
PRÔNE,  Prôner  ,  PrÔneur. 

PRÉJUGÉ  ,  du  Lar,  Præjudiciumy  Ju¬ 
gement  précipité  ,  pris  avant  exa¬ 
men. 

prélat,  du  Latin  loiusy  élevé,  placé 
fur. 
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prend  ,  qu’on  lâîfit 
,  ôcC. 
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PRÉLIMINAIRE  ,  du  Lat.  Limen  , 

,  feuil ,  entrée. 

N. 

Composes 
de  la  PrépoEtion  P  RO. 

Du  Lat.  Cedo,  aller ,  fe  font  formes 
tous  ces  mots  : 

PROCEDER,  Procedure,  Procès. 

Procession  ,  Procédé  ,  &:c. 

Du  verbe  £,  être,  &  de  PRO,t\\  avant, 
dans  la  place  qui  touche,  viennent 

PROCHE,  Lat.  PROP-E. 

Prochain,  voifin,  Lat  Pro-ximus. 

Proximité,  Aproximation, 

Aprocher  ,  Aproche. 

Se  R  aprocher,  Raprochement. 

PROPICE  ,  Lat.  Propitius^  qui  vient 
au  fecGurs,  qui  s’approche. 

PRODIGUE,  hdiim  Prodigus  à'ago, 
conduire,  chaflfer  devant  foi. 

PRODIGE  ,  Lat.  Prodigium  ,  mot 
formé  de  Dic  ScDeic^  montrer, 
qui  fit  le  Grec  Deikô  ,  montrer  *, 
&  le  Lat.  Indigo  ,  indiquer, 
DlGitusy  doigt. 

PROFANE,  du  Lat,  PANum^  Temple, 
Oracle  ,  mot-à-mot  ,  celui  qui  fe 
tient  dans  la  place  qui  eft  avant 
le  Temple ,  dans  le  parvis,  qui  n’a- 
pas  le  droit  d’entrer  dans  le  Sanc¬ 
tuaire. 

PROGRÈS  ,  du  Lat.  Gradus  ,  pas 
en  avant. 

PROHIBER,  empêcher  d’entrer  ,  dé¬ 
fendre  ,  ^c.  Habere,  avoir, 
tenir  ,  Se  pro  ,  en  avant ,  hors. 
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PROMONTOIRE,  élévation  de  terre 
qui  s’avance  dans  la  mer. 

PROMPT  ,  Promptitude  ,  du  Lat. 
PROMO  ,  tirer  dehors ,  mouvoir 
en  avant  avec  facilité  j  de  la  racine 
HO  f  mouvoir  :  de-là 

EMPRUNT,  Emprunter  ,  mot-à- 
mot  ,  tirer  de  la  bourie  d’un  autre 
dans  la  fienne. 

PROPAGER,  du  prim,  P^G,  fixer, 
établir. 

PROPHETE ,  du  prim,  PNE  ,bouche> 
Pna^  parler, 

PROSE,  Lât.  Prorsa  &  Prosa^ 
mot-à-mot ,  ce  qui  eft  droit ,  ou 
ce  qui  ifeft  pas  vers,  La  Poëfie  fut 
appellée  V ers  ,  parce  que  le  Pocte 
s’arrêtoit  après  un  certain  nombre 
de  pieds  ,  &  revenoit  fur  fes  pas , 
au  lieu  que  le  Profateur  alloit  tout 
droit ,  continuant  fon  chemin.  » 

PROSPERE,  Prospérité,  de  Spes^ 
elpérance  :  ce  qui  arrive  comme 
on  l’efpéroir  ;  ce  qui  fécondé  nos 
vœux. 

PRUDENT,  Lat.  Prudens,  du  Celr. 
Prvdd  &  Piîri5za,foin,réfiexion, 
prévoyance;  Goûi,F^ODAy  iage  ; 
d’où 

Prude,  Pruderie,  làgefte  outrée, 
afFeécée.  ,  , 

Imprudent,  Imprudence. 

PuD,  PuDR,  Pur,  &c. . 

Putréfaélion. 

Peu  de  familles  ont  éprouvé  autant 
de  variations  que  celle  de  Bud  , 
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5 .  Pus. 


Bus,  qui  fignifie  au  phyfique  puant, 
(aie,  laid  \  au  figuré ,  honteux ,  des¬ 
honnête. 

Ceft  l’Hébreu  ,  i’OUSy 

puanteur. 

Le  Grec  nven ,  Putho ,  corruption, 
puanteur  j  verb,  putréher. 

Lat.  Pupeiy  il  eft  honteux  j  Put  or, 
puanteur  i  PuTeo,  puer  *,  Put  Ris, 
puant ,  &e. 

Celte  Bu  DR  ,  puant ,  fale  ,  laid , 
honteux  ,  &:c. 

En  Caraïbe  ,  I-BouCHicali  honte. 
Ni~Bouch  ica^ehali ,  il  eft  hon¬ 
teux.  De-là 

I. 

» 

;i.  PUER  ,  fentlr  mauvais. 

Puant  ,  qui  fent  mauvais. 
Puanteur,  Puamment. 
Appuantir. 

a.  PuNAis  ,  mot-à-mot,  qui  put  du 
nez. 

Punaise  ,  infeefte  qui  répand  une 
tres-mauvaife  odeur  lorfqu’on  l’é- 
crafe. 


Purulent, 

4.  Pustule  ,  élevure  à  la  peau,  pro¬ 
duite  par  des  humeurs  âcres* 

J.  Putois,  animal  qui  put. 

II. 

I.  Pourrir,  gâter ,  corrompre. 
Pourriture,  corruption. 

Tl,  Putréfaction  ,  corruption  qui 
caufe  de  la  puanteur. 

Putréfier  ,  corrompre. 

Putride,  fièvre  caufée  par  la  cor¬ 
ruption  des  humeurs. 

III. 

PEUT,  Pranc-Comt,Vot.T,  laid. 
Peute  ,  laide. 

PUDEUR  ,  honte  ,  aélion  de  rougir. 
Pudicité  ,  vertu  qui  empêche  de 
faire  des  chofes  dont  on  eût  à 
rougir.  * 

'  Pudique. 

Impudique,  Impudicité, 

Impudent  ,  qui  ne  rougit  de  rien,’ 
Répudier,  Répudiation. 


MOTS  ÉTRANGERS. 

PA 


Pasquinade  ,  épigramme,  bons 

mots.  Castelvetro  ,  cité  par 
Menace  ,  dit  avoir  appris  ài  An¬ 
toine  Tibaldeo  de  Ferrare  ,  hom¬ 
me  d’une  ftience  rare  ^  qu’il  y 
avoir  à  Rome  un  Tailleur  nommé 


Maître  Pafquin,  renommé  pour 
fes  bons  mots  &  fes  épigrammes 
contre  les  Papes,  les  Cardinaux 
&  les  Seigneurs  de  la  Cour ,  &cc. 
&  fur  le  compte  de  qui  on  mettoit 
d’ailleurs  toutes  celles  qu’on  failbit 
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dans  ce  genre  ,  ^  qn’aprcs  fa.  mort 
on  s’avi(à  de  recourir  à  une  ftacue 
mutilée ,  qui  étoit  dans  la  rue  où 
i]  demeurolt ,  pour  la  faire  parler 
à  la  place  ,  6c  qu’on  l’appelia  PaJ- 
quin  :  enfôrte  que  Ion  nom  &  Tes 
pafquinadcs  ne  finirent  point  avec 
lui. 

PETRICHERIE,  tout  ce  qui  fert  pour 
k  pêche  de  la  morue  j  équipage  de 
pêche.  5  Del’Efpagnol  Petrechos, 
équipage  de  guerre,  dechaflè,  ô<rc. 

PAVOIS ,  de  l’Italien  pJrESEi  cette 
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efpcce  de  bouclier  dut  Ton  nom  aux 
Haoicans  de  Pavie  ,  qui  en  furent 
les  inventeurs ,  comme  nous  l’ap- 
.  prend  Muratori  dans  fa  XXV  1‘. 
DifiL  fur  les  Antiquités  d’Italie  , 
CW,  5  I  d.  d’après  un  Ecrivain  de 
cette  Ville  qui  vivoit  il  y  a  plus 
de  400  ans. 

Ce  mot  s’efl;  aufiî  prononcé  en 
vieux -Fr.  Pe  usine. 

PEUFFE,  friperie,  en  Normand;  en 
Angl.  Pelfe  ,  friperie ,  fripier. 
PICOTIN  ,  mefure  ;  en  Angl.  Peck» 
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P  A  . 


^AGE  de  livres  ,  Lat.  Pagina, 
Pampre,  Pampinus, 

Paon  ,  oifeau  ,  Lat.  PAVONf^,  à 
l’ablatif. 

Panesse  ,  femelle  du  Paon. 

Se  pavaner  ,  s’admirer  comme  le 
Paon. 

PAROÎTRE  ,  PARERE  ,  de  Par  , 
à  travers. 

ApparoÎtre  ,  Apparition, 
Apparent  ,  Apparence. 
ComparoÎtre. 

Transparence, 

Transparent, 

PARSIMONIE  ,  PARkmonia  ,  de 
Parcus^  chétif,  épargnanf  ;  d’où 
Epargne  ,  Épargner, 

PASSEREAU  ôc  Paisse  ,  oifeau  , 


Lat.  Passer. 

Pauvre  ,  pauper.  ^ 

Pauvreté  ;  Appauvrir,’ 

PAVÉ,  PAVimentum. 

Pavement  ,  Paveur, 

Pavage;  Paver. 

P  E. 

PECORE  , Pecque  ,  du  Lat.pECorey 
à  l’ablat. 

Pécule  ,  &  Peculat  ,  Lat,  Pecv-^^ 
LiüM  Ôc  Peculatus, 
Pecunieux  ,  PECUNiofus. 

Peigne  ,  Pecten. 

Pélican,  PELieanus. 

Péninsule  ,  Lat.  Peninfula,  ’■ 
PENULTIEME  ,  Lat.  Penulùmus, 
Peremptoire  ,  Peremptorius, 
Perfide  ,  Perjidus, 


Perfidie  ’ 
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Perfidie  ,  Perfidia» 

Peste  ,  Pejlis. 

PESTIFERE ,  Pestilentiel, 

Peur  ,  Pavor, 

P  I- PU. 

PINCEAU  ,  Penicel/us, 


-LATIN. 

Pituite  ,  Pituha. 

Plausible  ,  Plaujibilîsl 
Applaudir,  Applaudissement, 
Ponce  ,  efpcce  de  pieire  ,  Lat.  Ptf-, 
MiCE  ,  prononcé  Pumce, 

Pulpe  ,  Pulpa. 

Pupitre  ,  PuLpiTum, 


MOTS  FRANÇOIS  VENUS  DU  GREC. 

P  A. 


3?AGN0TERIE  ,  niaii^îe  ,  bali¬ 
verne;  Gi.P AIGNIODES  qui  aime 
à  Jouer  J  folâtre  j  qui  conte  des 
balivernes. 

Palinodie,  Palinodia. 

Pancarte,  Pan-khartes, 

Panégyrique,  Pan~ÈGYRIKOS, 

Panégyriste. 

Panthère,  du  Gr.  Thera^ciq  fé¬ 
roce. 

Pantomime  ,  du  Grec  Panto  , 
tout,  &  MI  MOS ,  imitateur ,  (ônge. 

Papillon,  Lat.  Papilio  j  Grec  É- 
PlALos  j  de  PhaLos  ,  brillant. 

Pavillon  ,  Lat.  PAPlLio  ,  étymo¬ 
logie  qui  fe  trouve  auffi  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  des  Infer. 
&c  B.L.  tom.>:xxiv  in-i  z,pag.48  5  . 

Papillote;  elles  reflemblent  à  des 
Papillons ,  dit  Ménage.  Rabelais  a 
dit  PapilUtu  dans  le  lèns  de  Pa¬ 
pillote  :  ce  que  Le  Dudnat  n’a  point 
compris ,  comme  on  peut  s’en  2P- 
furer  en  jettant  les  yeux  fur  ce  que 

DiÜ,  Etym, 


le  Diél.  Jde  Mén.  rapporte  à  ce 
fujet. 

Paradoxe,  P aradoxos. 
Parallèle,  PARalUlos. 
Paralogisme,  Paralogifmos, 
Paralysie  ,  PARalyjîs, 

Parasite  ,  P ARaJitos. 

PARENTHESE  ,  PARenlhlfls, 
Parodie  ,  PARodia. 

Paroisse  ,  PAROI  Kl  A. 

Paroissial  ,  Paroissien. 

Passion  ,  Lat.  Passio\  Gr.  Pathos^ 
de-là 

Passionné  ;  compassion. 

Pâtir,  foufffir. 

Patience  ,  adion  de  foafîfir  fans 
fe  plaindre  :  Impatience. 

Patient  ,  Impatient  :  Patienter, 
Passif,  Passible,  Impassible. 
Compatible,  Imcompatible, 
Patétique,  qui  émeut  les  pallions 
Apathie  ,  infenfibilité  ,  exemption 
de  paffions. 

Antipathie,  fentiment  d’averfion. 

LU 
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Sympathie  ,  fentiment  d’amour  , 
d’union. 

Pavot  ,  Lat.  Pjpafer  ;  Gr.  Pap^ 

POS, 

PE. 

PÉDANT  ,  du  Grec  Paido  ,  enfant. 

PÉDANTERIE  ^  PÉDANTISME, 
PEDAGOGUE,  Paidagogos. 
Pentecôte  ,  \  Pentekostes, 
Période  ,  Periodos, 

Périodique. 

Périoste  ,  du  Gr.  Péri  autour  ,  &: 
OJleoUy  os. 

PH. 

PHARMACIE ,  de  Pharmakon, 
Phase  ,  Phafis. 

Philosophe  j  Pkilofophos. 
Philosophie  ,  Philosopher. 
Philtre  ,  Philtron* 

Philtre  R. 

Phlegme  ,  Phlegma. 

Phosphore  ,  Phôfphoros* 
PHRASE^  Phrafis, 

Paraphrase 

Périphrase. 

PHRÉNÉSIE  ,  Phrinifis. 

Phrenetique, 

PHTISIE,  PUTISIS, 

Etique. 

PHYSIQUE,  Phyfiké. 

Physicien. 

Physionomiste,  PhjJiognômên, 
Neo-phyte  ,  Neo~phytos, 

PI. 

PINDARISER  y  donner  dans  le  Pliœ- 


bus  en  voulant  imiter  le  fiiblime  de 
Pindare.  Ronsard  écrivoit  de  la 
meilleure  foi  du  monde  que,  le  pre¬ 
mier  en  France, il  avoir/7iW^irzyè'  dès 
fon  enfance,  &  il  s’en  applaudiflbic, 
&:  l’on  en  fut  un  moment  ébloui  j 
mais  il  palïa  bien  vite  avec  fes  grands 
mots,  Ibn  mauvais  goût,  la  philo- 
ibphie  plus  mauvaife  encore  :  tant  iî 
a  fallu  de  génie ,  de  peine  &  de  tems 
pour  tirer  parti  de  U  Langue 
Françoilè. 

PIRATE  ,  Peiratês. 

P  L. 

PLANETE ,  Planiüs, 

PLASTRE,  Plâtre,  de  P/i^,former, 
parce  qu’il  fert  à  mouler,  à  former 
en  terre  :  de  là. 

Plâtrer,  plâtrier. 

PlÂTRIERE  ,  PLÂTB.É. 

Platras,  &c. 

PIASTRE  ,  monnoîe  Elpagnole  donc 
l’origine  a  été  totalement  inconnue 
à  nosEtymologiftes  ;  ce  nom  vient 
du  même  Pla^o^  former ,  fabriquer.. 
PO. 

POÈME,  PoiÊMA  :  de-a  • 

PoÉtE  ,  POÉSIE, 

.  Poétique,  poetereau. 

POING,Lar.Pt/GAraj,Gr.Pt/K^,poing. 
PuKNOSy  ferré ,  dur  ôc  épais  com-r 
me  le  poing  ;  d’où 

I.  Poignée,  poignet. 

Empoigne».. 

Répugnance, 

Répugner.. 
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i.  PvgmÉe  ,  de  Pygmé,  Gr.le  poing; 
2°.  coudée: qui  n’a  qu’une  coudée 
de  haut. 

'^.'Pugilat,  combat  à  coups  de 
poings. 

POLEMIQUE,  qui  regarde  la  guerre 
littéraire;  du  Gr.  Polemos^  guer- 

.  re  :  mot  formé  de  la  même  racine 
que  bellum  des  Latins. 

POUMON,  autrefois  POU  LM  ON  ,  Lat. 
PuLMONe,VL\ot  altéré  du  Grec  Atti- 
que  Pleumonô  ,  lui-même  alté¬ 
ration  du  Gr.  PNEU  Mon,  poumon  : 
de-là ,  4 

PuLMONIQUE  ,  PULMONIE  ,  &C. 

P  R. 

PRATIQUE  9  PRAXIS  ;  d’où  , 

Pratiquer. 

Praticable,  impraticable. 

Praticien. 

Pragmatique. 

PRÊTRE  ,  pour  prestre,  du  Grec 

Presbys  ,  Presbyteros, 

Mot  qui  s’eft  beaucoup  moins  altéré 
dans  PRESBYTERE  ,  logemcnt  du 
Prêtre.  ’ 

PRISME,  Prifma. 

PROSELYTE,  Profclytos, 


OOX 


-GREC.  P 

PS. 

PSAUME ,  PSALMOS  :  d’où , 

PSALMISTE,  PSALMODIE. 

Psalmodier;  psautier, 
PsALTERION, 

PTISANE ,  pûfanê, 

FUR,  pyr; 

PUR.  Lat*  PU  Rusi  du  Gr.  Pu  R,  Pyr 
feu.  Le  feu  a  toujours  ,été  l’emblê- 
me  de  la  purification  :  de-là , 

I,  Pureté. 

Puritains. 

N 

Purifier  ,  purification. 

Impur,  impureté. 

I.  Purisme.  Puriste, 

J.  PURÉE.  ■ 

Epurer. 

4.  PURGER. 

Purgatif  purgation. 

J.  PERRUQUE,  du  Gr.  Pyrrikhos, 
qui  a  les  cheveux  rouges  :  Fby, 
Plan  ^entrai  ù  raijonné, 

<S.  PORPHYRE,  Po^PHYRA. 

7.  POURPRE,  Lat.  Purpura,  Gr.’ 
Porphyra  :  d’où  , 

Pourpré. 

8.  SUPPURER. 

SüPURATlON,  SUPURATir, 


l'î'j 
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^AGODE  ,  Temples  des  Indiens  j 
du  mot  Indieu  pout-gheda. 

PAPEGAY  ,  Perroquet,  Arab.  Baèga. 

PAPIER,  du  mot  Egyptien  papÿrus, 
plante  dont  on  tiroit  le  papier  égyp¬ 
tien  :  de-Ià, 

Papetier,  papeterie^  à 

Paperasse,  ^  I 

JPARASANGE,*  mefùre  itinéraire  des 
Perles ,  qui  équivaut  à  une  grande 
lieue  :  en  Oriental  FaRSejfk-, 
de  5iï«A,Pierre,&  FarSyVerCe. 

A 

PECHE,  Lat.  malum  perfeum  ,.pom* 
me  de  Perle,  fruit  Perlàn,  parce 
qu’elle  vient  de  Perle, 

Persicaire, 

Persico. 

PISTACHEjGr.  Pisiakia^  noix  royalcr 
du  Perlàn  Vojlah, 

(  RelAND  ,  diV-fur  Us  reÿes  de  la 
Langue  Perfane) 

POIVRE, Gr.PJP£iî/i  Chald.  pilpel; 
Arabe  pilpel  :  on  prononça  Pil- 
Pel  &  PiLPER ,  comme  on  voit  dans 


un  ancien  Glollàîre  Grec  -  Arabe  ^ 
cité  par  Reîand  :  de  là. 

Poivré,  Poivrer. 

Poivrier,  poivrade,  PoiVrete^ 

PONCEAU,  nom  du  Coquelicot  roUr 
ge  ,  &  de  là  couleur  :  Lat.  Puni’- 
cens  :  du  nom  Orientai  des  Phéni¬ 
ciens  qui  teignoient  dans  ce  beau 
rouge  :  de  la  meme  familfe , 
Punique,  qui  regarde  les  Vvniy  les- 
VH(ENl-ciens  Ôlq  Carthage, 

POTIRON  ,  en  Arabe  POTOK,  parce 
qu’ii  croît  promptement,- 

PRIAPE  ,  Dieu  des  fruits  &  de  la  fe^ 
condité  ou  de  l’abondance  :  de  l’O- 
riéntal  ABy  Pere,  &  Ppi,  fruit. 

PRIER ,  Lat.  PRECor  :  de  l’Orient, 
■{12 î  BReKy  genou:  mot  qui  tient 
à  la  famille  BRaKy  plier. 

Priere:  Imprécation. 

PYRAMIDE,  de  l’Ôr.OiyjA^rP^ju; 
qui  lignifie  monument  admirable^: 
monceau  arrangé  avec  harmonie  j, 
précédé  de  l’article  Opiental  P» 


po;  F  R  A  N  Ç  O  I  S  -  C  E  L  T  E.  QU  ÿo? 
MOTS  FRANCOIS  'VENUS  DU  CELTE, 


dlrETTi  Lettre  5  qui  nous  vient  de 
Talphabet  primitif,  a  perdu  en 
paiTant  Jufqu’à  nous  la  plus  grande 
.  partie  des  mots  auxquels  elle  avoir 
donné  lieu  ;  elle  en  a  été  dépouillée 
infenfiblement  par  les  lettres  qui 
ont  quelque  rapport  avec  elle,  fur- 
tout  par  la  lettre  C  ,  comme  nous 
•  Tavons  vu  dans  le  développement 
de  celle-ci. 

Quant  au  peu  de  mots  qui  ref- 
tent  à  la  lettre  dont  nous  nous 
occupons  aélücllement  &  qu’elle 
oflfre  dans  notre  Langue  ,  on  en 
peut  faire  trois  ClalTcs  :  i*.  Les 
mots  danslefquels  cette  lettre  a  pris 
elle-même  la  place  d’autres  lettres. 

1°.  Les  mots  dans  Iclquels  elle 
indique  la  force ,  la  puilTànce. 

3*.  'Les  mots  où  elle  délîgne 
l’union  ,  la  force  unitive  ,  effet  de 
la  puiffànce, 

P  REM  1  E  RE  C  LAS  SE, 

Mots  étrangers  dans  l’origine  à  la 
^  lettre  Q. 

Q  U  A 

A  la  famille  Cadre  dont  nous  avens 
déjà  donné  l’étymologie,  fe  rappor¬ 
tent  , 


««4)3»  4C=&3*  4et)=>* 

a 

QUADRAN ,  horloge  (blaire  j  à  eau(è 
de  (a  forme. 

Quadrille,,  tournoi ,  joute  où  l’on 
eH:  partagé  en  quatre  bandes  ;  i°. 
Jeu  où  l’on  Joue  au  nombre  de 
quatre. 

Qüarré,  qui  a  la  forme  quarree. 
Qu  A  RT  A  N  ,  Sanglier  de  quatre  ans. 
Quartier,  quatrième  partie  d’une 
cliofe  ;  1°.  portion  d’une  Ville, 
qu’on  divifoit  dans  l’origine  en 
quatre  bannières. 

Sans-Quartier  ,  ne  point  faire  de 
quartier ,  pour  dire  n’épargner  per- 
fonne  dans  un  combat,  ou  dans  le 
(àc  d’une  ville  :/i20/-à-/7;o/,  ne  point 
accepter  de  rançon ,  appellée  Quar¬ 
tier  ,  parce  quelle  confilioit  ordi¬ 
nairement  dans  un  quartier  des  ga¬ 
ges  ,  des  appointemens  de  celui 
•  (qui  demandoit  grâce. 
QUATRE-TEMS,  Fête  relative  au 
commencement'  de  chacune  des 
quatre  Saifons  de  l’année. 

QUI 

QUINTE  ,  mot  de  la  même  famille 
que  Cinq  ,  dont  nous  avons  rei»- 
du  compte  col,  5^8,  &  à  laquelle 
appartiennent  encore. 
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Quinze  ,  mot  altéré  de  quin-decem^ 
ou  dix  &  cinq. 

Quinzième. 

Quinquagesime  ,  Dimanche  qui 
tombe  fur  le  cinquantième  jour 
avanr  Piques. 

QUINCONCE,  plantation  d’arbres 
par  quarrés,  de  quatre  en  tout  fèns, 
avec  un  cinquième  au  milieu. 
Quine,  coup  de  triélrac  où  les  deux 
•  dez  amènent  cinq  chacun. 

Qu  IN  TER  5  marquer  les  lingots  d’or 
après  avoir  levé  le  droit  de  Quint, 

'■  Quintal  ,  au  lieu  de  Cental, 
poids  de  cent  livres, 

QUE 

QEN,  Qin,  au  lieu  de  Gen,  Gin, 
Gwen,  mot  Celtique  qui  défigne 
la  beauté  ,  la  perfeélion ,  ce  qu’une 
chofe  contient  d’excellent  :  d’où 
Qinte  ,en  portug.  &  Qingiz  en  Bas- 
Bret.  Mailon  de  plailânce.  Qined  , 
Bas-Br,  beauté.  Qincla,  agencer, 
parer. 

Quintessence,  ce  qu’il  y  a  de  plus 
excellent  dans  une  chofe.  ? 

Se  Requinquer  ,  fe  faire  beau,  fe 
parer.  * 

QUENOUILLES",  elles  font  faites  de 
rofèau ,  dont  on  fend  le  haut  dans 
là  longueur  en  quatre  pièces  qu’on 
fait  relîbrtir  comme  des  côtes  de 
melon  ,  afin  de  former  une  cfpéce 
de  fphere.  Ce  mot  eft  donc  dérivé 
de  Canna,  rofeau,  canne  :  il  en 
cft  un  diminutif. 
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QUENS  pour  Cuens  ,  vieux  Fr. 
Comte.  On  a  cru  que  ce  mot  étoit 
l’Oriental  Cuhen,  Prince.  C’eft  plu¬ 
tôt  une  altération  du  Lac.  Cornes , 
ablat.  Comité,  dont  nous  avons  fait 
Comte, 

L’O  s’eft  conftamment  changé 
en  oE  ,  &  OE  ,  fouvent  en  ue  ôc 
ui  ;  de  Totus  nous  fîmes  Fuit, 
&  puis  Tout,  De  Col  on  faifoit 
Cuel  ;  de  Cor  ou  Cœur  ,  Cuer ,  de 
ÇORium  y  Cuir ,  &c, 

QUI 

QUIGNON  de  pain,  gros  morceau 
de  pain  ;  du  mot  Coin,  prononcé 
Coing,  en  Lat.  CuNeus,  En  vx,  Fr, 
Quignet  ,  Quignon  défignoit  un 
coin ,  un  angle. 

QUILLE  à  jouer,  du  Celt.  Qill,  Cil, 
drelTer. 

Quille  de  vailTcau  >  ce  mot  peut 
venir  du  même  Cil,  dreffer,  ou  du 
Celt.  Qilh  ,  revers. 

QUIN,  vieux  Fr,  &  Quinaut,  Singe, 
le  mâle  de  la  Guenon,  Ces  deux 
mots  Quin  Guenon  viennent  de 
la  même  famille  ;  de  Gen, joue;  Bas- 
Br.  GuENaouei ,  homme  à  groffes 
Joues. 

QUINETTE,  vieux  Fr,  baron,  houf- 
fine.  Il  ne  vient  pas  de  Quercus, 
chêne  ,  comme  l’ont  cru  Huet  Ôc 
nos  autres  Etymologiftes  ;  mais  du 
Celt.  Qen,  arbre;  Bas-Br.  Qened, 
bois ,  bûche  ,  fouche. 
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AQUENE  ,  vieux  Fr,  ftupide ,  fot , 
fouche. 

Ce  mot  Qen  aTair  d’ctre  le  ra¬ 
dical  du  Grec  DEN-dron,  arbre ,  le 
D  &  le  Q  s’étaiit  mis  fans  celïè  l’un 
pour  l’autre. 

Seconde  Classe, 

Mots  où  Q  défigne  la  force. 

Q  défigna  la  force  ,  la  puilîance  *,  il 
ofifc  encore  cette  lignification  dans 
le  mot 

QUAI,  nom  de  ces  terralTes  foutenues 
de  murs ,  par  Iclquelles  on  contient 
dans  leur  lit  les  fleuves  les  plus  ra¬ 
pides  ,  en  leur  oppofant  une  puif- 
lànce  qu’ils  ne  peuvent  vaincre. 

On  peut  voir  dans  notre  Gramm. 
jiniv.  &  Comp.  p.  341.  nombre  de 
mots  etrangers  dans  lefquels  Q  a 
la  même  lignification. 

Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que 
cette  lettre  defignât  la  Hache  ,  & 
qu’elle  en  eût  la  figure. 

La  Hache  dans  çous  les  terns  fut 
le  fymbole  de  la  puiflance  \  on  en 
.  armoit  Jupiter  &  les  Rois.  Le  Chef 
t  fuprême  de  la  Juftice  fur  les  rives 
de  l’Euphrate  s’appelloit  la  Grand- 
Hache  3  &  le  titre  de  Czar  porté 
par  les  Monarques  de  la  RulTie ,  eft 
le  mot  même  qui  délignoit  cette 
dignité  &  qui  fignifie  la  Hache, 

quitte  ,  tranquille ,  qui  n’a  plus  de 
•  fujet  d’inquiétude  fur  une  affaire. 
Quitter  ,  lailTer  tranquille  :  du  Lat. 


-CELTE.  QU  pio 

Qt7T£rr/T,tranquille,coi.  V qy.Coi. 
s’acquitter  ,  le  délivrer  de  tout 
fouci  en  fatisfailânt  ce  qu’on -doit. 
Quittance,  aéte  par  lequel  on  tient 
quitte. 

Acquiescer  ,  donner  Ton  coiifente- 
ment ,  acquérir  par-là  Ton  repos 
contre  les  importunités,  &c. 

Tro  I s I EUE  Classe, 

Q  délignant  la  force  unitive.’ 

QUE  ,  nom  de  la  puilTance ,  fut 
employé  naturellement  à  défigner 
la  force  unitive,  tout  ce  qui  lie, 
qui  retient  \  &  en  particulier  les 
eonjonélions,  liens  du  difeours  :  de- 

là. 

Que,  conjonélion  qui ,  lemblable  à 
un  fil  très  -  fort ,  unit  les  diverfes 
parties  du  difeours,  même  en  Latin 
&  en  Grec  où  on  le  prononce  tjE 
par  le  changement  fi  fréquent  de 
Q  en  T  &  en  D. 

QUI,  Lat.  Qn,  Grec  775;de-là: 
Quel,  Quelle,  mot  interrogatif 
ôc  elliptique,  au  lieu  de  cette  chofe 
que.  Je  ne  lais  quel  Livre  vous  life:^^ 
pour  Je  ne  .làis  ce  q^eli  ce  Livre 
que  vous  lifez. 

Quelconque  &  Quiconque  ,  mots 
dont  le  dernier  eft  employé  com¬ 
me  fujet  de  la  phrafe,  &  le  premier 
comme  l’objet  de  la  phralè  :  ils  fi- 
gnifient  tous  deux  quel  que  ce  foi 
Quelque,  Quelqu’un. 

Quoi  ,  pour  quelle  chofe. 
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Qüoiquï,  i^.phrafe  elliptique,  pour 
quelle  ckofe  que  cc  foit  que. 

2®,  Con)on(ftion  qui  tientlieude 
.  quelque  certitude  qu  il  y  ait  que, 
ou  quelle  chofe  quonfajfe  ,  &c. 

CoM  POSES. 

QUIDAM  ,  un  certain  ,  un  jn.con.nu. 
QUOLIBET  ,  pointe  ,  plailànrerie  : 
du  verbe  Latin  Libéré,  plaire. 
Quotidien  ,  de  chaque  Jour, 
Quotient  ,  non^bre  qui  marque 
combien  de  fois  un  nombre  eft 
contenu  dans  un  autre. 

Quotité,  parc  qu^on  a  dans  une 
fomme. 

Dérives. 

I,  QUALITÉ,  ce  qui  fait  qu’une  cho¬ 
fe  efl  telle  ,  ce  qui  la  diftingue  de 
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toute  autre  ;  i®.  <2«  fig.  dignité,  fu- 
périorité,  &c. 

Qualifie  ,  qui  eft  revêtu  de  quel¬ 
que  qualité  honorable. 

Qualifier,  donner  un  titre. 

Qualification  ,  déGgner  un  objet 
par  quelque  titre. 

2.  Quasi  ,  phralc  elliptique  venue  du 
Latin  qua  ratione  Jl,  de  la  mêmç 
maniéré  que  G. 

3 .  Quand  ,  dans  le  tems  que, 

4.  Quant,  phrafe  elliptique  qui  li¬ 
gnifie,  par  rapport  à  ce  qui  regarde 
tel  objet. 

Quantité,  multitude,  grand  nom¬ 
bre  :  2®.  mefure  de  chaque  lyl- 
lâbe  dans  fa  prononciation. 

Quantieme,  rang  d’une  chofe  re¬ 
lativement  à  d’autres. 
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Q  U 


^^^UERELLE,  plainte  vive  .5c  em¬ 
portée  contre  quelqu’un. 
Quereller  quelqu’un  ,  fe  plaindre 
de  lui  avec  emportement ,  le  gron¬ 
der  ,  le  traiter  mal. 

Lat.  plainte,  lanientation, 

refi'entiment. 

QuERor  ,  fe  plaindre  ,  déplorer. 
Orient.  Chald,  nniS  »  KaRHé,  Syr.. 
KaRA  ,  fe  plaindre  ,  £cre  afflige  *, 
mot  également  Arabe. 

QUÉRIR,  chercher,  Lat.  QUÆRere'^ 
Bas-Bret..  (^ERHatt  Tartare-Mo- 


gol  Kehr  ,  je  cherche. 

Heb.  &:  Chald,  "^Ÿ^iHeKaR,  cher¬ 
cher,  fouiller ,  rechercher. 

He-kouk  ,  recherche  :  du  rad.  "11p. 

Kour ,  creufer  pour  avoir  de  l’eau, 
chercher  des  fources. 

Dérives,- 

Les  Latins  qui  changeoienc  R  cm 
S,  dérivèrent  les  mots  fuivans, 
de  queero  prononcé  queefo. 

QUESTEUR,  charge  de  Tréforier 
chez  les  Romains, 


QUÊTE  , 
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QUÊTE  ,  QUETER. 

/ 

ACQUERIR,  chercher  à  augmenter 
ce  qu’on  a.  ' 

Acquisition, 

Conquérir  ,  acquifition  de  nou¬ 
veaux  pays. 

Conquête. 

5’enquérir  ,  s’informer  J  chercher 
de  nouvelles  lumières. 

Enquête. 

INQUISITEUR,  qui  s’enquierc. 

Inquisition,  . 
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Perquisition,  recherche  en  divers 
lieux. 

Requérir,  fupplier,  demander. 
Requête. 

Requis,  Réquisition,  &c. 
QUEUE ,  Lat.  cauda. 

Orient.  ,  lU,  Gad^  Ghid^  nerf. 
QUEUX,  vieux  Fr,  du  Lat.  Coquus, 
Cuifinier. 

COQUO ,  je  cuis ,  je  fais  cuire. 

Heb.  np  ,  Houg  ,  Khoug^  cuire. 
Houga  ,  gâteau  :  d’où  le  Langued, 
FougaJJe, 


DiH,  Ftymi 


.\ 


M  m  m 
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A  lettre  R  exifte  dans  les  alphabets 
les  plus  anciens  j.  elle  y  précédé  cons¬ 
tamment  la  lettre  S,  tandis  qu’elle 
eft  à  la  fuite  du  Q  :  elle  peignoir  le 
nez ,  &  par  une  fuite  de  cette  va¬ 
leur ,  elle  défigna  les  objets  pointus, 
faillans ,  élevés ,  roides,  rudes. 

Tandis  que  par  un  efîèc  de  fa. 
prononciation  roulante  &  Ibnore , 
elle  peignit  également  les  Ions  fo- 

I  C>  O 

nores  Sc  roulans.  On  peut  voir  ce 
que  nous  avons  dit  à  ce  fujet  dans 
1’  Orig.du  Lang,&  de  l'Ecr, col*  541- 
5  46.  Il  fera  d’ailleurs  confirmé  par 
l’enfemble  des  mots  que  cette  let¬ 
tre  va  nous  ofîrir. 

Outre  ces  objets  ,  elle  délîgnc 
également  ceux  qui  font  fluides  & 
Coulans  :  ceux  qui  font  élevés ,  & 
qui  ont  en  partage  la  couleur  la  plus 
vive. 

Comme  prépofition  initiale  , 
elle  défigne  le  retour ,,  l’adion  de 
rouler,  d’aller  &  de  venir. 

Elle  a  fervi  aulîî  à  former  quel¬ 
ques  onomatopées. 

Enfin  elle  n’a  pas  été  à  fabri 
des  altérations  auxquelles  toutes  les 
lettres  font  expofées  i  elle  s’efl  chan- 


géeen  L  &  en  S ,  de  même  que 
ôc  s  fe  changèrent  fouvent  en  R« 
Il  eft  même  arrivé  très-fouvent 
qu’on  l’ait  confondue  avec  D,  fur-t. 
tout  dans  l’écriture. 

RE  pour  HER. 

Une  altération  finguliere  &c  qui  n’eff 
pas  lans  exemples ,  c’eft  le  renver- 
lemenc  de  la  lyllabe  Her  en  Re,’ 
qui -a  lieu  dans  le  Verbe  Grec 
^£/îPO  dont  les  Latins  firent  Repo, 
&’dont  en  le  nafalant  nous  avons* 
fait 

Ramper,  Rampant,  qui  marche 
le  ventre  contre  terre  &  (ans  pieds. 

Reptile,  animal  qui  rampe.. 

Ce  mot  vient  du  primitif  Her  ; 
terre,  &  ou Po,  marcher. 

Rampe  ,  plan  incliné  &  par  lequel 
on  monte  &  on  defcend  làns  efca.- 
lier ,  fans  marches. 

.  R  pour  L  &c  pour  N. 

Du  Latin  Lusciniolûs  ,  prononcé 
Lojfignolliis.,  nous  avons  fait 
ROSSIGNOL,  mot  formé  de  Nox^ 
la  nuit,  &  de  CAXere*  chanter  : 
à- mot  y  le  chantre  de  la  nuit  ^auIK 


piy 

les  peuples 
Nightingale. 

Onomatopées. 

1,  RALE,  Ralemens  ,  bruit  de  la 
gorge  à  ragonie. 

2.  RAINE,  Rainette,  vieux  Fr. 
Grenouille.  Lac.  Rana.  Cefl:  l’imi¬ 
tation  du  cri  de  cette  habitante  des 
marais  :  de-là 

Renoncule  ,  fleur  qui  aime  l’eau. 

5 .  RIS ,  Rire  ,  adion  de  rire  j  imita¬ 
tion  du  bruit  qu’on  fait  en  riant. 

Rieur,  Rieuse, 

Rjsible,  Risée,  Riant,  adj. 

Ricaner,  Ricaneur. 

RIDICULE  ,  Ridiculiser. 

4.  ROCOULER,  cri  du  Pigeon. 

5.  RONFLER,  bruit  qu’on  fait  en 
dormant. 

Ronfleur,  Ronfleuse. 

Ronflement. 

'4.  ROTER ,  Lat.  Ru  CT  are  &  kuc- 
Tari. 

ROUPILLER. 

7.  RO.N-GER,  du Ijsz.RoDere  :  on  a na- 
(àlé  ce  dernier  mot  &:  on  a  changé 
D  en  G.  Les  Grecs  ont  dit  T-rSg- 
ein’y  d’oû  le  Vald.  Trognon  y  chofe  ' 
rongée. 

Rongeur  ,  Rongeant.  ! 

Ces  mots  tiennent  à  RA  ,  Ro  ,  : 
bruit  qu’on  fait  en  rongeant. 

RODOMONT  ,  qui  fe  vante  ,  Fan¬ 
faron  ,  mot-à-mot  y  ronge-monta- 
gne.  Arioste  &  Boïard  en  ont 
fait  un  de  leurs  perfonnages  aulïï 
iafolent  que  brave. 


Rodomontade  ,  fanfaronade. 

8.  RUGIR,  Rugissement,  cri  du  lion. 
Lat.  rugiffemenc  ;  riz- 

ditus.  Efp.  Rugi  DO  &  Ruido. 

BRUIRE,  Bruit  ,  (ont  des  onomato¬ 
pées  formées  de  la  même  maniéré 
&  en  failânt  précéder  la  lettre  R 
de  la  lettre  B  ;  ce  qui  arrivoit  ibu- 
vent  en  Celte  de  en  Grec, 

I. 

R,  défignantla  rudefle,  la  roideur,  les 
objets  efearpés ,  pointus ,  piquans. 

I.  RAUH  ,  en  Ail.  rude  ,  âpre  ,  dur, 
efearpé.  Aufig.  fevere ,  rude  ,  in¬ 
humain. 

Rauque,  Raucité,  rudefle  de  la 

.  voix  ,  caufee  par  quelqu’altéracion 
dans  l’inftrumenc  vocal.. 

ENROUÉ, Enroueure,  Enroument, 
mors  formés  par  le  changement  de 
Rau  en  Rou, 

1.  RACHE,  en  Pays-McJpM  \  Reche 
dans  quelques  Prov.  rude ,  âpre  : 
de-là  le  nom  de  la  Rachey  maladie 
de  la  peau  qui  la  rend  rude  &  ra- 
boteufe.  Ce  mot  forma  les  fuivans. 

Rechin  ,  rude  ,  mélancolique  ,  cha¬ 
grin:  furnom  de  Foulques,  Comte 
d'Anjou. 

RECHIGNÉ ,  Rechigner,  gronder, 
être  de  mauvaife  humeur, 

Rech  ,  Puard:  rude ,  raboteux. 

Recon  ,  Bas-Br,  rancune  :  d’oii  le 
Lat.  RanCOR  y  Ôc  notre  mot 

Rancune,  mauvaife  humeur  qu’oa 

M  m  m  i; 
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conferve  contre  quelqu’un; 
RAîvCE,  qualité  du  lard  qui  com¬ 
mence  à  fè  gâter.  Lac.  Rancidus  , 
Rancor  :  d’où 

Ranci  ,  Rancir  ,  Ranclssure. 
C’eù  le  mot  Rac  nafalé  &c  de- 
venuRANC^de  la  même  famille  que 
Rech  ,  trille Or.  R  AG,  mauvais. 
5.  RUDE,Lat.  Rudis.  Bafq,  au fig, 
RU  DO ,  grolîier  ,  ruflre.  On  a  dû 
dire  Rciuidus  èc  puis  Rudus,  Rudis, 
Rudesse,  Rudoyer. 

Rud  ANiER,  terme populaire,c[m  dcfi- 
gne  des  gens  greffiers  &  rébarbatifs. 
PvUDIMENT,  livre  defliné  à  dé- 
groffir,  à  civilifer. 

Erudit,  Erudition,  mot  oppofé 
à  rujîre  ,  à  grojjîer. 

Rudération  ,  Lat.  Ruderatio , 
Maçonnerie  groffiere  qui  fe  fait 
avec  des  platras ,  des  démolitions. 
RUE ,  Lat.  Rut  A ,  plante  âcre&  dont 
l’odeur  eft  très-forte.  Gr.  Rutè. 
ROSSER,  donner  des  coups  de  bâ¬ 
ton,  Ce  mot  doit'  venir  du  Lat. 
Ru  Dis ,  bâton  ;  mot-d-mot',  qui 
eft  épais  ,  rude. 

RUCHE,  panier  d’Abeilles:  Langued. 
Rufque,  Lat.'B,  RUSca‘,  du  Celte 
Rusk  ,  écorce  ;  i°,  panier  à  miel  ; 
ces  paniersie  faifoient  avec  l’écorce 
d’arbre. 

Lu.Rus(iuESARE,écorcçt  un  arbre. 
4*  ROIDE,  qualité  d’üti  fleuve  rapi¬ 
de,  d’une  montagne  efearpée,  d’un 
corps  tendu  Sc  qui  ne  peut  plier , 
d’un  elprit  iiiflexiblej  en  un  mot, 


de  tout  ce  à  quoi  on  ne  peut  réfifler* 
Roideur  •  force  ,  viteflè  ,  vigueur, 
Roidir  ,  tendre  avec  force. 

Du  Celr.  Red,  rapide,  impétueux, 
violent  ;  courfe  précipitée. 

Bas- Br.  Redt,  roide,  inflexible. 
R£i?r ,  néceffité  ,  violence  ,  con¬ 
trainte. 

C’eft  une  famille  très- étendue, 
Gall.  Rheidwy,  néceffité  j  pau¬ 
vreté. 

Red,  prononcé Rec  ,  Rig,  a'  forme 
la  famille  fuivante. 

5 .  RIC  L  Ric  ,  ftriélement ,  rîgoii-_ 
reufement,  fans  fe  rien  céder. 
Rigueur,  exaélitudej  1°.  févériré» 
Rigoureux,  févere,  exaél;  qui  trai¬ 
te  à  toute  rigueur. 
Rigoureusement. 

Lat.  Rigor  -,  Rigidus  ,  roide,  dur,. 
II. 

\ 

RA,  Racler. 

De  R  vint  par  onomatopée  ^ 
ou  par  imitation  de  bruit ,  une.fa- 
mille  aflez  confidcrable  ,  compofée 
des  mots  fui  vans  : 

i-.^  RABOT,  inftrument  à  aplanir  le 
bois. 

Raboteux  ,  Raboter, 

2.  RAIS,  vieux  Fr,  ïâ{é.  Raire,wV«x 
Fr.  rafer,  rendre  ras. 

Raser  ,  Lat.  Radere„  î  ] 

Rasoir. 

Rasure  ,  aélfon  de  rafer  la  tête.' 

5 ,  RATISSER,  applanir  avec  un  Cous¬ 
teau  J  avec  un  fer,  &c.. 

uj  * 
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Ratissoir  ou  Ratissoire  ,  inftrii- 
menc  à  ratifTer. 

Ratissure,  ce  qu’on  a  ratiffé, 

4.  Raturer,  ôrer  le  (uperflu  avec 
un  canif,  avec  une  plume,  ef¬ 
facer. 

Raiure. 

5.  RATEAU,  infirument  à  dents  qui 
fert  à  rarjlfer ,  à  ramaifer  ce  qui  eft 
de  trop  fur  une  terre  cultivée. 

Râtelée  J  ce  qu’on  emporte  d’un 
coup  de  rateau. 

Râteler. 

Râtelier,  ce  qui  eft  compofé  d’une 
fuite  do  dents  ou  de  chevilles , 
comme  un  rateau. 

C,  RACLER  ,  de  radere  ,  ratifTer, 
'  AU.  Rec  Hen,  Angl.-Sax.  Raca, 
rateau.. 

Racle,  ferrement  pour  gratter  les 
vailTeaux  afin  de  les  tenir  propres. 
Racloir,  infirument  à  ratifTer,  à 
racler.  . 

Raclure  ,  ce  qu’on  enleve  en  ra- 
tifTànt. 

Racleup.,  mauvais  joueur  de  vio- 
lom 

» 

RAILLER,  piquer,  plaifânter. 
Raillerie  ,  trait  piquant  ;  s’il  ne 
pique  pas ,  il  eft  plat. 

Railleur,  Railleuse^ 

Ce  mot  vient  dans  un  fèns  fi¬ 
guré  du  vieux  Fr,  Raillon,  dard, 
trait  :enFrov.RAiLHE,en  Langued. 
Reille,  un  foc:  d’où 'vient  que  la 
•  Maifon  des  Reillanettes  en  Pro¬ 
vence  a  un  foc  pour  armoiries,. 
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Gall.  Rhagl  '■y mm  ,  fort  aigu. 

RHAGL-ymmUy  aiguifer  beaucoup; 
mais  ymm  marque  le  fuperlatif. 
Rhagl  a  donc  lignifié  aiguifer; 
c’eft  donc  une  branche  de  RACLer, 

7.  RAS,  uni;  où  il  n’y  a  rien  à  ôter, 

Rase-Campagne  ,  Campagne  dé'-» 
couverte,  fans  arbres  ni  raaifons. 

Rasade,  verre  plein  jufqu’aux  bords, 
où  la  liqueur  les  bords  du  verre 
font  fur  le  même  niveau. 

Rez  de  chauffée ,  bâtiment  au  niyeaa 
du  pavé. 

in. 

RAP 

R  a  F  ,  R  A  V ,  prendre,.  i°.  ravir, 

RAP,  mot  primitif  qui  lignifie  pren¬ 
dre  ,  faifir;  1°.  prendre  par  force  > 
ravir  ;  5°.  prendre  en  cachette, 
dérober, 

Lat.  RApere  ,  Gr.  HARpaeiriy  pren¬ 
dre  ,  fàifir. 

Celt.  RHaib  i  RHAip ,  penchant  k 
prendre, 

1.  Rapacité  ,  envie  d’avoir. 

Rapace  ,  quâ  aime  à  prendre. 

Rapine  ,  Rapiner, 

Rapt  ,  enlevemenr. 

2.  Ravir,  enlever,  dérober,  au 
fàifir  d’admiration. 

Ravisseur  ,  Ravi. 

Ravissant,  Ravissïment; 

Ravigoter,  ranimer  par  le  plaifîr^ 

5.  Arracher,  Lat.  Ar-ripere  y 

Rapere,. 

ARRACHEURr 
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dérober  ,  Lat.-B.  Raubare, 
SuBREPTioN  î  faveur  arrachée  par 
(urprife. 

4.  RAPHE ,  en  vieux  Fr,  poignée. 
En  Celr.  RHAFFf  corde  ,  cordage.* 
^.RAVAGER,  emporter  les  biens 
qui  Ibnt  fur  terre  >  piller ,  faire  du 
dégât. 

Ravageur,  Ravage, 

Ravine,  torrent  qui  entraîne  tour. 
Ravin,  chemin  creufé  par  les  ravi¬ 
nes  ,  par  les  chûtes  d’eaux. 
tS,  Rafler,  Rafer,  emporter  tout. 
Rafle  ,  coup  de  dez  qui  emporte 
tout.  Irai.  Ra^a. 

Raffes  ,  rognures  de  peaux. 
Riflard  ,  efpéce  de  rabot ,  injîru- 
ment  qui  rajle, 

Rifler  ,  dévorer ,  prendre. 

7.  RABOT,  Raboter,  c’eft  enlever 
ce  qu’il  y  a  de  trop  au  bois  qu’on 
met  en  oeuvre. 

Râpe  ,  Inftrument  deftiné  à  limer, 
à  réduire  en  poudre. 

Râper  ,  Râpé  ,  Rapure, 

RIPE,  inftrument  pour  gratter  la 
pierre. 

Riper  ,  ratilTer  ou  gratter  la  pierre 
avec  la  ripe. 

RUP 

RUP ,  Rop ,  fignifia  en  Latin  dé¬ 
chirer,  mettre  en  pièces.  Ceft  le 
Celte  RoG ,  &  le  Gr.  Rhègo  :  en 
'Eo\.  RHAQo^àont  les  Latins  firent 
Fragor  ,  Fregi  ,  Fracius  ,  vraies 
onomatopées.  De  Rj/p  vinrent 


'  I.  RUPTURE,  Lat.  Ruptura  ;  le 
Lat.  Rupi  y  j’ai  rompu  j  d’où  en 
le  nazalant 

Z.  ROMPRE,  Lat.  Rl/MPere, 
Composés, 

Interrompre,  rompre  l’entre-deux. 
Interruption. 

Irruption  ,  rompre  l’intérieur. 
Eruption  ,  rompre  hors. 
Corrompre  ,  rompre  avec  :  infec¬ 
ter  ,  altérer ,  perdre. 

Corruption. 

Corrupteur  ,  qui  corrompt,' 
Incorrüp'tible, 

Déroute,  Lat.  JDif-rupta,  armée 
rompue. 

ROTURIER  ,  qui  rPeft  pas  noble. 
Roture,  état  de  celui  qui  n’eft  pas 
noble. 

Il  paroît  que  nos  Etymologiftes 
eurent  railbn  en  dérivant  ces  mots 
du  Latin  Ruptes ,  terres  rompues, 
cultivées  s  le  Roturier  étant  dans 
l’origine  le  Serf  qui  cultivoit  a 
Terre  :  &  les  Italiens  prononçant 
RoTTURA-'^om  Rupiure,  Mais  ils 
fè  trompèrent  en  dérivant  de  la 
meme  fource  le  vieux  mot  Routes, 
bandes  de  foldats  ,  &  Routiers  ^ 
gens  qui  marchent  en  troupe. 
ROUTIERS,  ce  mot  vient  du  Celte 
Rhaïtd,  Rhqifter^  troupe, 
multitude  ,  bande  de  foldats  j  en 
Angl.  Rout ,  en  Irai.  F-Rotta^ 
Vieux  Fr,  Arouter  ,  meftre  çiî 
troupe. 
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Rotte,  <;pmpagnie  de  gens  de  guerre. 
AU.  Rcttcn  ,  Te  mettre  en  troupe. 

RA. 

R  E ,  R  O ,  R  U  ,  courir;  rouler, 

La  Lettre  R  étant  par  elle-même  une 
Lettre  roulante ,  a  defigné  tout  ce 
qui  roule  ,  &  qui  court  :  de-là  une 
multitude  de  familles, 

I. 

Eau  qui  coule  y  5ec, 

1.  RU  y  ruilTeau,  mot  Celte  &  Prim. 
RU  ,  en  Géorgien ,  canal  j  Arou  en 
Arménien  &  en  Malabare  ,  fleuve, 
Rud^  en  Perf  &  en  Arabe. 

Ruel,  vieux  Fr,  ruifleau. 
Ruisseau,  Ruisseler. 
a.  RIG,  en  Celte  riviere  ;  d’oule  Lat. 
Rigo  ,  le  Fr.  Irrigation. 

Rigole,  Lat.- B.  RiGulus, 

Rigoler  ,  arrolèr  les  terres  par  des 
rigoles.  Celte  Rhiv,  Rhiw,  riviere, 
ruifleau,  Lat.  Rivus, 

RIVIERE,  mot  Bas-Br.  Bafq.  Angl. 

&:c. 

•  Rive,  bord  d’une  riviere.  Lat.  Ripa. 
Rivage  ,  bord  de  la  mer. 

4.  Riverain  ,  qjui  poflede  des  Terres 
•  fur  le  bord  des  eaux. 

Riverains,  les^Bateliers  de  la  Loire. 
Ripuaires  ,  nom  d’une  Tribu  des 
anciens  Francs,  parce  qu’ils  étoient 
établis  fur  les  rives  du  Rhin, 
j.- Arriver  y  aborder  ,  atteindre  la 
rive. 

Arrivée^  ’  .  • 
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6.  Rival  ,  qui  a  droit  aux  memes 
eaux.  Au  figuré ,  émule*,  qui  afpire  à 
la  polFeflion  de  la  même  perfonne 

Rivale  ,  Rivalité, 

II. 

Objets  coulans. 

i.  RHUME,  humeurs  qui  fondeat 
Enrhumer, 

Rhumatisme. 

Z.  Rumeur  ,  bruit  ,  mouvement 
d’une  grande  multitude  ,  grand 
bruit. 

5.  RUMB  ,  vent ,  en  terme  de  ma¬ 
rine  j  1®,  ligne  qui ,  fur  la  bouflble 
&  fur  les  cartes  marines,  repréfente 
un  des  vents  qui  fervent  à  conduire 
les  vaifleaux. 

4,  RHÉTORIQUE,  du  Gr.  RreS, 

•  parler,  couler;  Celr.  Rhed^  cou¬ 
rir  ,  parce  que  les  paroles  coulent  : 
auiïi  dit  -  on  Jlux  de  bouche  ,  pour 
peindre  le  bavardage. 

5.  RUER,aâ;ion  du  Cheval  qui  donne 
un  coup  de  pied  ;  ce  mot  flgnifîe 
littéralement  faire  irruption, fe  jetter 
fur. 

Ruade. 

G.  RUINE,  Lat.  RuiNAy  chute,  bou¬ 
le  verfement  *,  lO,  au  fg,  défaflre, 
perte  entière. 

Ruiner,  Ruineux. 

7.  Lat.  Ru  MA  ,  Ru  MIS  ,  Rumen  , 
mammelle  *,  1°.  jabot  des  oifeaux  j 
3°.  premier  eflomac  des  animaux 
qui  ruminent.  De’  Ruo  ,  couler  ^ 
découler ,  parce  que  c’eft  de-là  qu« 
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découle  la  nourriture  de  ceux  qui 
en  vivent  :  d’où 

RtiAiiKiR. ,  aélion  des  animaux  qui 
remâchent  ce  qui  s’eft  cuit  dans 
leur  premier  eftomac  \  2”.  au  fig, 
méditer  profondément,  rouler  quel¬ 
que  projet  dans  fâ  tête  ,  le  digérer. 
Ruminant.. 

B,  RIT,  RI  T  H  ,  RET  ,  RAT,  mot  Celt. 
qui  hgnifie  pad'age  de  riviere,  gué. 
•Gall.  RhY DP  ,  gué  ,  balTes ,  bas- 
fonds  ;  de- là 

Rat  J  endroit  de  mer  où  il  y  a  quel- 
-  que  courant  rapide  &  dangereux. 
^..ENROMANT,  Erraument, 

Fr.  vite, incontinent-,  enCelt  .rom, 
qui  coude  rapidement  ^  en  Cajibi, 
Ereme  ,  fur  le  champ. 

1 P .  RYTHME ,  mot  venu  des  Grecs , 
^  qui  hgnihoit  mefure  de.s  vers  ,• 
maniéré  dont  ils  coulent  :  de-là  viiit 
'  fans  doute  le  mot 
Rime,  chute  de  nos  vers^  qui  s’ac¬ 
cordent  à  cet  égard  de  deux  en  deux. 
Rimer  ,  Rimeur,  Rimailleur,  &;c. 
II.  RESINE  ,  liqueur  grafle  &  onc- 
tueufe  qui  diftille  des  arbres  à  re¬ 
fîne. 

Résineux,  arbre  à  refine, 

ill. 

Objets  relatifs  à  l’eau ,  S:c, 

I .  ROSEE ,  eau  qui  tombe  fur  la  terre 
pendant  la  nuit ,  après  s’être  élevée 
de  la  terre  en  vapeurs. 

Arroser,  jetter'de  l’eau  fur  les  pjau- 
,t.es  deiléchées  par  la  chaleur. 


Arrosoir,  Arr.osement. 

Z.  ROSEAU,  Jonc  qui  croît  dans  l’eau, 
&  qui  en  prend  fon  nom. 

3.  Rouir  ,  tenir  du  Chanvre  dans 
l’eau  pour  l’amollir. 

Rutoire  ,  Rotiere  ,  lieu  plein  . 
d’eau  où  on  met  rouir  du  chanvre. 

.  4.  REN,  en  Celt.  courant  d’eau  :  en 
Theut.  Rinnen  ,  &  en  une  foule 
d’autres  Langues  :  De^-là 
RANDON  ,  vieux  Fr.  vitelTe  ,  célé¬ 
rité  ;  s'enfuir  à  grand  randon. 
Randonnée  ,  courlè  que  les  Chaf- 
feurs  font  après  la  bête  qu’ils  chaf* 
fent. 

Randonner,  s’enfuir  rapidement. 
Rangier  ,  Renne  ,  efpéce  de  Cerf 
qui  va  très  -  vite. 

5.  REINS  ,  du  Lat.  P^.en  ,  le  Rein , 
partie  du  corps  qui  renferme  les 
rognons.  Les  Reins  font  appelles 
ainfi,  parce  qu’ils  font  comme  des 
canaux  à  travers  lefquels  fe  filtre 
l’urine. 

Éreinte. 

6.  De  RE  ,  couler  ,  vinrent  l’Angî, 
Raln,,  &  l’All.  Regen  ,  pluie.  Ce 
dernier  fe  joignant  à  l’ancien  mot 
Cotte  ,  manteau ,  a  fait 

Redingote,  manteau  contre  la  pluie.' 

7.  Rinser  ,  jerter  de  l’eau  propre  fur 
unechofe  déjà  lavée,  pour  achever 
de  la  nettoyer.  Du  Celt.  rin  ,  pro¬ 
pre,  net ,  tranlparent;  propriété  de 
feau  qui  coule.  Cette  Étymologie 
anéantit  celle  de  Ménagé. 

8.  RUE,  chemin  pavé  entropies  mai-i 

fons 
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fons  d’une  Ville  ,  &  qui  ferc  pour  fe 
tfanfporcer  d’un  lieu  à  un  autre  ; 
de  Re  ,  Ru  ,  courir. 

Ruelle,  petite  rue,  palTage  étroit. 
Ruier,  en  Flam.  qui  a  la  jurifcliétion 
des  chemins ,  des  rues. 

ROBINET  d’une  fontaine,  canal 
qu’on  ouvre  Sc  qu’on  ferme  à  vo¬ 
lonté  ,  6>c  par  Lequel  on  tire  de 
l’eau. 

f 

Menace  ôc  nos  autres  Etymo- 
logiftes  n’ont  fu  d’où  venoit  ce 
nom.  Ils  ignoroient  qu’on  appel- 
loit  autrefois  Rosine  ,  Robin  a  , 
un  canal  de  rivier-e  qu’on  ouvroit  & 
fermoir  à  volonté  ;  nom  fort  en 
ulàge  dans  le  Languedoc.  Robinet 
eft  une  petite  Robine  ,  ou  Rubine. 

Ce  mot  paroît  appartenir  à  Ru , 
rubTeau  :  il  en  fera  un  diminutif 

IV. 

Courfes,  expéditions, 

[x.  Rese  J  RElSAy  Lat.*B.  ex- 

curfjon  militaire. 

'Ail.  Reise  ,  voyage ,  excurfion , 

^  courfe, 

Reistres  ,  vieux-Fr.  nom  qu’on 
donnoit  aux  Cavaliers  Allemands  j 
de  l’All.  Reutter  ,  Cavalier, 
RIDDE ,  monnoie  Flamande  ,  qui 
étoit  ainfi  appellée  parce  qu’on  y 
voyoic  un  Chevalier  armé  de  toutes 
pièces,  l’épée  au  poing,  fur  un  Cour- 
fier  bardé  &  galopant. 

'■aROSSE ,  Rossinante  ,  cheval  foi- 
,  l)le,  &  de  peu  de  yaleur  ;  Ail,  F.ofs, 

Eiym» 
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un  Cheval  :  mot  qui  peut  tenir  au 
Saxon  Hors  ,  Cheval. 

5.  RIXE  ,  difpute  ,  querelle  ,  guerre, 
Lat.  Rixa  -,  Cck.  Rhys,  guerre: 
de  la  même  famille  que  Rese  ,  ex¬ 
pédition  militaire. 

V. 

Rapidité  ,  fureur. 

I.  RAPIDE,  terrein  en  pente,  roîde’ 
objet  qui  coule  ou  qui  s’avance 
avec  vîtefle. 

Rapidement,  Rapidité. 

i.RAGAS,  rieux-Fr,  ôc  dans  diverfes 
Prov.  Angl.  Gr.  6cc.  inondation, 
torrent  impétueux, 

R  A  ,  R  AG  ,  Celt.  impétueux. 

5 .  RAGE ,  Lat.  RASies  ,  tranlport  « 
fureur. 

VI. 

Etendue,  Abri,  Rideau, 

I.  RADE,  lieu  propre  à  jetter  l’an¬ 
cre  ,  à  mettre  un  vailfeau  à  l’abri. 
Angl.  Road. 

'Rader,  fe  mettre  à  la  rade ,  Angl. 
To  Ride  at  anchor. 

1,  Radeau  ,  vieux  Fr.  abri. 

Ce  mot  tient  à  Rat  ,  gué  , 
lieu  où  il  y  a  peu  d’eau  «5e  où  on 
eft  en  fureté. 

3.  Radeau  ,  Lat.  RATisy  pièces  de 
bois  lices  enfèmble  ,  de  façon  à 
pouvoir  traverfer  les  Fleuves  .*  Ce 

-  mot  tient  également  à  Rat,  gué, 
palfage  de  riviere, 

4,  RIDE ,  replis  de  la  peau  trop  éten- 

N  n  n 
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due,  Gr.  Rhytis.  Lar,  Ruga, 
Rider,  faire  venir  des  rides. 

J,  Rideau, Étoffe  tenduepour  arrêter 
h  vue;  2°  coteau  qui  borne  la  vue. 
Or.^11 ,  Raddf  étendre  ,  couvrir  , 
,  Redid y  voile,  manteau, 
rideau. 

On  voit  ici  dans  Rhytis  Sc  Ru- 
ga  ,  T  change  par  les  Latins  en 
G,  à  leur  maniéré. 

V I  r. 

Autres  Dérivés. 

1.  RABLE,  fourniment  des  reins ,  le 
train  de  derrière  ,  eu  parlant  du 
lièvre ,  &:c.  Rabo  ,  en  Efpagnol , 
fignifie  queue.  Ménage  dit  que 
Rapum  fignifie  la  même  chofè 
en  Latin. 

Rabe  fignifioit  en  vx.  Fr.  le  gras  de 
la  jambe  :.8c  Rabache  ,j  caleçons, 
culottes ,  ce  qui  couvre  les  reins  & 
les  cuiffes. 

2.  RABLE ,  Rouable,  outil  de  fer 
à  manche  de  bois ,  dont  les  Bou¬ 
langers  fè  fervent  pour  remuer  les 
tifons, 

Lat.  RUTabulum  :enMeflIn ,  Rauil- 

LE. 

3 .  RICOCHET,  lâuts  qn.*on  fait  faire 
aune  pierre  lifiè  Sc  plate,  en  la  fai- 
fant  glififer  avec  force  fur  la  furface 
de  l’eau. 

De  élevé,  Sc  du  Gelt.  rtcq,  glif- 
fer,  en  Irl,  Reig,  glilfant,  Bas-Br. 
Ric<iLAy  glifier,  &  Risca  ^  Ric- 
Q_ius  y  glilfant,  mot-à-mot. y  qui 


glilfe  en  bondiflànt. 

4.  Risque,  vient  de.  là  même  famille^. 
Rifqueux  eft  lynonyme  de  glijfanc.,. 

5.  RADOTER,  rêver,  extravaguer; 
Radotage,  Radoterle. 
Radoteur.  • 

L’origine  de  ce  mot  efi:  incon¬ 
nue.  L’Anglois  dit  :  to  DOTE^  rêver; 
do  tin  g  t  rêverie  ;  mais  il  n’^eft  pas 
fur  que  radoter  en  vienne. 

.En  vieux  Fr.  RuDDERy  fignifioit  rêver 
en  dormant  ;  Radoter  en  feroit-il 
un  diminutif?  Peut-être  de  radyàÀio. 
Irl.  raidim. 

R 

Défignant  le  Roulement,. 

L 

I.  ROUE,  Lat.  Rota  ,  Celt.  Rhod» 
Theur.  RAD. 

Rouage , Rouer, 

Rouet  ,  inflrument  à  roue. 

Rouelle  ,  tranche  coupée  en  rond!, 
T  ROTULE ,  Lat.  Rotula  ,  os  car¬ 
tilagineux  rond  &:  large  qui  forme 
le  mouvement  du  genou. 

3.  ROTATEUR  ,  mufcle  circulaire 
qui  fert  à  mouvoir  l’oeil.. 

4.  ROTE ,  Lar.  Rota  ,  Tribunal  de 
la  Cour  de  Rome ,  dont  la  Salle  eft 
pavée  de  carreaux  qui  repréfentenc 
des  Roues. 

c.  RODER,  aller  ca  te  là  en  faifant 
des  tours  &  détours. 

Rôdeur. 

6.  ROULER;  1*.  fe  mouvoir  eii 
rond;  1°,  plier  en  tonàittu 
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confidérer ,  méditer. 

Roulant. 

Rouleau,  cKofe  faite  ou  tournée  en 
rond. 

I  Roulement,  bruit  d’une  choie  qui 
roule; 2®.  mouvement  en  rond. 

Roulade,  roulement  de  la  voix; 
en  mujique. 

Roulage,  adion  de  rouler,  facilité 
de  rouler. 

ROULIER,  Voiturier  de,  marchan- 
difes. 

Roulette  ,  petite  roue. 

Roulis  ,  agitation  d’un  VaiiTeau  que 
le  vent  fait  rouler  fur  les  flots, 

Roulon  ,  pièce  de  bois  travaillée  en 

tond« 

II. 

ROLE,  autre  fois  Roole,  du  Lat.-B. 
Rotulum^  régiftre  qu’on  roule  en 
rond  comme  les  anciens  manuf^ 
crits  ;  i®.  ce  que  chaque  Adeur 
doit  faire  ou  réciter  dans  la  repré- 
lentation  d’une  Pièce  de  Théâtre  ; 
chaque  Adeur  a  fon  rouleau,  fbn 
tôle  à  part  pour  l’apprendre  ôcpour 
îe  jouer;  3°.  maniéré  dont  chaque 
Jiomme  repréfènte  dans  le  monde  ; 
4°.  Feuille  d’écriture  ,  en  terme 
de  Pratique^ 

Rôler  ,  écrire  des  rôles. 

Enrôler  ,  en  Anjou  EnrÔtuler, 
coucher  fur  les  Régiftres ,  enrégif- 
trer  dans  le  catalogue  de  ceux  qui 
forment  le  corps  où  l’on  fe  réunit, 

Drôlement  >  Enrôleur. 


III. 

I.  ROTONDE ,  Bâtiment  en  rond. 
Rotondité  ,  qualité  d’un  corps 
rond. 

1.  Rond  ,  Lat.  Rotundus  ,  tout  ce 
qui  cft  en  cercle;  au  fig.  qui  va  ' 
rondement. 

Rondeur,  figure  ronde. 

Rondelet  ,  un  peu  rond, 

5 .  Rondin  ,  bâton  rond, 

Rondiner,  vieux-Fr.  donner  des 
coups  de  rondin,  de  bâton.  ’ 

4.  Rondache  y  Rondelle  ,  vieux-Fr, 
Boucliers  ronds. 

J*.  Rondeau  ,  petit  Poème  compofé 
de  couplets  finiflant  par  les  mêmes 
mots  qui  commencent  le  Poème. 
Ronde,  infpedion  qu’on  fait  en 
parcourant  une  enceinte. 

A  LA  ronde  ,  tout-au-tour. 
Rondement,  en  rond  ,  au  fig,  fran¬ 
chement. 

Arrondir  ,  donner  une  forme 
ronde. 

Arrondissement. 

IV. 

ROUTE ,  chemin.  Ce  mot  peut  venir 
ou  de  RO, rouler ,  chemin  des  cha¬ 
riots  ;  ou  du  Celte  Rhod  ,  al¬ 
ler,  marcher  ;  &  nullement  de 
Rupta ,  rompu.  C’eft  un  mot  Celte 
&  non  Latin. 

Routier,  qui  connoît  les  routes,cx- 
périmenté  ;  z®.  Livre  de  routes. 
Routine,  habitude,  connoiflànce 

N  n  n  ij 
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acquife  par  la  pratique  feule  j  che¬ 
min  battu. 

PvOUTiNiER  5  qui  n’a  que  la  routine. 
Dt  RO  U  TER,  faire  perdre  à  quelqu’un 
la  route. 

V. 

ECROUEj  i^r  une  vis;  i°.  trou 
dans  lequel  on  fait  tourner  la  vis; 
5°.  rôles  de  la  dépenfe  :  4*^.  rô¬ 
les  que  les  Receveurs  des  Tailles  & 
des  Amendes  de  Juftice  délivrent 
aux  Sergens  pour  faire  rentrer  ces 
deniers  ;  t  °.  aéle  d’emprifonne- 
ment  ,  ainfi  que  de  délivrance 
d’une  perfonne  ,  pour  la  décharge 
du  Concierge ,  &c. 

Dans  les  deux  premiers  fens,  ce 
mot  tient  à  l’Allemand  Schraube 
yne  vis  ;  en-Anglois  Screw* 

Dans  les  trois  autres  fens  ,  il  ne 
vient  pas  de  fcribcre ,  écrire  com¬ 
me  l’a  cru.  Ménage  ;mais  de  ROTU- 
lus ,  rouleau ,  rôle ,  comme  l’a  bien 
vu  Le  Duchax, 

Il  en  vient  également  dans  les 
deux  premiers  fens ,  parce  que  les 
Thcutons  &  Anglo-Sax  .ayant  ajou¬ 
té  à  leur  mode  C  à  la  tête  de  rw, 
rau^  roiîe ,  rôle  ,  ce  qui  fît  crew, 
crau,  le  firent  encore  précéder  de 
ce  S  qui  fe  met  fans  ceffe  à  la  tête 
des  mots  ;  Sc-rew^  Sch-rau- 
vis*. 

RGB, 

Force,  Valeur,  Biens.. 

ROBUSTE,  Lat,  RoBUSTUS,  vigou- 
.reux,  fort*. 


Roboratif,  qui  fortifie. 
Corroborer,  donner  de  la  force ÿ 
augmenter  les  forces.- 
Cette  famille  vient  duCelr.  ROB^^ 
biens;  en  Orient.  DH"'»  Rkeby  £QZ’^ 
tifier.  Lat.  ROBur,  force. 

2.  C  ET  Ê  N  E*.  ' 

Lat.  Robur  ,  Chêne, 

Celt.  RovErc’efl:  le  plus  grand  Sc  le 
plus  dur  des  arbres* 

Rouvre,  &RouRE,efpéce  deChêne^ 

Habits, 

I.  ROB  ,  Celt.  biens  ;  héritage  ,,  pof^ 
fefïion  ;  ce  qu’on  tient,  R^UBJl-^ 

:  [Formules  de  Marculfe  )  biens,, 
facultés.  Lat.- B,  it£>p..4 ,  ameublê- 
mens. 

,  Robe  habit, 

-2»  Robin,  fobriquet  des  gens  dé  roBe^- 

5,  Roupille,  petit  manteau,  petite- 
cafàque,  diminutif  de  Robe-iEÇ^,. 
Ropilla. 

4.  DÉROBER,  cnlever  les  biens,  le 
•  rob  de  quelqu’un.  Lat,  B.  robm- 
'  RE,  Ail.  RJVBen, 

;  ROC,,. 

Elevé, 

ROC ,  eft  un  mot  Celt. ,  qui  fignî- 
fie  haut,  élevé,  au  phyfique  &au’ 

<  moral  &  qui  forme  relativement 
à  ces  lens  diverfes  familles. 
i.Roc,  Roche  ^  Rocher,  pierrcs> 
dures  &  élevées. 

i  RocAii-iE;  cailloux.  ^  çoquiUage^v 
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donc  on  tapifle  les  grottes. 

Rocailleur  5  qui  tapilTe  en  ro¬ 
caille. 

i.  En  Irai.  &c  en  Orient. Roc,  Rocca, 
fîgnifie  une' Tour,  une  Citadelle, 
parce  qu’elles  fe  conftruifenc  fur 
des  rochers  :  de-là  nos  mots 

Roquer  ,  au  Jeu  des  Echecs ,  chan¬ 
ger  la  Tour  de  place, 

ROC  AN  TIN  ,  vieux  Soldat  qui  ne 
peut  plus  fervir  qu’à  faire  la  garde 
dans  des  Rocca ,  des  Citadelles. 

3'.  ROGUE,  fier,  dédaigneux. 

Arrogan-t. 

Arrogance. 

RICHE ,  qui  a  de  grands  biens  ; 
adj,  abondant;  i®.  grand, 
élevé  J  3*.  magnifique,  coûteux, 
orné. 

Richesses  ,  Richement.- 

I^ichard.^ 

Du'  Celt.  Rich,  Rio  ,  fort,  puilTaiit, 
abôndant,  élevé. 

Orient.  ,  HeKa/h,  amalTer  de 
crands  biens,  s’enrichir  ;iî/i<:,force. 

O 

Enrichir  ,  s’enrichir. 

J.  RIXDALE,  monnore  d’argent 
d’Allemagne;  de  Reich  ,  gros,  & 
Dalcr ,  ou  Thaler  ,  Ecu» 

RAC,  RAG, 

Petit ,  oppofé  à  ROC. 

R  AC ,  RAG,  mot  oppofé  à  Roc ,  qui 
a  dcfigné  l’idée  de  petit  dans  tous 
lésfens,  &  d’où  font  venus, 

I,  Racaille  ,  la  lie  du  Peuple  ,  gens 
de  néant  )  en  B  as- Br,  Ra^ailh 


Rataïlh  ;  en  Hebr.  R  AC  A, 

En  Irai,  ragazzo,  garçon,  Jeûne 
homme  ;  mot  dont  l’étymologiâ 
étoic  inconnue. 

1 .  REGRATIER ,  en  Bas-JBr.  Rag  a- 
TER ,  qui  vend  à  petites  mefures, 

3.  RAGOT,  trapu,  court;  i®.  che¬ 
val  à  jambes  courtes  ôc  large  de 
croupe:  d’où 

Ragotin,  le  Héros  du  Roman  co-* 
mique ,  &  qui  étoit  un  petit  hom* 
me  trapu. 

4.  Bas-B.  Ragna  ,  couper,  retran¬ 
cher  ;  d’où 

Rogner,  Rognure. 

■  Comme  C  &:  T  fe  font  mis  fàirs 
cefle  l’un  pour  l’autre ,  il  eft  appa¬ 
rent  que  de  Rac  y  petit ,  vinrentf 
nos  mots  :■ 

'  I.  Ratàtiné,  fec,  ridé ,  qui  ne  peut- 
grandir. 

2-.  RAT  ,  Souris;' Raton, 

Ratiere.  ‘ 

RAM,  élevé, 

I, 

De  Ram,  élevé,  mot  primîr,  &  Cdré 
vinrent  le  Lar.  Ramus  &  les  mots 
füivans 

I.  RAMEAU,  T 

Rain,  VAT.-Fr.  >  branche  d’arbréi' 

Rinceau,  va:.  Fr. J 

R  A  MI  L  LE ,  menu  bois  coupé  dans» 
une  forêt. 

1.  Ramasse,  elpéce  de  chaifes  à  por¬ 
teurs  ,  découvertes ,  compofées  de 
branches  d’arbres ,  6c  dont  on  (è 
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Ical.  Roncone  ,  ferpe,  petite  faulx* 


fervoit  dans  les  Alpes  pour  les 
r  voyageurs  en  tems  de  neiges. 

[5,  Ramification  ,  divifion  par  bran¬ 
ches. 

Jj.,  Rame  ,  aviron  ,  Lar.  Remus  , 
branche  d’arbre  pour  naviger-,  2.°, 
vingt  mains  de  papier. 

Ramer  ,  Rameur. 

Remol  A  R ,  Officier  qui  a  foin  des 
rames  d’une  Galere. 

5.  R  AM  EUX, 

Ra  mée  ,  tranchages, 

(d.  Ramier,  Pigeon  J&uvage  qui  Te 
repofe  (îir  les  branches  d’arbres. 

Ramereau  ,  jeune  Ramier. 

.7.  Raime,  Ramequin,  dans  l’ori¬ 
gine  ,  gâteau  cuit  Tur  des  branches 
en  place  de  gril. 

-8.  Raimbre,  vieux-Fr*  replanter. 
^.Ramberge,  berge  j  ou  bateau  à 
rames.  Sentir  la  ramherge,  en  par¬ 
lant  de  pommes  venues  par  bateau, 
[i  O,  Ramon  ,  vieux-Fr,  balai. 

Ramoner,  balayer  une  chemînee, 
la  nettoyer  avec  des  branches  de 
balai. 

Ramoneur, 

J ,  Ramage  ,  chant  des  Oifeaux  fur 
des  branches  d’arbres  ;  a°,  deffin 
imitant  des  branchages, 
lu.  Rainceau,  bouquet,  branche  de 
fleurs  î  1°,  danfe,  bal ,  parce  qu’on 
y  alloit  paré  de  fleurs, 

II. 

[ï.  RANÇON  ,  vieux-Fr,  efpéce  d’ar¬ 
me  ,  arme  à  long  fuft  &  en  forme 
de  ferpe. 


Lat.  Runcina^  inflrument  à  extir¬ 
per  ,  à  couper. 

Gr.  RukanL 

RONCE  ,  arbriflèau  armé  d’épines., 

2.  RANCHIER ,  en  blason ,  fer  d’une 
faulx. 

3.  RANGEE  ,  chevilles  de  bois  en 
échelon. 

Rancher,  longue  pièce  de  boii 
qu’on  garnit  de  ranches. 

III. 

RAISIN  ,  Lar.  Racemus  ,  Gr.  Rax, 
Génit.  Ragos  ^  grain  ,  grape,  bran¬ 
che  qu’on  arrache. 

Raisiné  ,  confiture  avec  du  raifin, 

IV. 

RANG ,  ordre*,  fuite  par  ordre  de  plu- 
fleurs  objets  de  la  même  nature  3 
chofes  en  file. 

Rangée  ,  Range  ,  Ranger. 

Arranger,  Arrangement» 

Déranger. 

Du  Celt.  Rang  ,  Rancq,  ordre," 
arrangement.  Mot  formé  de  Rann, 
Rhan  ,  partie ,  partage. 

Ran  ,  morceau,  fragment. 

IJs  tiennent  tous  à  Ram  ,  branche. 

R  O  Ü ,  R  y  ,  Rouge. 

ROy ,  Ru  ,  mot  primitif  qui  déflgne 
la  couleur  la  plus  élevée ,  la  plus 
vive ,  la  première  dans  l’arc-en-ciel 
&  dans  la  Nature  :  de-là, 

j[,  ROUGE ,  Rouqeatrs. 


54»  FRANÇOIS- 

Rougeur,  Rougir. 

Rougeau. 

Rouge-gorge.  “7 -.y  t, 

^  >Noms  doileaux. 

Rouge-queue.  3 

Rouget,,  nom  d’un  Poiflbn. 

2.  Roux,  rougeâtre,  couleur  de  feu. 

Roussatre,  Rousseau. 

Rousseur  ,  taches  de  roulTeur, 

Rousselet  ,  nom  d’une  poire. 

Roussette,  oifeau  brun-tacheté. 

Roussi  ,  odeur  d'une  choie  brûlée. 

Roussir, rendre  roux  en  failànt  trop 
chaufFer, 

3^..  ROSE,  fleur  d*un  beau  rouge. 

Rosier, 

Roseraie  ,  lieu  planté  de  Rofes. 

Rosat  ,  liqueur  à  la  Rofc, 

II. 

î.  Rougeole,,  maladie  où  l’on  eft 
couvert  de  puftules  rouges. 
Romarin  ,  plante  appellée  en  La¬ 
tin  Ros-marinus  y  Rofe  de  mer. 

5;.  Rosaire ,  r°.  chapeau  de  rôles, 
guirlande  -,  2%  chapelet,  à  caufe  de 
là  relTemblancc  avec  une  pareille 
guirlande, 

4.  Rosette  ,  cuivre  rouge. 

5.  Roupie,  Rubienne,  nom  du  Rou¬ 
ge-gorge  dans  quelques  Provinces. 

é.  ROUILLE ,  Lat.  RubiQo, 

Rouiller,  fe  Rouiller. 

7.  RISSOLER  ,  cuire  une  viande,  un 
gâteau ,  &c.  de  maaiiere  qu’il  en 
réfulte  une  couleur  dorée. 

RIRES,  grofeilles rouges,  en  terme 
àa  Apothicaire^ 
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III.  -"  't'. 

I .  RUBAN,  mot  à-mot  y  bande  rouge. 

Rubanier,  Rubanerie. 

1.  Rubi  ,  pierre  précieulè  de  couleur 
rouge. 

3.  Rubrique,  terre  rouge  ;  i®.  mots 
en  lettres  rouges  qui  fervent  à  di¬ 
riger  dans  les  Livres  de  pratique  ; 
5°.  au  fig,  la  pratique, 

4.  RUBICOND,  vermeil,  haut  en 
couleur, 

I  V. 

ROTIR,  faire  cuire  devant  le  feu; 
2®,  brûler,  griller. 

Rôt  ,  Rost  ,  viande  rôtie. 

Rôtie,  tranche  de' pain  grillée  èc 
qu’on  trempe  dans  du  vin ,  &c. 

Rôtisseur  ,  Rôtisserie. 

Celt,  Rhost  ,  rôti. 

Ital.  Arrojiire  ,  rôtir. 

Ail.  Rojlen  ,  cuire -fur  le  gril. 

Hongr. gril  3  Ail. 

Vandale  Rojl,  &:c. 

RO, 

Délîgnant  la  lumière ,  un  guide , 

Le  caraétère  O  délîgnoit  l’œil  & 
la  lumière ,  e’eft  une  vérité  qui  n’à 
plus  befoin  de  preuve  :  &  le  carac¬ 
tère  R  délîgnoit  l’élévation.  Ces 
deux  caraétères  réunis  fignifierenc 
donc  nécelTairement  la  lumière  éle¬ 
vée  ,  tout  flambeau  élevé  pour’ 
éclairer  ,  pour  diriger ,  &c. 

De-là  Or, le  Soleil,  &  Ro,  rayons’ 
guide  ,  Roi,  Nous  avons  dé^- 
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II. 


la  famille  d*OR',  nous  allons  par- 
.courir  celle  de  Ro  qui  eft  immenfe, 
foît  qu’on  la  prononce  üO,  ROH, 
ROchf  Roi,  Rey,  Rai ,  ou  qu’en  y 
ajoutant  une  confonne  finale  ,  on 
en  ,ait  fait  Red ,  Rad  ^  Reg  ,  &c. 

I. 

Rai,  Rayon, 

"f.  RADIEUX  ,  etincellant ,  rayon¬ 
nant.  Lat.  Rad  10 jus  *,  de  Ro  , 
éclairer ,  briller. 

IIadiation,  produélion  de  rayons. 

Radie  ,  dont  les  feuilles  (ont  diipo- 
fées  en  forme  de  rayons. 

RadiomÉtre  >  inftrument  pour  ob- 
fer\er  la  hauteur  des  .aftres. 

Rais  ,  rayon. 

Rayon  ,  éclat  qui  vient  d’un  corps 
lumineux  j  a®,  lignes  qui  partent 
d’un  centre. 

Rayonnant  ,  Rayonner, 

%,  Raie  3  ligne  droite  comme  un 
rayon. 

Rayer,  tracer  des  lignes;  2®.  effa¬ 
cer  ,  raturer. 

Radiation  ,  aélion  d’efîàcer  ,  de 
raturer. 

Enrayer,  arrêter  la  roue  d’un  char, 
afin  qu’il  roule  moins  vite. 

'3.  Raillé,  ridé;  les  rides  font  des 
cfpéces  de  raies ,  de  rayons, 

Eraillé. 

Réonner  ,  planter  des  arbres ,  une 
,t  vigne  ,  &c.  en  rayons. 

Riolé  ,  bigaré  ^  peint  en  raies, 


RAI,  chofe. 

De  Ro  les  Orientaux  firent  Ro,  Rhé, 
voir ,  d’oû  les  Latins  dérivèrent 
Re,  àl’Abl.  Res  au  nomin.  Chose, 
mot~à~mot.  Objet  vu;  exiftant  :  d’oi\ 

RÉEL,jce  qui  exifte;  2°.  vrai,  elfen- 
tiel. 

Réalité  ,  qualité  de  ce  qui  exifte. 

Réellement,  vraiment,  effcÉlive» 
ment. 

RIEN  ,  du  Lat. Rem  ,  cho  e  :  on  en 
a  fait  un  adverbe  qui  iignifie  ckofe 
aucune, 

III. 

Raifon. 

I.  RAISON  ,  Lat,  Ratio.  On  peut 
définir  ce  mot,  la  perception  du 
vrai ,  la  connoiftance  qu’on  en  a. 
Elle  fait  la  gloire  &:  l’effence  de 
f Homme,  parce  que  lui  feul  peut , 
par  ce  moyen  ,  s’élever  au-deftiis 
de  cette  foule  prodigieufe  d’appa¬ 
rences  dont  il  eft'  environné.  C’eft 
le  fil  qui  lui  eft  donné  pour  ne  pas 
fè  perdre  dans  ce  labyrinthe. 

Raisonnable,  qui  écoute  &  qui  fuit 
la  raifon. 

Raisonner  ,  confidérer  ,  difeuter, 
réfléchir ,  pefer  le  pour  &  le  contre. 

Raisonnement. 

Raisonneur  J  Raisonneuse, 

Déraisonner, 

1.  RATIONEL  ,  quantité  connue,' 

Ratiocination,  faculté  de  raifon- 

ner , 
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ner,  en  terme  de  Logique, 

Dc-là  le  mot  Lat.  Ratus,  arrêté,  dé- 
^  terminé ,  approuvé  -,  d’où  nos  mots 

3.  RATIFIER  ,  Ratification. 

4.  RATER ,  manquer ,  ne  pas  rcuffir; 
peut-être  àz  ratus  ,  cru. 

Ration  ,  portion  déterminée ,  ar- 
rctee  ,  hxce. 

Pro  -  RATA  ,  proportionémcnt  à 
.  ~  ce  dont  on  cfl:  convenu, 

IV. 

/ 

9 

i.  ROI,  Lat,  Rex^  Or.  Hî/I,  Rhoe, 

^  Pafteur  ,  Conduéleur ,  Chef. 
Royal,  Royalement, 

Royaume  ,  Royauté, 

.  Vice-Roi  ,  Roitelet, 

Reine  ,  autrefois  Roine. 

^  Reinette 4  la  reine  des  pommes. 

’i.  REGNE ,  tems  qu’un  Roi  a  régné  j 
ç’.  jt*.  empire,  domination. 

-  Regner  ,  Régnant. 

-  INTERREGNE ,  intervalle  de  tems  en¬ 

tre  deux  Rois. 

REGNicoLE,Habitant  d’un  Royaume. 
J.  Régulé  ,  mot-à-mot ,  petit  Roi  j 
^  terme  de  Chymie. 

4.  Régir  ,  gouverner ,  diriger. 

Régie  ,  diredion. 

Régime,  maniéré  de  gouverner-, 
1°.  de  vivre. 

Région  ,  pays  régi. 

Régiment  ,  Troupes  commandées 
par  un  feul  Chef  appellé' Colonel. 

.  é.  Régence  ,  Adminiftration  par  in-^ 
térim  pendant  une  minorité ,  &c. 
RÉGENT,  Régenter, 

J)iH,  Etym^ 


celte.,  RA  -P4tf 

7.  Regale,  droit  du  Roi  (urles  Béné¬ 
fices  ,  &c. 

8.  Reale  ,  forte  de  monnoie  Elpa- 
gnole  ,  mot-à-mot ,  la  Royale. 

V. 

i .  RÈGLE  ,  tout  ce  qui  dirige  J  au 
phyjique  &  au  moral. 

Ri  eu  le  ,  vieux  Fr.  régie. 

Réglé,  ordonné,  établi,  régulier,  Sic, 
Régler, mettre  en  ordre, prefcrirej&c, 
RÉGLEMENT  ,  Ordonnance, 

I.  Reglet  ,  réglé  de  bois. 

REGLETTE,  autro  elpcce  de  régie  de 

bois. 

Régleur  ,  qui  régie  le  papier ,  qui 
tire  des  lignes  à  la  régie. 
Régloir,  inftrument  à  régler* 

VI. 

J,  RECTEUR  ,  chef  d’un  Corps.' 
Rectorat. 

1.  Rectitude,  droiture. 

Rectifier,  redrelTer. 

3 .  Rectangle  ,  figure  à  angles  droits^ 
Rectiligne  ,  figure  en  lignes  droites. 

Composés, 

r- 

I.  COR-RECT ,  fans  fautes,- „ûns  er¬ 
reurs. 

Corriger,  redre fier,  réparer. 

Incorrect  ,  Incorrigible. 

*  ..  • 

Z.  Dresser  ,  au  jimpU  &  au  Jîg, 
rendre  droit  j  1°.  élever  y  3®.  inf- 

truire ,  Sic, 

» . 

Droit  ,  qui  n’efi:  point  courbé  ;  au 
Jimple  &  au  Jig, 

Droiture,  équité  ,  finccrité, 

O  o  O 
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Redresser  ,  rétablir  ce  qui  panchoit, 
qui  alloit  de  travers. 

Adresser,  envoyer  direélcmenr. 

Adroit  ,  habile  à  exécuter. 

Adresse  *,  i°.  qualité  de  celui  qui 
eft  adroit  J  2°.  indication  pour  ce 
qu’on  envoyé. 

Endroit  ,  le  bon,  cbtéj  1^,.  lieu  , 
place.  ‘ 

3;.  Eriger  ,  drelTér  un  monument , 
former  un  établilTemcnt. 

4.  Diriger  ,  conduire  ,  fervir  de 
conduéieur. 

Direction  ,  adminiftration.. 

Directeur  ,  Directrice. 

Directement,  en  ligne  direéle ,  en 
droiture. 

.  VIL 

Du  Celt,  Reihj  ordre,  arrangement^ 
vint  la  famille  Françoifè, 

î;,  Arroi,  ordre,  arrangement  ,  la 
belle  ordonnance  d’une  armée  , 
d’un  Tout  :  mot  dont  l’origine  étoit 
inconnue,  6c  d’où  vinrent 

Arré,  vieux  Fr.  équipé. 

Arré ANCHE ,  ordre ,  difpofition.  - 
-  Lat.-B.'  .^rrÆ/fïr^,  arranger ,  équiper. 
Arraiatio  ,  ordre  ,  difpofirion. 

Arraiour  ,  en  Anglois  du  i4®i  ’ 
fiédej  Maréchal- de-Camp. 

[Arrai^us ,  Lat.-B.  Sergent  de  ba¬ 
taille.  ' 

Irai,  Arreioy  Arroi. 

2.  Désarroi,  dérangement,  délbrdre. 

Desroi  ,  vieux  Fu  dérangement , 

.*  confufiono. 
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Desroyer  ,  mettre  hors  du  bon  che¬ 
min. 

3.  RIT,  ceremonie  fàcrée,  ufages  là- 
crés. 

Rituel,  Livre  qui  fêrt  à  diriger  les- 
Cérémonieslacrées*,  du  Gclt.  Reiz,, 
ordre ,  ufage. 

VI  IL 

1.  RETS  ,  ouvrage  à  mailles-,  en  for-} 
me  d’oeil. 

Raisoir,  vieux  Fr.  ouvrage  à  ré^- 
feau,  tilïù.  *  ; 

Réseau  ,  tllTu  de  fil  ou  de  (oie*. 

2.  Ratine,  étode  tiflue  en  laine. 

Retins  ,  rélèau  formé  par  le  nerf 

optique  &  qui  fait  le  fond  de  l’ceil. 

3.  RARE,  Lat.  RARUSy  clair  feméj 
2°.  peu  épais  ;  3".  peu  commun, 
qui  ne  (e  trouve  pas  fbuvent. 

Ge  mot  vient  du  primitif  RA , 
RO  y  voir  :  c’eft  ce  mot  même  ré¬ 
pété  :  en  efîet ,  on  voit  à  travers 
une  forêt  clair  femée,  à  travers  une 
étolîè  peu  ferrée  :  de-là 

Rareté,  Rarement. 

Raréfier  ,  rendre  moins  épais. 

Raréfaction  ,  état  de  l’air,  ou  des 
vapeurs  dilatées,  devenues  moins 
épailTes, 

RA 

Racine. 

RA'  eflr’  un  mot  primitif  qui  défignà 
toute  idée  de  racine  3  1  les  pro** 
dudions  dè  la  terre  qui  portent  les 
noms  génériques  de  Racmes  ? 
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5+9 

dix,  Raves;  les  tiges  par  Icf- 


’ tient  à  (à  mere  nourricière  ;  5°. 

toute  origine ,  toute  tige  ou  fouche 
•de  Peuples  &  de  familles ,  5e c. 

I. 

1.  RACINE,  partie  chevelue ,  par  la¬ 
quelle  les  plantes  &  les  arbres  tien- 

*  lient  à  la  terre. 

;2°.  Nom  de  diverfès  plantes. 

-3®. Tout  ce  quirend  un  corpsadhé- 
rent  à  un  aune. 

4°.  Mot  qui  eft  la  fource  de  plu- 
fieurs  autres. 

'Raciner  ,  teindre  avec  des  racines. 

4.  Enraciné  ,  qui  tient  par  de  pro¬ 
fondes  racines  \jiu  flmpLe  &  au  fi¬ 
guré. 

.  Déraciner  ,  arracher ,  extirper.  ; 

De  R  A  ,  racine,  vint  le  Latin  Ra- 
Dix,  racine,  dont  nous  avons  fait 

Radical  ,  ce  qui  a  rapport  à  lara, 
ci  ne  des  chofes ,  ce  qui  en  fait  le 
fondement. 

■Radicalement  ,  entièrement ,  Juf- 
qu’à  la  racine. 

ij.  R  A  dix,  elpcce  de  racine  bonne  à 
•manger.  ^ 

II. 

De  RA,  les  Orientaux  firent  ra  a, 
rai  ,  nom  d’une  racine  par  excel¬ 
lence  que  les  Latins  appellerent 
RHA-Barbarum,  Racine  des  Peu- 
,ples  barbares.  Nous  avons  dénaturé 
ce  mot  dans 

il.  RUBAKEE  9  racine  mcdicinale. 


Du  mot  RAI ,  rave ,  nous  avons 
fait  également 

Z.  Rai-fort -,  racine  dont  le  goût  eft 
piquant. 

5 .  RAPONTIC  ,  racine  qui  venoit 
d’au-delà  des  mers  ou  de  l’Orient: 
de  RA,  racine5c  Pontieusy  marin. 

,  III 

RAVE ,  efpéce  de  racine  bonne  à 
manger.  Lat.  rafum,  RAPA-,  Gr, 
Celt.  R  a  B,  Rabes  ,  Raib  , 
6c  en  plufieurs  autres  Langues, - 
Le  Syr.  RAPHAN,  le  Gï.RAPHA’i 
NOS  y  défignent  aufli  une  elpéce 
de  rave. 

R  aviere  ,  lien  planté  en  raves. 

Réponse  ,  Lat.  RAPunculus  ,  elpécô 
de  petite  racine  qu’on  mange  en 
(àlade  iil  y  en  a  de  deux  fortes. 

IV. 

RACE  ,  îtal.  RAZZA,  lignée,  defcen-i 
dance  ,  famille. 

R  E, 

Prépofition  initiale. 

R,  marquant  le  mouvement,  fervît 
fans  peine  à  marquer  le  mouve¬ 
ment  réitéré  ,  le  retour ,  la  réi¬ 
tération  d’une  chofe  :  de- là  une 
multitude  de  compofés ,  entre  les¬ 
quels  ceux-ci  font  dignes  de  re^ 
marque.  ‘ 

R  E  ^  fiiivi  de  B,  ' 

RA  AMBRER,  ^yieux  Fr.  racheter;  du 
Lat,  RE-DIMERE ,  akéié.cn  rtf- 

O  O  O  ij 
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demrCi  redernbrer ,  réembrer,  raamr 
hrer. 

RABAT ,  colet  :  il  Te  rabattoit  furies 
épaules. 

Rabattre,  rabaifler  j  2°.  dinainuer 
du  prix,  de  reftime  ,  &c. 

REBOURS,  Rebrousser  \  de  Bür- 
Jius  ,  brofle, 

REBUFFADE,  paroles  rudes  qui  re- 
poulTenc  :  il  ne  vient  pas  de  buffe , 
foufïlec  fur  la  joue,  comme  l’a  cru 
Ménage  :  mais  de  éwJ/^jfoufïle. 

Rebut,  Rebuter  ,  du  Lat.-Barb, 
repulta^e  ,  &  puis  repulfare  j  re- 
poufl'er.. 

R  E  ,jfuivi  de  C. 

RACHAT  ,  de  Re  Ôc  achat. 

RÉCEFJT  5  R  ÉCEMMENT  J  du  Latîn 
'RECENSy  formé  de  cân^  éclat  j  qui 
a  tout  Ibn  éclat ,  qui  eft  frais, 

RÉCITER,  Lat.  Recitare:  de  ci- 
tare  ,  citer,  &  RE ,  de  nouveau. 
Récitateur,  Récitation, 

Récit,  Récitatif, 

RECEPER ,  de  Cap^  tête  :  couper  en¬ 
tièrement  la  tête  d’un  arbre. 

RÉCHAUD  ,  inftrument  de  fer  fer- 
vant  à  chauBer  :  de  chaud,  Lat. 
Caldus. 

RÉCISION  ,  aéle  du  Prince  qui  caTe 
quelqu’aéle  particulier. 

RECLAMPER  ,  en  terme  de  marine  , 
raccommoder.  Celt.  Clamp,  bloc, 
mafle. 

REGOLEPv  les  témoins  ,  relire  aux 
témoins  ce  qu’ils  ont  dépofé  pour 


S>^2 

voir  s’ils  y  perfiftent.  Lat.  Recolerej 
revoir ,  repalTer. 

RECORDER,  fe  rappcller,  fe  relTou- 
venir  :  du  mot  cœur,  dcfignant  la 
mémoire. 

Records  ,  ceux  qui  accompagnent 
les  Sergens ,  les  Huifliers ,  &cç, 
parce  qu’ils  furent  deftinés  à  recor^ 
der,  à  rappeller  ce  quMs  avoient  vU, 

RED. 

REDACTION ,  Rédiger  :  d!ago  9 
agir. 

REDEMPTEUR  ,  Rédemption  ; 
Rançon  j  de  Redimere  ,  racheter, 

REÜOUTE,  ouvrage  deftiné  à  forti¬ 
fier  des  retranchemens  ;  du  Lat, 
Reducius\  en  Ital.  RiDOTTO:  d’où 
Réduit. 

R  EF, 

RÉFECTOIRE,  Réfection  j  du  Lat, 
reficere,  refaire, 

REFROIDI  &  Refrigeratif  de 
F  RI  GU  s  ,  froid, 

REFREIN,  retour  des  mêmes  paroles 
à  la  fin  de  chaque  couplet:  du  mot 
frein ,  défignant  la  paufè ,  la  rulj3en- 
fion  -,  &  la  défignant  comme  étant 
toujours  la  même. 

RÉFROGNÉ  ,  rechigné  ,  chagrin 
qui  fait  une  mine  rechignée ,  de 
mauvaife  humeur  :  mot  compofé 
de  front-,  contraderTon  front. 

REFUSER,  du  Lat.  Refutare  , 
fignifia  la  même  chofc  félon  Fes- 
Tus  ôc  félon  les  ancieiuies  Glofes, 
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Réfuter,  &  Réfutation,  vieil- 
lient  du  même  mot. 

R  E  G. 

REGAIN  ,  le  fécond  foin  :  en  Italien 
Gu  AIME  ;  de  gain^  haim  hoeim^ 
foin. 

REGAL  ,  Regaler-,  de  G  al  ,  plalfir, 
fête.  •  . 

REGIMBER  ,  repoulTer  du  pied  ,  ré- 

Cider ,  dQ  GAMBA,  Jambe. 

REGISTRE ,  du  Lat.  regesta,  Wwre 

.  I  où  l’on  infcric  les  chofes  faites,  ar¬ 
rêtées.  Le  fécond  R  eft  ici  ajouté  à 

.  la  maniéré  Françoife. 

Enregistrer. 

REGRETTER,  revenir  fur  le  paffcj 
de  gradirG  aller. 

REL-REN,&c.  ; 

Tous'empruntés  du  Latin. 

RELANT,  mauvais  gôùt ,  odeur  dé- 
iàgréable  ;  du  Lat.  redokns  :  la  fyl- 
labe  de  J  do ,  des  mots  Latins fei 
fupprime  fouventen  François, j  ainfi 


CELTE;  .  RE  pfl 

de  Radegiindis  on  a  fait  Ragondç 
&  Regonde. 

RELIEF,  reftes  de  mets ,  ne  vient,  pas 
de  ,  mais  de  Re-levatce^ 

chofes  levées ,  delTervies. 

/ 

RExMERE,  droit  de  rachat  ;  de' 
dimere.  ^ 

RELIGION,  Lat.  religio-,  de  U- 
gare,  lier. 

Religieux  ;  Irréligion.  '  \t 
RELIQUES  ,  du  Lat.  reliquiæ  , 
compote  de  ,  laifTer. 
.RELIURE  ,  relier  ,  relieur  de 
Ll£R*;o'  '  '-b  -'ff  J  J  ■; 

RENDRE,  du  'L^ii  REDDO,  formé 

J 

de^o ,  donner*  ..  i. 

Reddition. 

Rendez-vous.  r 

Rente,  Lat.  REDdITus',  Arrenter. 
RIEREj  EN  ARRIERE',^  ARRIERER  dtl 
Latin  rétro  ,  en  arriéré ,  forme 
, .  de  RE.,  &  de  ira,  tro,  à  travers. 
RESSIFS,  écueils,  bancs  contre  lef- 
quels  la  mer  fe  brife ,  du  Lat.  cijiis^ 
brifé ,  taillé. 
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<  1^,  Du  L  ATI  N, 

.roman,  Langue  Romance  ;  Rp-' 
MANCE  ,  RoMANESCiUE  ,  EcritS  Cil 
I  Langue  Romaine,  dans  cette  La»^ 
gue  altérée  de  la  Latine ,  &  qu’on 
’  parloir  en  France  après  la  con- 
^  quête  des  Francs,  '  ,  3  • 


2°.  Du  Grec, 

R.APSODIE  ,  Rapsauder  j  du  Gr#c 
Rapso  ,  coudre. 

REGLISSE  ,  de  Glukus  Rhiia,  moV 
à-mot,  racine  douce,  douceâtre,’ 
RENARD  j  de  Rin  ^  nezj'finelfe  de 
nez,  .  . 
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RINOGEROS  ;  du  Grec,  Rin,  nez, 
ôc  keras ,  corne  j  mot-à-mot ,  Nez- 
c'  Goriiu. 

''  ^ 

■  3  Des  Langues  Orientales. 

't,  RABBIN  ,  Ot.  RABBi ^  Maître. 

Rabbinage,  Rabbinisme,  &c, 
RAMAZAM ,  Careme  ou  jeûne 
,des  Mahomécans  ,  parce  qu’il  ar¬ 
rive  dans  le  mois  appellé  Rama- 
'  ,  qui  eO:  leur  neuvième  mois, 

'qui  repondoit  au  mois  de  Juin 
-  dans  l’ancienne  année  des  Arabes; 
auffi  le  nom  de  ce  mois  fignifie 
dans  la  Langue  de  ce  peuple  ,  Sai¬ 
son  brûlante  y  Soleil  ardent,  l’été. 
Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  dans 
ce  mois  brûlant  les  Arabes  dor- 
'  miflènt  le  Jour  de  mangealTent  la 
nuit;  principe ^ d’après  lequel  eR 
^  înRiiué  leur  Carême.  ^ 

I  .RECAMER,  Reçamar,  It. 
broder  à  l’aiguille;  en  Hebr.  6c  en  • 
Arab  J  ReKaM ,  lignifie  la 

meme  chofe  :  ce  mot  vînt  des 
Peuples  les  plus  anciens  de  l’Afie , 
inventeurs  de  cet  Art, 

4.  REBEC  ,  inftrumeni;  de  mufique; 

>  vieux-Fr,  Rebel  ;  Elp.  Rabel  ;  Ir. 

Ribebba-.  ktûy.  REBAB , 

5.  RIS  ,  plante  dont  on  fait  dans  plu- 
fïeürs  Pays  là  principale  nourriture; 
Gr.  &  Lat.  Oryza  ;  Irai.  Riso  ; 

''  AR0Z\  Syr.  RouzA,  &c. 
é,  RGB ,  fuc  des  fruits  dépurés  & 
cuits  julqu’à  la  diminution  des  deux 
tiers  ;  de  TArabe  RoSt 


7,  ROQUETTE,  plante  qu’on  man¬ 
ge  en  lâlade;  z°.  Plante  de  Syrie 
qu’on  réduit  en  poudre,  &  dont 
on  fe  lert  pour  faire  le  làvon  &  le 
verre. 

En  Lat.  Eruca  \  Irai.  Ruchetta^ 
Elp.  Ruqueta, 

Ce  nom  paroîc  tenir  à  l’Orien¬ 
tal  pi' ,  Irek  \  iRUKy  ver¬ 
dure,  herbe  verte. 

RO. 

S.  ROGATIONS,  yieux-Fr.  RouAi- 
sons;  du -Verbe  RoGARE  ,  de¬ 
mander  ,  fupplier  ;  &  du  même 
vinrent, 

INTERROGER  ,  Interrogation, 
Abroger,  Abrogation  ,  mot-à-moty 
demander  la  ruppteffion  d’une  Loi. 
s  ARROGER,  mot-à-'moty  demander 
pour  loi  quelque  droit  ;  s’attribuerj 
Déroger  ,  abolir  en  partie  ,  con¬ 
trevenir  à  une  Loi  par  une  autre. 
Proroger*,  accorder  un  plus  long, 
terme. 

Prorogation. 

Subroger,  mettre  à  la  place  à 
fribûituer,  ^  ^ 

Subrogation. 

Prérogative  ,  Prééminence  ,  droit 
particulier  &  diftinélif. 

De  l’Orient  ,31 ,  RaG ,  émotion,  dé- 
lîr ;  Z®,  délirer,  rechercher;  en 
Gr.  ORGhé  ,  'inclination  ,  étude  ; 
ORGaein  ,  délirer  ardemment, 
f).  RURAL,  Rustre  i,  Rustique;  du 
Lat.  les  champs  ;  de  l’Orienti 
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Roh  ;  champ  ,  terre  nourri¬ 
cière;  1°,  paître. 

ro.  RUSE  ,  fineiTe  ,  malice  adroite. 

'  Rajse,  fini  .  .  ' 

Ruser. 

Ce  mot  'a  embarrafle  tous^^nos 
Etymologiftes.On  voit  dans  le  Sup-^^ 
plém.  à  Du  Gange  ,  Vol.  III.  Art. 
Kusare  ,‘Ç[\XQ.  ce  dernier  mot  fi-  { 
gnifioic  '  hanter  ,  fréqu&nter  >  &  ^ 


IIENTÀD.  RÇ  î^ÿl 

qu’on  le  prononçoic  auflî  rurer 
en  François; qu’il  fignifioit  de  plus, 
Z®,  fe  tiyer  un  peu  à  l’écart,  (ô 
ranger  ;  5  '/e  'tirer  de  côté ,  /é- 
carter  par  finelTe  ,  par  Jeu  ;  Ôc 
>  - .  même  ;  les  Jeux  &  les-^chanfons ,  en 
maniéré  de  moquerie  ou  de  dérision. 
Il  vient  donc  du  Lat. /c£/5,  abl. 

,  Rure,  champ, canton,  terre  qu’oi|‘ 
'  cultive.-  -t 

^  -  s-  •  i  ..  ï 

f"  • 

-  '  '  -  ■  f  *  ) 
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iT;.vn  Di  no',  ô  i  "’ir  ^  ^ 

i^iisss^&ss^ss^ss^'sgçg^':^^  ;srrscagirgggass;aaag»aapg>»aaz^ 


Dak  s 'les  Alphab.ets  anciens  ôc 
modernes ,  la  Lettre  S  eft  placée  ; 
entre  R  &  T  ;  &c  ce  qui  eft  encore 
plus  digne  de  remarque  ,  elle  s’eft 
(ans  ceftè  ftibftituée  à  ces  deux 
Lettres. 

Coname  elle  eft  ftflante ,  elle  eft 
devenue  la  racine  de  tous  les  mots 
ftftans ,  qui  ,  comme  autant  d’o¬ 
nomatopées,  peignent  tous  les  Tons 
fiflans  que  fait  entendre  la  Nature. 

A 

Elle  s’eft  iâns  ceftc  fubftituée 
aux  fons  CH^fch,  qui  tous  par¬ 
ticipent  du  fbn  fiflanr. 

On  s’en  eft  également  (èrvi 
pour  remplacer  rafpirarion  H. 

Elle  s’ajoute  continuellement  à 
la  tête  des  mots  pour  en  rendre 
la  prononciation  plus  coulante  & 
plus  fonore. 

Elle  s’eft  ainfi  entée  ftir  une  mul¬ 
titude  prodigieufè  de  familles  de 
toute  efpéce  :  &  comme  on  lui  a 
attribué  tous  les  mots  quelle  s’ap- 
proprioit  ainfi ,  elle  s’eft  grollîe  aux 
dépens  de  toutes  les  autres  Lettres 
&  de  toutes  ces  familles. 

Il  n’eft  donc  pas  étonnant  qu’on 
û’air  pu  la  fuiyre  à  travers  des  mé- 


tamorphofes  aulîî  iiombreules  I 
auftî^' variées  ,c  aufiî  'difficiles  à 
reconnoître  ,  &  que  les  Étymolo- 
giftes  n’aient  fait ,  en  quelque 
forte ,  que  balbutier  fur  les  mots 
formés  de  cette  Lettre,  ou  dans 
la  compofition  defquels  elle  eft 
entrée. 

ONOMAtOPEES. 

I. 

Du  fbn  fiflant  S,  les  Celtes  firent  SI^’' 
qui  fignifie  bruit ,  éclat ,  fiflemenc^ 
murmure. 

Les  Latins  en  firent  SlBiLare ,  dolîi 
vinrent , 

SIFLER ,  rendre  un  bruit  aigu. 

SiFLET,  inftrument  qui  rend  un  bruii 
aigu. 

O 

SiFLEUR,  SiFLEMENT, 

SuBLER,  vieux  Fr,  fifler, 

1 1. 

I.  SON,  Lat.  SoNus  ,  bruit,  effet 
de  tout  corps  qui  réfonne.  En  Celt, 
SJf^Ny  Son  ,  &c. 

Sonner  ,  faire  entendre  des  fbns 
éclatans  au  moyen  d’inftrumens 
fonores. 

Sonnette,  Sonnaille,  petite  cio- 


fhe , 
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che  ,  inftrumenc  de  métal  trcs- 

‘fonore. 

Sonnerie,  bruit  de  plufieurs  cloches. 

-Sonneur. 

A.  Son,  .vieux  Fr,  pièce  de  PoêTie 
c]ui  fe  chantoit  en  s’accompagnant 
d’inftrumens  :  de-là 

Sonate  ,  pièce  de  Mufique. 

Sonnet  ,  petite  pièce  de  Poche , 
compofèe  de  quatorze  vers, 

.3.  Résonner,  rendre  des  Tons. 

(Résonnant. 

'4,  Persone  ,  Lat.  PERSONJt  ,  i<5. 
mafque  à  travers  lequel  palToit  le 
Ion,  la  voix,  .en  fe  grolîîllànt  ; 
a®.  l’Aèleur  même  qui  fè  fer  voit 
de  ce  malque  ;  30.  tout  homme 
en  général,  confidcré  comme  Ac- 
.teur  dans  l’événement  dont  on 
parle. 

pERsoNAGE,  hommc  important;  z®. 
Aéleur  ;  3°,  qui  joue  un  grand 

■  rôle  dans  le  monde. 

PERSONELjPERSONALIxi. 

Personellement. 

Personifier, parler  d’un  objet,  ou 
d*un  animal,  comme  s’ils  étoient 
des  perlonnes. 

HT. 

SPIR  ,  eft  une  onomatopée  y  011  un 
mot  formé  par  les  Latins  pour  imi¬ 
ter  l’ed'et  de  la  refpiration  &  pour 
’  défigner  toute  idée  relative  à  cet 
aéle  :  de-là. 

SPiRare  SPiRiTuSy  mots  Latins 
qui  ont  formé  ceux-  ci  : 

'i.  SPIRITUEL,  plein  d’efprit. 

Di&,  Etym, 
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Esprit  ,  foufle  ,  reipiration  ;  au  Jig, 
ce  qui  anime  le  corps. 

Spiritualité. 

Aspirer  ,  attirer  le  Ibufle  à  fol. 

Aspiration. 

Inspirer,  Inspiration. 

Expirer,  Expiration. 

Respirer,  Respiration. 

1.  SPIRALE  ,  ligne  dont  les  cercles 
rentrent  les  uns  dans  les  autres, 
comme  les  tourbillons  de  fumée. 

3. Soupir,  Lzz.SuspiRîumy  refpira-j 
tion  profonde,  pénible. 

Soupirer,  Lat.  SuspiRare» 

Soupirant* 

Soupirail  ,  ouverture  pour  donner, 
de  l’air. 

Mots  , 

ou  S  a  remplacé  l’alpîration  H- 
Le  pronom  SE. 

Le  pronom  S  e  ,  S  o  i ,  &  fon  adjeÜif 
Son,  Sa,  Ses,  viennent  du 
Lat.  ,  Suus  ;  mais  l’un  &  l’autre 
le  loritformés  du  Grec  Hou y  de  loi  ; 
Hoiy  à  foi  ;H-EyÇty  foi  ;  Heos, 
Fon  y  He A  y  fa.  Dans  l’Orient  ou 
trouve  llou  ,  il ,  lui  ;  ôc  dans  le 
Nord,  ÜEyWy  lui;  en  Celte  He^ 
fon;  Hiy  elle.  ^ 

Tous  ces  mots  appartiennent 
donc  à  la  racine  E-  ou  He  ,  délî- 
gnanr  l’exillence  ,  ce  qui  eft. 

Et  de  meme  que  de  Eimi,  moU 
exijle  ,  les  Latins  firent  SuM ,  je 
fuis;  ainfi  de  HEyW,  ils  firent  SE, 

Ppp 
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La  con]ons5bion  SJ. 

Norre  Si  conionéïif,  eft  le  Latin 
Si  j  niais  ce  Si  fe  prononçoit  dans 
l’origine  Sri ,  à  l’Angloife  où  I  eft 
E I,  Ce  Sei  n’eft  autre  chofe  que 
la  conjoncSbion  Grecque  Hei  ,  ou 
El ,  Si  ,  formée  également  de  E  j 
fc  très-voifine  de  Six,  fbit. 

SAC  pour  H  A  C. 

HAC  eft  un  mot  primitif  qui  lignifie 
couteau  ,  poignard  ,  épée  ;  il  ap¬ 
partient  à  la  famille  Ac  qui  défi- 
gne  tout  ce  qui  eft  Aigu,  ACeréj 
il  fit  le  Celte  Hach  ,  kachej  na- 
CHEiN  ,  hacher,  couper  ;  &  l’Or. 
P  ,  HaTX-i  racine  qu  exprime  les 
idées  relatives  à  tailler,  couper,  &:c. 
fieche  ,  dard  ,  "fiance ,  &c.  De  ce 
primitif  adouci  en  Sac,  vinrent 
L’Orient.  >  ^aKin,  couteau. 

Le  Theut.  Sachs  ,  épée|,  poignard. 
Le  Lat.  Sic  a  ,  jpoignard ,  ftilet  j  &c 
toutes  ces  familles  : 

I. 

SAC  d’une  Ville ,  dévaftation  d’une 
•Ville  :  fes  habitans  paftes  au  fil 
de  l’épée. 

Sacàger  ,  pafter  au  fil  dcTépée, 
dévafter ,  ruiner, 

Sacagemrnt, 

II. 

J Soc  ,  couteau  de  charrue ,  partie 
de  la  charrue  qui  fend  la  terre. 
Lat.  Sec  are  f  couper  j  AU,  SjgQeri^ 


Icier  :  d’où , 

i.  SCIE  ,  machine  qui  fend  le  bois. 
Sciage,  Scieur. 

Scier,  couper  avec  une  feie. 

3 .  Dis-sequer  ,  enlever  les  chairs. 
Dissection. 

4.  Section,  divifion. 

Segment  ,  portion  de  cercle. 

5 .  Secte  ,  Perfonnes  féparées  des  au¬ 
tres  par  quelques  opinions. 

Sectaire,  Chef  de  feéte. 
Sectateur  ,  qui  s’attache  aux  opi^' 
nions  de  quelqu’un. 

S.  SEXE,  réparation  d’une  clafte  d’E- 
tres  en  deux  genres  ;  ces  deux 
genres. 

7.  Siècle  ,  divifion  des  tems  par  cent 
ans. 

Séculaire  ,  Fête  de  la  révolution 
d’un  fiécle. 

SÉCULIER ,  habillé  comme  les.  gens 
du  monde ,  du  fiécle. 

SÉCULARISER ,  retrancher  de  l’état  de 
Religieux  &  faire  pafter  dans  l’érac 
de  Séculier. 

1 1 1. 

I.  SEC  ANGE,  fiiite  de  cartes  delà 
même  couleur  &  dont  les  nombres 
fe  fiiivent. 

1.  SEQUELLE ,  gens  qui  forment  h 
fuite  de  quelqu’un. 

5, SUIVRE, Lat.  Sequor,  marcher 
aprcs,/wo/-^-/7io/,  être  féparé  j  paffif 
de fequo  ou  feco. 

Suite,  ce  qui  vient  après. 

Ensuite  ,  après. 


i 


FRANÇOIS- 

Suivant,  celui  qui  vient  apres. 

4.  SEQUESTRE,  aûioii  de  mettre 
’à  part;  en  main  tierce. 

SEQUESTRER ,  (è  retirer  à  part ,  aban¬ 
donner  le  monde. 

5.  Persécuter  ,  pourluivre  à  toute 
outrance. 

Persécuteur,  Persécution, 

IV. 

I.  SEIGLE,  Lat,  SECaUy  mot-k- 
met  y  ce  qu’on  fauche  ,  qu'on 
moifTonne. 

I.  SECOND ,  celui  qui  vient  après; 
1^,  celui  qui  vient  à  l’appui. 

Seconder  ,  appuyer  ,  favorifèr. 

Seconde  ,  foixantième  partie  d  une 
minute.  C’efl:  la  féconde  divifion 
d’une  heure. 

J.  Conséquence,  ce  qui  fuit  nccel^ 
faire  ment  d’un  principe. 

Exécuter,  fuivre  un  projet  le 
mettre  en  pratique. 

Execution  ,  aftion  de  mettre  en 
pratique  ce  qui  a  été  décidé. 

Exécuteur. 

4.  INSECTE,  petit  animal  compo- 
fé  de  parties  féparées  par  un  étran¬ 
glement. 

V. 

ASSASSIN  a  homicide  qui  Êiif  périr 
à  coups  de  poignard  ,  de  couteau , 
à  coups  de  Sach, 

Assassinat,  Assassiner. 

Il  .eft  digne  de  remarque  qu’on 
ait  méconnu  l’Etymologie  de  ce 
mot,  fl fimple  »  fi  naturelle.  Subftt^ 
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tuant  Térudition  à  la  vérité ,  on  en 
alloit  chercher  l’origine  dans  l’Ir.f- 
toirc  d’un  Prince  Syrien  du  Liban  , 
appellé  le  Vieux  de  la  Montagne, 
ou  Prince  des  aflaflîns  ;  nom  cer¬ 
tainement  altéré  de  l’Oriental  où 
Sha  fignifie  Prince  ;  Shx-'Shah  , 
Prince  des  Princes. 

"  SAD,  S  A  T,  pour  H  AD, 

Du  mot  H  défignant  les  champs ,  dé¬ 
rivèrent  le  Celte  H  ad  ,  champ  ; 
2”,  fèmer  :  le  Lat.  Edo  ,  manger  : 
l’Orient. SàDy’X^y  champ  :  le  Lat, 
Sata  ,  récoltes  ;  Satus  ,  femé  ; 
SATumyÇviŸ^n  Aç. SerOfÇtmtï'ySATisy 
à  fuffifànce ,  afl'ez ,  &c.  De-là , 

1 .  SATIÉTÉ  ,  rafîàficment,  dégoût, 

Ldit.  S  ATI  ET  AS  y  d:  S^TiS,  fuffi-. 
famment. 

Satisfaction,  Lat.  Satis-Factio, 
mot-à-mot  y  aétion  de  faire  qu’une 
chofe  ait  acquis  le  degré  fufïî- 
fant ,  le  degré  qu’on  défire  :  d’où 
contentement ,  plaifir  ,  fatisfac- 
tion  ,  puifqu’on  a  ce  qu’on  défire. 
Satisfait  ,  Satisfaisant, 

2.  Saoul  ,  Langued.  Sadoul  ,  Lat. 
SATurus  J  ralTafié.  Saoul  eft  en 
François  une  ellipfc ,  mot-à-mot  y 
railàfié  de  vin. 

Assouvir  ,  rafiàfier  ;  2®,  fatisfaire  ; 
mot  qu’on  croiroit  n’avoir  plus  de 
rapport  à  SATieté, 

5, Insatiable, qu’on  ne  peut  rafiàfier,' 
Rassasier  ,  ôter  la  faim ,  donnée 
des  alimcns  en  fuffifànce. 

Pppij 
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4,  Assez  ,  fufufàmment,  en  fuffiiànce  *, 
du  Lat.  SAT-is  ,  mot-à-mot  ^  il  y 
a  abondance. 

J.  SATYRE,  mot-à-mot  ^  divertifle- 
ment  des  gens  de  la  Campagne  ; 
des  gens  des  Saâ ,  )  .champs. 

Satyriser,  mot-à'mot ^  en  donner 
tout  (bn  compre  à  quelqu’un. 

S  A  L  pour  H  A  L. 

I. 

jp,  SALUT  ,  bonheur  ,  pro/péricé, 
confervation  j  Lar.  Salus  j  du 

■  primic.  Hal,  clévatîon,  biens,  fa¬ 
culté  ,  fanté ,  puilîance,  &c.  Fa¬ 
mille  dont  nous  avons  parlé  dans 
l’Origine  du  Lang.  &  de  rÉcrir, 
De-là, 

Saluer,  fouliaiter  bien  &  prolpé- 
rité  à  quelqu’un  ;  Lat.  SALUTare. 

Salutation  ,  adion  de  fàluer. 

Salutaire,  qui  conferve,  qui  fauve. 

2.  Salubre  ,  qui  contribue  à  la  fanté. 

Salubrité. 

5.  Sauver  ,  préferver ,  maintenir  en 

■  falut  -,  Lat.  SALVare, 

Sauveur  ,  qui  fauve  j  Lat.  Sal- 

VcLtor, 

Sauf  ,  Salvus  ,  en  bon  état, 
qui  a  été  fauvé ,  préferve. 

Sauve-garde,  protedion^  défenfe. 

Sauf  -  CONDUIT  ,  Lettres  de  fureté. 

4.  Sauge,  Lat.'  SALyiA  ,  mot-à-mot, 
plante  qui  fauve. 

II. 

1.  SAUT ,  Lat.  ^fdiTut  ^  du  même 


Hal,  élevé,  haut. 

Sauter,  L3.z.SALTare  Gz.Hall^ 
ejlhai,  qui  fignifie  mot-à-mot ,  de¬ 
venir  haut,  bailer. 

Sautant  ,  Sauteur,  Sauteuse# 
Sauteeer. 

2.  Sautereaux  ,  morceaux  de  bois 
que  des  cordes  font  fauter  dans  des 
inftrumens  à  touche. 

5 .  Sauterelle  ,  infède  ailé  qui  fait 
de  grands  fauts. 

4.  Saillir  ,  Lat.  SALire  ,  fauter  ,  en 
vieux-Fr,  Saillie,  avance  dans  un 
bâtiment;  z^.-penfée,  ou  bon  mor, 
vif  &  prompt. 

Saillant  ,  qui  avance  en  dehors. 

j.  Saltimbanque,  Bateleur:  mot- à-' 
mot ,  qui  faute  fur  une  banque , 
fur  un  treteau. 

5.  Saumon  ,  Lat.  Salmo,  Ce  poifibn 
paroit  devoir  fon  nom  à  ce  qu’il 
faute  par-defTus  les  digues  &  lès 
catarades.. 

Composés. 

De  SAL  ,  fauter,  vinrent  des  familfes 
dont  il  feroit  impofTible  de  retrou¬ 
ver  le  rapport  ,  fi  l’on  ne  favoic 
que  les  voyelles  fè  fubflituoient 
les ‘unes  aux  autres  dans  les  com- 
pofes. 

E.-  ASSAILLIR ,  attaquer ,  s’élever 
contre. 

Insulte  ,  attaque. 

2.  Exilé  ,  Lat,  Ex-SUL  ,  mot-à-met, 
qu’on  fait  forcir  de  la  daafe  ?  de. 
l’alFemblée,  - 
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J.  Conseil  ,  Lar.  Coi^siLivu  , 
mot-à-mot^  gens  qui  fautent  en- 
lemble  ,  qui  fe  réunifient. 

Consulter  ,  délibérer  cnfenible. 

Consultation,  Délibération. 

Consul,  mot-à-mot ^  celui  qui  con¬ 
duit  la  danfe  ,  ralfemblée. 

Consulat  ,  durée  de  la  domination 
d’un  Conful, 

4.  P<.ÉsuLTAT,  fuites  d’une  délibéra¬ 
tion,  ce  qu’on  en  déduit. 

RÉsuLTER^être  l’effet  d’une  délibé¬ 
ration  ,  d’un  événement. 

# 

J".  Sursaut,  trefiaillement  caufé  par 
la  furprile ,  par  un  mouvement 
fübitS:  dont  on  n’efl;  pas  le  maître, 

-Soubresaut, 

5.  Tressaillir,  refiauter; 

Tressaillement. 

II L 

SALE,  grande  chambre  de  compagnie, 
d’afiemblée  ^  vafie  ôe  exhaiifiTée. 

Salon  ,  chambre  de  compagnie. 

‘  IV. 

ï.SEL  ,  Lat.  Sal  5  Celt.  lîAt  ^  feh 
Gr  HAL^WL^fy  2®,  fel-i  du  primit. 

Il  AL  ,  vafie. 

Salé,  qui  contient  du  fel. 

2-  Salade,  her-bes  crues  qu’on  mange 

.avec  du  fel,  Sec, 

Saladier  ,  plat  à  falade. 

3L.-  Salaison,  viande  falée. 

Saliere  ,  vafe  à  fel. 

Saloir  ,  vafe  à  (aler. 

Salure,  c]uaHté  de  ce  qui  cft  fglé. 
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Salin,  qui  a  les  qualités  du  fel. 

Saler  ,  afiàifonner  de  fel. 

Salorgb,  amas  de  fel. 

4.  Saumache,  eau  qui, a  un  goiât 
de  .fel. 

5.  Saupiquet  ,  ragoût  piquant  à  caufe 
du  lel  qu’on  y  a  mis. 

Saupoudrer  ,  poudrer  de  fèt- 

0.  Saüsse  ,  )us  filé. 

Saucisse  ,  Lar.-B.  SALCisiAyYÎzn- 
des  hachées  (  cæfia  )  &:  falées. 

7.  Saugrenu  ,  en  parlant  d’un  bon 
mot ,  d’une  penfee  :  mot-à-met , 
qui  contient  un  grain  de  fel.  Ri» 
cheleta  méconnu  le  vraifènsde  ce 
mot,  ' 

S.  Saunier  ,  Marchand  de  fel. 

Saunage  ,  trafic  de  fel. 

Sa  un  ER ,  faire  du  fel, 

Saunerie  ,  lieu  où  on  fabrique'  le 
fel  Se  où  on  l’em'magafine. 

p.  Saumure  ,  Lat.  Salmüria y  eau 
falée  pour  conferver  les  viandes. 

î  O.  Salaire  ,  récompenfe  ,  paye¬ 
ment  ,  mot  -  à-mot  ce  qu’on  donne 
pour  le  fel  de  la-provifion. 

Salarié  ,  celui  auquel  on  donne  fa« 
■laire  pour  fon  travail, 

Salarier.- 

I  I.  Salmigondi ,  mot  compofe  de 
trois  autres  :  de /^/  mij’c ,  fel  miU 
ôc  conditumy  afiailonnc;  mot-à-mot, 
mélange  de  chofes  afiàifonnéeS'  aU 
fel. 

]  L,  Salpêtre, Lat.  SAL-pETRAymof^, 
à- mot  y  fel  fourni  par  les  pierres  ^ 
par  les  murs,- 
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SALPETRIERE,  licu  oû  1*011  prépare  le 
lalpctrc. 

S  5.  Salive,  humeur  lalée  qui  s’éva¬ 
cue  par  la  bouche  :  Bas-B,  halu  , 
halw* 

14.  Soude  ,  plante  marine  ,  dont 
on  tire  un  Tel  propre  à  blanchir  le 
linge ,  &:c. 

SAUL,  pour  HEL, 

SAULE ,  arbre  qui  croit  le  long  des 
eaux.  Lat.SALix  jUr.UELicE ,  Celt. 
HELiG,  (aule. 

Saulaye  ,  lieu  planté  de  (àules, 
autrefois  Saussaye  &  Saulsaye. 

SED  pour  HED  ,  HEZ. 

HEDD  ,  fignifioît  en  Celte ,  repos , 
tranquillité ,  paix  :  les  Orient,  en 
firent  hcd  Jo»  ,  repos ,  celîàtion , 
n?n  HcZcH ,  repofer,  fommeiller, 

.  ;&c.  les  Grecs,  HZZcin^îdSiç.  aflèoir, 
placer  *,  ,  fiége  ;  a.°.  non¬ 

chalance ,  parefle  j  3°.  templej,Les 
Latins  SEDes  ,  ècc,  de-là 

I. 

ï .  SIEGE  ,  place  où  on  eft  affis ,  où 
on  le  repolè:  Irl,  SAipEy  machine 

'  deftinée  à  s’alTeoir. 

[Seoir, .wwa? , Fr.  s’asseoir,  lé  pla¬ 
cer  fur  un  iîége. 

Assis. 

a.  SÉDENTAIRE  ,  qui  palTe  (à  vie  af- 
fis ,  qui  mene  une  vie  de  repos. 

SÉANT,  nom  ^  fituation  d’une  per- 
fonne  affife  *,  adj,  qui  eft  aflis  j  au 
qui  eft  bien  placé ,  qui  va  bien. 
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j  II  Sied  ,  Sfizicr ,  il  eft  bien  en 

place ,  il  va  bien  ^  il  conrienr, 

3.  Assiette  ,  i®.  lieu  ,  fituation  ; 
Z®,  rond,  de  quelque  matière  que 
ce  foit  ,  fiir  lequel  on  mange. 

4. SÉDIMENT,  dépôt  de  liqueur. 

II. 

r.  SIÈGE  ,  Tribunal ,  JuriÉdiélion. 

Siéger,  être  afïis  lùr  Ion  Tribunal. 

SÉANCE  ,  aftémblée  de  gens  qui  fié- 
gent. 

Assises  ,  féances  d*un  Jugefiipérieur 
dans  le  fiége  d’un  Juge  inférieur: 
,1°.  féances  d’un  Juge  en  général. 

Session,  leance  d’un  Concile. 

Assesseur,  Conlèiller  d’un  Juge. 

1.  Pré  -  SIDEN  T  ,  qui  eft  à  U  tête 
d’un  Tribunal. 

Présidence,  présider, 

•  Présidial  ,  Tribunal  qui  relève  des 
Parlemens. 

Préséance  ,  droit  de  précéder  dans 
les  féances, 

,3.  Surséance,  délai  d’une  Icance,' 
d’un  Jugement,  > 

Surseoir,  Sursis, 

4.  Résider  ,  faire  la  demeure  en  un 
lieu. 

Résidence,  Résident. 

3 .  Résidu  ,  ce  qui  relie. 

6^  Assidu  ,  confiant,  appliqué  , mot-> 
d-mot ,  qui  refte  à  la  même  place. 

Assiduité. 

7.  Subside,  Lat.  SuBSlDWMy  im¬ 
pôt  ,  fecours  en  argent)  , 

ce  qu’on  met  lous  un  fiége  pour 
l’exhaufler. 
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8.  Ente  ,  greffe 

du  Lac.  In  SI  TI  O 
greffe. 

III. 

1 .  SIÈGE ,  attaque  d’ui-^e  Ville  ou 
d’un  Camp  par  une  armée  qui  cfl: 
comme  afflfe  autour. 

Assiéger,  former  un  ficge. 

Assiégé  ,  Assiégeant. 

Z.  CbsidionAle  ,  couronne  qu’on 
décernoic  chez  les  Romains  pour 
avoir  délivré  une  Ville  ou  une 
armée  afflégée. 

5.  Obséder,  être  continuellement 
autour  d’une  perfonne  ,  l’afîléger. 

IV. 

SELLE  ,  Lat.  Sellj  ,  i  ffége  de- 
bois  ;  1^.  fiége  fait  pour  être  placé 
fur  le  dos  d’un  cheval. 

Sellette,  petit  fiége  de  bois. 
Sellier,  qui  fait  les  harnois  des  che¬ 
vaux,  les  felles ,  Sec. 

Seller  un  cheval ,  mettre  une  felle 
fur  Ion  dos. 

SE  pour  KE. 

Semi-ton,  de  semi,  mot  Latin  qui 
*  fignifie  moitié  ,  demi  j  du  Gr. 
HÈMI 3  demi  ,‘formé  de  mi,  moi¬ 
tié.  ^ 

Semi-preuve,&c. 

SIX,  une  des  neuf  unités  ;  Lat.  Sex, 

'  Gr.  HEx  ,  Hebr.  )  Shesh. 
Sixième, 

Seize, Soixante,  &c. 

SEMESTRE,  cfpace  de  fix  mois. 


SONNET ,  coup  de dez ,  où  ils  ame^ 
lient  chacun  fix;  autrefois  Sanne, 
de  SENARIUS  ,  fix.. 

SEXAGENAIRE ,  qui  3  foixantc  ans, 

Sexagésime,  le  fixieme  Dimanche 

I 

avant  Pâques. 

Sexte  ,  fixiéme. 

In-seize,  feuille  ployée  en  feize. 

Sixain  ,  couplet  de  fix  vers. 

SEPT ,  une  des  neuf  unités  ;  Lat. 
Sevtem^  Gr.  HEPTA  3  Perfaii 

.  HAETA, 

Semaine,  SEpTimana, 

Septième. 

SEPTUAGENAIRE  ,  qui  3  fcpt  fois  dîx 

.  ans.  .  .  i 

Septu  AGEsiME ,  {èpticme  Dimanche 
avant  Pâques, 

Septembre,  Septième  mois  depuis 
l’équinoxe  du  Printeras. 

Septentrion  ,•  mot  •  à  -  mot  ,  les 
lèpt  bœufs  I  y'oy,  Orig.  Latines, 

SEL  pour  HEL. 

i.SELVE,  vieux  Fr,  Forêt  ;  du  Lar, 
SiLva^  Heb.  ,  A  tsel^  Gr, 
HYLE<,  forêt;  2°,  matière,  char¬ 
pente. 

Z.  SAUVAGE,  Irai.  SALFAGGio,d\i 
Lat.  SiLVATicus  y  Habitant  des 
Forêts. 

Sauvagine  ,  chair  des  bêtes  (au- 
vages  prilès  à  la  chalTe. 

Sauvageon  ,  arbre  qui  n’a  point 
été  enté  ,  &  qu’on  peut  regarder 
comme  làuvage. 

1,  SILVAIN  ,  Dieu  des  Forêts. 
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d’arbre  :  mot  altéré 
IN  SITU  M  , 
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SERVANTES ,  Servantois  ,  an¬ 
cienne  eipéce  de  Poefie  dans  le 
genre  des  Paftorales ,  des  pièces 
bocageres,. 

5 ,  SERPE  ,  Gr.  Harpe  ,  faucille , 
faulx,  épée  recourbée  ;  Celt.  Har^ 
P  a  &  H  AP  P  a  ,  faifir. 

Serpette. 

SEN  pour  HEN. 

SEUL,  SOL  pour  HOL; 

I. 

’ï.  SEIGNEUR,  du  Lat.  Senior, 
vleiHard  ,  l’Ancien  ,  le  Ciief  j  Celt. 
Hen  ,  vieux  ,  âgé. 

Aîné  vient  peut-être  de  la  meme  ra- 
*  %  > 
ciiie.  '  ‘ 

Anus  ,  une  vieille  en  Lat.  &  ANEre, 
Lat.  B.  vieillir ,  doivent  également 
en  venir. 

SEIGNEURIE,  Seigneurial, 

2,.  SÉNAT,  Lat.  Senatus  ^  le  Sé¬ 
nat  y  moi  -  Æ  -  moi  y  l’AfTemblée  de^ 
Anciens ,  des  Vieillards. 

Sénateur  ;  SÉNATORiALi 

5.  SÉNÉCHAL,  moi-à-moii  Chef 

■  f 

des  Officiers  5  de  Scald  ,  Officier. 
Senéchaussée,  Jurifdiélion  duSéné- 
ichal.  ■  ' 

S  E  R  pour  HER, 

SEUL  vient  du  Latin  SoLus,  for¬ 
mé  ,  à  ce  qui  paroit ,  du  Gr.  Ho-* 
Los  y  tout  ;  en  Celt.  Holl  \  Allem. 
All  :  de- là 

Solitude,  Solitaire,. 

SoLILOCiUE. 

C  OMPOSÉS. 

Isolé  ,  qui  fè  trouve  fèul ,  fcparé 
de  tout. 

Absolu  ,  qui  domine  feul. 

Désoler  ,  réduire  dans  la  folîtude. 
Consoler  ,  difîîper  la  triftelTe  de  ' 
celui  qui  eft  dans  la  folitude,  aban¬ 
donné. 

Inconsolable. 

SOULAGEMENT,  Lat.  Solaüo  ; 

fervice  rendu  à  celui  qui  étant  feul, 

•  eft  accablé  fous  le  poids  d’un  be¬ 

î.  SERPENT,  Lat,  Serpens  du 
-iGrec  JiERPfin ,  ramper  ;  Latin 
Serpere. 

Serpentaire  , ,  Conftellation. 
Serpentin  ,  en  Serpent. 
Serpenteau,  fufée  qui  ferpente. 
Serpenter  ,  former  des  tours  Sc  dé¬ 
tours  à  la  maniéré  des  *Serpens, 

2,  Serpolet,  Gr.  Herpullon  ;  Lat. 

.  Serpyllum  :  cette  plante  ferpente 
ou  fè  traîne  à  terre  comme  le  fer- 
pent. 

deau. 

Soulager, 

n. 

SOLEIL,  vient,  dit-on,  de  SoLus  : 
les  Celtes  l’appelloient  Saul  ,  sul  , 
SOUL.  Ce  nom  paroît  venir  du  Gr, 
HELIOS  y  Soleil,  mot  Oriental, 

Solaire. 

Solstice  ,  lieu  où  s’arrête  le  Solciî 
pour  revenir  fur  fes  pas. 

III. 

SOUCI ,  autrefois  Soutci  ôc  Solci, 

fleur, 
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fleur  ;  en  Lac.  Solisequium 
ôc  SoLSEQUiUM,  parce  qu’elle  fuit 
les  mouvemens  du  Soleil,  Nos  au¬ 
tres  mots 

Souci,  foin, inquiétude, &  Soucieux, 
viennent  au  contraire  de  Sollj- 
ClTus ,  inquiet. 

S I  L  pour  H  Y  L. 

SILLON  J  1°.  raie  que  la  charrue 
forme  en  labourant  la  terre. 

Trace  qu’un  vaifleau  laiflb  fur 
l’eau  en  fe  mouvant. 

3°.  Ride. 

Sillonner  ,  tracer  des  filions,  fen- 
.  dre  la  terre  avec  la  charrue. 

SiLLER,  fendre  les  flots,  en  parlant 
d’un  vailTeau ,  d’un  poiflon. 
-Sillage  ,  trace  d’un  vaifleau.  - 

Lat.  Su  ECUS  de  SoLCus  ,  fillon,  raie  , 
fillage. 

SULCare ,  fillonner, 

•Gr.  Holkos  ,  fillon. 

Celt.  Cyl  ,  couper;  HYLedà^  qu’on 
peut  couper  atfcmenc. 

Hollti^  fe  fendre,  s’ouvrir. 
HoLLTiad  ,  încifion  ,  coupure.  •  ; 

S(EUR,  Lat,  SoROR\  Cdi.  Ho aR‘, 
Perf  Chu  H  ER ,  &c.  Ce  mot’  tient 
à  la  famille  Celte  hoar  ,  chjtaer^ 
grâce ,  les  jeux  &  les  ris. 

SIRScHER. 

5IRE,  Seigneur,  titre  qui  fe  donnoic  i 
autrefois  à  divers  Seigneurs ,  tels  | 
que  le  Sire  de  Couci ,  &  borné  ’ 
aujourd’hui  au  Roi.  ■ 

'En  Angl.  Sir  ,  prononcé  Ser, 

En  Cornouaill.  Syra  ,  Pere.  • 

Dictt  Esym, 
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En  Irland.  Syr  ,  noble. 

Chez  les  Vignerons  de  Belàn- 
çon  ,  les  femmes  appellent  leur 
mari  SiRE ,  &  les  enfans  donnent 
à  leur  pere  le  nom  de  Si  rot. 
Chez  les  Lacédémoniens  ,  Sior 
fignifioit  Seigneur. 

En  Celte  de  primit. -Ser,  même  que 
HER,  élevé  ;  en  Ail.  herr,  fleur, 
Monfleur.  _  ’ 

Ces  mots  appartiennent  ainfl  à 
notre  famille, 

Here  ,  Maître  ;  Celt.  Heer  ,  Sei¬ 
gneur  ;  Heera  ,  Dame. 

Messire  ,  titre  qu’on  donne  dans 
les  aétes  publics  aux  per(bnnes  de 
qualité ,  de  Robe  de  d’Eglife. 

_SOM  pour  HUN. 

Dans  le  langage  des  Celtes  de  des  Dia- 
ledes  qui  en  reftent,'le  fommeil 
eft  appellé  Hun  &:  Hyn. 

H  U  NA  dormir,  fommeiller,  longer, 
rêver. 

Huner  ,  dormeur  ,  &c. 

Ces  mots  font  une  onomatopée, 
l’imitation  dü  Ton  que  rend  le  fou- 

_  fle  pendant  le  fommeil  de  en  paf- 
lânt  par  le  nez. 

Les  Latins  en  firent  SomNus  ,  soif- 
Niare^  decAes  Gr.  Hupnos  ,  hup^ 
Noein  :  de-là  ; 

I .  SOMME  ,  Sommeil,-  repos  qu’on 
prend  après  la  fatigue. 

Sommeil  ,  le  dormir  ;  2°.  envie  de 
dormir;  Ital.  SoNNO, 

Sommeiller,  dormir  légèrement, 

Q  qq 
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Somnambule,  qui  marche  en  dor¬ 
mant, 

SOMNIFERE,  qui  fait  dormir. 

Insomnie  ,  privation  de  dormir. 

2.  Songe  ,  rêve  ,  les  penfécs  vaga¬ 
bondes  &  fantaftiques  du  fbmmeil. 

Songer,  rêver  j  2°.  penfer,  réfléchir. 

Songe-creux  ,  qui  réfléchit-  toujours; 
un  penleur ,  un  rêveur. 

Songeur,  taciturne,  penfîf. 

SU  pourHU. 

SUIF ,  du  Lat.  Suebum\  mot  déri¬ 
vé  de  sus  ^  cochon;  Gr.  HUS'y 
Celt.  H  TTC  H  ^  HOCH\  quî  ap¬ 
partient  à  la  famille  hoc  ,  hac  , 
pointu. 

SOUIL ,  bourbier  où  fe  veautre  le 
Sanglier;  Lat.  su  I  Lus  y  tout  ce 
qui  a  rapport  au  cochon. 

SOUILLER ,  Souillure  ,  au  phyjiq, 
&  au  moral» 

SOU  pour  HOU. 

SOUHAIT ,  vœu  ,  défir. 

Souhaiter, Souhaitable  -,  Anglo- 
Sax.  7Fifc\  Angl.  TTipi ,  qui  pro¬ 
noncé  Oucisy  &:  puis  Ouety  eft  de¬ 
venu  fouhaity  en  changeant  l’alpi- 
ration  en  S. 

SOU  pour  H  U. 

SOURIS,  Lat.  SOBEX  ;  abl. 

Gr.  HURax»  -  1  . 

SUB ,  SUP ,  SOU ,  &c.  pour  HUP. 

Le  primitif  &  Celte  hup  y  Houp\  qui 
défigne  l’aélion  de  s’élever,  forma 
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deux  prépofltions  ,  Grecques  &: 
Latines,  confervées  dans  notre  lan* 
gue. 

La  première  eft  Sur  ,  altéré  du  La¬ 
tin  SUPER  ;  Gr.  HUPer  ou  HYPer-y 
La  deuxième  eft  Ton  oppofé  Sous, 
altéré  du  Latin  suB'y  en  Gr.  Hupoy 
HYPO. 

I. 

SUR 

De  Sur  ,  prononcé  super  à  la  La-- 
tine,  viennent; 

1 .  SUPÉRIEUR ,  qui  eft  au-deftus. 
Supériorité. 

Superlatif,  degré  de  comparaifon 
le  plus  élevé  qualité  portée  au 
plus  haut  dégré. 

Suprême,  qui  eft  au  plus  haut  dégré 
d’élévation. 

Suprématie,  Puiftànce  abfolue  en 
fait  de  Religion,- 

2.  SUPERFICIE,  face  ftipérieure  d’un 
objet ,  le  deflus. 

Superficiel,  qui  fe  borne  à  la  lù- 
perfleie. 

3.  SUPERBE,  enflé,  bouffi rempli 
d’orgueil. 

4.  SUPERFLU,  fiirabondant ,  quî 
s’épanche  hors,  étant  de  trop. 
SUPERFIN,  qui  a  acquis  le  plus 
haut  dégré  de  finefte  ,  de  bonté. 

6,  Supercherie,  tromperie,  finelîeÿ 
Ital.sopERCHiARE,  trichet,  tromper, 
vaincre  par  fubtilité. 
Superstitieux  ,  qui  rend  aux  Dieux 
un  culte  outré,  qui  va  au-delà  des 
bornes, 


s 


i' 

SifpERSTixroN  )  culte  qui  va  au-delà 
des  bornes. 

SUBRECOT,  furplus  d*un  écoc , 
demande  à  laquelle  on  ne  s’atcen- 
doic  pas. 

4 

SUPER  prononcé  SOUVER, 

■SOUVERAIN,  Chef  fupréme. 

Souveraineté,  Empire,  domina¬ 
tion. 

Dérives  de  SUR. 

{x,  SURGIR,  Lat.  Surgo,  fe  lever, 
fourdre. 

Sourdre  ,  jaillir,  forcir  de  terre. 

Source,  fontaine,  eau  qui  fort  de 
terre. 

Ressource,  moyen  de  (è  relever, 
de  réparer  fes  perces. 

SUR'TOUT,  ;zo/7z ,  Habit  qu’on  met 
par-delTus  les  autres.  Adv,  par- 
delTus  tout. 

Sur-nom,  nom  donné  par-delTus  le 
nom  propre* 

SURPRENDRE,  faifir  au-delà  de 
toute  expreffion,  étonner,  pren¬ 
dre  à  l’improvifte. 

Surprenant,  Surprise,  &c. 

JEt  nombre  d’autres  dérivés  &  com- 
pofes. 

Dérivés  de  SUR  prononcé  SUS. 

SUS ,  mot  qui  fert  à  encourager  , 
qui  porte  à  fe  lever ,  à  fe  réjouir. 

SUZERAIN ,  Seigneur  de  fief  qui  ne 
relève  de  perfonne. 

SUBLIME,  Lat.  Sublimis  ,  élevé  , 
mot-à-mot  y  au-delTus  de  l’entrée. 
SÜSCRIPTION ,  adrelTe ,  le  delTus 
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d’une  lettre,  &:c.  '' 

SUSCEPTIBLE  ,  capable  de  recevoir 
quelqu’impreffion, 

SUSCITER  ,  exciter  ,  faire  naître. 
Ressusciter  ,  naître  de  nouveau  ^ 
le  relever  d’entre  les  morts. 
Résurrection* 

II- 

S  U  B  ,  SU. 

SUBIR,  mot-à-mot ,  aller  (bus  ;  le  foü^ 
mettre  ,  Ibufîfir ,  porter. 

SUBIT  ,  fbudain,  prompt,  qui  arrive 
tout  de  fuite. 

SUBORNER ,  du  Lat.  Subornare  ^ 
louer,  flatter-,  2°.  corrompre  par 
des  flatteries. 

SUCCINT  ,  bref,  court ,  Lat.  suc- 
ci  nctu  s  ^  mot-à-mot ^  relevé,  re- 
trculTé  ,  raccourci. 

SUFFIRE  ,  être  capable  de  remplir 
feul  ce  qu’on  défire.  Lat.  Suf¬ 
fi  cio  ^  mot-à-mot^  être  fubfli- 
tué,  tenir  lieu  de  tout  autre  moyen. 
Suffisant,  Insuffisance. 

SUFFRAGE  ,  Lat.  SuFFRAGium^ 
action  de  donner  fa  voix  pour 
quelqu’un  j  du  Lar.  Frago ,  crier , 
élever  la  voix,  faire  du  bruit. 

SUGGERER  ,  infpirer,  donner  l’idée 
d’une  chofe  à  dire  ou  à  faire* 
porter  à.  Lac  Suggéra  i  de  Gero  , 
porter. 

Suggestion, 

SujECTioN,  dépendance  ;  Lat.  SuB> 
JECTIO ,  mot-à-mot ,  aélion  d’être 
mis  delTous. 

/ 

Qqq 
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Sujet,  qui  dépend;  Lat,  SuBJEC- 
Tus,  mis  defTous. 

Assujettir  ,  mettre  fous  fa  dépen¬ 
dance. 

Et  nombre  d’autres  dérivés  & 
compofés., 

S  U  B  prononcé  SOU, 

SOUFFRIR,  fupportcrjLat.  Suffero. 

Souffrance,  mot-à-moty  et  qu’on 
Fupporte,  qu’on  éprouve. 

SOUFLE,  agitation  du  vent ,  de  l’air; 
2°.  relpiration ,  haleine. 

SouFLER ,  agiter  l’air,  refpirer. 

SouFLET  ,  infiniment  pour  agiter 
l’air ,  pour  exciter  du  vent. 

Escuflé,  qui  a  peine  à  refpirer,  qui 
a  perdu  haleine  en  allant  vite. 

SOULIGNER,  tirer  une  ligne  par* 
delFous  un  mot. 

SUBTERFUGE,  échapatoire;  de  fuga, 
fuite.  Et  autres  compofés. 

SUR  prononcé  SOU. 

SUR  s’efl  aufîi  altéré  en  Sou  dans 

'  le  mot 

SOUQUENILLE  ,  grande  vefle  de 
toile  que  portent  les  Palefreniers 
ôc  les  Cochers  pour  conferver 
leurs  habits. 

Ce  mot  fe  prenoit  autrefois  pour 
tout  habit  de  deflus.  On  voir  dans 
les  anciens  Statuts  de  l’Hotel-Ditu 
de  F'aris ,  que  les  Sœurs  devaient 
avoir  trois  {Succ.wias  )  fouquenilles 
defeendant  jufqu’aux  talons. 

On  a  prononcé  également  Sur- 
quEjsiE  :  c’eft  \ui  compofé  du 
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vieux  Fr,  Canie  ,  habit  ;  dérivé 
lui-même  de  la  racine  Can  ,  vafè, 
tout  ce  qui  renferme,  qui  enve¬ 
loppe,  &rc. 

S 

ajoutée  en  tête,  ou  initiale. 

La  Lettre  S  s’efl:  ajoutée  fréquem¬ 
ment  à  la  tête  des  mots  qui  com¬ 
mencent  par  des  confonnes  :  en 
voici  des  exemples  où  elle  efl 
ajoutée  à  la  tête  de  mots  radicaux 
commençant  par  C  &  P. 

I. 

SCABREUX ,  rude  ,  inégal  ;  i°.  dan* 
gereux  ;  Lat.  Scaber  yàt  Cap, 
Gab  ,  montagneux  ,  raboteux. 
SCANDER,  mefuret  un  vers  Latin  , 
en  compter  les  pieds ,  Lat.  Scan-- 
Dere  ,  monter ,  grimper  ;  de  Can  , 
fommet,  élévation,  colline  :  de-là, 
ASCENDANT,  jo.  pente  ,  inclina¬ 
tion  ;  1°.  puiffance,  élévation  eiv 
autorité. 

Ascension. 

Descendre  ,  aller  du  haut  en  bas,* 

Descente. 

Descendant  ,  poflérité, 

SCRUPULE,  mot  figuré^  àomt  c[\n 

.  .  trouble  la  confcience  ;  2®.  poids  ds 

vinrTt  grains, 

00 

ScFuruLEux,  Scrupuleusement, 
Ce  mot,  dans  le  fèns  Ample ,  dé- 
Agne  une.  petite  pierre  ,  ces  petites 
pierres  qui  iè  ghfient  dans  les  A)U- 
liers ,  &  qui  empêchent  de  marcher. . 

Lat.  ScRupuLvs  ,  petite  pierrcé 
.  ScRUPUS,  dans  Fejius^  un  rocher;, 
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du  Gelte  Cro  y  Crau  ,  rocher , 
grève,  gravier;  colline. 

Croupe,  dos,  apparticnr  à  la  même 
racine. 

SCRUTATEUR  ,  qui  fonde. 

SnutiN,  voix  donnée  par  billet. 

Lat.  SCRUTor  ,  rechercher,  s’enqué¬ 
rir,,  éprouver. 

On.  ,  Kreh  ,  fouir ,  creufer , 
acquérir. 

Id.  C'RUThugha^  épreuve;  vcré.  éprou¬ 
ver. 

Ecu,  î  ^'.  bouclier  ;  2®.  monnoie  d’ar- 
genti  fur  laquelle  eft  repréfenté  le 
bouclier  du  Prince ,  ou  fes  armoi¬ 
ries;.  Lat»  Scutum ,  bouclier;  de 
CuT  ,  peau. 

I  I. 

î:.-Çe  Pec  ,  Pic,  pointe;  2®.  regard, 
vinrent 

SPÉCULATION ,  contemplation. 

Spéculatif,  contemplatif. 

Spéculer  ,  contempler  ,  calculer  : 
de-là , 

Aspect  ,  Espece  ,  6cc. 

2.  De.PÂR,  à  travers ,  vint  sp-ARGop 
femer ,  épandre  à  travers  :  d’où, 

Asperger,  Aspersion,  adion  de 
répandre  de  feau  fur ,  &.c. 

De  PoLjPel,  peau,  vinrent  le  Latin 

SpOLJA,  peaux  de  bêtes  dont  on 
faifoir  des  habillemens  ;  le  Grec 
SPOLIAS ,  habit  de  peau. 

S  P  OLE,  en  Grec  Eolien,  habillement: 
d’où  stola  ,  robe ,  Scc, 

Étole  5  Ornement  de  Prêtre. 

SPOLIER,  dépouiller.- 
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Spoliation  ,  adion  de  dépouiller 
quelqu’un; 

Dépouilles  ,  habillemens. 

4.  De  PoL  ,  Pel  ,  Bel  ,  lumière  y 
éclat  du  Soleil ,  vinrent 

SPLENDEUR  ,  éclat ,  luftre  ,  Lat. 

SPLENDor. 

Splendide  ,  magnifique  ,  éclatant.  • 

Resplendir  ,  briller  avec  éclat, 

Resplendissant. 

5.  Du  Celte  Bug,  lefïïve  ,  eau: 
d’où  le  Theut.  BucHen,  lelTiver; 
&:  l’Ail.  Bauchen,  vinrent 

L’Efclav.5P£/G-4,  Gr-  SPCGOS,  pro-- 
noncé  sPoNGos,  Lau  spoNGiA, 
&c  le  François , 

Éponge  ,  matière  qui  s’imbibe  d’eau. 
Spongieux,  qui  a  les  qualités  de 
l’Éponge  ;  aqueux  ,  plein  d’eau. 

6.  Dé  Fon  ,  Von,  qui,  en  Celte,, 
fignifient  eau  ,  liqueur,  les  Grecs 
ürcmSPONDÊ  ,  libations,  liqueur 
verfée  à  l’honneur  des  Dieux  ;  ôc 
de-là  les  mots  Latins, 

Spondeum  y  vafe  pour  les  liba¬ 
tions. 

Spondeo,  promettre,  s’engager  par 
ferment parce  qu’apres  les  liba¬ 
tions  on  prenoir  les  Dieux  à  té¬ 
moins^  de  la  promelTe  :  de-là , 

Spontanée  ,  ce  à  quoi  on  s’efl:  en-* 
gagé  de  fon  propre  mouvement. 

Spontanéité. 

Répondre.  L^z.RESPONDEO,r720l-{ 
à-moTp  promettre  à  fon  tour. 

Réponse,.  Responsable. 

En  s’en2:a^eant  on  eft  deux;  ran 

O-  O- 
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s  POND  ,  OU  s*eng5oe ,  &  Taurre 
Respond. 

Répondant  ,  qui  s’engage  pour  un 
autre ,  qui  en  répond. 

ÉPOUX ,  Epouse  ,  Lac.  Sponsu.s  , 
5P0Ar5^,  ceux  qui  fe  font  donnés 
leur  foi  mutuelle  ;  qui  fe  font  pro¬ 
mis  fidélité  &  union  en  mariage 
pour  toujours. 

Epousailles  j  Épouser. 

7.  De  PuNG ,  piquer ,  les  Ical.  fi¬ 
rent  spoNTONE^  pique  d’Ofiîcier, 
d’ou, 

ESPONTON. 

S.  DjS  l’Oriental  Tue  ^  mU  >  ci¬ 
ment  ,  incruflation -,  vint  l’Ital. 
Stucco,  le  Franç. 

Stuc  ,  compofé  de  chaux  &  de  mar¬ 
bre  blanc  broyés ,  dont  on  fe  ferc 
pour  revêtir  des  murs ,  des  pla¬ 
fonds, 

ÿ.  De  Phe  ,  PÉ  J  face ,  vifege,  vinrent  : 
Le  Celt,  Spi  ,  vue,  artention  j  i®. 
défir ,  elpérance, 

Spia  ,  être  à  rafiùt  ;  2,°.  elpérer. 
Spy  ,  oeil ,  aguet, 

Spya  s  alpirer  ,  Yspio  en  Gall. 
L’Hebr.  Tapa  ,  confidérer , 

regarder,  guetter,  attendrej  d’où. 
Epier  ,  Espion, 

EspERance,  Lat.  spE  {à  VabL) 
Esperer,  Lac.  spERare» 

Espoir,  Désespoir. 

S  Â, 

SABLE ,  terre  devenue  aride  ôc  ré¬ 
duite  en  petits  grains  par  l’eiu  des 
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fleuves  ôc  des  mers  5  Sc  qui  en  for¬ 
me  le  rivage.  Bas-Br.  Sabl  ;  Bafq. 
s^b/a  5  Lac.  Sabulum,  Or. 

Saphe ,  rivage. 

SaBLON  ,  SABLIERE,  SABLIER, 

Assabler  ,  couvrir  une  terre  de  fa¬ 
ble. 

Ensabler  ,éclîouerlur  le  fable  z®. 
mettre  dans  le  fable. 

Saburre  ,  Lat.  saburra  ,  gros  fe- 
ble. 

Sabouler  ,  mot-à-mot ,  rouler  fur 
le  feble,  lioulpiller. 

SABOT  ,  chaufilire  de  bois, 

SAVATE ,  mauvais  feulier. 

Savetier,  raccomodeurde  Ibuliers. 
Bafq.  ZA-patua^  feboc,  fevate  , 
foulier.  zapatu  ,  fouler  aux  pieds; 
de  l’Orient.  &  Celt.  Sab  ^  Sav  , 
élevé.  Les  fouliers,  les  febots  déla¬ 
vâtes  rendent  &  font  paroître  plus 
grand, 

SABRE  ,  Epée  tranchante  :  Sued.  5c 
Flam.  Sabel  ;  Ail.  Sczbel.  Arab.  iU 
Saph  ,  fraperde  l’épée,  siph ,  épée, 
d’où  le  Gr.  XipH-o5  ,cpée, 

SACRE ,  oifeau  de  proie ,  efpéce  de  / 
faucon.  En  Arab,  sakr  ,  du  verb. 
fakara ,  avoir  la  vue  perçante. 
SACRÉ  ,  con{àr:ré  à  la  Divijiité.  Lat. 
Sager, 

CoNSACREp. ,  donner  à  Divinité, 
deftiner  au  culte  public,  &c. 

I.  SACRIFICE,  Lac.  Sacrîfiçium. 

Sacrificateur,  mot-à-mot ^  qui 
fait ,  qui  remplit  les  chofes  làcrées: 
Lac»  Sacerdos  i  d’où , 
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SACERDOCE ,  dignité  des  Sacrifica¬ 
teurs. 

Sacerdotal. 

Sacrifier  ,  offir  en  facrifice. 

2.  SACREMENT ,  fignc  qui  confacre 
les  honm  es  à  Dieu. 

3 .  SACRISTIE  ,  lieu  d’une  Eglife  oii 
Ton  garde  fes  chofes  facrées. 

SACRISTAIN,  S ACRist IN Ej  quia  foin 
de  la  Sacriftie. 

4.  SACRILÈGE,  1  *. profanation  des 
chofes  iaintesi  2®.  celuiqui  les  pro¬ 
fane* 

SERMENT,  alteration  du  Latin 

S  AC  RAMENTU  M  ,  promeffe  faite 

avec  ferment  au  nom  de  la  Divi- 
•  /  ♦ 
nitCr 

6,  SACRE,  Confécration. 

Sacrer-,  conlàcrer. 

En  Orient,  ^SaKaR,  célébrer , 
louer  y  récompenfer  ,  donner 

en  reconnoifEince. 

Exécration  imprécation,  malc- 
didlion. 

Exécrable  ,  horrible  ,  dcteftable. 
SADE,  vieux  Fr,  propre,  gentil, 
élégant,  joli. 

Sa  DINETTE  ,  fille  gentille,  reve- 
liante,  Sec. 

Sadaier,  vieux  Fr.  càvc(Cer. 
SadailLe  ,  Irl.  bonheur  ,  félicité. 
Seder  ,  Bas-Br.  gai,  enjoué;  2". 
faîn,  en  bon  état.  ' 

L’oppofe  eft  , 

Maussade,  6s:  Maussaderie* 

Arab.  jW)  s  ad  ,  mot  qui  défigne  ce 
<q.LÜ  eR  bien ,  tout  heureux  fucccs. 
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SAGACITÉ  ,  pénétration  j  Lat.  Sa- 
gacitas, 

SaGax  y  qui  a  de  la  fâgacité,  qui 
apperçoit  de  loin  qui  découvre 
les  chofès  les  plus  obfcures* 

SagiRE  y  avoir  de  la  pénétration 
du  difeernement* 

Ces  mots  tieniTent  àl’Or.rDîfif,' 
vue,  regard-,  nUt^n,  Efhgih^ 

appercevoir ,  découvrir. 

Le  I^erfan  sag  ,  un  chien  ,  tient  fa- 
rement  à  la  même  famille:  de-là. 

Présage  ^  figue  d’une  chofè  à  ve¬ 
nir. 

'Présager  ,  Lat*  Pr'afagire,  voir 
dans  l’avenir ,  l’annoncer. 

FrÉsave  ,  oifeau^de  nuit ,  donc  on 
tiroir  des  prciàgcsn 

SAGE ,  adj.  qui  a  de  la  prudence  ; 
nom.  homme  éclairé,  qui  connoît  le 
vrai  prix  des  chofes  &  qui  fe  con¬ 
duit  en  confequcnce  ,  facrifiant  tout 
à  ce  qui  eft  bien.  Lat.  Sapiens^. 

Sapience  ,  vieux  Fr.  Sagesse, 

Sagesse  ,  Sagement* 

V 

Sage-Femme  ,  /woAà-/wc>/,  Femme 
habile.  Un  fage  femelle.  Ancien¬ 
nement,  ôc  encore  aujourd’hui, 
chez  les  Orientaux  tout  Méde¬ 
cin  eft  appelle  Sage. 

Gr.  SopHos  ,  Sage.  sopHia ,  fii- 
gefle. 

Or.  Tfaphe ,  aélion  de-  con¬ 
templer,  de  fpéculer,  d’examiner,- 

Nom,  contemplateur;  tel  eft  le  fage. 
Cette  famille  tient  à  la  fiiivante: 
SAYEUKp.  Lat.  SApçRy  goût  qu’civ 
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trouve  aux  chofes  qu’on  mange. 

Savoureux  ,  qui  a  beaucoup  de 
faveur. 

..Savourer,  goûter. 

Et  tout  ceci  doit  venir  de  l’Or. 

,  Sapht ,  lèvre,  langue.  On 
goûte  des  lèvres  Sc  de  la  langue. 

Insipide  ,  fans  laveur ,  làns  goût  ;  du 
Lat.  Sapidus ,  qui  a  du  goût. 

RESIPISCENCE  ,  de  Resipisco  ,  for-» 
mè  de  ^  à^SApio  ,  -mot-à- 
mot  ,  revenir  à  la  lagelTe  ,  au  bon 
goût. 

SAISON,  nom  des  quatre  parties 
de  l’année  ,  compofèes  chacune 
de  trois  mois. 

Les  uns  ont  dérivé  ce  mot  de 
S^cr/o,  Section ,  parce  que  les 
làifons  coupent  l’année  en  quatre .’ 
d’autres  ,  de  statio  ,  Station  , 
comme  fi  le  tems  faifoit  quatre 
Stations  dans  l’année.  Il  vaut 
mieux  lier  ce  mot  avec  le  Latin 
s.,4rio,remailles,  &  avec  satior^ 
plus  à  propos,  plus  avantageux.  En 
e0èt ,  nous  difons. 

Assaisonner  ,  pour  lignifier  ,  pré¬ 
parer  ,  aprêter  ,  rendre  bon  à 
manger,  &c. 

Les  làifons  font  donc  les  divers 
tems  où  l’on  s’occupe  à  mettre  la 
Terre  en  état  de  rapport,  le  tems  de 
labourer,  le  tems  de  femer,  le  tems 
de  récolter,  &c.  -  - 

En  Celt.  sacun  y  en  bon 
état ,  bien  dilpofé.  i°.  Saison. 
SACUN I P  alTaifonner, 
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Dis- Sacun  ,  fade ,  âpre  &c. 

Tous  ces  mots  viennent  du  prim, 
Sad  ,  champ  :  mammelle. 

SALE ,  mal-propre. 

Saleté  ,  Salissure,  Salir, 
Salope  ,  Saloperie  , 

Du  Celt.  Sal  ,  fale,  mot  également 
Theuton  ,  Goth  ,  ÔJC, 

En  Arabe,  ,  Saiiy  tache  d’habit 
qu’on  ne  peut  enlever. 

SANTAL,  bois  des  Indes,  efpéce 
d’Acaciaj^/'^é.ü.]^}  SaNT,  de 
SaNDaRh  ,  elpéce  de  pin  ,  dont  on 
fe  lért  pour  les  arcs  &  les  fléchés. 
Gr.  Santalon. 

SANDALE,  foulier  plat  qu’on  atta¬ 
che  avec  des  couroies  :  Lat.  Sdn^ 
dalum  'y  du  Grec  Sandalon  com- 
pofé  de  Sanis  ,  table  ,  &  Deo  ,  lier. 

SAN  ER,  vieux  Fr,  couper.  On  peut 
voir  dans  Menace  ,  combien  on  a 
déraifonné  pour  deviner  l’étymo¬ 
logie  de  ce  mot.  On  Ta  tiré  de 
Saginare  engraifler  ,  de  S^care  ^ 
couper  de  Sanare  ,  guérir ,  &c. 
C’efl;  le  Celte  San  ,  piquant , cou¬ 
pant. 

En  Groenland.  SanIch  ,  couteau. 
En  Lat.  Sanna  ,  raillerie  piquante. 

S  ANN  10  ,  railleur. 

En  Heb.  ,  Sheninh  ,  raillerie. 

En  Orient,  ,  shen ,  dent  j  inf- 

trument  qui  coupe  \  Shana^  cou¬ 
per,  piquer,  tailler. 

SANGLE,  vieux  Fr.  écrit  aulîî  Sen-- 
gle  y  mot  qui  fignifioit  Jingulier  y 
Simple  j  en  Angl.  single. 

C’en 
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Ceft  une  altération  du  Latin  Sin^^ 
GULARIS, 

Sanglot,  Lat.  SiNGu/tus  ^  ils  fe 
fuivent  un  à  un  Sc  d’une  maniéré 
entrecoupée. 

Sanglotter. 

.SAPER ,  démolir ,  détruire  j  z*.  creu- 
fer  fous  un  édifice  pour  le  renver- 
-  fer. 

Sape,  Sapeur, 

.  Lat.'B.  Sapa  ,  Ital.  Zappa, 
L’Oriental  ,  )  s  dp h  ,  S  dp  , 

défigne  la  poulîiere  &  Taétion  de 
brifer ,  de  réduire  en  poulîiere. 
Il  en  eft  de  même  de  ,  Shap-^  il 
fignifie  brilèr  ,  limer  ,  dilToudre  , 
pulvcrifer, 

àARCLER  ,  arracher  les  mauvaifes 
herbes. 

Lat.  SARRir^. 

Sarcloir  ,  Lat.  Sarculum, 

•Gr.  Sair6''dc  SaRo  ,  nettoyer. 

Or.  inO  »  Sarw  i  arracher.^  extir¬ 
per. 

satellite  ,  mot  qui  fe  prend  en 
mauvaife  part:  homme  dévoué  à 
un  Grand  ,  qui  l’accompagne  ,  de 
qui  efl;  l’exécuteur  aveugle  de  fes 
palïïoias. 

Lat.  S  A  TELLES ,  Garde  d’un  Prince  : 
Miniftre  de  fa  fureur. 

En  Arab.  ,  Satal  ^  faivïQ ,  s’at¬ 
tacher  j  sLw  Satc ,  fuivre. 

SAVON  ,  compoûtion  de  cendres , 
de  chaux  vive  ,  de  foute  de  d’huile 
pour  blanchir  le  linge  ,  &C. 

Savonage,  Savonnèr, 


Savonnette  ,  Savonnerie  ,  Sec. 
Lat.  Sa  PO,  Balq.  Salbona  ,  Gr.  Se- 
pon. 

Ces  mots  tiennent  au  Bafq.  SEBoa, 

\  fuif  j  Lat.  SEBurn-,  Ital.  Sevo. 

SUIF  ,  vient  donc  de  cette  famille, 
Ethiop.  Ujrirh  ,  Sabh  ,  gras. 

Et  tous  ces  mots  tiennent  à  Sab  J 
grand  ,  gros, 

SAUR ,  vieux  Fr.  couleur  de  flamme  j 
couleur  d’un  doré  oblcur. 

Saurir  ^  rendre  de  cette  couleur, 
Hareng-SAURj  ou Sor, hareng  qui 
eft  devenu  de  cette  couleur  en  fé- 
chant  fur  des  claies. 

ESSORER  le  linge  ,  le  fécher. 

Du  Celt.  SoRR ,  feu  :  au  fig.  colere,' 
irritation. 

En  Theut.  Zorn  ,  incendie  ,  Sec» 

S  C. 

SCIENCE  ,  connoiflànce  ,  lavoir  J 
érudition. 

Sciemment  ,  Scientifique, 

Escient  ,  PrÉ-science, 

Su ,  de  Sais,  ' 

Savoir  ,  Savant. 

Ces  derniers  mots  font  lâns  doute 
de  la  même  famille  que  Science  ; 
on  auroit  donc  eu  tort  de  rappor¬ 
ter  les  uns  à  Saper e  ,  tandis  qu’on 
raportoit  les  autres  à  Scire  d’oû  ils 
paroiflent  venir  tous. 

Lat,  Scire,  lavoir,  être  inftruîr. 
SciENTiA ,  fcience,  favoir. 

Il  tient  à  l’Anglois  See  ,  voir  ; 
Icience  eft  connoiflànce  :  or  la  con- 

R  r  r 
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noiflànce  claire  &  entière 

d’un  objet. 

Tous  ces  mots  font  l’Orient. 

S»KIÈ ,  lo.  peinture  ,  image  ;  a*, 
penfée ,  imagination. 

En  Ethiop,  Fenêtre,  puifqu’on  voit 
par  Ton  moyen. 

C’eft  l’Indien  Si  -  khu  ,  Savant  ; 

Si-KHi ,  leçon.  v 

Insçü  y  qu’on  ne  fait  pas. 

SCION,  SioN,  petit  Jet  d’un  arbre,  re- 
Jetton  d’arbre  qu’on  plante  en  terre. 
On  ne  choidt  pour  cet  efîet 
qu’un  beau  rejetton.  C’eft  donc  le 
Celte  , 

Si  ONG  ,  beau,  agréable  ;  i®,  poli, 
bien  mis ,  ajufté ,  &c, 
ScoRsoNNERE  ,  nom  d’une  racine 
bonne  à  manger  :  mot  -  k  -  mot  y 
ccorce-^noire  :  c’efl:  la  couleur  de 
Ion  écorce. 

SEC  ,  I  °.  aride ,  fans  humidité  :  i°* 
maigre  y  décharné ,  au  JimpU  ^  au 
figuré. 

SÉCHER  ,  Sécheresse, 

SÉCHOIR ,  Dessécher. 

SiccitÉ. 

Lat.  Sicci/s ,  Celt.  Sech  ,  fcc^ST- 
CH  A  ,  fécher  j  Seched  ,  Syched^ 
Sechet ,  foif. 

M.  Formey  afortbien  vu  quece 
mot  tenoitàl’Or.  nn^nV,  Tftdhi- 
dhe  ,  fécherelTe.  nV  ,  Tfedh  ,  fec  , 
&c.  foleil ,  ôfc,  haie  ,  &:c.  l’Orien¬ 
tal  écrit  Tfeh ,  eft  exaéliement  le 
Bas-Br.  Sfir,  fec,  d’où  SèHtiîty 
fécher,,,  hâler,-. 


SEILLE,  un  lèau,  Seillet  ,  vieux-Fn 
bénitier. 

En  Bas-Br.  Seilh y  un  fcau. 

En  Or.  i’D»  SeL  ,  panier. 

SEIN  ,  i®.  gorge,  z®.  intérieur.  Lat. 
SiNus.  Or.  SiN  ,  Coeur. 

Sinueux,  qui  forme  des  plis  ren- 
tran?. 

Sinuosité  ,  enfoncement  ,  ligne 
courbe,  àcc. 

Insinuer  ,  glifler  dans ,  inlerer^ 
SEMER  ,  Lat.  seminare  ,  répan-^ 
dre  le  grain  fur  terre. 

Semence  ,  Lat.  semen  y  grain  deft 
tiné  à  fè  reproduire. 

Or.  noy  ,  Tfemk  ,  germe. 

•  Bafq.  SEME  A,  Fils. 

Semailles,  Semeur. 

Séminaire,  Séminariste^ 
SEMONCE,  invitation,  folli citation j 
1°.  réprimande.  Menace  le  déri“ 
voit  du  Lat.  Submonere^. 

En  Syriaq.  Semo  ,  avertir, 

SENS,  1°,  penfée,  opinion:  zV 
intelligence  ,  pénétration  :  3®.  Ju¬ 
gement  ;  4®  lignification  :  y®,  fa¬ 
culté  par  laquelle  on  perçoit  les 
impreffions  des  objets  extérieurs, 
Lat.  Sensu  s  ,  Celt.  Syn. 
r .  Sentir  ,  Lat.  sentire  ,  fentîr  , 
penfer,  s’appercevoirj  Celt.^rAT/o^- 
fentir,  penfer  :  Or.  ST,  ZtM,  pen^- 
fer,  concevoir. 

Sensible  ,  SENSiBiLixi,. 


) 


ÿ57  FRANÇOIS 

Sensé,  Insensé. 

Sensation  ,  Sensitif  y  Sensitive. 
Sensuel  ,  Sensualité. 

2.  SENTENCE,  Jugement,  Ordon¬ 
nance;  1°.  maxime. 

Sententieux,  qui  s’énonce  (ôus  la 
forme  de  maximes. 

■5.  Senteur,  ce  qui  fent. 

4.  Sentiment  ,  faculté  de  fentir  ;  2®. 
opinion,  avis. 

Assentiment. 

Consentir,  acquiefeer,  conformer 
(à  volonté. 

Consentement. 

Pressentir  ,  fonder  *,  examiner  les 
dilpofitions. 

Pressentiment. 

Ressentir,  éprouver. 
Ressentiment. 

Cette  famille  entière  dent  au 
•Celte  Sen;  tête,  2’.  élévation  :  5c  à 

l’Or.  \ _ ,  SaNA^  grand,  élevé. 

'5.  Sentine,  égout. 

<j.  Sentinelle, qui  examine, qui  veille. 
SENTE ,  vieux  Fr.  Sentier  ,  chemin. 
Lat.  Semita  ;  Or.  flQD,  saMTh  , 
cliemia. 

JENTENE ,  endroit  par  oi\  l’on  com¬ 
mence  à  dévider  un  écheveau:  ce 
mot  doit  venir  de  Sente ,  chemin  ; 
car  c’eft  le  chemin  qu’il  faut  pren¬ 
dre  pour  dévider. 

SEREIN  ,  humidité  du  loir. 

Soir,  tems  où  la  nuit  arrive;  Lat. 
SERA,  tard;  sérum  ,  le  Toir;  SE» 
Rus^  tardif 

Soirée  p  le  tems  du  foir* 
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Seri  ,  vieux  Fr,  tard  ;  Lat.  SER^ 
SERENADE  ,  coiicert  qu’oii  donne 
le  foir. 

Ces  mots  tiennent  à  l’Héb. 
skeR,  noir. 

Sournois,  caché, fomhre. 

Eth.  {*i4dl  ,  sar-K  ,  foir. 

Cette  famille  par  oit  Toppofé  d# 
la  fui  va  lire  : 

SEREIN ,  tems  clair  5c  pur. 

Sérénité  ,  pureté  de  l’air ,  du  tems  ; 

&  au  fig.  pureté  de  la  phyfionomie* 
Celt.  SER ,  étoile  ,  aftre  qui  brille  I3 
nuit;  en  Balq.  SARRAy 
Or.  ZiRy  éclar,  fplcndeur, 

SEREUX ,  }  ce  qu’il  y  a  de  clair,’  _ 

Sérosit  C  d’aqueux  dans  le  lâng. 

SERÈ  ,  dans  quelques  Prov.  elj^éce 
de  fromage  fait  avec  du  lait  écrê» 

O 

me  .  5c  après  le  heure  ;  Lat.  SE» 
RUMy  petit-lait,  lait  éclairci. 

SERFOUIR,  donner  un  léger  labour 
à  la  terre ,  autour  des  plantes  po¬ 
tagères,  avec  un  indrument  à  deux 
pointes  ;  c’eft  Fouir  (  foderc  )  creu- 
îèr,  {cer)  autour:  ainfi  ce  mot  peut 
Ce  rapporter  à  la  famille  CiR  p 
CER,  tour. 

SERGE,  étoffe;  Ital.  Sarza. 

Ce  nom  eft  certainement  Orieii* 
tal  ;  ,  ShaRG ,  en  Heb. 

SaRG ,  en  Chaldéen  fignifie  tiflii,  un 
tiftu ,  5cc.  tout  ce  qui  eft  fait  en 
forme  de  tiftu,  de  réfeau,  ôcc. 

Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que 

Rrrij 
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ce  nom  foie  venu  de  rOrient  avec 
les  étofîès  mêmes. 

SERIN  ,  Oifeau  venu  des  Ifles  Ca¬ 
naries  ,  &  dont  le  chant  eft  très- 
agréable. 

SIRENES  ,  Muficiennes  célébrés  dans 
l’antiquité  fabuleufe  j  de 
S^/Xchanfon  ;  chanter, 

SO- 

SOCIETE,  Lat.  Soc/£r^5 ,  union. 

Social,  Lat.  Socjalis  ,  qui  regar¬ 
de  des  perlbnnes  unies. 

Sociable,  Lat.  SociABiLiSj  qu’on 
peut  unir. 

Associe  ,  Lat.  Socius. 

Lat.  Soda ,  femme,  compagne* 

Associepv,  unir  j  Lat.  Soci^iîE, 

Association. 

Insociable,  qui  ne  peut  vivre  avec 
perfonne. 

Cette  famille  appartient  à  la  fa¬ 
mille  grecque  ZEVGem ,  joindre, 
unir,  apparier. 

Chald.  Arab.  Syr.zi/c,  ••)?,  une  pai¬ 
re,  un  couple,  le  mari  &  la  fem¬ 
me;  2®.  afifocier ,  unir,  &c. 

SOBRIQUET  ,  furnom  impofe  à  une 
perfonne. 

Ce  mot  dont  l’origine  a  échappé 
à  tous  nos  EtymoIogifl;es,doit  ve¬ 
nir  de  Sohruy  fur,  en  Langue  Ro- 
mance5&  de  Q«^y?,aGquîs  j  nom  ac¬ 
quis  par -de  jf  us  celui  qu’onportoit. 

SOIN ,  inquiétude  ,  peine  ,  travail 
d’efpritjt  application  pour  /uire 


réüflir  une  choie. 

Soigner  ,  soigneux,  . 

Essoine  ,  vieux  Fr,  Sc  AngL  em*-’ 
pêchement. 

Ce  mot  parojEt  tenir  au-  Lat.  Se~ 
Nium^  ennui,  peine, deuil  ;  Lat.-B. 
sENNiA^  écrit  suMis  dans  la  Loi 
Sali  que,  Tit.  I.  &  sunnis,  soNiAr 

SOINUS  \  SONIUS  ,  ESSONIAj  &C, 

d’où  le  Lat.  Sumnis\  le  Th^wiSaum^ 
nis  ,  Seumnis,  empêchement ,  foin. 
Il  paroit  tenir  à  l’Or. 

SOM  ,  place ,  pofition ,  fituation. 

Les  foins  naiflent  toujours  de 
la  pofition  dans  laquelle  on  eft-,  & 
cette  pofition  ,  fur-tout  quand  elle 
efl  indilpenfàble  ,  s’oppofe  à  toute 
autre, 

SOL,  fiiperficîe  de  la  Terre-,  Latin 
SOLUM, 

1 ,  Sol  ,  Soûl  ,  en  Celt.  plancher  d’un 
appartement. 

Solive  ,  poutre. 

Soliveau', 

2.  Entre-sol  ,  appartement  bas  eii- 
tre  deux  appartemens  exhaufics, 

5  .  SoLiER,  Grenier  ;  en  Prov.  Soley. 

4.  SOULIER  ,  Lat.  Solea  j  Cclr,- 
SOL,  femelle, 

5.  SOLE  ,  poifibn  plat  comme  une 
femelle. 

Or.  hSd  )  SaLH  fouler  aux  pieds,’ 
renverier  par  terre  ;  ''U* ,  T  foui , 
fond ,  &c. 

SOLDE,  paye. 

Solder,  terminer  un  compte. 

I,  SOL.I^AT?  homme  de  guerre 
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reçoit  une  folde  -,  autrefois  Soul- 

DART  SoUDAR. 

Soudoyer  J  prendre  À  (a  folde. 

I.  Sou  J  Sol  5  pièce  d’argent,  mon- 
noie. 

'Lslz.Soldus  ,  Solidus,  pièce  de 
monnoie  d’or. 

SoLiDUM  ,  folde,  paye,  falaire. 

SoLïDO  ,  affermir ,  folder ,  arrêter. 

SoLTDUS  ,  entier;  folide,  affurè. 

Ôr."lSDj  S<zXX> 5  affermir,  être  entier? 
parfait, 

Eth.  ftArn>SÆZ.r,  parfaire,  folder  un 
compte ,  payer. 

Ces  mots  font  communs  à  la 
plupart  des  Langues  d’Europe. 

J.  Solide,  Solidité, 

Solidement,  Solidaire, 

i^.  Souder  ,  c’efl:  le  Latin  Soi//? -rf- 
RE  ,  rétablir  en  fon  entier, 

^  Soudure  ,•  réunion  par  des  ma¬ 
tières  tenaces. 

^fSoLUTlo^qui  en  Lat.fîgnifie  paye¬ 
ment  ,  eft  une  famille  qui  tient 
certainement  à  la  précédente,  &c 
qui  a  formé  ces  mots  : 

SoLUTum  J  SoLVere  ^  payer;  2°. 
délier  ,  dégager  ,  diffdudre  ;  car 
en  payant  on  délie  la  bourfe  &  on 
dégage  fâ  promeffe  5  on  diffbut  fon 

.  engagement  :  d’oû 

Soluble  ,  qu’on  peut  réfbudre. 

Solution  ,  diviffon  ,  explication. 

Dissoudre,  divifer,  réduire  en  par¬ 
ties  prefqu’imperceptibles. 
Dissolution, 
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Résoudre,  expliquer;  2?.  dctetdf 
miner. 

Résolution,  détermination^ 

Résolu  ,  Résolutif. 

Solvable,  qui  eft  en  état  de  payer! 

Solvab-ilité  ,  Insolvabee. 

0.  Absolution  ,  aéfion  de  délier^ 
de  dégager  d’une  faute  &  d’eiÿ 
recevoir  l’expiation. 

Absoudre  ,  remettre  l’expianoii 
d’une  faute. 

Indissoluble  ,  qu’on  ne  peut  ron>- 
pré. 

SOM,  SÜM. 

SOM,  SüM,  SwM,  mot  primitif  dé 
Celte  défignant  élévation,  hauteur,- 
dans  toute  l’extenfion  du  mot, 

i.SOAlME,  maffe  d’argent; 
charge  ;  3  °.  recueil. 

2v  SOMMET  ,  le'  haut  d’un  rocher^ 
d’une  montagne  ,  de*  la  tête. 

Sommité,  la  pointe' d’une  plante^ 
d’une  fleur. 

Sommait,  lieu  où  la  Terre  eft  haute 
fous  l’eau..- 

3.  De  Somme,  ffgnifiant  recueil,  vin-» 
rent, 

Sommaire,  abrégé  ,  bref. 

Sommairemint. 

4. DeSoMME,fignifiant  charge,  vin-, 
rent 

Sommier  ,  bête  de  fôfnme  ;  2®, 
celui  qui  en  fournit,  dcc. 

Sommelier  ,  celui  qui  a  U-  charg# 
du  vin, 

Sommelizre  ^  celle  qui  chez  Ie$ 
jÎERNARDiNES  eft  chargée  du  foin 
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des  habits ,  des  vivres  &  du  tefii- 
porel. 

Sommer  ,  charger  d’une  chofe  à 
exécuter. 

Sommation,  adtion  de  fommer. 

Assommer,  accabler  fous  le  poids, 
fous  la  charge. 

I .  Du  Lac.  SuMerc ,  fè  charger  d’un 
foin  ,  d’un  embarras ,  s’attribuer , 
dépenfer  ,  Sumptus  \  frais  , 
charge  ,  vinrent, 

SOMPTUEUX ,  qui  dépenfe  magni¬ 
fiquement. 

Somptuosité  ,  luxe,  magnificence. 

Somptuaires  (Loix),  loix  qui  rè¬ 
glent  la  dépenlê. 

Consomer,  dépenfer,  difîlper,  ac¬ 
complir,  conduire  à  fin, 

Consomation,  Consomé. 

Consomption,  maladie  de  langueur. 

Consumer,  difliper,  détruire. 

Assomption  ,  fête  ;  ce  mot  fi- 
gnifie  mot-à-mot ,  élévation  vers, 

Présomption  ,  orgueil  ;  trop  grande 
idée  de  fes  forces. 

Présomptueux,  Présumer, 

Résumer  ,  reprendre  ,  récapituler. 

SORDIDE ,  honteux ,  méprifâble,  vi¬ 
lain  J  Lat.  SoRDiDus, 

Sordidité  ,  mefquinerie. 

Du  Lat.  Soii£>£5 ,  ordure ,  fâleté , 
avarice. 

Gr.  Sard,  Sairâ ,  balayer. 
jHeb,  9  Sor ,  fe  détourner,  s’en 
aller  i  2®.  balayer  ;  3  puer , 
faire  qu’on  fe  détourne. 
SORNETTE,  conte  à  dormii:  debout. 


SoRNER,  vx.  Fr.  railler,  plaifânter. 

Ce  mot  a  l’air  d’une  altération 
de  l’Italien  ScoRNAceniare ,  ba¬ 
biller,  railler. 

ScoRNAceniata  ;  1°.  raillerie  ;  2®. 
fot  difeours, 

CoRNAcenia,  I  °.  babillard -,  2®.  Cor¬ 
neille. 

CoRNacchiare  ,  jafer ,  babiller. 

Sornette  efl  donc,  mot-à-mot^ 
difeours  d’une  Corneille  ,  bavar¬ 
dage  d’une  Pie  caqueteufè, 
SORTIR,  fe  retirer. 

Sortie  ,  retraite.  Ces  mots  doivent 
venir  du  même  verbe  que  Sordide  : 
de  Sor,  mo,  s’éloigner  ,  s’en  aller. 

Essor.  Voy.  ci  -  defT.  Col.  457. 

Essorer  ;  Angl.  to  SOAR, 

Ressort  ,  qui  fait  mouvoir ,  pren^' 
dre  l’eflbr  j  2°.  étendue  d’une  Ju-’ 
rifdidion. 

Ressortir  ,  fortir  de  nouveau  ;  i 
relever  d’une  Jurifdidlion, 

SOT 

SOT,  mot  fynonyme  de  bête  j  qui 
eft  fans  efprit  ;  qui  fe  conduit  gau¬ 
chement  ,  ridiculement ,  à  contre- 
tems. 

SoTEMENT  ,  ridiculement,  imperti-5 
nemment,  fans  efprit. 

SoTisE ,  manque  de  fens ,  faute  do 
jugement  i  ce  qui  ne  doit  ni  fe  fiiirq 
ni  fe  dire. 

SOTISIER,  &c. 

Ce  mot  efl:  du  tems  des  Francs.’ 
Qn  raconte  que  l’Empereur  Charles 
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le  Chauve  étant  à  table  avec  Jean  ' 
ScoT ,  il  demanda  à  celui-ci  quelle 
différence  il  y  avoit  entre  Scos  6c 
Sot ,  &  qu’il  répondit  :  celle  qu’y  , 
met  la  table  :  Quid  dijlat  inter 
Scotum  &  Sotum  ?  Menfa  tantum» 
Réponle  digne  de  la  demande. 

Ce  mot  ne  s’eft  confervc  dans 
la  Langue  Allemande  que  dans  une 
de  Tes  fignifications. 

ZoTTE  y  fottife  i  1  obrcénité  ,  vi- 
lainie.. 

ZOTTlCJfTy  vilain  ,  obfcenc. 

Cette  famille  eft  Angloife  6c 
Anglo-Saxone.  On  la  retrouve  chez 
les  Ghaldéens  6c  chez  les  Syriens. 

Sor,  Sut  ,  ffgnifie  Fou  ,  dé¬ 
pourvu  de  iens  ,  vil  ,  mépri- 
làblc.  Menace  étoit-il  lage  en  dé¬ 
rivant  ce  mot  de  lltalien  Stolto, 
fou  l 

SOUCHE ,  tronc  d’arbre  ,  greffe  bû¬ 
che  à  brûler ,  la  louche  de  Nocl. 

2°:.  Rejetton,  race. 

3°,  Un  ffupide  ,  une  perlbnne 
immobile  comme  une  fou- 
chc. 

Ce  mot  tient  à  l’Oriental  pp, 
^aKK  ,  SottAj  branche,  pieu  ,  , 
poteau ,  clou, 

SU,  SOU. 

su  5  SWI  5  mot  primitif  qui  defr 
gne  l’Eau,  les  liquides  de  toute 
efpcce  y  &  qui  a  produit  en  toute 
Langue  des  familles  nombreufes. 
tr  Cekr  §du  ^  eau,  rivière. 


•  C  E  L  T  E2  S  U  kopl 

Turc  &  Tart.  Su  y  rîviere  ,  eau. 
Lat.  Su  Dore  ,  Tueur ,  lùer. 

SUDOR»  y 

Sudariumy  mouchoir,  linge  poUf 
fécher  la  Tueur,  6ic.  d’où 
SUAIRE. 

‘z.SüER,  Sueur. 

Sudorifique. 

3»  Suinter-,  s’écouler  preTqulmper- 
ceptiblement  à  travers  quelque 
corps. 

4»  SUC  ,  Lat.  Succus  ^  Celt»  Su&^ 

SueCER  5  SüCTION. 

Succulent. 
y.  SOUPE  ,  potage, 

.  Souper,  repas  où  l’on  mange  fa 
Liupe. 

Ces  mots  tiennent  à  l’Oriental 
Tsouph  ,  inonder  y  6c  aux. 
Tuivans.*; 

npt^’jAaJté,  arroler,  humeéler,  boire.- 
ppcv  SaKo  y  Tubmerger. 

‘  SeKeRy  breuvage  ,  liqueur» 

boire,  s’eny vrer.  Lac.  Si ceRA, 

'  De-là  viennent  encore 
r.  Essuier  ,  Técher  :  Essuie-main  , 
linge  pour  Técher  les  mains. 

2.  SUCCIN  ,  ambre-,  on  le  regardoic 
comme  un  Tue  épaiffî ,  coagulé. 

3 SÉvE ,  Lac.  sApA ,  liqueur  qui 
nourrit  les  arbres  &  les  plantes. 
Suave  doux agréable  j  vieux  Fr^ 
Soueve;. 

Suavité",  douceur  exquilê. 

Ces  mots  viennent  du'  Latin- 
î  Su  AVIS  ,  &  SUAriTAS  ,  qui  ont 
;  la  meme  %nilîcation.  Mais  le  Lai> 
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yient  lui-même  du  Celte  Chjp^a, 
refpiration  douce  ;  parfum. 

\CH7rAiiH  ^  goût,  faveur. 

,  CuVEG  ,  doux  ,  lîiave. 

Angl.  SjFEETy  à.o\it^SjFetneJf^  dou¬ 
ceur  ,  &:c. 

SUR 

SUR,  qui  efl:  acide  *,  qui  agace  les  dents, 
qui  pique. 

Suret  ,  im  peu  fur  &  acide. 

SuRELLE ,  nom  qu’on  donne  en  Nor¬ 
mandie  à  l’ofeille  ,  à  caufe  de  fon 
goût  aigrelet.  En  Gall.  SuRan  j  en 
Angl.  SoRREL,  Celt.  Sar  ,  SoRj 
Sur  5  aigre  ,  âpre  j  au  fig.  colere. 

’All.  Saur  ,  aigre  ,  acide ,  &c.  En 
Angl.  SoTP^R, 

En  Or.  niy,  Tsur  ,  pointe,  pi¬ 
quant  5  tige  d’une  famille  confidé- 
rable ,  &  qui  réunit  divers  fens 
nés  de  celui  -  là, 

Celt.  SuROy  aigrir,  être  acide. 

SURNI  y  acidité  î  1^,  rigueur  ,  hu- 

‘  meur  noire. 

SuRDOES,  levain;  en  Ail.  sauer^teig. 

C’eftune  branche  du  Celt.  s^RR, 
colere^  indignation; en  AU.  ZoRN, 

* 

S  défignant  une  Ceinture. 

Pe  la  Lettre  Orientale  Q  qui  peignoir 
&  qui  délîgnoit  toute  idée  de  cein- 

^  ture  ,  &  qui  s’eft  confondue  avec 
la  lettre  S ,  vinrent  les  mots  fai- 
vans. 

I. 

T.  SERRER  J  lier,  attacher  avec  une 


corde  qui  ceint ,  qui  environne. 

i.  SERF,  Efclave  ;  Lat.  Servus  , 
mot-à-mot  y  homme  attaché,  lié  , 
enchaîné. 

Servitude. 

Servir,  Lat.  Servire^  mot-à  niot, 
avoir  les  habits  ceints. 

Serviteur,  Servante. 

Service  ,  Servile. 

Asservir  ,  réduire  en  fervitude. 

J.  SERRURE  ,  machine  qui  fert  à 
fermer. 

Serrurier,  Serrurerie. 

4.  SERGENT  ,  Officier  fubalterne  j 
du  Lat.  Serfiens  y  qui  fert. 
SERTIR  ,  enchaffer  une  pierre 
précieufe ,  &  la  ferrer  dans  fon 
chaton. 

Desserrer  ,  lâcher  ce  qui  ferre. 

Resserrer,  ferrer  davantage. 

Enserrer  ,  mettre  dans  les  liens,' 

Concierge  ,  qui  a  la  garde  d’un® 
prifon. 

7.  Conserver,  garder  avec  foin. 

Préserver  ,  garantir. 

Réserver  ,  mettre  à  part ,  garder, 

II. 

1.  SAC  ,  Celte,  Oriental ,  Lat,  Gr. 

,  &c.  Ce  dans  quoi  on  enveloppe. 

Sachet  ,  petit  fàc. 

Sachée  ,  ce  que  renferme  un  fàc, 

Ensacer. 

2.  SAYE,Lat.  SaGUM  ,  habit  :  il  en¬ 
veloppe. 

3 .  SAISIR ,  prendre  ,  empoigner  ^ 
s’emparer,  Jig,  comprendre^ 

concevoir 
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concevoir  avec  facilité. 

Saisie  ^  aélion  de  prendre  ,  de  s’em¬ 
parer. 

Saisissement  ,  aélion  de  làifir  :  i®, 
émotion  dans  tout  le  corps. 

.  Lar,-B.  Sacire  5  on  le  voit  dans  les 
anciennes'  formules. 

•  Ce  mot  rient  à  la  famille  Celte 
Sacha  ,  qui  lignifie  .tirer ,  at¬ 
tirer ,  enlever ,  faifir,  d’où  \tvUux 
-  ir. 

Sacher  J  Saqu^^  ,  tirer  j  en  Elp. 

*  Sacar  ,  tirer  l’cpée. 

Il  tient  au  mot  François  , 

4.  SAS  5  tamis  qui  retient ,  arrête , 
/àific  les  corps  les  plus  grofliers. 

Sasser  ,  palTer  au  tamis  :  d’où  l’Irl, 
S>i55/i=’ ,  arrêter,  retenir  :  &:  le 
Flam.  Sas  ,  éclufe. 

Ces  mots  tiennent  donc  au  Gr. 
SAKKl^einy  exprimer  à  travers  un 
fac  ,  un  linge  ,  &c. 

Ils  viendroient  donc  tous  de 

.  Sac,  confidéré  comme  un  objet 
^it  pour  contenir ,  pour  entrete¬ 
nir. 

5.  Sacade,  fècouer  en  tirant  i  de  _ 
Sacha  ,  tirer ,  arracher. 

SE,  Prépofition. 

5È  efl:  une  prépofition  inleparable, 
formée  de  la  lettre  S ,  défignant 
la  courfe ,  la  fortie  ,  &  qui  fignifie 
privation ,  ablènce. 

ji,  SÉCURITÉ  ,  Lat.  Securitas  , 
exemption  de  Ibuci ,  de  crainte*,  de 
/e  (ans  & ,  cura  ^  (bin,  fouci, 


CELTE.  ST  'iot“ 

Sur,  Langued.  SeQur,  Lat.  S£- 
CURUS, 

Sûreté,  Sûrement. 

Assurer,  Rassurer. 

iO.  Secret  ,  Lac.  Secretum  ,  chofe 
qifon  tient  cachée  ,  qu’on  ne  ma- 
nifefte  pas:  de  Je,  fans,  Cretus 
vu ,  manifefté. 

Secrétaire,  mot-à-moty  à  qui  on 
confie  fes  fecrets. 

Secrètement. 

3 .  SÉDITION,  Lat.  SeditIo  ,  mo/- 
à~mot ,  fchifme  ,  féparation  :  de  fi 
à  part  &  Irlo  y  adtion  d’aller. 

SÉDITIEUX, 

4.  Séduire  ,  Lat.  StDUCO  ,  trom* 
per  ,  induire  en  erreur  :  de  fi , 
hors  y  êc-duco  , -conduire  hors  du 
chemin,  égarer. 

SÉDUCTEUR  ,  SÉDUCTRICE. 

séduction. 

De  Se  ,  les  Latins  firent  Sine  y  quî 
fignifia  également  fans  5  &  de-là 

5.  SINCÈRE,  pur, franc,  qui  fe  mon¬ 
tre  tel  qu’il  efi:  j  Lat,  Sincerus, 
de  Jincy  fans ,  &  cerUy  cire ,  le. 
miel  pur  6e  fans  mélange  de  cire. 

Sincérité.  ' 

SINCEREMENT, 

ST.  •  ' 

ST,  interjeétion  par  laquelle  onimpofe 
iilence  y  &  on  fait  qu’on  s’arrête. 

Elle  efl  donc  devenue  la  fource 
d’une  multitude  de  mots  en  diver- 
fes  langues.  Nous  indiquerons  ici 
les  principaux  delà  Françoife* 

S  Cf 
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I. 

'3.  Stable,  ferme  j  fixei 
Stabilité  ,  Instabilité, 

Etablir  ,  Etablissement. 

Stance  repos  j  en  Ital,  demeure. 

i.  Stalle,  fiége placé  dans  le  Choeur 
d’une  Eglifc ,  qui  fe  haulTe  &  Ce 
bailTe  à  volonté. 

Inst  AL  ER ,  revêtir  d’une  place  : 
d’une  ftalle. 

,  Station,  paufe. 

Statue  ,  repréfentatîon  d*un  per- 
fbnnage,  en  pierre,^  ou  en  une  ma¬ 
tière  quelconque. 

/  Statuer,  réfoudre  ,  établir  ,  dé¬ 
libérer. 

Statut  ,  réglement  arrêté. 

Etat  ,  Empire:  i°.  dilpofition  ,  fl- 
tuation  ;  3  dénombremenr#- 
4.  Étable  ,  couvert  pour  les  ani¬ 
maux. 

Étude  ,  application  ,  confiance  à 
acquérir  des  connoifïànces. 
Étudier,  s’attacher  àucquérir  quel¬ 
que  connoiflànce. 

Studieux,,  attaché  à  l’étude.. 

II. 

T.  Étal  ,  boutique  de  Boucher.. 
Etalage  ,  expofition  de  quelque 
marchandife. 

Étaler  ,  expofer ,  développer  aux 
yeux.. 

Étaleur  ,  qui  étale  des  livres  «  Scc, 
petit  Marchand,- 
DiiAiER  3,  Insxales. 


2.  Étalon  ,  mefure  qui  relie  en  pla¬ 
ce  ,  &  qui  doit  fervir  de  modèle,- 
Ce  mot  a  quelques  dérivés. 

Étâlonneur,  Étalonner  Scc, 

3 .  Étape,  magafin  de  vivres-,  lieux  oü 
on  diflribue  des  vivres  aux  trou¬ 
pes,  &c. 

4.  Estampe,  figure  imprimée  fur  dvl 
papier. 

J.  Étang,  eaux  qui  n’ont  point  de 
cours ,  qui  font  Gagnantes ,  dor¬ 
mantes. 

Stagnant,  qualité  de  l’eau  qui  n’a 
point  de  cours. 

Étancher  ,  arrêter  le  làng ,  la  foiÉ 

(5".  Étoile  ,  Lat.  STelia,  aftre  fixe, 
qui  refte  en  place. 

Constellation  ,  amas  d’étoiles  ^ 
rvenfermées  sous  un  même  nom, 

7,  Estacade  ,  pieux  liés  enlèmble  ôc 
qui  forment  une  barrière. 

Estoc  ,  de  Stock  ,  Touche  ,.  tronc  ^ 
en  Allemand. 

5.  Estafette  ,  Courier  qui  coure 
avec  deux  guides  -,  du  Lat.  Sta- 
FIA ,  étrier,  mot  qu’on  trouve  dans 
une  ancienne  Inrcription  rapportée 
par'  Vossius  ,  du  Viiiis  Sermonis  ^ 
p.  34.  &  citée  par  Ménage  ; 

;  '  Dum  vîrgunculcB  placera  cuperem  yCafii 

àefiUens  ,  pes  hcefit  stapiæ  0'  traâus 
;  inter  ïi, 

9»  Tandis  que  je  cherchoîs  à  plaire  h 
'  une  Belle ,  je  tombe ,  le  pied  relie 

».  accroché  par  l’étrier,  &  je  péris 
miférablement. 

,  SiAFiA ,  eft  comme  ou  yoit,  forma- 
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de  Jlare  ic  de  pes  ,  lieu  oi\  le 
pied  appuie ,  où  il  repofe. 
Estafier  ,  Lat.  StjpedabJüs  , 
valet  de  pied. 

III 

’i.  Astre,  étoile  en  général. 
Désastre  ,  malheur, in- 
fluence  funeflc  des  aftres. 

4, STUPIDE,  qui  refte  en  place  com¬ 
me  une  Touche  ;  lot ,  fans  elprit. 
Stupidité. 

Stupeur,  engourdilTement. 
Stupéfait  ,  étonné,  immobile  d’é- 
.  tonnement. 

Composes# 

I. 

it, Exister, être  aéhiellement. 
Existence. 

4»  SUBSISTER,  demeurer  ferme; 
maintenir  Tes  jours. 

Subsistance, 

Assister,  Ce  tenir  auprès;  fecou- 
rir ,  aider. 

'Assistance  ,  Assistant, 
Consister  ,  exifter  en  :  être. 
Consistence,  exiftence  ferme,  folide. 
Consistoire,  AlTemblée  Ecclélîafti- 
que. 

5e  Désister,  cefler  de  rechercher  une 
chofe. 

Insister  ,  appuyer  lùr  une  demande. 
Persister  ,  perfévérer  dans  une  opi¬ 
nion  ,  dans  une  demande. 

Résister  ,  faire  effort  contre^  s ’op- 

• 

RisiSTANC^  , 
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II. 

Rester  ,  être  de  reffe. 

Reste  ,  ce  qui  demeure,  débris. 
Restant  ,  qui  demeure  tandis  que 
les  autres  s’en  vont. 

Arrêter,  Arrêt. 

Restaurer  ,  tétablir. 
Restauration, 

Restaurant  ,  Restaurateur. 

Gr.  STauros  ,  paliffàde.  ^ 
Restituer  ,  rendre  une  chofe  qu*oi< 
avoir  prilê. 

Restitution. 

Prostituer  ,  ^  offrir  ài 

tout  venant. 

Prostitution, 

Substituer,  mettre  à  la  placeÉ 
Substitut,  Substitution* 
Instituer  ,  établir. 

Institut  ,  Institution, 
Instituteur. 

Destituer,  priver  de  fes  charge?.' 
Destitution. 

III. 

Constance,  perlevérance  à  tou-^ 
te  épreuve. 

Constant,  Constamment. 
Inconstant  ,  Inconstance. 
Distance,  intervalle  .entre  deut 
objets. 

Distant  ,  éloigné  de  tant. 
Instance  ,  aélion  de  preffer  ,  lôl- 
liciration  vive. 

Instant  ,  adj.  qui  preffe;  nom^  mo¬ 
ment  préfent ,  &  qui  s’écoule  ave« 
rapidité,  ,  , 

Prestance, corpulence, bonne  mine, 

Sfh| 
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belle  taille ,  qui  repréfente  bien, 
SUBSTANCE,  matière,  folidité /  un 
être. 

'Substantif ,  mot  qui  dcfigne  un 
être. 

Substantiel,  qui  a  de  la  folidité, 
de  la  fubftaHce, 

I  V. 

Sq'  Prosterner,  mot-à-mot ,  s’é¬ 
tendre  devant  quelqu’un  fe  baif- 
fer  jufqu’à  terre  par  relpeét. 
Prosternation, 

Consterner  ,  abattre  ,  troubler  , 
effrayer.  > 

Consternation.  l  / 

V.  ■'  - 

Distiler  ,•  purifier  par  l’alembic  ; 
2®,  couler  goutte-à-  goutte  ,  couler 
au  fig.  répandre. 

Distilation,  Distilateür, 

vr. 

Destiner  ,  déterminer,  défigner, 
coniacrer. 

Destination  ,  ulàge ,  but  auquel 
on  eft  coniàcré. 

Destinée,  fort  infaillible  qui  nous 
attende 

Destin  ,  ce  qui  régie  notre  fort. 
s’obstiner  5  s’opiniâtrer ,  relative¬ 
ment  à  quelque  chcfe. 

Obstiné  ,  que  rien  ne  peut  rame¬ 
ner* 

Obstination,  entêtement,  perfé- 
vérance  mal- entendue, 

VII. 

1.  Obstacle  ,  tout  Ce  qui  s’op- 
pofe  à  nous* 


2.  Constipé,  Constipation. 

3.  STIPULER  ,  convenir  s’engager 
à ,  &c.  mot-à-mot^  rompre  la  paille, 
en  figne  de  convention,-  d’enga¬ 
gement  j  du  Lat.  Stipula  ,  paille, 
tige  qui  le  tient  debout. 

Été  U  LE  ,  paille  qui  reftefur  le  champ- 
quand  on  coupe  l’épi.  Ce  mot  ell 
une  altération  de  Stipula^  on  a dir 
EJleuble ,  EJieule  yEteule^ 
Stipulation  ,  convention. 

4.  Intestins,  mot-k-mot  ^  intérieur,, 
choies  intérieures. 

Guerre  Intestine  ,  intérieure, 

5.  Prestiges  ,  illufions,  choies  qui 
éblouiflent ,  qui  étonnent,  parce 
qu’on  ignore  la  maniéré  dont  elles» 
s’opèrent. 

6.  Rétif  ,  Lat.-B.  RestiVus  ,  qui 
relie  en  arriéré  ,  qui  réfifte., 

SANG  pour  D  A  M. 

SANG  ,  Lat.  Sanguis^  liqueur  rou¬ 
ge  qui  circule  dans  le  corps,  l’a- 

,  breuve,  le  nourrit  &  y  entretient 
le  mouvement  &  la  vie. 

Ce  mot  a  fubi  deux  change- 
mens  remarquables  en  paflant  de 
l’Orient  en  Occident.  La  Lettre  3 
a  pris  ici  comme  en  un  grand  nom-  , 
bre  d’autres  mots ,  la  place  de  D, 
&  NG  a  été  lîibftitué  à  M.  Sang 
eff  fOrient.  Dam  ,  rouge  :  de -là, 

1.  SANGUIN  ,  abondant  en  fang. 

Sanguinaire ,  qui  fe  plaît  à  verfe^ 
le  (ang  ,  cruel. 

Sanguinolent.  ' 

I 
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Sanglant  ,  baigné  dans  le  (àng. 
Ensanglante. 

X.  Saigner  ,  perdre  du  (àng  \  '2°,  tirer 
du  fan  g. 

Saignée  ,  saignant,- 
Saignement.  / 

3.  Sangsue  , animal  qui  fiiCGelc  (ang; 
2°.  au  Jig^  qui  epuile  la  bourlè  des 
autres. 

^.Sanguine,  1°.  pierre  couleur  de 
fang  ;  2^.  herbe  qui  étanche  le 
Êing. 

SANG  pour  DAN. 

SANGLIER  ;  Ital.  Zinghiale  ,  du 
mot  Dent  j  animal  dentu ,  ar¬ 
rivé  de  -deux  grolTes  dents  (aillantes 
&:  crochues  appeliées</^yV;zy>j. 

SIGNE,  dérivé  de'SEAl ,  SEN. 

SIGNE,  Lat.  SlGuuM  -,  Orient. 
Sem  j  Celt.  Sen  ,  marque,  carac¬ 
tère  ,  tout  ce  qui  défignc. 

Signal  ,  avertifTement  par  figne. 
Signer  mettre  (à  marque  ,  Ton 
nom. 

Signature. 

2. “ Signet,  ruban  attaché  à  un  livre 

pour  fervir  de  marque, 

3.  Seing  ,  nom  figné. 

ÊLANe-sEiNG  ,  nom  (igné  au  bas 

d’un  papier  blanc  pour  écrire  en- 
fuite  au-delTuSr 

I 

4..  SIGNALER  ,  rendre  remarquable 
Sc  célébré.  Se  signaler  ,  fc  dihin- 
guer  par  de  belles  aélions. 
Signalement,  delcription,  indices 


=  CEI  TE;  S;  ïôTd 

pour  reconnoître  quelqu'un!;  ’ 

5 .  Signifier  ,  préfenter  un  certaii^ 
(èns,  indiquer,  montrer. 

Signification  ,  fens  d’un  mot.' 

Significatif,  i°.qui  fignifîe  j  2“.  ex- 
prefTif, 

Composes. 

Assigner  ,  donner  une  chofê  à 
prendre  (îir  tel  objet  ;  2°,  charger 
de  comparolrre. 

Assignation,  rendez-vous.1 

Soussigner  ,  figner  au  bas. 

CoNTRE-siGNER ,  mettre  (à  figna- 
ture,  1’.  à  côté  d’une  autre;  2®. 
fur  l’enveloppe  d’une  lettre,  d’un 
paquet. 

Designer,  marquer,  donner  à 
comïoîcre  ;  2®.  deftiner  à  quel¬ 
que  charge. 

Dessein;  i®,  volonté,  projet  ;2‘^. 
figure  au  crayon ,  au  fimplc  trait. 

Dessiner,  tracer  les  traits  d’une  fi¬ 
gure. 

Enseigne  ,  tout  ce  qui  fert  de  mar¬ 
que  ;  1°.  drapeau,  pavillon  ;  3°,  Of¬ 
ficier  qui  porte  le  drapeau. 

Enseigner  ,  montrer  ,  inftruirc. 

Enseignement,  inftruétion ,  pré¬ 
cepte,. 

Insigne  ,  illufire ,  remarquable. 

Renseignement,  indices  pour  ra¬ 
corni  oîrre. 

Ressigner,  (îgner  de  nouveau. 

Résigner  ,  figner  la  cefïîon  d’une 
chofê. 

Se  Résigner  s’abandonner  à  U 
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volonté  d’autrui,'  (é  foumettre  à 
ion  fort. 

Exemple,  Lat.  Exemplum  :  de  ex 
<  * 

&  de  5£M,  modèle, montre,  échan¬ 
tillon. 

Assener  ,  frapper  à  l’endroit  où  on 
a  vifé, 

Z®.  En  général^  porter  un  coup, 

3  Mettre  la  main  fur ,  faifir. 

Lat.  AD-siGNare  y  marquer  une 
chofe  pour  une  deftination  parti¬ 
culière. 

II. 

De  SlM ,  s  EM ,  figne  ,  vinrent  fans 
doute  le  Lat.  5/JVf/£/5,  qui  a  les 
mêmes  traits,  la  même  figure:  d’où, 
SEMBLABLE  ,  qui  efl:  de  même. 

Ressembler,  Ressemblance. 

,  Ressemblant. 

Dissemblable. 

Sembler,  paroître. 

Semblant,  feinte. 

SIMILAIRE ,  de  la  même  efpépe, 
SIMILITUDE,  çomparaifon. 

Assimiler. 

SIMULACRE,  ftatue,  ima^e. 
SIMULATION,  feinte. 

Dissimuler, 

Dissimulation. 

De  la  même  famille  doit  venir  le 
Lat.  siMUly  enfemble  ;  d’où. 

Ensemble,  dans  le  même  lieu  & 
dans  le  même  tems. 

Assemblage  ,  Assemblée,  réunion. 

Assembler,  réunir, 

S  pour  TH,  prononcé  Z. 

De  l’Orient.  DDH»  ThaU  ,  faînt. 


parfait;  z®.  utile  ,  lâlubre,  fàin  , 
les  Latins  firent  Sanus  ,  fain ,  & 
Sanctus,  fàint,  autrefois  S ainct; 
par  le  changement  en  S ,  de  Tk 
qu’on  prononçoit  Z  ;  &  par  celui 
de  M  en  CN ,  dont  nous  avons 
déjà  vu  divers  exemples  ,;  de-là  : 
I. 

i.  SAIN,  1°.  bon,  utile;  en  boa 
état ,  intègre. 

Sainement. 

Z.  Santé  ,  état  parfait  du  corps. 

3.  Sanicle,  ^  Saniclet  ,  plantes 
médicinales. 

Sain-foin  ,  efpéce  de  foin  excellent 
pour  le  bétail, 

Sain-doux  ,  graille  de  cochon  fon¬ 
due. 

II. 

I .  SAINT  ,  parfait  devant  Dieu  : 
canonifé. 

Sainteté  ,  Saintement. 

1.  Sanctifier  ,  rendre  iaint. 
Sanctification. 

3.  Sanctuaire  ,  le  lieu  le  plus  fàimî 
d’une  Eglife  ,  &  au-delà  du  Chœur. 

4.  Sanction  ,  ratification  d’une  loi. 

Mots  Ete^^<^ee.s. 
SARABANDE ,  Danfe  Elpagnole, 
Ménage  n’avoit  pu  trouver  ce 
mot  dans  la  Langue  Efpagnole.  Il 
le  cherchoit  Ibus  la  lettre  Z.  Mais 
il  s’écrit  en  Elpagnol  Çarabanda, 
SCARAMOUCHE ,  perfonnage  con¬ 
trefait  de  la  Comédie  Italienne, 
C’eft  un  mot  Italien  :  Caramogio 
perfonnage  contrefait >  nain;  de 
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MoGio  y  mou(re ,  petit  garçon ,  & 
CARa,  jeu  ,  raillerie  ,  ridicule.  On 
dit  auflî  dans  le  meme  lèns  ScA- 
RAMAZZO  ,  bpflu  5  qui  n’eft  pas 
rond. 

SCHNAPAN,  mot  Allemand,brigand, 
homme  à  pendre  ;  proprement , 
homme  armé  ,  aflaflin. 
SCORBUT,  maladie  à  laquelle  les 
Marins  font  trcs-fujets  9  c’eft  un 


CELTE;  S  ^  fiM# 

mot  venu  du  '^^ond  y  SC H ARBock  • 
il  eft  formé  de  scharf  ,  acrimo¬ 
nie  ,  pointe.  Cette  maladie-' eft 
caufée  en  eftet  par  Tâcreté  du  làng. 
SVELTE Irai.  SrEiro,  i©,  raille 
légère ,  déliée  j  1^.  figure  qui  n’a 
rien  de  lourd  :  mot-à-mot ,  figure 
qui  fe  détache  bien,  qui  lêmble 
fortir  de  la  toile  j  ce  qu’on  ap- 
-  pelle  en  Latin  Evu/fa, 
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SA. 


Sans,  Lat.  sine, 

scapulaire  ,  habillement  de  Re-, 
Ifgieufe;  du  Lat.  Scapula,  épaule. 

SEAU  ,  Scelle,  Sceller  j  du-  Latin. 
SiGiLLum, 

SELON  i  du  h2X.SECUNDUM  ,  fui- 
vant,  félon. 

SEMOULE  ,-elpéce  de  Pâte  faite  avec 
la  farine  la  plus  fine  9  du  Lat.  Sl~ 
Mita ,  fleur  de  farine. 

SEMPITERNEL ,  Lat.  fempitemus. 

SEVIR,  Severe  ,  du  Lat.  Scævus 
Sc  SEVE  Rus» 

SILENCE,  LdX»  SiLentium. 

SlLENXlEUX. 

"SINISTRE  ,  fâcheux,  vieux  Fr.  Se¬ 
mestre,  gauche  9  du  Lat.  Sinijler. 

SINTILLATION  ,  étincellement  des 
étoiles.  Lat.  ,  étincelle, 

50URD  ,  Lat.  Surdus  ,  d’où- 


'  Surdité,  Sourdinï.- 
Assourdir. 

"Du  Lat.  SopoR ,  pefànteur,  font» 
meil,  fonf  venus. 

Assoupir  ,  endormir. 
Assoupissement. 

SOIE,  Lat.  SET  A. 

STOR  ,  vieux  Fr.  Store  ,  dans  l’o¬ 
rigine  ,  natte  pour  boucher  le  Jour 
des  fenêtres.  Lat.  store  a  ,  natte. 
Irai.  Stora  y  Gr.  Storeo  étendre. 

S  pour  F, 

SENEGRÉ,  plante  appellée  en  La¬ 
tin  Fenum-GRjeCum  9  on  l’ap¬ 
pelle  aufli  en  François  Fenouil-^ 
Gréer, 

SONDE  cordeau  avec  lequel  on 
mefiire  la  profondeur  de  la  mer  : 
hi,x.,  FvNDA;,  du  mot  Funisy  corde. 
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examiner ,  chercher  à  pénétrer  ,  à 


Inftruraenc  à  fonder  les  plaies , 
ôcc,  ^ 

Sonder,  jettcr  la  fonde  *,  au  figuré, 


découvrir  ce  qu’on  penfe. 
Sondeur. 
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S  A. 


ï. 

Sarcasme,  raillerie  fanglante  jGr. 
Sarkafmos, 

SCANDALE,  quiofTenfe^  Gr.  Skj^n- 
DALon, 

X)e  SKASosfisiMie ,  &  DiUo  ,  ofîèn- 
fer,  nuire. 

Scandaleux  ,  Scandaliser. 

SCOLIË,  explication  courte,  note, 
petit  commentaire,  SKHOLlon., 

ScoLiASTE ,  Gloflâteur. 

SERINGUE,  Gr.  Sykinx,  rofeau, 
tube.  *  '  , 

Seringuer. 

SERMON,  Gr.  Hermos  ,  difcours 
fuivi  ;  de  Êii£0,  parler. 

Sermonaire,  Sermoner, 

SINGE,  Lat.  SiMius  -,  du  Gr.  si  Mas, 
camus ,  camard  ;  de-là  encore  le 
nom  de 

Simon  ,  qu’on  ,donncit  aux  Dau¬ 
phins  du  tems  de  Pline  qui  en 
parle. 

SIRTES ,  écueils  -,  Gr.  SYRTEES, 

SISTREj  Gr.  sEiSTRon,  iiiftrumeiit 

'  de  mufique  dont  on  fe  fèrv.oic  dans 
les  cérénaQuics  facrées. 


SOPHISME  ,  faux  raifonnementj  Gr* 
SopHisMa, 

Sophiste  ,  faux  (âge  ;  SoPHISTcs, 

SOUDAIN,  Gr.  s.UDÈjf, 

SQUELETTE,  Gr.  SX£L£roJV,  ca¬ 
davre  delTéché  ; 

De  KAL  chaleur  -,  S  efl;  ajoutée. 

STÉRILE ,  Lat.  Sterilis,  Gr.  5r£/- 
RA  J  du  Celte  TiRÎen ,  terre  froide 
inculte  J  Irl.  TiRm,  ftérile» 

I  h 

Mots^orapofes  de  la  Prépofitioa 
Grecque  s  Y  N, 

La  prépoftion  Latine  çuM  qui  fignn 
fie  avec,  enfiembU ,  étoit  en  Grec 
SUN ,  qu’on  prononce  SYN  :  de-là 
divers  co.mpofés  palTés  dans  notre 
langue. 

SYLLABE,  Gz,sullabè  ;  de  LABein, 
prendre:  les  lettres,  qui  fe  prennent 
à  la  fois  en  épelant ,  forment  une 
iyllabe. 

SYLLOGISME ,  de  Loglfimos ,  raifon- 
nement. 

^SYMMETRIE ,  de  Mitron,  mefure, 

symbole; 

t-  • 
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SYMBOLE  ;  de  Bcillein,  mettre ,  por¬ 
ter  ;  BoloSy  marque ,  indice, 

SYMPHONIE;  de  Phonè^  voix. 

SYMPTOME  ;  de  Ptôma  &  de  Sun  , 
mot-à-mot i  ce  qui  arrive  en  même 
tcms. 

SYN  COPE,  lettre  lùpprimée  au  milieu 
d’un  mot;  i®.  évanouilTement  ;  de 
xope^aélion  de  couper, d’emporter. 

SYNECDOQUE  ,  figure  de  Rhéto¬ 
rique,  où  l’on  prend  une  partie 


S-GREC.  SA  lôî^ 

pour  le  tout  :  de  DoKHS^com^ïz- 
henfion. 

SYNODE ,  AÏÏèmhlce  Eccîéfiaùique 
où  l’on  fe  rend  de  -toute  la  contrée; 
de  Ho  Dos  chemin. 
SYNONYME;  Onoma^  nom. 
NTAXE  ,  arrangement  ;  de  Tas-^ 
Sein  ,  arranger. 

SYNTHÈSE;  de  Tnèsis  y  compo-ï 
fition ,  union. 

SYSTÈME;  de  Thêma  ,  arrange-? 
ment ,  colleélion. 
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S  A 


Sabat,  jour  du  reposée  Samedi  :  Or.. 
TS'Z'V  h. y  repos,  cefiation. 

Sabbatine  ,  Théfe  qu’on  foutient  le 
Samedi. 

SABLE,  couleur  noire,  dans  le  hîa- 
fon  ;  du  Nord  S  AELE  L  ,  nom  des 
-  Martes  ;  animal  dont  la  peau  efl: 
noire ,  &c  dont  nous  avons  altéré 
le  nom  en  Zibeline, 

Safran, plante  à  fleurs  jaunes;  de 
l’Orient.  jaune ,  cou¬ 

leur  du  cuivre  &  de  l’or. 

SAGETTE  ,  Saïette  ,  Flèche  ;  Lat. 
SAGiTTAy  Or.  *n>Y,  TsaiDy 
.  Chafleur. 

Sagittaire. 

SALAMALEC,  falutation  chez  les 
Orientaux;  de  S^i.4JJ^,Q^^,paix  ; 

Dicl*  Eiym, 


ôc  Le  K,  à  vous, 

SAMBUQUE  ôc  Sacbüte  ,  înflru- 
ment  de  mufique  ;  en  Or, 

SaBuKA. 

SANIEy  pus;"Lat.  Sanies  ;  de  l’Or, 
Siz^>r^,puanteur,  corruption, 
dégoût. 

SAPHIR,pierre  précieufe;  Or. 
SaPHiR.  ^ 

SARAZINS,  nom  qu’on  donnoit  au¬ 
trefois  aux  Arabes  :  il  paroîc  ve¬ 
nir  de  l’Orient.  ^^^ShaRaK ,  lO- 
rient. 

SARDINE,  poiflbn  trcs-abondant  flir 
les  côtes  de  Tyr ,  qui  a  pris  fou  ' 
nom  de  cette  ville  qu’on  appel-- 
loit  TsaR. 

SARMENT,  bois  de  la  vigne.  Ce 

T  te 
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mot  paroît  un  dérivé  de  l’Or,  tDHO  9 
Carm  ,  vigne. 

SATAN ,  c’eft  le  mot  Orient.  JîOD  » 
SaTaN,  qui  fignifie  ennemi,  ad- 
verfâire,  &  qui  fut  un  des  (urnoms 
de  Typhon  appellé  en  Egyptien 
Seth ^  ou  l’ennemi,  dit  Plutar¬ 
que. 

SATIN ,  efpcce  d’étoffe.  Ce  mot  tient 
à  l’Orient,  [>1D  5  SaniN  ,  tiffTu , 
toile. 

SC 

Escarbot  &  Scarabée  ,  tiennent 
à  l’Oriental  ,c'HoRBa^\nÇtù.Q. 
Esc  A  LIN  I&:  Sheling  ,  tiennent  à 
l’Or,  ,  SkcL  ,  ficle. 

SCÉLÉRAT,  du  Lat.  scelus,  crime, 
méchanceté  ;  Oc.  skcE  ,  fo¬ 
lie  ,  fottifè. 

SCENE,  Gr.  skenè.  Or. 

AiC^JV, demeure  ,  habitation  ,  tente. 

SCEPTRE,  Lat. &  Gr.  de  l’Or. 

ScheBT  ,  prononcé  SKeBT,  bâton  j 
bâton  de  commandement. 
SCHERIF ,  dignité  en  Angleterre  j  en 
Or.  sheRuF ,  noble, 
SCHIi>ME ,  Gr.  SKhifma  -,  de  l’Or, 
y  DU/,  50,  couper  en  deux,  di- 
vifer. 

SCORPION,Lat.  &  Gr.  de  l’Or.  2‘ipy , 
OxReB)  Scorpion  5  de  3*lp,  KRaB^ 
guerre. 

S  COTE  ,  aébion  de  palTer  au  feu  du 
linge,  un  habit ,  &c.  Ital,  Scott  au, 
brûler,  chauffTer;  en  Caraib.  Ef coûte, 
feu  J  de  l’Or.  £50 ,  feu, 


Écueil  ,  autrefois  Escueil  ,  Lat* 
Scopu/um  J  de  l’Or.  ^pD  ,  SKaL  , 
rocher;  i°.  lapider. 

SCURRILITÉ ,  boufïbnnerie  ,  Lat. 
ScuRRA ,  boufibn  ;  de  l’Or,  , 
SKaR ,  mafearade, 

SE 

SENE  ,  plante  Orientale  ;  Ar.  \ _ 

SeNa, 

SERANCER ,  Seran  ,  qui  Ce  fera. 
écrit  Seranc  ,  de  l’Or, 
dent ,  machine  à  dents. 

SERRAIL  ,  nom  des  Palais  chez  les 
Orientaux  ;  en  Or.  ,  SaRji  ,, 
Palais  ;  tout  ce  qui  eft  elevé. 
Assertion  ,  -, 

INSERER  ,  1  Lat.  Sero,  femer  t 

de  l’Or,  ,  ZeRho  ,  femer. 

S  I 

SICLE  ,  monnoie ,  Or.  Vpu/ ,  SeKEL„ 

Con-SIDÉRER  ,  examiner  ;  du  Lat. 
SIDERE  ,  (  à  Vabl.  )  Conftellation  ; 
de  l’Or,  *nD  ,  SaDaR  ,  arrange¬ 
ment  ;  par  bandes, 

SIMARRE  ,  mot  Elpagnol  ;  de  l’Or, 
nVoît;  ,  SimLi  ,  habit ,  manteau. 

STNDIC ,  Gr.  Syn  -  DiKos  ,  Chef 
d’un  Corps  ;  de  l’Or.  "|n  >  DIK, 
Chef,  fuge. 

SINGULIER, Lat.  SiNGULARiS',die 
l’Or.  ,  ScGuL ,  ûngulier ,  pro¬ 
pre. 

SINOPLE ,  couleur  verte  ,  en  terme 
de  i>lafou',  de  l’Or,  SeNapb^ 


l 
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Senap ,  fe  couvrir  de  feuilles ,  re¬ 
verdir, 

SIPHON  ,  canal ,  rube  ;  Or.  ?]11* , 
Tsouph  ,  couler. 

SIROP,  voy.  ci-dejfous  Sorbet, 

S  O 

SOCQUE,  Lat.  Soccus  ;  de  l’Or. 

•  Sakk  ,  ,  couvrir. 

SOIF, du  Lac.  SiTis  ;  Or.  Shatéy 
boire. 

SOL ,  terrein  ,  &  Seuil  ;  Or.  nVo  ^ 
SaU ,  fouler  aux  pieds. 

SOLEMNITÉ ,  Lat,  Solemnitas-, 
de  l’Or.  nVu/ ,  Se/k  ,  préfencer ,  & 
nJO,  Mcnh  ,  don,  offrande. 

SOPHA  ,  eftrade  ,  lie  de  repos  ,  de 
rOr.  ïUa»  ,  Sophah  ,  banc  ,  eftrade. 

SOPHI ,  nom  des  Rois  de  Perfe , 
depuis  Ifmacl ,  qui  écoic  appelle  . 
Sophi ,  parce  qu’il  étoit  Moine  Ma- 
hométan  ;  de  l’Or.  ,  Souph , 
laine,  les  Sages  n’étanc  habillés  que 
de  laine. 

SORBET ,  boiflbn  ;  de  l’Or.  , 
Sharb ,  boire ,  avoir  Ibîf. 

Absorber,  &  le  Lat.  50üB£0, vien¬ 
nent  de  cette  famille  :  &  peut- 
être  auflî 

Sorbe  ,  Lat.  SoRBUS ,  fruit  acide,  i 
qui  excite  la  Ibif. 

SORT,  Lac.  Sors,  de  l’Oriental  hor, 
lumière':  d’oii  URim  ,  divination, 
qu’on  aura  prononcé  Sort  ;  de-là, 

I.  Sortilège,  Sorcier.  • 

SorcÉlerie  ,  Ensorceler. 

1.  Sorte,  Assortir,  Assortiment, 
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SOUDAN  ,  voy,  ci-cîejjous  Sultan* 

SOUFRE ,  Lat.  SvLpUUR  ;  de  l’Or, 
PhuR,  feu,  &  SoL  ,  terre  j  le  feu 
de  la  terre. 

SULPHUREUX,  EnSOUFRER, 

SOULOIR  ,  vieux  Fr.  hdLi.  SoLere^ 
avoir  accoutumé. 

Insolence,  S<:c.  de  l’Or.  ,  SaLi , 
chemin  battu. 

Ensouple  ,  Ensuble  ,  Lat.  Infubu- 
lum  \  de  ma  ,  tourner. 

SOUVENT  ,  du  Lat.  Sjè.P  'e  ,  venu 
de  l’Or.  ,  Sapho ,  multitude  , 
abondance  ,  prononcé  Sape. 

S  P  — SU. 

SPAHIS,  nom  de  ceux  qui  fervent 
dans  la  Cavalerie  Turque  *,  Indien 
SepoY  ,  que  nous  prononçons 
SipAYE. 

SPHÈRE;  de  l’Or.  ‘iSc; ,  Spher,  rond, 
rondeur. 

STRATAGÈME,  du  Gr.  Stratos^ 
armée  ;  de  l’Or.  ,  Tfar ,  pro¬ 
noncé  Sera  ,  faifeeau,  manipule. 

STROPHE,  couplet,  mot-  a- mot, 
adioii  de  revenir  fur  fes  pas ,  parce 
qu’on  fe  balançoit  dans  les  danfes 
facrées  ;  du  Gr.  TREpèin,  tourner, 
formé  de  l’Oriental  nn  ,  Tour, 
tourner^  ,  face, 

mot,  faire  volte-face. 

SUD  ,  midi  ;  de  l’Orient,  ,  Shoud, 
noir. 

SULTAN,  Soudan  ;  de  l’Or.  JüV'J/ , 
Shaltan  ,  domination. 

SUMAC,  arbre  Orient.  &:  Ton  fruit,  en 
Lat.  Rhus  ;  de  l’Or.  SeirlVO 

T  1 1  ij 
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A  Lettre  T  étoît  la  dernîere  dans 
rAlphabet  primitif  j  &  elle  f eft 
encore  dans  les  Alphabets  Orien¬ 
taux.  Sa  valeur  s’accorde  parfaite¬ 
ment  avec  ce  rang  qui  ne  lui  avoir 
pas  été  alTigné  fans  railbn  ;  cette 
Lettre  dcfignant  la  perfection  ,  l’ex¬ 
cellence  5  la  haute  élévation  au 
phyhque  &  au  moral,  comme  nous 
lavons  fait  voir  dans  l’Origine  du 
Lang.  &  de  l’Ecrit,  pag.  340,  ôc 
411. 

On  ne  fera  donc  pas  étonné 
lorlqu’on  verra  que  tous  les  mots 
nés  de  cette  lettre  ofîf  eut  des  idées 
relatives  à, celle-là  ;  ôc  l’on  11  aura 
point  de  peine  à  fe  perlùader  que 
les  mots  qu’elle  commence  &  qui 
ne  renferment  aucune  idée  relative 
à  celles  de  hauteur ,  d’élévation  , 
de  fupérioricé  ,  n’appartiennent 
qu’en  apparence  à-  la  Lettre  T  ,  ôc 
fe  rapportent  à  des  familles  abfb- 
lument  difîérentes. 

Deux  caufes  ont  concouru  à-  ce 
déplacement  ;  l’habitude  où  l’on  eft 
de  confondre  l’article  avec  les  noms 
qu’il  précédé  :  la  facilité  qu’ont 
fes  Lettres  defe  fubftituçx  à  d’au-  • 

....  1  icJ  Li. 


très  avec  lelquelles  cites  ont  quel¬ 
que  rapport  de  fon. 

Or  la  Lettre  T  eft  un  article 

« 

chez  les  Orientaux  ,  de  même  que' 
les  Anglois  qui  en  ont  faicTA^  &  To^ 
Et  cette  Lettre  fe  change  four 
vent  en  Th ,  Z,  S ,  C ,  Q ,  &c.  Le 
premier  de  ces  changemens  eft  com¬ 
mun  aux  Hébreux ,  aux  Grecs ,  au» 
Anglois ,  ôcc.  Tous  ces  Peuples  ont 
un  Th  cpie  d’autres  rendent  par 
ôc  des  troiliémes  par  Z,  tandis  que 
’  le  T  des  Grecs  eft  fouvent  un  Q 
chez  les  Latins  ôc  chez  les  Picards. 

T  ajouréi 

Ty  article  Oriental  confervé  dans  l’An- 
gloîs  The  ôc  To  y  s’eft  réuni  quel¬ 
quefois  aux  mots  qu’il,  précédoit 
pour  n’en  former  qu’un-feul  ;  ainfi 
que  cela  eft  arrivé  à  tous  les  articles: 
de-là  divers  mots-  dont  fans  cetrc' 
obfèrvation  on  ne  pourroit  décou¬ 
vrir  l’étymologie. 

I.  TAIRE, Lat.r./^CjEOidu  Gx.A-KEoNy 
(ans  dire  mot ,  en  fe  taifànt,  taci— 
tement.- 

Tacite  ,  qui  n’eft  pas  exprimé^ 

Tacitêmênt.. 

■—  .1' 


ibïî 
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Taciturne,  fômbre ^ rêveur* 
Taciturnité,  I 

Réticence* 

II. 

TEDIEUX  ,  vieux  Fr,  ennuyeux  5  du 
Laz.  Tædio/us  y  T ÆDium  y  ennui 
dégoût. 

Bu  Grec  'Âdeo ,  altéré  en  Aideo , 
être  dégoûté. 

III. 

Du  Ceir.  Ams  ,  Emp,  EmpeR,  du¬ 
rée  ,  révolution  ,  (aifon  ,  &c.  for¬ 
mé  lui-même  de  AN,  cercle,  tour, 
anneau ,  &:  de  l’art.  T,  vinrent  y 
1.  TEMS  ,  Tempus  ,  mefure  du 

•  mouvement,  révolutions  des  af- 
très  ,  âges-,  fiécles iailbn  ,  &c. 

*■  Révolutions  de  l’air. 

TiMPaREL  ,  qui  regarde  la  vi-e  pré- 
fente* 

Temporalité  ,*  intérêts  temporels. 
•'TEîktPoRfSER  . différer  ,  gagner  du 
.  te  ms. 

Temporiseur  ,  qui  différeé 

•  •  Temporisement  ,  retardement,  de¬ 

lai  dans  l’attente  d’un  tems  plus 
fàvorablcr  .  '  ' 

.  CoNiïMPoRA-rN ,  qui  vit ^ dans  le 
même  tems. 

1.  TEMPÊTE,  tems  furieux ,  orage. 
Au  Jig.  vacarme ,  fédition  y  bruit, 
déibrdre*  ' 

Tempêter,  fairé< du  bruit. 

:  Tempétueux,  fuietaux  tempêtes. 

•  Tempestatip ^  fujet  à  quereller,  à 

'-gronder,-  .  - 


IV. 

De  ÊRMÉS  ,  nom  grec  de  Mercü^é 
&  des  marques,  des  .bornes,  joint 
à  l’article  T,  vinrent  le  Gr.  Terma^ 
borne ,  &  le  Lat,  Terminus  ,  ter¬ 
me  ,  borne  ;  d’où 
f .  TERME  y  borne.- 
Terminer,  borner;  finir,  aclie< 
ver* 

Terminaison,  fylïabe  qui  finit  u» 
motv 

2.  Terme  ,  mot  5  parce  qu’il  eff-  Id 
figne  de  la  penfée^ 

C  O  M  P  O  s  e'^  s* 
Attermoyer  ,  donner  terme'.- 
Déterminer,  fixer  les  bornes* 
D'Éterminâtion, 

Déterminé,  nom.  qui  francfiit  toute' 
borne  ,  adj.  ce  à  quoi  on  a  affî- 
gné  des  bornes. 

Exterminer,  anéantir* 

'  r  •  •  I  f 

•V- 

.....  -  'T . .  , 

Du.  primitif  Ar  ,  Er  ,  terre  ,  écrit 
auffî  Hbrth  ,  Ert  ;  Erz  ,  fe  forma 
le  Latin  Terra  ,  &  notre  mot, 
TERRE,  qui  défigne,  i®.  le^globe  que’ 
nous  habitons;  z-®'.  la  matière  dont 
il  eft  compofé,  &c.  3®.  le  pays 
-  qu’on  habite;  4°.  le  canton  qu’on 
'  cultive,' 

Terrain  Territoire  ,  Terroir,' 
Ces  trois  motsdéfignent  la  terre; 
le  premier  relativement  à  l’emplâ* 
cernent;* le  fécond  relativement  à 
la  jurifdidion  ;  &  le  troifién^e 
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lativerrtônt  aux  produdions. 

Terrestre,  qui  regarde  la  terre, 

Terreux,  plein  de  terre. 

Terrasser,  renverfer  par  terre. 

a.  Terrasse  ,  allée  élevée. 

3.  Terreau,  autrefois  folle,  fofle, 
auj.  terre  noire  &  fumée,  excel¬ 
lente  pour  les  plantes. 

Se  Terrer,  fe  cacher  en  terre. 

Terrien,  polfelTeur  de  grandes  ter¬ 
res. 

Terrier,  état  des  terres  d*un  Sei¬ 
gneur. 

Terrir,  prendre  terre, 

4.  Terraillon  ,  yieux-Fr,  Pionnier, 
homme  dont  le  métier  conlîfte  à 
remuer  la  terre. 

5.  Terrine  ,  grand  vafe  de  terre  à 
cuire. 

Terrine  E. 

Composes 

Atterrissemens,  terres  dépofées  par 
les  Fleuves  à  leur  embouchure. 

Enterrer,  mettre  en  terre. 

Enterrement,  convoi  funèbre. 

Souterrain  ,  chemin  ou  habita¬ 
tion  fous  terre. 

VI. 

De  l’Orient  AtsuR  j.f enfermer, 

,  dépofer  dans  un  colGe ,  théfaurifer, 
joint  à  l’article  T ,  les  Grecs  firent 
Thêfauros,  Sc  les  Latins  Thesau- 
Rus,^\ic\i  où  l’on  renferme  Ibn 
argent  :de-là, 

THÉSAURISER,  amalTer  de  l’or 
ôc  de  l’argent. 

Trésor,  amas  d’or  &  d’argent. 


2  /g-.objet  excellent  &'précieux* 
Trésorier. 

Trésorerie  ,  charge  de  Trélbrier. 
Ces  derniers  mors  fe  font  for¬ 
més  par  l’infertion  du  A,  fi  com¬ 
mune  en  François, 

Onomatopées, 

,  TÉTER,  tirer  le  lait  du  fein  de  la 
mere  ou  de  fa  nourrice.  Fbye^ 
fa  famille  dans  C  Orig.  du  Lan¬ 
gage  &  de  L  Ecrit,  De- là, 

TATA  ,  pere  nourricier  j  &:  peut-être 
aulïi  Tâter  ,  goûter, 

TANTE,  loEur  du  pere,  (ccur  de  fx 
mere  ,  femme  de  l’oncle, 

TAYE  ,  vx.  Fr.  grand-mere  ;  en  Gr. 

Th  El  A  ,  prononcé  Z  El  A, 

Z 10 J  en  Ital:  oncle:  ZiA,  tante. 

On  om  atopées. 

î. 

TA-TA-TA ,  mot  qui  fert  à  repré- 
lênter  la  vîtefle  d’un  mouvement 
d’une, aétion. 

TAFFETAS,  étofîè  de  foie  qui  tire 
fon  nom  du  bruit  qu’elle  fait  quand 
on  la  remue. 

Taffetatier  ,  qui  fait  du  Tafifètas. 
TAI,  TAÏAUT,  cris  pour  appeller 
un  chien. 

TARIN  ,  TERIN,  petit  oifeau  verd 
avec  une  marque  noire.fiir  la  tête, 
&  dont  le  nom  imite  le  chant. 
TOURDE ,  elpéce  de  grive ,  &  dont 
le  nom  qui  s’eft  formé  par  ono¬ 
matopée  tient  également  au  Celte 
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Tjtkdd  ,  trait,  cri  des  Oifeaux  : 
d’ou 

» 

Etourdir,  cafTer  la  tête  à  force  de 
faire  du  Bruit,  de  criailler.  * 
TOURTERELLE  ,  Lar.  TurtüR  ; 
Or.  Tu  R  }  nom  formé  également 
par  onomatopée. 

Tourtereau  ,  petit  d’une  Tour¬ 
terelle. 

TÜRLUT ,  elpéce  d’alouette  qui  tire 
fou  nom  de  fbn  chant, 

TARARE. 

Tantarare. 

1 1. 

TAB  ,  TAP ,  TOP ,  frapper. 

i.  TABOUR,  Tambour ,  cailTe  lur 
laquelle  on  frappe  pour  la  faire  ré- 
fonnerj  â*.  celui  qui  bat  de  la 
cailTe.  « 

'Tabourin  ,  Tambourin  ,  tambour 
long  &  étroit. 

Tambouriner,  <  - 

a,  TAPE,  coup'donné avec  la  main. 
Taper  ,  frapper  ,  donner  des  coups.  ■ 
’Taî>otèr. 

Taper  les  cheveux ,  les  repouffer 
avec  le  peigne  pour  les“‘  faire  ' 
friier.  •  ' 

Tapûrb  ,'frilure  à  coups  de  peigne. 
Retaper  ,  rajufter  ,  raccommoder, 

r 

3.  T AUPER,  frapper  de  la  main 
dans  celle  d’un  autre  en  preuve 
de  confentement.  ' 

Tope,  mot-à-mot^  touche  là,  frappe, 
consentement, 

4.  TOUPIE  3  machine  en  forme 


de  coeur  &  qui  a  une  pointe  de 
fer  fur  laquelle  on  la  fait  tourner  en 
frappant.  C’eft  donc  de-  là  qu^elle 
a  pris  (on  nom  ,  ce*qu’ô\i  n’a  voit 
point  apperçu  :  auflî  l’appelle-t^n 
Topp,  dans  toutes  les  anciennes 
Langues  Celtiques, 

5.  Tipe,  Type  ,  Gr.  Typos  ,  em¬ 
preinte)  de  Top  ein,  frapper ,  parce 
qu’elle  eft  frappée  fur  l’or  &:  l’ar¬ 
gent. 

ETOUPE,  Lat,  SiupA,  ce  qui 
Ce  répare  .du  chanvre  quand  on  le 
'  bat.  .  ,  •  t  .  . 

(3.  TAMPON,  ce  qui  frrt  à  boucher 
quelque  trou  ,  en  le  fai  faut  ■entrer 
de  force  ,  à  grands  coups.  - 

TaMPONER,  j  i  ^ 

,  .  I  II.  c  i.  -Y-, 
TAC,  TEC,  TOC ,  toucher, 

TAC  ,  ’délîgne;  l’immobilité  &  les 
5  coups  donnés  pouf  rendre  une 
chofe  ftable  3  pour  la  faire  tenir  en 
place:  de-là  une  multitude  de  mots. 

TACH,  qui,  en  Celte  lîgnifîe  clou; 

1  lieu ,  place  ;  '  3  tache, 

i.  Tac,  clou,  maladie  contagieu/c 
des  brebis  5é'même  des  hommes. 
Taque  ,  nom  d’une  elpéce  de  gros 
doux,  doux  de  tiLque, 

1.  TACHE ,  vieux  Fr.  Teche,  Les 
taches  relient  en  place  &  ne  peu¬ 
vent  s’ôter  que  difficilement. 
Tacher*  faire  une  tache,- 
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(Tacheté,  couvert  de  taches.,  de 
mouchetures.  ... 

Entiche.  .  ‘ 

Ticté  ,  marqueté,,  en  .parlant 

^  d’une  fleur. 

-î-  ,  .  •  '  rirc'i'. ; 

'4,  Taqueter  ,  bruit  de  deux  chofes 
qui  fe  frappent  ;  en  Arab.  même  , 
Takka. 

ç 

Taquet  ,  pièce  de  bois  douce  pour 
empêcher  quelque  pièce  de  gliflèr.  ^ 

TACON,  vieux  Fr,  défignoic  un  mor-  i 
ce.au, une  pièce  j  l’Ital.  àÀiTAccoNe, 
bout  mis  à  un  ibulier. 

[  Tacon  ,  fignifia  auffi  petit  faumon. 

I  Ces  mots  vinrent  dm  Celte  Tac  h  , 
bornes,  pièce  bornée:  de  Tac,  plan¬ 
ter.  .î 

taquiner,  molefter. 

Taquin  ,  attaché  à  l’argent ,  avare. 

i  ‘  2*  ^  ^ 

t)e  TAC,ies  Latins  firent  Tac  tus  y 
touche',  TE-TiGi,  j’ai  touché; 
TANGere,  toucher: en  Grec,  Thi- 
ÿein» 

'I.  Tact,  attouchement  ,  faculté  du 
toucher.  ,  . 

TANGENTE,  ligne  qui  touche  un 

.  cercle  en  un  point. 

a*  TOC  ,  coup  ,  aétion  de  frapper, 
de  toquer. 

Toquer,  heurter^  un- objèt  contre 
un  autre.'  ' 

[‘Tocsin,  motrà^mot  ,Jignal  qu’on 
donne  en  toquant,  Qn  frappant  lur 
quelque  .chofe. 


RE  ETYMOL. 

3» 

TOC,  Teg,  devenu  en  Gothique  Tjï- 
Kan ,  fit  le  François  ,' 

1.  TOUCHER,  appuyer* ou  mettre  la. 
•main  fur  quelque  chdfr. 

Touchant,  adj,  qui  touche,  au 
phyjiqiu  <S’  au  moral, 

Prepojiùon  ,  concernant. 

Touche,  nom  de  divers  objets  rC'* 
latifs  à  l’aélion  de  toucher. 

2.  TIC-TAC*,  imitation  du  bruit 
qu  on  fait  en  frappant. 

TIC ,  habitude  corporelle  qui  efl: 
comme  douée, &  dont  on  ne  peut 
fe  défaire. 

TIQUET  ,  pou.  de  bois  qui  s’attache,' 
Composes. 

1.  Attacher,  lier  ;  mot  dont  l’ori- 

.  gine  a  fort  embarralTé  les  Etymo-^ 

logiftes. 

S’attacher  ,  fe  vouer,  s’appliquer, 
Attache  ,  lien  ;  i*,  au  fig,  applica- 
-  tion  ,  ardeur  ;  3°.  confentement 
permiflîon  ;  figure  empruntée  du 
'  cordon  qu’on  mettoit  ^ux  permif: 
fions  qu’on  accordoit. 
Attachement,  union,  amitié. 
Détacher ,  féparer,  délier ,  &c. 
Détachement. 

Attaque  ,  choc  ,  combat. 
Attaquer, 

2 .  Contact  ,  point  où  deux  cho-i 
les  fè  touchent. 

Contagion  ,  maladie  qui  fe  gagne 
,  par  l’attouchement. 

Contagieux,' 

L.. 
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Contagieux. 

'5,  Atou.chemejjx 
cher. 

Retoucher  ,  toucher  de  nouveau  ; 
corriger. 

4.  Intact  quoi  on  n*a  pas  tou¬ 
ché. 

•  Intègre  ,  dü  Lat.  iNTEGer  ,  '  à 
;  .  .quoi  on  n*a  pas  touché  ;  en  Ton  en¬ 
tier. 

:  JEntier,  qualité  de  ce  à  quoi  .011  n’a 
pas  touché.  ’ 

Intégrité  ,  qualité  de  celui  qui 
n’a  point  perdu  de  Ibn  honneur, 
de  la  réputation.^  ^ 
ÿ.  Etiquette,  i^.  billet  ou  titre 
'  attaché  à  un  Qlc  ,  à  des  paquets. 

;  1’.  Journal  de 'ce  qui  doit  Ce  faite 
chaque  jour  dans  le  Palais  des 
Rois ,  ôc  dans  les  grandes  céré- 
.  înonies.  ' 

Étiqueter  ,  mettre  des  titres. 

-TX  '  '  ' 

D  E  R  I  V  S  S. 

Du  mot  Integer  ,ou  Entier,  fè 
forma  un  dérivé  dont  Borel  ôc 
Ménagé  ont  bien  apperçu  l’ori¬ 
gine  ,  le  mot 

Entériner  ,  terme  de  Palais , 
rendre  entier  ôc  parfait^  vérifier, 

,  Entériner  des  lettres  de  RémiJJîon. 
Audi  la  phralè  Latine  integrare  Lit- 
teras r Réglas ^  fe  rend  toujours, 
par  ,  Entériner  des  Lettres 
Royattoç,  On  difoit  auOi 
EntÉrinité,  pour  intégrité. 

Le  Commentateur,  de  Vauge-; 
ViB,  Etym^ 


’  las  le  trompa  donc  en  dé  rivant  ce 
mot  à* Intérim  ôc  en  tournant  en 
ridicule  l’étymologie  adoptée  par 
Menace. 

1.  TRINQUER  ,  boire ,  mot-à-mot  f 
choquer  les  verres  enfemble. 

Ce  mot  efl:  l’Allemand  TrincKeni 
le  Flamand  DrincKen,  Il  tient  à 
TAllemand  Tringen,  poulTer,  pref- 
Icr,  ôc  àl’Anglo-5axon  ,  Tringan^ 
touclier.  C’efi:  donc  le  jGr.  Thig^ 
toucher  ,  prononcé  Thingen^ 
ôc  où  l’on  a  inféré  un  R  comme 
dans  Tréfor^ôc  dans  nombre  d’au¬ 
tres  mots. 

Mais  Thiggeîn  toucher,  efl;  de 
la  famille  Tac,  Tec,  Tic. 

5 .  Atteindre  ,  du  même  Thingen^ 
toucher. 

Atteinte,  attaque,  coupj 
Atteint. 

PERCHE,Lat.P£it-ric><,  bâton  avec 
lequel’  on  peut  toucher  de  loin. 
Percher,  mettre  fur  une  perche. 
Perchoir  ,  où  on  fe  perche. 
Perchant. 

5.  Stigmates  ,  marques  profondé¬ 
ment  imprimées  fur  la  peau. 
Stigmatiser, 

^  '  H  T. 

TA',  TAS,  tâter. 

TÂTER ,  autrefois  T  aster,  toucher 
légèrement  à  une  choie ,  de  la  . 
main ,  des  lèvres ,  &:c.  Ôc  ne  don¬ 
ner  que  des  coups  légers  ,  ne 
faire  qu’effleurer. 

y  V  T. 
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Tâteur,  qui  tâtonne. 

Tâtons  ,  aller  à  tâtons  ,  marcher 

^  ,dans  robfcurité  en  palpant  ,  en 
eflàyant. 

^ .  Tâtonner  ,■  aller  à  tâtons. 
Tâtonnement. 

IV. 

T  I  M  ,  T  I  N  5  bruit ,  frapas. 

.  t 

I ,  TIMBALE  ,  inftrument  bruïànt  > 

.  &rc.  fur  lequel  on  frappe  .avec 
des  baguettes.  ,  ,  ■ 

Timbalier,  qui  touche  les  Timba¬ 
les  ;  on  frappe  ordinairement  fur  * 
deux  en  cadence. 

a.  TIMBRE,  efpéce  de  cloche  fur 
laquelle  frappe  le  marteau  d’une 
horloge  ,  en  Tonnant  les  heures. 

2°.  Inftrument  avec  lequel  on 
Irappe  l’empreinte  du  papier  tim¬ 
bré. 

Timbrer  le  papier. 

Timbré  ,  au  fig.  qui  a  la  tête  tim¬ 
brée  ,  comme  fi  elle  avoit  reçu 
un  coup  de  marteau  j  qui  n’a  pas 
la  tête  dans  Ton  affiette  naturelle. 

3 .  TIMPAN ,  membrane  qui  recou¬ 
vre  l’oreille ,  &;  que  f air  fait  ré- 
Tonner, 

Timpaniser  une  perfcnne  ,  s’en 
moquer  publiquement. 

Timpanon,  Inftrument  à  cordes  & 
très-Tonorc.  .  .  . 

4*  TINRELIN'TINTJN,  mot  inventé 
pour  exprimer  Je  Ion  d’une  petite 
cloche,  ou  le  bruit  des  verres. 
tintamarre^  bruit  qu’oii  fâiç.eji  ‘î 
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frappant  avec  des  marres ,  des 

-  bêches, ‘des  pèles ,  &:c. 

Tinter  ,  frapper  du  battant  d’une 

•  •  cloche  lîir  un  des  bords. 
Tintement  ,  battement  d’oreille 

-  'femblable  .au  bruit  d’une  cloche 

qui  tinte. 

Tintouin,  bruit’ qu’on  entend  dans 
.'d’oreille  i  z^.  lbuci,  inquiétude 
d’efprit. 

f  Tintin  ,  bruit  de  verres  qu’on 
choque. 

Retentir,  Retentissement. 

V. 

T  0>M,^  élevé, 

^  • 

TOM  eflun  fon  fonore  &  élevé;  de-lâ,. 

1.  TOMBE,  Gr.  Sc  Lar.  TuMBust 
une  tombe  eft  toujours  élevée.- 

-Tombeau. 

2.  tomber,  dans  la  Lang.  Goth; 
Tumba  :  c’eft  l’imitation,  du  bruit 
qu’on  fait  en  tombant.,  Tomb, 

I  tombereau  ,  efpéce  de  charrette 
pour  emporter  des  débris  ,  des  plâ¬ 
tras  ,  &CC,  des  chofes  qu’on  jette. 
Retomber,  tomber  de  nouveau. 


VL 


..  L  -  4' 


..  TO.N,  fon  élevé, 

-  /  t  -*  1  .  .  .  À 

i.TQN.,  élévation,  de- > la  voix 
fort  .;  >3^.  une  des  fix  parties  qui- 
compoTcnc  la  Gammes  &c.  ‘'•  v 

Tonique.-  5‘.  '  ■  .  ;  /  '  ■  } 

Détonner, 'rmanqiier-  le  xqïU- 

Entonner.  . 

*  • 

Intonation..:^'  •  •  '  --  1 


vl. 
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3..  Tonnerre,  explofîon  terrible  qui 
fe  fait  entendre  dans  l’air.  Lat. 
Tonifru, 

Tonner,  Tonnant.  - 
'  Détonner  ,  en  Chymie. 

.  Étonne-,  >  frappé  du  bruit,  &:c. 
Étonnement. 

-VII. 

TOUX.  ‘  . 

TOUX ,  mouvement  violent  &  fou- 
tenu  de  la  poitrine ,  &;  qui  gêne  la 
relpiration.  Lat.  Tussis, 

Tousser. 

Tousseur  ,  Tousseuse. 
Tussilage,  plante  bonne  pour’ la 
.  toux. 

VIII. 

'  TU 

^_.TRAC,  mot  qui  exprime  le  bruit 
d’un  objet  qui  fe  remue  avec  vio¬ 
lence. 

TRAQUETj  cliquet  de  moulin, 
.traquenard,  pas  du  cheval  qui 
va  l’amble  ;  imitation  du  Ibn  qu’il 
Elit  entendre. 

Détraquer. 

ji. TREMBLER,  être  faih  de  froid 5 
2.°.  être  glacé  par  la  peur. 
Tremblement  ,  faifilTement  qui  fait 
friffonner. 

Trembleur,  Trembloter. 
Tremble  ,  arbre  donc  les  feuilles 
font  agitées  par  le  moindre  fouflle. 
^ ,  TRICTRAC  ,  jeu  de  dez ,  &  très- 
bru’iant. 


4.  TROMPE,  indrument  à  vent,  &: 
dont  le  fon  efl;  très-fort. 

-  Trompette,  inldrumentà  vent  tres- 
Ibnore  j  z°.'  celui  qui  Ibnne  de  la 
trompette;  3°.  celui  qui  répand 
par-tout  quelque  nouvelle. 
Trompetter,  crier  à  fon  de  trompe; 
2°.  publier  ,  divulguer. 

5.  TRUDON  ,  jTrudaines,  paroles 
vaines  comme  le  fon  d’un  tambour, 
qui ,  lorfqu’on  frappe  deffus ,  fait 
entendre  trudon.  " 

T,  marquant  l’élévation. 

I. 

TU ,  TOI,  TE ,  nom  de  la  fécondé 
perfonne,  de  celle  à  laquelle  on 
s’adrciïe  ;  pronom  connu  dans  la 
plupart  des  Langues  ;  en  Lat,  Tu\ 
en  Héb.“’n  ,  ou  Atha\z\\ 

Bas-B.  Ta  ,  défignant  la  fécondé 
perfonne  pour  tous  les  genres  de 
pour  tous  les  nombres, 

TON ,  TA ,  TES. 

TIEN  ,  TIENNE. 

TUTAYER  ,  employer  le  pronom  Tif 
en  parlant  à  quelqu’un. 

Tutoiement. 

2 

1.  TAON; VAT-  Fr,  Taban,Tavon, 
grofTe  mouche;  Lat.  T abanus. 

2.  TUMEUR,  groffeur  qui  fuuvient 
dans  quelque  partie  du  corps  qui 
eft  l’effet  de  quelqu’indifpofition. 

Tuméfaction,  enflure,  boufilfure. 

Tuméfier  ,  enfler. 

3.  TUMULTE,  grand  bruit,  foiile- 

y  V  v  ij 
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ci  par  ordre  alphabétique  de  tout 
ce  qu’il  contient, 

5.  TABLEAU ,  table  peinte  i®.  des¬ 
cription  J  3  ”,  enfeigne  ;  rôlesj 
4.  TABLATURE  ,  pièce  de  mufique 
écrite*,  2®.  aufig,  peine,  embarras,’ 
difficultés, 

TAiLïTTEjaisfu^endu  afin  d’y  pou» 
voir  placer  quelque  chofe, 
TABLETTES,  feuilles  de  velin  endui¬ 
tes  &  coufiies  enfemble,  fur  les¬ 
quelles  on  peut  écrire  avec  un 
poinçon  : 

2  O.  Médicamens  ronds  &  plats  qu’on 
fait  fondre  dans  la  bouche. 
Tabletterie  ,  Art  de  faire  des  ou¬ 
vrages  délicats  en  Menuifèrie ,  eix 
ébene ,  en  yvofre  ,  &:c, 
Tablettier,  Marchand  &  Artifâm 
en  ouvrages  de  Tabletterie. 

J.  TABELLION,  Notaire  de  cani-' 
pagne  qui  dreffe  les  aéles  entre  lès 
particuliers ,  6e  qui  les  écrit  aujour¬ 
d’hui  fur  du  papier  ou  du  parche¬ 
min  ,  autrefois  Sur  des  tablettes 
d’où  vint  le  nom  qu’il  porte  en¬ 
core. 

TABOURET,  en  Bas-B.  Taboij- 
iet,  mot-à  moc,  petite  table,  fiégo 
peu  élevé  &  qui  a  la  forme  d’une 
petitejtable  étant  .fans  doflier. 

Vieux  Lat.  TABA^TshltiTaluian^cn  1 7,  Tablouins  ,  planches  ou  madriers 
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vemcnt ,  défordre  ,  émotion. 
Tumultueux, 

Tumultuairement,  Tumultueu¬ 
sement,  en  tumulte,  en  foule, 
fans  ordre. 

î 

De  Tu  ,  élevé ,  les  Latins  firent 
Tueor,  qui  fignifie  avoir  les  yeux 
fur  un  objet ,  veiller  fur  lui ,  le  dé¬ 
fendre  ,  le  protéger  ;  de-Ia, 

1,  TUTEUR,  Tutrice,  qui  a  fbîn 
du  bien  Sc  des  actions  d’une  per- 
fonne  qui  ne  peut  veiller  fur  elle- 
même. 

Tutelle,  adminiftration  d’un  Tu¬ 
teur. 

Tütelaire>  qui  garantit,  qui  pro¬ 
tège. 

2.  Intuition  ,  vue  claire  d’une 

f  •  / 

vente. 

Intuitif, 

TAB,  TAP,  étendre,  couvrir,. 

I. 

I,  TABLE  ,  Lat.  TabuU  ^  grande 
pièce  de  bois  ou  d’autre  matière, 
portée  fur  des  pieds,  6c  fur  la¬ 
quelle  on  mange,  on  écrit,  &c. 

2  Tout  ce  qui  eft  large  6c  à  plat 
en  forme  de  Table. 


efl  que  le  diminutif  j  en  Chald. 
Dupa, 

Tabler,  tenir  table,  être  à  table; 
2’.  compter  fur  une  chofe. 

2.  Table  d’uaLiyye,  tableau  raepur- 


qui  compofent  la  plate-forme  oiï 
l’on  place  les  canons  qu’on  met 
en  batterie. 

8,  TALLEVAS,y;v.Fr,  bouclier;  mot- 
altéxé  de  Tahuleu  . 


I 
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Tavelé,'  marqucrc ,  tacheté  ,  mar¬ 
qué  de  taches  qui  refTemblent  à 
de  petites  tables  -,  Lat,  Tabulatus, 
Taveler,  moucheter. 

Tavelure  ,  bigarrure  d’une  peau 
tavelée. 

5),  s’attabler  ,  fè  mettre  à  table. 
Entablement,  *ltermes  d’Architec- 
Retable,  j  ture, 

IT. 

f  .TABERNACLE,  mot-à-^mot ,  tente 
eonfacrée  à  la  Divinité  j  lànduaire. 
2.  TAVERNE,  logis  où  l’on  donne 
à  manger,  &c.  Lat.  Taberna,àQ 
Tab,  couvert,  abri. 

Tavernier,  Taverniere, 
Tavernage,  amende  due  par  un 
Tavernier, 

TAUDIS, au  lieu  de  TAuils^mo.yx- 
vaife  chambre}  Lat.  T ABulatum» 

Se  Taudir,  (è  mettre  à  couvert  , 
fe  couvrir. 

4.  TABARD,  Tabart  ,  vx*  Fr.  en 
Celr.  TabaR  î  Ital.  TABarro  -,  Efp. 
TAVardo ,  manteau ,  cappe, 

Tab  ARiN,  farceur  y  qui  porte  un  pe¬ 
tit  manteau  fur  les  épaules, 
TABLIER,  ajuftement  de  toile, 
de  cuir,  ou  autre  efpéce  d’étoffe 
que  les  Artifàns  mettent  devant 
eux  pour  conferver  leurs  habits}  & 
les  femmes ,  par  parure, 

6,  TABIS ,  étoflè  de  foie  faite  par  on¬ 
des  ,  qui  fert  à  faire  âes  jupes  & 
des  doublures. 

Tabiser  y  faire  en  forme  de  Tabis. 


CELTE;  TS 

Ce  mot  peut  venir  cependant  du 
Celt.  Tab,  eaüjpuifqùe  cette  étof¬ 
fe  eft  en  forme  d’ondes. 

7.  TAPIS  ,  étoffe  qui  fert  a  couvrir 
une  table,  un  parquet,  &c.  C’eft  un 
mot  également  Latin  ,  Grec  , 
Oriental. 

Tapisserie  ,  ouvrage  en  laine ,  des¬ 
tiné  à  couvrir  des  fiéges,  des 
murs  5  &c. 

Tapisser,  Tapissier. 

8.  Se  Tapir,  fe  cacher. 

Tapinois, en  Tapinois,  fecrettemeiiü, 

en  fe  cachant ,  &  fans  faire  de  hruir. 
Du  prim.  Tap^  couvrir  }  Bafq, 
couvercle}  TapAze,  cou¬ 
vrir. 

9.  TAVAIOLE,  grand  linge  qüarré, 
fin,  enrichi  de  dentelles,  &c.  le¬ 
quel  fert  à  porter  les  pains  bénis 
ou  à  couvrir  les  enfans  ‘qu’on  porte 
baptifer, 

TAC,  Tag  ,  défignant  l’elevatîon  $£ 
toute  idée  relative  à  couvrir, 

T  ,  défignant  f  élévation ,  exprima  na¬ 
turellement  toute  idée  de  fupério- 
rité ,  d’abri ,.  de  proteélion ,  de 
mettre  à  couvert  :  de-là  une  mul¬ 
titude  de  familles  immenfês, 

L 

TAC  ,  Tec  y  Teach  ,  Teg,  Tog,  fi- 
gnifia  en  Celte  &  dans  fês  divers 
dialedes ,  habitation  ,  toit ,  cou¬ 
vert,  &c.  de-là. 

Le  Lat,  Tectum,  toit;  Tegqco'x- 
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vrîr  ;  T(5G^,  robe  ;  TEGula,  tuile, 
&c.  d’où , 

■;TOIT,  autrefois  Toict,  couvert  de 
niailbn  ,  abri ,  couvert. 
Protecteur, celui  dont  la  puilïànce 
nous  met  à  couvert. 

Protection  ,  Protéger. 

II. 

TUILE ,  altération  de  Tegula^  pro¬ 
noncé  Teula,  Teuile^  Tuile  y  &c. 
Tuilier,  faifeur  de  tuiles. 
Tuiliere,  Tuileries,  &c. 

III. 

ÉTAGE,  Gr.  Ste^i  ,  appartement lù- 
périeur ,  qui  en  couvre  un  autre. 

[Prétexte  ,  motif  dont  on  Ce  fert 
pour  cacher  la  véritable  caufe  d’une 
aétion. 

Prétexter, 

TAIE  ,  tache  (ur  un  œil. 

T'OQUE  ,  bonnet  5  Efp.  Toc  a  ,  coëf- 
fure  j  Tocar ,  .couvrir  la  tête.  Or. 
Tag. 

Tuquet  ,  mot  employé  par  Rabe¬ 
lais,  &:  que  Menace  n’a  pu  ex¬ 
pliquer  ,  On  voit  par  la  leéture  du 
pallàge  où  ce  mot  eftcontenu,  qu’il 
fignifie  colline^  monticule,  Quand 
«je  fus  fur  un  petit  Tuquet  qui 
»  eft  auprès ,  je  me  retournai  ar- 
«  riere  comme  la  femme  de  Loth 
«  &  vis  toute  la  Ville  bruslante  ». 
En  vieuxFr.  Tucquet,  éminence; 
en  Gafc.  Tuko  ,  montagne  ;  Bas- 
Br.  TucHenjmoiie  ,  butte,  colline. 


TUQUE^  faux  tîllac. 

IV. 

Les  Grecs  en  firent  Technc^  Art  , 
mot-à-mot  y  art  de  faire  des  tif^ 
fus:  Tukho,  fabriquer  : 

dy  \  ^ 

Oll^ 

k 

Archi-tecture  ,  mat  -à-  mot ,  fa¬ 
brique  ,  tifiii  ou  conftrudion  par 
excellence. 

Architecte  ,  chef  des  conftruéleurs 
TAL ,  haut ,  élevé ,  extrémité, 

I. 

TAL  ,  efl:  un  mot  primitif  dérivé 
do  T  ,  élévation ,  &  défignant 
lui-méme  toute  idée  relative  à  la 
grandeur,  élévation,  puilTânce , 
foutien,  &c.  De-là,  les  familles  fui- 
ntes. 

I. 

.  TAILLE ,  grandeur  d’une  perlbniie. 
TAL,  nom  du  palmier  d’Améri- 
que. 

Till  j  Thil  ,  Bas-Br,  Ormeau. 
2.  Tilleuil,  vieux  Fr.  Tillet} 
Bafq,  TiLLOy  Angl.  7’£l£^  arbre 
élevé. 

5.  TILLAC  ,  portion  du  vaifieau  qui 
^  efl:  plus  élevée  que  l’eau ,  qui  do¬ 
mine  fur  l’eau. 

4.  TALON  3  extrémité  inférieure  du 
corps  &  fur  laquelle  il  s’élève. 
Talonner.  - 

Talonnieres  de  Mercure,  les  al¬ 
lés  qu’il  avoit  aux  talons, 

2. 

i,  TEL  ,  Lat.  T  ALI  s  y  de  la  même 
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,  raille,  de  la  même  grandeur ,  fem- 
blable  :  racine  d’une  mulcitude  de 
mots  Orientaux  qui  préfentenc  la 
même  idée, 

TALION ,  adion  de  rendre,  le 
même  genre  de  mal ,  qu  on  a 
éprouvé. 

5- 

TAL,  en  Celte  tige  :  d’où  Tirai.  Tal^ 
LO,  jet  d’une  plante:  TALLirc^  mon¬ 
ter  en  graine  :  en  Prov.  Taler 
en  parlant  du  blé  qui  fort  de  terre. 

Tal  ,  en  Celt.  Colline,  pente  ,  • 
penchant j  d’où,  . 

TàLUS  ,  pente  qu’on  donne  à'  un 
mur,  à  une  chauffée. 

Taluter,  élever  en  talus.  D’où 
au  figuré  ' 

Talent  ,  vieux  Fr.  défît ,  inclina¬ 
tion,  volonté.  Mal  -  talent  , 
mauvaifè  volonté ,  défît  qu’il  ar- 
'  rive  du  mal  àquelquhin.  Irai.  Ta- 
'  lenLo  ,  envie  ,  dcfîr  ,  volonté. 

En  Grec  Thelo ,  Je  veux. 

Irl.  AdhLaicy  volonté. 

2“  ,  Talent  fignifie  aduelleràent 
en  François  la  grandeur  du  gé¬ 
nie  ,  &  des  connoiflànces ,  les  heu- 
'reufês  difpofîtions  pour  quelque 
Art  6e  quelque  fcience, 

3°.  Les  Latins  &  les  Grecs  en  firent 
le  nom  d’une  groffe  fomme  d’or 
’ ou  "d’argent ,  qui  valoir  à  peu 
près  cent  louis. 


S-CEtTE;  ÎTA  joj'4 
/• 

TOLE,  fer  étendu  en  feuilles.’  . 

II. 

tal,  foutien  5  appui 

De  Tal,  prononcé  Tol,  les  Latins 
.  firent  Tollo,  je  porte  ,  je  fou- 
tiens  ;  TuLi^  y  ai  porté  ,  j’ai  foutc-^ 
nu  j  d’où , 

V 

I, 

THOLUS  ,  de  d  une  voûte  ,  point 
fur  lequel  elle  porte  j-  on  y  fuf- 
pendoit  les  préfens  faits  aux  Dieux. 
TOLERABLE,,  qu’on  peut  fupporter,- 
Tolerer  jfupporter,  fouffî-ir. 
Tolérance  ,  fupport. 

Intolérant  ,  Intolérance. 
Intolérable. 

I 

2 ,  '  - 

TOLLIR ,  vieux  Fr.  ôter,  empor¬ 
ter. 

TOLLART,  vieux  Fr.  Boureau. 

r 

3  • 

'OLLE,  vieux  Fr.  Impôt,  d’où,'. 
Maltote,  Maltotier. 

4>-  c 

• 

TELAMONES,  mot  emprunté  des 
Grecs  &  des  Latins  j  jl  défigne  les 
figures  qui  foutiennent  des  cornir 
ches  &  des  confoles. 

:  IIL- 

Tal  ,  Coupe, 

L>  dé  fi*gnant  la  figure,  l’étendue 
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dcdgiisi  naturellement  la  coupe  d’un 
objet  quelconque ,  la  manière  dont 
il  eft  figuré,  taillé  j  d’où  il  arriva 
que  ce  mot  défigna  encore  à  la 
longue  route  idée  de  couper  , 
tailler,  partager j  de-là, 

-  TAILLER,  couper,  ajufter,  décou¬ 
per,  &c. 

Taille  ,  coupe. 

Taille^  coupé  ,ajufté,  accommodé. 
Talleresse  ,  en  terme  de  monnous^ 
celle  qui  ajufte  les  Flaons  aux  poids 
de  l’Ordonnance. 

Taillade,  coupure. 

Taillade,  découpé. 

Taillader  ,  faire  des  taillades. 
Taillant  ,  partie  d’un  infirument 
à  couper  avec  laquelle  on  taille. 
TAILLANDIER ,  qui  travaille  en 
fer-bîane. 

TALLANDERiEj’^art  dc  coüper  le  fer- 
blanc  ,  de  le  taillçr, 

Entaillure. 

Taillis  ,  bois  qui  fe  coupe  de  neuf 
à  dix  ans. 

tailleur,  Tailleuse,  qui  ajufte 
les  habits,  qui  les  taille  &  les 
fait. 

Tailleur  de  pierre ,  qui  donne  à  la 
pierre  la  taille  qu’elle  doit  avoir. 
Tailloir,  bois  taillé  en  rond  & 
évafé  pour  lêrvir  d’afîlette. 

1 

TAILLE ,  impôt  qui  fe  lève  fur  les 
perlbnnes  du.  tiers-état» 


Taillable  ,  fiijet  à  la  taille. 
Taillon  ,  fécondé  taille  ,  le  tiers  de 
la  première. 

3*  . 

TAILLE-DOUCE,  eftampe  gravée 
fur  une  planche  de  cuivre,  plus 
douce  que  la  planche  de  bois, 
Taille-doucier  ,  Imprimeur  en 
tailles-douces. 

TAILLEMAR ,  éperon  de  Galère  qui 
fend  ou  taille  la  mer, 

4- 

TEILLER,  ou  Tiller,  rompre  le 
tuyau  du  chanvre ,  pour  en  dé¬ 
tacher  les  fils. 

Teilleur  ,  Teilleusi  ,  qui  taille  Ic 
chanvre.  AU.  T'«7//2,lepârer. 

J* 

DÉTAILLER,  entrer  dans  l’exameni 
des  diverfes  parties  d’un  tour. 
Détail, 

Tailler,  dans  le  fêns  de  couper* 
de  divifer  ,  &c.  eft  commun  aux 
langues  du  Nord  &  de  l’Orienc.’ 

TALE,  en  Prov»  firuic  meurtri,  qui 
a  reçu  quelque  coup. 

TALOCHE,  coupj  2°,  arme  qui  frappe 
de  plat,  ■" 

TALMOUSE ,  petit  gateau ,  mot-à--, 
mot  ,  cafte- mufeau. 

Talmelier  ,  Boulanger  qui  frit  de^ 
talmoufes. 
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De  T  AL  1  dcfignant  la  grandeur  , 
rétendue  ,  les  Grecs  firent  TÊie, 
au  loin  -,  les  Orientaux  SlD  ,  Tull, 
lancer  ;  &  les  Latins  Teluiu  ,  i°. 
trait  ;  timon  :  d’où  Protelum  , 
avant-train,  ôc  ATTiLLamentum, 
attelage  ,  agrès ,  train ,  équipage  ; 
de-là , 

Atteler,  mettre  les  chevaux 
a  une  voiture  ,  fous  le  trait. 

Dételer  ,  ôter  les  chevaux  du  trait. 

Attelé  ,  DÉtelb. 

Attelage, 

i.Attelier,  équipage  i  train,  at¬ 
tirail  ,  lieu  où  font  tous  les  inilru- 
mens  néccilàires  à  un  Artifte ,  & 
où  il  travaille. 

Les  Latins  dérivèrent  aufîî  une 
ÆUtre  famille  de  cette  même  racine, 
qui  s*eft  étendue  jufques  à  nous , 
&  qui  n’fift  pas  moins  intéreflante  : 
c*eft  celle  de  Stile. 

5TILE,  Lsit.  St  I  LU  s  y  i°.  tige  d’une 
plante  j  aiguille  j  3  poinçon 
avec  lequel  011  écrivoit  fiir  des  ta- 
Llettes  enduites  de  cire  ;  4®.  au  Jig, 
la  maniéré  d’écrire  ,  le  ftilc. 

On  difoit  changer  de  Jïile,  au 
lêns  phyfique ,  pour  dire  chang-er 
de  poinçon  :  &  au  fens  moral  ou 
£guré,  pour  dire  changer  là  ma¬ 
niéré  d’écrire ,  changer  de  ton. 

Stii.é  ,  formé  à  un  flile ,  à  une 
méthode. 

Stilet  ,  poignard  perçaht  comme 
une  aiguille. 

SZPiflf,  £tym. 


V. 

T  E  L  ^  TOILE. 

TOILE,  ouvrage  de  Tiflerand ,  fait  de 
fil  de  chanvre  ou  de  lin.  C’eft  le 
Latin  Te  la  ,  mot  qu’on  a  ern 
venir  de  Texere,  faire  un  tififii/ 
&c.  mais  qui  doit  tenir  à  des  mots 
piientaux  ,  tels  que  Ta/  Te/  , 
dans  le  lèns  d’aggrandir ,  ou  dans 
celui  de  porter ,  de  couvrir, 
Toiliere  ,  marchande  de  toile.’ 
Toilerie,  marchandife  en  toile. 
Toilette,  grande  toile  placée  fur 
une  table ,  où  on  met  tout  ce  qui 
eft  nécefiàire  pour  la  coefFure  :  ,2®, 
rattirail  entier  de  la  coefFure, 
Entoilage. 

Toiles  ,  pièges  en  toile  pour  pren*» 
dre  les  bêtes  noires. 

Ces  mots  appartiennent  au 
Celte  Telt  ,  en  Allemand  Zelt, 
&  qui  fignifient  Tente  ,  toile  fous 
laquelle  on  eft  à  couvert.  En  Or. 

,  Tall,  T/a/ y  couvrir. 
Subtil,  fin  ,  délié,  &c.  Lar.  SUB^ 
TiLiSy  fin,  délié,  délicat  j  1®. 
ingénieux  :  du  même  mot  Te/a , 
toile  ;  &  de  fuè  ,  fous ,  défignant 
une  toile  d’une  telle  finefîè  qu’on 
n’en  apperçoit  pas  les  fils, 

T  A  M  ,  coupfr. 

TAM  ,  fignifie  en  Celte  morceau  ,' 
pièce,  fragment;  2°.  couper  ,  dé¬ 
chiqueter.  Les  Gr.  en  firent  TaMo , 
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TEMeo,  TEMNo,  TMEo,  &c.  Cou¬ 
per  ,  diiféquer ,  tondre ,  &c.  To- 
Mé,  coupure  ,  incifion,  entaille  ; 
de -là , 
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Tenace,  gluant,  qu’on  ne  peut 
détacher,  qui  tient  fortement. 
Ténacité,  qualité  de  ce  qui  eft 
tenace. 


1 .  TOME ,  divilîdn  d’un  Ouvrage, 

'  O 

Entamer,  couper  un  morceau. 

2.  Tondre,  Lat.  ToNDerc^  couper  les 
cheveux ,  la  toifon  ,  &c. 

Tondu. 

Tondeur,  Tonte  ,  Tonture. 

^  Toison  ,  laine  d’une  brebis  tondue. 
Retondre.- 

5.  Tonsure,  Tonsure. 

4.  Touzelle  ,  blé  dont  l’épi  eft  fans 
barbe  ,  mot~à-mot ,  tondu. 

TAN ,  vafte,  étendu,  &c. 

T  ,^qui  défignoit  l’élévation,  forma 
le  mot  Tan  ,  qui  devint  la  racine 
de  toute  idée  relative  à  l’étendue, 
à  la  contenance  ,  à  la  poflelîîon , 
6cc.  d’où  nombre  de  familles, 

I. 

TANT ,  tellement ,  fi  grand,  fi  fort , 
d’une  telle  étendue. 

Autant. 

Tantinet  ,  tant  foit  peu. 

Tan-tost  ,  aulîî-tôc  ,  dans  peu. 
Tandis,  Lat.  Tamdiu  ,  pendant 
la  durée. 

II. 

I.  tenir,  1  °.  avoir  en  main  ;  2  ' 
f  occuper  ,  polféder  ;  30.  pouvoir 
entrer  dans  un  lieu,  dans  une  cer¬ 
taine  etendue  5  4^  garder,  conlèr- 
ver ,  &c.  Lat.  Teneo, 

T^ns  ,  prens. 


Tenarle,  qui  peut  tenir,  qui  peut 
réfifter. 

Tenailles  ,  inftrument  qui  fert  à 
làifir ,  à  ferrer ,  à  arracher. 
Tenailler,  pincer  avec  des  tenailles,’ 
Teneur  de  Livres. 

2.  TENEUR,  ce  qui  eft  contenu  dans 
un  aéte. 

Tenu  ,  ce  qu’on  tient. 

Tenure,  Fief  qu’on  tient  d’un  au¬ 
tre  ,  fous  condition  d’une  rede¬ 
vance. 

Tenement,  bien  qu’on  a  en  ferme, 

3.  TENON,  extrémité  par  laquelle  un 
objet  tient  à  un  autre.' 

Tenue,  confiftance  j  2®.  fermeté, 
confiance. 

Composes. 

Contenir  ,  renfermer  j  tenir  ferme.’ 
Contenu,  Contenant. 
Contenance. 

Maintenir  ,  conferver ,  fôigner.’ 
Maintien,  maniéré  de  fè  tenir; 

2'’.  confervation ,  foin. 

Détenir,  tenir  renfermé- 
DÉtenu. 

Retenir,  empêcher  de  s’en  allerj. 
Retenu,  Retenue. 

Rétention  ,  aétion  de  retenir, 
Rétentum  ,  penfée  qu’on  retient  au 
dedans  de  foi  :  mot  emprunpé 
Latin^ 
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Resne  ,  Rene  ,  frein  ,  bride  *,  da 
Lat.  Reiina ,  Rltinaculum ,  frein , 
bride  ,  tout  ce  qui  retient. 

Entretenir  ,  au  fens propre  ,  faire 
durer  ,  fliire  fubfifter  :  de-là  i 
conferver,  garder  j  x°.  fournir  k 
l’entretien,  à  la  rubfiflance  55^. 
converfer.  , 

Entretien  ,  dépenies  pour  mainte-  ; 
nir  ,  pour  faire  fubfifter  j  2°.  con- 
verfation. 

Soutenir  ,  empêcher  de  tomber  , 
protéger  j  2°.  réfifter ,  ne  pas  fe 
laifTer  abattre  j  3  o,  affirmer ,  main¬ 
tenir. 

Soutien  ,  appui. 

Soutenable  ,  qui  peut  fe  fbutenir. 

Soutenant  ,  qui  foutient. 

Soutenu,  qu’on  foutient  ;  2°.  fuivi, 
lié. 

Insoutenable,  qu*on  ne  peut  fou- 
. tenir. 

Autres  Composés. 

s'abstenir  ,  fe  priver  ,  fe  tenir  loin. 

Abstinence,  privation,  jeûne. 

Appartenir  ,  mot-à^mot ,  tenir  for¬ 
tement  à  quelqu’un ,  ctre  à  lui  : 
du  Lat.  Per-tinet. 

'Appartenance  ,  dépendance. 

'Appartement,  pièces  logeables  qui 
tiennent  les  unes  aux  autres. 

Pertinemment,  fort  à  propos. 

'Pertinent  ,  convenable  ,  à  propos, 
mot-a-mot ,  qui  tient  fortement  à 
la  chofe. 

Impertinent  ,  non  -  convenable  , 
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qui  ne  tient  point  au  fu;er. 

Impertinence  ,  aélion  non -conve¬ 
nable. 

Attenant  ,  qui  tient  à  un  objet. 

Content,  mot^ à-mot  ^  fe  tient 

avec  ce  qu’il  a. 

Contentement. 

Continent,  tzo/// ,  Terres  ou  Con¬ 
trées  qui  tiennent  enfèmble  fans 
être  féparées  par  des  mers.  ' 
Aâ],  qui  fe  maintient  dans  de  juf- 
tes  bornes ,  chafle. 

Continence  ,  Incontinence. 

Incontinent,  adverbe^  furie  champ, 
fans  que  rien  arrête. 

Continu  ,’  dont  les  parties  fe  tou¬ 
chent  fans  être  féparées. 

Continuel  ,  qui  fe  fait  fans  relâ¬ 
che  ,  (ans  interruption. 

Continuité  ,  Continuer, 

Obtenir  ,  mot  à-mot ,  tenir  devant 
foi  ,  pofTéder  :  aujourd,  parvenir 
à  ce  qu’on  défiroit ,  le  polféder. 

III. 

TENDRE,  donner  de  l’étendue,  dé¬ 
velopper,  tirer;  2°.  avancer;  3°. 
afpirer  à ,  s’avancer  vers  ,  &c.  Lat. 
Tendo  ;  Gr.  Tei  No  ;  Celt.  Tano. 

Tendu  ,  qu’on  tend. 

Tende'ur,  celui  qui  tend  des  filets  , 
des  tentures ,  A:c. 

Tenture,  l’enfemble  des  tapifferics 
d’un  appartement. 

Tendoires,  perches  fur  lefquelles 
on  tend  des  étoffes  pour  les  faire 
fécher. 
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TENDON  ,  extrémité  du  mufcle 
&  par  laquelle  il  fe  tend;  en  Celt. 
Tant^  corde. 

Tension  ,  maniéré  dont  quelque 
ehüfè  efl:  tendue. 

Tendant  ,  qui  tend,  qui  eft  dirigé 
Tcrs  un  but. 

Composes. 

Attendre  ,  mot-à-mot ^  tendre  à  ; 
efpérer  ;  i*.  demeurer  en  un  lieu 
Jufqu’à  ce  qu’arrive  ce  qu’on  dé- 

'‘Attendit, 

Attente  ,  efpérance. 

Attentif,  qui  a  l’efprit  tendu  à  Une 
ehofe. 

Attention  ,  efllèt  de  la  tenfion  de 
l’elprit. 

Contention  ,  effort  ,  application. 
Détendre  ,  lâcher, débander ,  ôter 
une  chofê  tendue. 

Détente  ,  morceau  de  fer  qui' 
(èrt  à  tendre  &  à  détendrc.^ 
Entendre,  s’appliquer;  i*.  conce¬ 
voir,  être  habile  ;  3  ®.  ouïr. 
Entendement  ,  intelligence. 
Entendu  J  habile  ,  intelligent;; 
ouï. 

Entente  ,  fîgnificatîon ,  il  n’cft  ufité 
que  dans  la  phralè  à  double  en¬ 
tente  ;  Z®,  ordre ,  dhpofition  in¬ 
telligente. 

Sous-entendre  ,  paffer  fous  filence, 
laiffèr  à  deviner. 

Etendre,  déplier ,  porter  loin. 
Etendu,  Ipacicux  ,  déplié,  - 


Etendue,  grand  en  tous  fens, 
Etendart  ,  Enfeigne  militaire. 
Extension  ,  étendue ,  adion  d’é¬ 
tendre. 

Intention  ,  application  de  l’efprît 
à  un  objet ,  volonté  ,  deffein. 
Intentionné  ,  qui  a  quelqu’inteii- 
tion ,  qui  veut  du  bien  ou  du  mal 
à  quelqu’un. 

Intendant  ,  qui  a  infpedion  fur 
un  objet ,  fur  une  Contrée  ,  &Ci 
Intendance. 

OsTENSiF,  qu’on  peut  montrer,  /tîo/- 
à-mot ,  qui  peut  être  étendu  fouS' 
les  yeuxr 

Ostentation,  fafte ,  orgueil,  vaim 
étalage. 

Prétendre,  mot-à-mot^  tendre  à 
la  pofTefïîon  de  quelque  charge^: 
de  quelqu’avantage. 

Prétendant, 

Prétention. 

Dérivés, 

TIMON ,  Lat.  Teuo  ,  branche  quî 
fèrt  à  conduire  un  char  ;  gou¬ 
vernail  d’un  vâifleau  :  au  admi- 
niftration ,  gouvernement. 
Timonier  ,  qui  eft  placé  au  timon, 

TOISE ,  Lat-B.  Tesa^  pour  Tensa^ 
de  T  EN  DE  RE  y  tendre.  C’eft  une 
mefure  de  fix  pieds, 

Tesurer,  vieux  Fr.  toifêrj 
Toisé  ,  mefure  à  la  toifè  ;  2°.  jugé, 
TANSER,  reprendre,  repoufler , rér 
primer, 

Tenson^  Tençon,  vieux  Fr* 
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ZONE ,  en  Irai,  i  °/combat ,  difpute , 
querelle  ;  i®.  Poéfie  Provençale , 
effet  de  défis  entre  des  Bergers^ ou 
des  Poëtes. 

Contentieux  ,  fujet  à  des  débats, 
à  des  conteftations. 

Intenter,  élever  une  conteftation. 

IV. 

TAN,  Ten  »  vafe  ,  ce  qui  renferme  : 
d’oû  , 

i,  TANIERE  ^réduit  où  fe  cachent  les 
animaux, 

Z.  TENTE ,  maifôn  de  toife  fous  la¬ 
quelle  011  campe  ;  Bas-B.  Tant  , 
cabane  Lat.  Tentorium. 

TENDELET  ,  pièce  d’étoffe  tendue 
fur  la  poupe  des  galères ,  pour  met¬ 
tre  couvert  du  foleil  &  de  la 
pluie. 

TONNELLÊ  ,  cabinet  (fc  verdure.' 

TONNELET  ,  partie  inférieure  d’un 
habit  à  la  Romaine  &  qui  ne  cou¬ 
vre  que  les  cuifTes. 

3 .  TONNE ,  muid  ,  futaille. 

Tonneau  ,  grand- vafe  de  bois  def- 

tiné  à  contenir  du  vin. 

Tonnelier  qui  fait  des  tonneaux, 

Tine,  cuve. 

Tinette,  petits  cuve. 

TINEL,  l’Ital.  TiNELLoJaWt  baffe 
où  mangent  les  domeftiques  des 
grands  Seigneurs  j  en  Bas-B,  loge, 
cabane ,  cour  des  Seigneurs, 

Entonner,  verfer  dans  la  tonne. 

Entonnoir; 

4.  TAN;  défignant  les  habits,  a  fait 
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Soutane,  habit  long  des  Ecelé^ 
fiaftiques.’ 

Soutanelle,  petite  fbutane. 

Tunique  ,  Lat.  ,  habit  de 

deffous,  qui  remplace  la  chemife# 

V. 

TAN,  TEN,  tenter. 

De  Tan  y  Ten,-  tenir ,  les  Latins 
formèrent  le  verbe  Tento  quî 
aufens  propre  fignifîe  tâter, effayerÿ 
&  qui  dans  un  fens  plus' étendu  fi- 
gnifie  tendre  à  un  but  avee  efibrtS' 
pour  y  parvenir  ;  fonder  y  tenter,- 
effayer  de  faire  :.de-là  nos  mots , 

TENTER ,  éprouver efïàyer  v  i®,. 
chercher  à  gagner ,  à-  fëduire. 

Tentant  Tentatif,  qui  attire.- 

Tentation  ,  follicitation  ,  action- 
d’être  attiré. 

Tentateur,  TENTA^fRicEr 

Tentative,  effai eflfbrt  pour  ve--^ 
Kiir  à  bout  d*une  chofe.' 

Attentat,  entreprifè  fur  quelqu’un,- 

Attenter  ,  entreprendre  fur  la  vre- 
ou  fur  l’honneur  de  quelqu’un.- 

VL 

TAN,  défignant  l’élévation,  devînt 
en  Celte  le  nom  des  chênes,  hauts- 
&  élevés  ;  il  s’efl:  confèrvé  dans  le 
mot  de- 

Tan,  écorce  de  chêne  pilée  dont 
on  fe  fert  pour  donner  au  cuir  la- 
couleur  &  la  nourriture  qui  lui 
font  néccflaires. 

TANEURj.qui  taiie  &  prépare  Ic^* 
ciûrs» 
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“"Tanerie,  lieu  où  ontaiie  les  cuirs. 

Tané  ,  couleur  du  tan. 

Tane  y  tache  noire  lùr  le  -viiàge. 

VII. 

De  Tan,  chêne,  vint  le  Celte 

nom  de  la  graine  du  chêne  verd,  ou 

'  de  la  cochenille  ,  dont  on  fe  fervoit 
pour  teindre  en  rouge  :  de-là  , 

■Le  Gr.  Tcngein'y  le  Lar.  Tin- 

gere  y  le  Franc.  ' 

'TEINDRE  ,  donner  une  couleur  à 
une  étofîe,  &:c.  ; 

Teinture. 

Teinturier  ,  qui  teint  les  étofîes.  ^ 

Teint,  couleur  du  vifage  ;  2°.  ob¬ 
jet  auquel  on  a  fait  prendre  une  cou¬ 
leur  diflerente  de  celle  qu’il  avoir. 

'Reteindre  ,  teindre  dé  nouveau. 

Reteint. 

-s’atinter  ,  v/ewA  Fr.  fe  farder,  s’a- 
jufter  avec  loin. 

'Distinction  y  difïerence  ,  hipério- 
rité  en  grade,  en  mérite. 

Distinguer  ,  difeerner  ,  mettre  de 

•la  difFcrence. 

Distinct  ,  mot-à-mot ,  qui  a  reçu 
aine  couleur  differente. 

vni. 

TAN ,  mince  ,  atténué. 

I 

'TAN  ,  qui  fignifia  grandeur,'  éten¬ 
due  J  devint  le  nom  des  ob¬ 
jets  qui  perdent  en  épaifieur  ce 
qu’ils  gagnent  en  étendue  ;  des  ob¬ 
jets  minces ,  clairs ,  atténués ,  &c. 
Ainff  le  Grec  Tanuos  ,  qui  ffgni^ 
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fie  long  ,  étendu ,  offrit  égale-' 
ment  les  idées  de  mince ,  maigre, 
délié,  &c.  de-là: 

TENUE  ,  mince  ,  délicat  ;  une  mem¬ 
brane  tenue. 

Ténuité,  qualité  d’une  fubftance 
tenue  &  déliée. 

Atténué,  Atténuer,  afffbiblir , 
diminuer. 

Atténuant. 

Exténuer,  amoindrir,  amaigrir. 

Exténuation,  Exténué. 

2. 

De  TAN,  mince,  délié,  fê  forma 
la  famille  Celte  &  Latine  Tener  , 
dont  nous  avons  fait 

TENDRE^  délicat ,  foible  ,  qui  n’a 
pas  de  la  confiftance  :  2®.  frais  ; 
3  °.  qui  n’eff  pas  dur  :  fenfible. 

Tendresse  ,  fenfibilité,  attachement. 

Tendreté,  qualité  d’une  *  viande 
qui  n’eft  pas  dure. 

Tendrement, 

Tendron  ,  cartilages  tendres:  ai^ 
figuré  ,  rejetton  ,  jeune. 

Attendrir,  au  figuré^  exciter  la  lên.- 
fibilité; 

Attendrissement, 

IX. 

TAN^  feu.'.r: 

TAN  J  Z  AN ,  Zen  ,  fut  un  mot  primitif 
qui  défigna  Ic/èw  ,  comme  tendant 
à  s’élever  ,  &  qui  a  donné  des  déri¬ 
vés  à  la  plupart  des  langues  d’Eu¬ 
rope d’Afie» 
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En  Perfan  Zend  ,  allumer ,  mettre 
le  feu  ,  attifer  ;  d’oii  le  fameux 
Zend-u-Festa. 

En  Ail.  Zünden  ,  allumer  j  le  Dan. 
Tende. 

ÈnÇhin.  Tem  &  Teng  ,  feu.- 
En  Celc.  T  an  ,  T  ein  ,  Tin  ,  feu. 

En  Egypr.  Attines  ,  nom  du  foleil, 
au  rapport  de  Macrobe,  &c. 
de-là  :• 

1,  Étincelle,  Lat.  Scintilla  , 
pour  Zintilla. 

Étinoeller  ,  briller  ^  rcfplendir 
comme  le  feu. 

Etincelant. 

1.  TENNE,v/e«A--Er.&:  Atené,  cour¬ 
roucé  j  mot  que  mal  à  propos 
Menace  dcrivoit  de  Tædium.  Le 
courroux  &  la  colere  ,  qui  font  un 
feu ,  en  prirent  toujours  le  nom. 

3.  Ténèbres,  abfence  du  feu,  de 
la  lumière  :  de  Tan,  feu  ,  lumière, 

&  de  BREh  ,  r\12  ,  fuir,  s’en  aller. 

4.  Eteindre,.  Lat.  Exs-tinGuo  ^ 
mot’d-mot ,  mettre  le  feu  hors , 
l’emporter. 

Extinction, 

Inextinguible,  qu’on  ne  peut 
éteindre. 

T  A  R. 

TER  ,  TOR  ,  TRO  ,  &c.i  Force. 

De  T  qui  déhgnoit  l’élévation  , 

&  d’AR,  qui  défignoit  l’afpérité  , 
la  rapidité ,  drc.fe  forma  Tar  ,  qui 
exprima  la  force  ,  la  violence ,  la 
rigueur ,  la  févéricé ,  la  grandeur  en 
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tems,  en  nombre,  &:c.  de-Ià  diverfes- 
familles  tres-nombreufes.  ’ 

i  I. 

TOR,  TUR,  noms  d’animaux 

» 

I.  C’eft  ainfi  que  Tor  devint  le  noni' 
de  divers  Animaux  remarquables' 
par  leur  grandeur.  Nous  avons  déja 
ramené  à  cette  racine  ceux  d’Etur- 
geon  &  d’Autruche  :  on  nous  pré-- 
vient  déjà  en  rapportant-  ici  lo 
nom  du 

TAUREAU,  animal  remarqua  ble  par 
fa  groTeur  &  par  fa  force  j  nom- 
commun  a  la  plupart  des  Langues 
aux  Latins  &  aux  Grecs  qui  le’ 
prononcent  ,  aux  Hébreux, 

aux  Arabes  ,  Sec.  qui  altérant  là 
prononciation ,  en  ont  fait  Tsor: 
ôe  ShoR  J  tandis  que  les  Chaldéens- 
ont  confervé  là  prononciation  forte 
.  en  Tor.Cc^  de  là  que  les  Latins 
formèrent  le  nom  du*  . 
TAUROBOLE,  iàcrifice  expiatoire , 
où  l’on  égorgeoit  un  Taureau  dont 
le  fang  couloit  fur  la  tête  8c  fur  le 
corps  du -pénitent  qui  ofîfoit  ce 
làcrifice. 

i.  De  cette  même  racine  vinrent  en¬ 
core 

TORRENT ,  nom  des  Rivières  qui  fc 
débordent  avec  impétuofité  8c  qui 
ravagent  tout  ce  qu’elIes^  rencon¬ 
trent;  dujig.  tout  ce  à  quoi  on  ne 
(àuroît  oppoiér  des  digues, de  la  ré- 
fiftance  ,  8c  qu’il  fautlailTer  pafler, 

3^.  TERTRE,  colline ,  monticulco- 
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II. 

TAR ,  mettre  à  couvert. 

On  ne  peut  fe  mettre  à  l’abri  que  fous 
Acs  objets  qui  font  grands ,  éle¬ 
vés,  remplis  de  force  :1e  mot  T AR 
fervit  donc  à  défigner  l’idée  d’abri , 
de  mettre  à  couvert ,  d’où  fe  forma 
une  famille  qui  étoit  abfolument 
inconnue  ,  Ôc  qui  a  cependant 
donné  des  dérivés  a  un  grand  nom¬ 
bre  de  langues  j  tels  que  ceux-ci  : 

TARGE,  vieux  , Fr.  Bouclier  ;  mot 
EcolTois,  Gallois ,  Bas-Br.  Anglo- 
Saxon  ,  Efclav.  Ail.  Grec  vulg.  Lat. 
barb.  Arabe  ,  Gliald  :  ècç.  Ce  mot 
tient  au  Grec  THPEa ,  à  i’Eo- 
lique  TAREcin  ,confervcr  ,  garan¬ 
tir,  formés  du  verb.  Tar,Targ, 
conferver ,  couvrir. 

Targuer-,  fe  Targuer  ,  (e  couvrir; 
au  figuré  fe  vanter ,  faîjre  le  glo¬ 
rieux  ,  le  fier  ;  parce  qu’on  ne  craint 
rien  quand  on  eft  à  couvert. 

TARGETTE ,  plaque  de  fer  accom¬ 
pagnée  d’un  verrou  j  &  deftinée  à 
fermer  une  porte  ,  pour  fe  mettre 
à  couvert  de  toute  lùrprifc.. 

III. 

TAR  déchirer,  brifer. 

jDe  Tar,  Ter,  Torr, rompre,  bri¬ 
fer  ,  vint  le  Celte 
Trcch,  coup  j  coupure,  Trocha, 
couper. 

Les  Latins ,  en  le  nalàlant ,  en 
hrent  TRUNçare  ^  couper ,  tailler , 


rogner  :  de-Ià  nos  mots  i 

I.  TRONC  ,  arbre  dont  on  a  coupé 
toutes  les  branches. 

Tronçon  ,  morceau  de  lance. 
Tronquer,  mutiler,  ôter  quelque 
partie. 

Tronchet  ,  billot  fur  trois  pieds. 
Trognon  ,  tronc  de  chou:  refte  de 
poire  ou  de  pomme  dont  on  a 
mansé  le  meilleur. 

1.  Le  Celt.  frapper.' 

Tar  ,  pointe,  coupure. 

Tarrang  ,  déchirer:  i®.  percer  :  3*. 
fuccer,  attirer  j  car  on  perce  pour 
fuccer:  de-ià  , 

Tarauder  ,  percer, 

Tariere  ,  machine  avec  laquelle  oH 
perce,. Lat.  Terebru, 

T  ARABAT ,  inftruraent  qui  lait  grand 
bruit  qui  fert  à  éveiller  les  Re¬ 
ligieux. 

Tarabuster,  déchirer  les  oreilles,’' 
importuner,  défoler. 

3.  TARIR,  fuccer  jufqu’à  ce  qull 
n’y  ait  plus  rien;  i®.  Iceller, 

Tarissable,  Intarissable, 
Tarissement. 

4.  TERREUR,  Lat,  TERRORy 
froi ,  terreur. 

Terrible, 

Terriblement. 

IV. 

TAR,  percer. 

De  Tar,  Tor,  Tro  ,  déchirer^ 
percer,  fe  formèrent  nombre  de 


mots 
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mots  en  TR ,  relatifs  à  la  même 
idée, 

î.  TROU,  ouverture,  creux,  au 
Jimple  &  au  Jig, 

Trouer,  percer,  faire  un  trou. 
Troué,  où  il  y  a  des  trous. 
Gï.tTRyma,  trou.  Celt.  &c 

vieux  Lat.  Truo,  je  fais  un  trou, 
je  perce. 

Trépan  ,  outil  ou  inftrument  qui 
fèrt  à  percer  ;  ,Gr*  Trypanon. 
Trépaner  ,  percer  avec  le  trépan, 
i.*  TRUIE ,  femelle  du  Porc,  en  Lat. 

:  le  cochon  s’appelle  de 
meme  T'^trch  en  Gallois,  en  Bas-br. 
en  Perfan.  Il  en  étoitdemême  chez 
les  Phrygiens  dont  la  Langue  avoit 
tant  de  rapport  avec  la  Celtique. 
Trou  ,  nom  de  la  Ville  de  Troie, 
•nous  difent  les  Anciens  ôc  les  mo¬ 
dernes,  tels  que  Pomponius  Sabi- 
nus  dans  fès  Commentaires  fur 
TEneïde  ,  &  Adrien  Junius,  figni- 
^  "fient  une  truie;  ils  ajoutent,  que 
les  Troyens  avoient  pour  enfeigne 
une  truie  brodée  en  or. 

Ce  nom  fut  donné  au  cochon , 
parce  que  de  fbn  groin  il  laboure 
la  terre ,  il  la  fend  &  la  perce.  Il 
n’eft 'donc  pas  étonnant  que  TuRia 
^  ôc  Troi  fignifient  en  Celt.  labou^» 

•  Ter, 

Ileft  aufïi  très -apparent  que  de 
Tar;  Tur  ,  défignant  un  animai 
aufli  fâlc  que  le  cochon  ,  on  en 
fit  le  Celte  Tarh  qui  fignifie  ta¬ 
che  ,  feuillure,  d’où  font -venus; 

Ety  fUt 


5  .TARE,  défaut,  manquer;  i°.  déchet. 

Taré  ,  qui  a  quelque  défaut  y  fouillé. 

4.  Detrimïnt  ,  dommage  ,  perte  ; 
'mot  forme  du  Lat.  Tero  ,  ufer , 
trouer ,  limer. 

TRITURER ,  broyer. 

Trituration  ,  adion  de  broyer  ; 
épreuve  ,  trouble  ,  traverfe. 

5.  Tribulation,- 

Triboitler  ,  Tribouiller  ,  vieux 
Fr,  employé  cependant  par  Mo¬ 
lière,  émouvoir,  troubler ,  agiter. 

6.  TRUELLE ,  outil  de  Mâcon  qui 
tire  fbn  nom  du  Latin  Trulla  ^ 
Trua  ,  qui  défignoient  des  inf- 
trumens  percés  tels  qu’une  écu¬ 
moire  ,  &  l’écumoire  meme. 

7.  De  TRI,  labourer,  filloniier 
vinrent  en  Lat.  Stria  ,  canfelurc 
oufillon  d’une  colonne;  St  ri  GA  ÿ 
Sillon  ;  Strigil  ,  étrille  dont  les 
rangs  font  par  filions:  de-là  : 

Etrille,  Étriller. 

Strie  ,  canelc. 

Striure  ,  canelure. 


Y. 

TRAN ,  couper. 

De  Tar,  Tra,  couper-,  prononcé 
Tran  ,  vint  la  famille  fuivante  : 
I.  TRANCHANT  ,  qui  coupe. 
Trancher  y  couper,  rogner. 
Tranche  ,  morceau  coupé  en  long. 
Tranchée,  folle  creufée. 
Tranchées,  douleurs  aigues  dans 
les  inteftins. 

Tranchet,  outil  à  trancher, 

Yyy, 
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Tranchoir,  aiïiette  de  bois  qui  fer t 
à  découper. 

i.  RtTRANCHîR ,  ôter  d‘üne  chofè. 
Se  Retrancher,  fe  fortifier  par  des 
tranchées  -,  i».  fe  tirer  à  l’écarr. 
Retrancheatent,.  "  Üî  ' 
Retranchemens  ,  fortifications. 

3.  PoxTRON  ;  félon  l’étyraologie  la 
plus  vrailetiiblable  ,  ce'motj  vient 
du  Lat.  PoLLex  TmNC-{itusl'>- 
Ceux  qui  avaient  peur  de  la 
giierre ,  fe  coupoient  le  pouoe , 
pour  fe  difpenfer  du  lèrviée  Mili¬ 
taire  :  de-là  le  nom  de  poltron^ 
PoLTRONERlE. 

VI.  ■  M  • 

T  A  R ,  délai.  ^  ' 

TAR  ,  appliqué  au  tems ,  défigna  la 
longueur  du  tems,  le  délai,  fat- 
tente  ,  le  retard ,  qui  fait  paroître 
le  terns  fi  long  :  de-là  nombre  de 
mots  en  toute  Langue. 

Heb.  ,  Turr,  tarder* 

Chaîd.  nnn,  TaRH  ,  dificrer,  s’ar¬ 
rêter. 

Celte,  Tjrio^  tarder , demeurer  : 
de-là,  ' 

TARDER,  idemeu.rer  long  -'tems  à 
:  arri'/er,. différer,  faire,  attendre. 

T/rd-,  pas  àffez  vitejnon  de  bonne-^ 
hcurè  ;  iK  iorir -avance. 

Tarder  ,  qui  le  fait  attendre  ,  qui 
vient  lentement; parclTtux,lèilc, 
TÀR'xivÈTé  ,  lenteur  à  meiirirf 
Retard  ,  Retardement. 

Pv£TAR.üER ,  différer.  1 
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»  / 

.  ..  V  ^  . 

^De  la  même  famille,  vinrent 
Targer,  v/Vz/jc  Fr.  qui  fignifia éga¬ 
lement  farder ,  aller  pefamment , 
lentement,  o 

*  *  •''  c  - 

VHcb.  n'ILD  >  ^TaR'H^  aggraver,  ap¬ 
pelai!  tir;  1°,  fuccomber  fous  le 
poids  d’une  charge. 

Le  Lat.  TERGum  ,  le  dos,  parce 
que  les  charges  fe  portent  fur  le  dos. 
Tergiversari  ,  mot-à  met  ,  être 
mis  derrière  le  dos  ;  ou  être  char— 

,  gé  rd’oii  au  Jig.  être  lent  ,  retar¬ 
der  ,  parce  qu’on  ne  peut  aller 
vite  lorfqu’on  a  .une  charge  fur 
le  dos  :  au  fig.  biaifer,  chercher 
des  détours  pour  retarder  la  con-^ 
clufion  d’une  affaire  ;  g  où 
Tergiverser,  biaifer ,  chercher  des 
détours. 

Tergiversation, 

3- 

.-r- 

TARC ,  prononcé  Trag  ,  Treg^ 
devint  une  famille  Celte  qui  s’é- 

X 

tendit  dans  le  Septentrion ,  6c 
jufqucs  dans  la, Langue  Françoifê. 
çTrega^  dans  la  Langue  des  Celtes, 

^  de^  Gôths^.  des  Suéd.  A:c, ,  fignifie 
délai,  retard;  s’arrêter,  derlà 

le  Th  (  Il  ton  &:  Tlcalien  TrevGÂ 
ée^en  François , 

!TRÉVjE,  fufpenfion  a’aryi^es ,  traité 
qui  retarde  iin  combat,. 

r  ,  .  ' 

De-là  vinrent  encore,' 

Intrigue,  Intriguer,  înots  qm 
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peignent  l’idée  d’embarralTer ,  d’ar¬ 
rêter  ,  de  gêner  dans  fa  marche,  & 
qui  tiennent  au  Lat.  Tü/cæ, che¬ 
veux  5  filets  qui  s’entortillent  au-  ' 
tour  des  pieds  des  oifeaux  &  qui  les 
empêchent  de  marcher. 

VII. 

^  •  î 

T  R  O ,  multitude. 

De  TER,  abondance,  multitude, 
prononcé  Tero  ,  Tro  ,  vinrent 
nombre  de  familles: 

1 .  TROP ,  furabondance. 

TROUPE,  bande  nomb'reufè  de  gens. 
Troupeau  ,  bande  nombreufc  'd’a-  i 
nim'aux  j  de*là  le  Stropa  des  i 
Bas- Br.  enfiler ,  rallier  ,  affembler. 
a,  TROCHE  ,  fruits  rafïemblés  fur 
l’arbre  par  bouquets. 

TROCHER  ,  aélion  des  plantes  qui 
fe  divifent  en  plufîeurs  tiges. 
Trochure  ,  bois  de  cerfs  divifé  en 
plufîeurs  corps, 

.  TROUSSE ,  paquet  ^  afTemblage  : 
1%  afTemblage  de  flèches  dans 
un  carquois  :  a®.  afTemblage  de 
foin  lié  par  bottes.  3  gens  montés 
fur  un  même  cheval. 

Trousser  ,  relever  fes  habits,,  &  les 
mettre  comme  en  un  paquet  j  i'*. 
en  général  ,  relever. 

Trousseau,  afTemblage  de  tout  ce 
qu’on  donne  à  une  mariée  j  .2®. 
paquet  de  clés. 

Trqussis,  pli  fait  à  une  robe  pour 
la  raccourcir. 


=  CE  LTE.  T  E  ïô7^ 

Trousse  ,  le  dos,  &  au  fig,  pour- 

3  {mit:  être  aux  troujjes  de  V ennemi^ 

VIII. 

TER,  TROIS, 

TER,  qui  défignoit  la  multitude,  la 
pluralité,  fut  employé  tres-natu- 
rellement  pour  exprimer  le  nom¬ 
bre  TRofs  qui  défignoit  chez  les 
anciens  Pluralité  ,  &  qui  s’ém- 
ployoit  dans  le  feus  figuré  pour  toute 
étendue  indéfinie  ;  de- là,  le  Latin 
Ter,  trois  fois  \  Tertius  ,  troificme;, 
J  RES.,  trois  j  le  Celte  tre  ,  trois 
*'&  nombre  de  mots  françois  en 
TeRj^.Tier,  Tre,  ,  Tri  ,  Troi; 
car  cette  racine  Ter  a  fubi  toutes 
ces  altérations  dans  la  Langue 
Françoife, 

-•  -  'j'  I.  -  • 

TROIS  ,  une  des  unités. 

Troisième  ,  TROisiÉMEMENt.  . 

TREIZE  ,  nombre  compofe  de 
trois  &  de  dix  5  &  mot  altéré  du 
Latin  Tre-decim, 

Treizième,  •'  * 

a* 

TRENTE ,  nombre  formé  de  trois 
fois  dix  ,  &  mot  altéré  du  Latin 
Trlginta, 

Trentième. 

Trentaine, 

P  • 

TERNE,  au  jeu  de  triéirac,  coup  de 
dez  qui  amènent  chacun  le  nonv 
bre  de  trois. 
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Ternaire,  le  nombre  de  trois. 
Tfrceau  ,  troifiéme  partie  des  fruits 
d’un  fonds. 

Terser  ,  Tiercer  ,  donner  un  troi¬ 
fiéme  labour. 

Terset,  couplet  de  trois  ^vers. 

4- 

TIERS,  la  troifiéme  partie  d’une 
chofe. 

Tieran,  troifiéme  année  du  lân- 
glier. 

Tierçaires,  ceux  qui  (ont  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  François, 

Tiercé  ,  coupé  en  trois  parties  égales. 
Tierce  ,  troifiéme. 

Tie  rcement  ,  augmentation  d’un 
tiers  dans  une  enchère, 

S’  1 

TRÈS ,  adverbe  qui  marque  le  fu-- 
perlatif,  le  dégré  le  plus  haut, 
b.,  TREFLE,  1°.  plante  dont  les  feuil¬ 
les  font  alFociées  par  trois ,  2  une 
des  quatre  couleurs  qui  compolènt 
les  jeux  de  cartes  ,  dc  qui  dans  l’ori¬ 
gine  reprefentoit  un  feeptre. 

■ 

fj.TRÉPIE,  machine  à  trois  pieds,. 
Trépigner  ,Lat.  TRTpuDiare^  mot- 
à-mot,  frapper  trois  fois  la  terre 
du  pied. 

2,  TRESSE  ,  TrÉce  ,  tifiii  de  trois 
cordons,  de  trois  fils,  de  cheveux 
divifés  en  trois  ^  nattés  ou  entor¬ 
tillés  enfemble. 

Tresser,  mettre  en  trelTe, 


RE  ÉTYMOL,  loSo 

j  3.  TRIPOT  5  jeu  de  paume;,  parce 
qu’on  y  efi;  dans  une  agitation  con¬ 
tinuelle  ,  dans  ce  qu’on  appelle 
en  Latin  Tripudium  ,  trépigne¬ 
ment. 

Tripotier,  maître  d’un  tripot. 

Tripotage,  Tripoter,  vieux  Fr, 

^.TRETEAU,  efpéce  d’échafîàut  à 
trois  pieds;  Lat.-B.  TRl-SiALLumy 
de,  Tre  ,  trois  ,  &  Stall  en  Goth| 
Theur,  &c..  appui,. 

7- 

I.  TRIANGLE  ,elpace  renfermé  paî 
trois  lignes. 

Triangulaire,  en  triangle. 

1.  TRIBU ,  divifion  d’un  peuple  en 

^  trois  ;  2°.  &  dans  un  fens  généri¬ 
que  ,  divifion  d’un  Peuple  en  un 
nombre  quelconque  de  corps. 
Tribun,  chef  d’une  Tribu. 

TRIBUNAL,  Siège  d’un  Tribun,  d’un. 

'  Chef  de  Peuple ,  d’un  Juge. 

Tribune. 

3.  De  Tri  ,  Trois ,  les  Latins  firent 
T  RI  BUere,  qui  fignifia  au  fens  pro¬ 
pre  ,  partager ,  divifer ,  diftrituer  ; 
&  dans  un  fens  plus  étendu,  don¬ 
ner  en  partage ,  accorder^  donner; 
d’où,  ‘  • 

Atribuer,  donner,  approprier,  meN 
tre  fur  le  compte  de  quelqu’un. 

Atribut,  propriété  qui  convient 
à  une  chofe ,  qui  la  diftingue. 

Atribution.  Atributif. 

Contribuer, fournir  fon  contingent^ 
concourir  à  une  chofe. 
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Contribution,  ce  qu’on  fournit  en 
commun. 

Distribuer,  donner  entre  plufieurs. 

Distribution. 

Rétribution,  falaire,  rccompenfe. 

TRIBUT, ce  qu’on  cfl:  obligé  de  four¬ 
nir  à  un  Prince  en  conféquence 
d’un  Traité -,  «72  vieux  Fr.  Treü 
Truage. 

4.  Tricolor,  à  trois  couleurs. 

Tricon  ,  trois  cartes  ou  trois  points 

de  même  valeur. 

5.  Trident  ,  fourche  à  trois  pointes; 

z°.  feeptrede  Neptune  à  trois  poin¬ 
tes.  ' 

,_Triennal  ,  qui  dure  trois  ans. 

Trimestre  ,  efpace  de  trois  mois, 

8, 

'T.  TRILION',  ce  n’eft  pas  trois  mi- 
lions  ,  comme  il  efl:  dit  dans  Ri- 
chelet ,  mais  dix  fois  cent  bilions , 
tandis  qu’un  bilion  eft  dix  fois  cent 
milions. 

’i.  TRINITÉ.  -  .  r 

Trinitaire,  Anti-Trinitaire. 

5.  Trinc^uette,  ^  voile  triangulaire 
appellée  aulîî  voile  latine, 

4  .  TRIO  ,  trois  perfonnes  ;  i".  con- 

îi  cert  de  trois  perfonnes. 

-  , Triolet  ,  pièce  de  vers  compofée 
de  trois  couplets  ;  elpéce  de  Vau¬ 
devilles.  -  *  . 

Triphtongue,  union  de  trois  voyel¬ 
les  en  une  fyllabe. 

Tri-ple,  compofé  de  trois. 

TRrriîR,  porter  une  fommç  à  trois 
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fois  là  première  valeur. 

Trisayeul  ,  trois  fois  ayeul. 

Trisection,  divifon  en  trois. 

Tris-meciste,  trois  fois  très-grand.- 

Trissyllabe,  mot  de  trois  fylla- 
bes. 

Trivial  y  qui  court  les  carrefours, 
les  rues  ;  comm.un  ,  ufé. 

Triumvirat  ,  Gouvernement  dé¬ 
truis. 

Triumvir,  qui  gouverne  en  tiers» 

ix'/ 

TER,  TRA, 

De  Ter,Tre,  fignifiant  trois,  vint 
la  famille  Ter  ,  tra  ,  entre,  par¬ 
ce  que  toute  idée  relative  à  ce 
mot,  fùppofe  au  moins  trois  objets 
dont  l’un  eft  entre  les  deux  autres  J 
de-là  nombre  de  mots, 

I. 

r.  INTERNE,  qui  eft  dans  l’intérieur^ 

Intérieur  ,  le  dedans ,  du  dedans, 

1.  Ex-térteür  ,  du  dehors,  mot-cv* 
mot  J  hors  du  dedans. 

Externe  ,  qui  eft  du  dehors,- 

3.  Extrême,  ce  qui  termine..' 

Extrémité  ,  bout ,  fin. 

T.  TRAVERS,  le  côté  d’une  chofe,- 
cc  qui  pafte  d’une  face  à  l’autre, 
ce  qui  eft  de  biais ,  ce  qui  pafte 
par  le  milieu  d’une  chofe  :  on  dit,. 
à  travers ,  ait  travers ,  de  traversy 
en  travers,- 
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Traverse,  i°*  chemin  quitravcrle, 
&c.  2.0.  pièce  de  bois  pofée  en  tra¬ 
vers;  3 O.  malheur,  accident. 
'Traversée,  voyage  de  mer,  d’une 
côte  à  l’autre. 

Traverser,  pafTer  au  travers;  a®, 
empêcher ,  troubler  ,  croifer. 
Traversier,  qui  traverfe. 
Traversin,  chevet  de  Ik. 
a.  TRADITION,  Lat.  Trjditio, 
•  mot  à-moty  adion  depafler  de  main 
en  main  :  ce  qu’on  fe  tranfmet  de 
main  en  main. 

Traduire,  Lat.  TjR^Z)z7CO,  tranf^ 
porter  d’une  Langue  dans  une  autre; 
a®.  traii{j3orter  d’un  Tribunal  à  un 
autre. 

Traduit  ,  Traduction. 
Traducteur» 

3 .  TRAFIC  ,  du  Lat.  T Ra-Ticium  , 
commerce  fait  au  -  delà  du  lieu  où 
on  féjourne  ;  négoce  au  loin. 
Trafiquer,  Trafiquant. 

Ces  mots  ont  dégénéré ,  & 
commencent  à  Te  prendre  en  mau- 
vaife  part,  fur-tout  celui  de  trafic, 
pour  tout  commerce  illégitime. 
4^.TRAHIR,  ài\x'L2X,TRA-DO ^mot- 
à^mot ,  livrer  entre  les  mains  d’un 
autre  :  ce  qui  s’eft  toujours  pris  en 
mauvaife  part,  pour  défigner  la 
conduite  de  ceux  o^vlivrtnt  injuT- 
tement. 

TRAiTRF,Lat.7’it.rfZ)iroR,  qui  trahit. 
5.  TRAJET,  Lat.  Trajectus  ^  ce 
qui  le  trouve  entre  ;  diftance , 
palTage. 


Trahison,  Lat.; 

Travestir,  maîquer,  déguifer. 
Travestissement,  Travesti. 

6,  TRÉBUCHER,  donnet  du  pied 
contre  quelque  chofe  qui  fait  tom¬ 
ber  ou  chanceler  ;  a®,  tomber. 

Trebuchet,  1  °.  petite  balance  pour 
peferTor  &  l’argent  ;  a°;e{pécede 
cage  pour  attraper  les  oifeaux. 

7,  TRÉMOUSSER,  remuer ,  fe  mou¬ 
voir.  , 

Se  Trémousser  ,  s’agiter,  Te  donner 
du  mouvement. 

Trémoussement  ,  agitation, 

8,  TRÉPAS  ,  mort,  mot*  à  -  mot  ^ 
voyage  au-delà. 

Trépasser,  Trépasses. 

p.  TRÉPIDATION  ^  tremblement. 
Intrépide,  lans  peur. 

Intrépidité. 

10.  tressaillir,  refifatter  ;  a®.' 
fauter  de  joie  ou  de  douleur. 
Tressaillement,  mouvement fubit 
de  tout  le  corps.  i 

ï  T 

!• 

De  T RA  ,  entre,  6c  es  ,  efl,  ce  qui 
cft  entre  deux  objets  qui  le  refTetrent, 
Te  forma  une  fiimille  inimenfe  dont 
l’origine  étoit  inconnue  ,  6c  qui  a 
fourni  des  mots  aux  Langues  Cel-! 
tique  ,  Latine  ,  Françoife  ,  6cc. 

En  Celt.  St  RE  H ,  Strih  ,  St  RI  S, 
étroit  ;  St RE  Hein  ,  étrécir. 

En  Theut,  STRENGen,  .  , 
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En  Lat.  St  RI  CT  us^  de  Stringo,ôcc. 
de-là , 

1.  Étroit,  anciennement  Estroit  , 
reflerré  ;  peu  large. 

Strict  du  Lat.  StrICTüs  ,  pris  à 
la  rigueur  ,  dans  le  fens  le  plus 
étroit  y  dur  ,  févere. 

Étrécir,  rendre  plus  étroit. 
Etrécissement. 

Astreindre  ,  contraindre  ,  obliger. 
Astringent,  qui  reflerre. 

Restreindre,  rétrécir,  renfermer 
dans  des  bornes  plus  étroites. 
Restriction. 

Rétrécir  ,  rendre  plus  étroit. 

RETRECISSEMENT. 

détroit  ,  bras  de  mer  ferré  entre 

i 

deux  terres. 

Détresse,  affliétion,  événemens  qui 
oppriment ,  qui  accablent, 

*■  ‘  Composés. 

ï ,  -CONTRE  ,  Lat.  Contra  ,  pré- 
pofirion  qui  indique  les  fituations 
oppolees  ,  &  qui  fert  à  former  un 
,tçes-grand  nombre  de  mots. 

2.  Entre,  Lat.  Int  RA  ^  dans  l’in¬ 
térieur  ,  au  milieu. 

In-trinsÉque  ,  intérieur. 
Ex-trinsÉque  ,  extérieur. 
ENTRAiLLESj'vifcéres  renfermés  dans 
^intérieur  du  corps. 

5.  Entrée  ,  Lar.  în-^trO-ITus  ,  mot- 
a-mot ,  àélioii  d’aller  en  dedans. 
Entrer. 

Intropuire  ,  conduire  en  dedans. 
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I 

Introducteur^ 

‘  Et  autres  compofés. 

4.  Étrangt  ,  du  Lat.  Extraneus 
qui  vient  du  dehors  j  barbare  ,  ex-*' 

j  traordinaire.' 

/ 

Etranger  ,  Estranger. 

J".  Extravaguer  ,  fortir  des  bor— - 
nés. 

Extravagant,  Extravagance.- 
Extravasé,  mot-à-mot  ^  forti  du- 
I  vafe  oi\  il  croit  contenu  y  en  par- 
,  lant  d’un  liquide^ 

Dérives^, 

I.  TREILLAGE  ,  entrelacement  d’eb 
dialas  liés  quarrément  avec  des  fîls 
de  fer  pour  palilïer,  ou  attacher  des 
arbres  contre  des  murs  de  jardinsw 
Treille,  vigne  en  treillage. 
Treillis  ,  entrelacement  de  bar¬ 
reaux  de  bois  ou  de  fer  qui  fe’ 
croifent  \  1  entrelacement  de  fil' 
d’archal ;  3°.  groffe  toile,  parce 
•  qu’on  y  voitT’entrelacement  des- 
fils  dont  elle  efi:  faite, 

1.  TRELU  ,  avoir  le  trelu*,  ne  voir' 
les  objets  qu’imparfaitement ,  Sc- 
eomme  à  travers  un  tranfparent: 
du  vieux  Fr,  Tre-luire  y  briller  à 
travers. 

3.  TRÉME,  ou  Trame,  Lat,  Trama^ 
fils  qu’on  pafie  au  travers  de  la 
chaîne  montée  fur  le  métier ,  pour 
former  un  tiffu. 

4. TREMIE,  vaifieau  à  travers  lequel 
palTe  le  grain  pour  être  moulu, 

5»  TRIPES  ,  intefiins  des  animaux,. 
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Jripirie  ,  lieu  où  on  vend  des  tri¬ 
pes,  &c. 

X. 

T  R  A  N  S  ,  au-delà. 

De  Tra  on  fit  Trams,  au-delà, 
qui  a  fervi  à  former  nombre  de 
mots. 

La  Gaule  Trams- alpine  J  au-delà 
des  Alpes. 

TRAN  -  SCENDANT  ,  pénétrant , 
qui  s’élève  au-delà  des  bor¬ 
nes  ordinaires. 

-  s.cRiRE,  copier.  Transcrit. 

-  SE,  angoilTe  ,  faililTement. 

-  SI ,  faifi}  de  Trams,  &  I-re, 

aller, 

Trans-férer  ,  porter  ailleurs, 

-  FIGURER, 

-  FORMER  ,  changer  ,  niéra- 

morpholèr. 

i  F.UGE  ,  qui  délèrte,  qui  palTe 
d’un  parti  dans  un  autre. 

-  GRESSER,  enfreindre  une  loi. 
I-  iGER,  pafler  un  aéfe  devant 

Notaire,  pour  accommoder 
un  difrcrend, 

-ACTION ,  aéle  pafTé  en  tran- 
ligeant. 

r  LATION  ,  tiaillport. 

-  METTRE,  faire  palTerd’un  lieu 

ou  d’une  perfonne  à  une 
autre. 

-  migration  ,  changement  de 

pays. 

I  MUTArioN  ,  changement 


d’un  métal  en  un  autre» 
-  PARENT,  qui  lailTe  voir  les 
objets  à  travers, 

TAS,  ' 

Monceau  ,  union. 

i.TAS  , monceau,  amas,  multitude,’ 

Entasser,  Entassement,  choies 
mifes  en  tas. 

Mot  Çelt.  &  Anglo-Saxon ,  Tas  , 
amas ,  élévation. 

Z.  TAXE ,  eftimation,  réglement  de 
prix  ;  d’impôt. 

Taxer,  impofer  un  prix  ;  lin  impôt; 
1°,  blâmer  ,  reprendre  ,  aceufer. 

Taxation. 

Taux  ,  prix  des  denrées. 

Surtaux  ,  taux  qui  excède  ce  qu*on 
doit.  Celc,  TasQ  î  Gr.  TASSeini 
TaxIs. 

Tâche  ,  travail  impofé. 

3.  TASSE,  vafe  deftiné  à  contenir  des 
liquides ,  à  les  raflembler, 

Efp.  Taçu^  Arab.  coupe  ;  talïè; 

plat. 

4.  TASQUE  ,  Tasche  ,  vieux  Fri 
Poche  ;  Ital.  TAfia  ;  Or.  Tasc» 
fac. 

5.  TASSEAU,  ^piéce  de  bois  qui  fert 
à  foutenir  quelques  ais. 

(3,  Du  Gr.  TASSein,  former,  en  Celr* 

'  TEssE,iN,en  Lat.  Te X er e ,  former, 
faire  un  tilîîi ,  réunir  en  un  tout  , 
font  venus  : 

TEXTE,  le  tilTu  d’un  Livre  ;  les  pa-; 
rôles  qui  le  forment. 

Contexture,  arrangement  des  di- 

verfes 
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“rerfes  parties  d’un  corps ,  dont 
réfulte  un  tout  folide. 

'XISSU  ,  ouvrage  conipofé  de  fils  qui 
fe  recouvrent  les  uns  les  .autres  : 
entrelalTement. 

Tisser,  faire  un  tiffu, 

Tisire,  faire  des  ouvrages  en  tiffu. 
Tisseur,  Tisserand:  le  premier 
travaille  en  étoffes  de  laine  ,  jSc  le 
fécond  en  toile. 

T  E  M. 

Du  Celt.  T  AB,  TAv,eau  riviere  , 
qui  correfpond  à  l’Oriental  , 
'ïaBho ,  plonger  dans  l’eau,  mouil¬ 
ler,  vint  le  Latin  TEmPero,  i  plon¬ 
ger  dans  l’eau  ,  tremper;  i®.  afîoi- 
blir  le  vin  avec  de  l’eau,  le  tem¬ 
pérer  ;  3 O.  tempérer,,  modérer, 
en  général;  4®.  calmer,  &c.  d’où  , 
'1.  TEMPERER ,  modérer  ,  calmer  , 
adoucir. 

Te  mperé  ,  modéré. 

Tempérament,  modération,  ac¬ 
commodement  ,  maniéré  dont  les 
'  humeurs  font  mélangées  '&c  mo¬ 
dérées  dans  le  corps. 

Tempérance,  modération  à  l’égard 
des  plaifirs  ;  Intempérance. 
Tempérant  ,  Intempérant. 
Température,  qualité  de  l’air. 
Obtempérer,  fe  rendre  aux  defirs 
de  quelqu’un. 

De  Temperare ,  prononcé  tern- 
prer ,  on  a  fait ,  en  tranfjjofânt  R  , 
TREMPER  ,  mouiller  ;  plonger  dans 
quelque  liqueur,  , 
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Alettre  de  l’eau  dans  le  vin. 
5®.  Jetter  dans  l’eau  des  mé¬ 
taux  rougis  au  feu  :  Bas-Br,  Tem- 
PJIA. 

T rempÉ  ,  mouillé. 

3.  Trempe  ,  façon  donnée  aux  mé-‘ 
taux  par  le  moyen  de  l’eau  quand 
ils  font  rougis. 

Trempis,  eau  où  quelque  chofe  a 
trempe, 

4.  Détrempe  ,  peinture  à  l’eau. 
Détremper  ,  fondre  dans  l’eau;  i®, 
mêler ,  tempérer. 

TE  MP. 

TEMPLE,  Lzi.Templum,  dans  l’ori¬ 
gine,  lieu  vafte,  ouvert ,  aggrandi,. 
d’où  l’on  pouvoir  confidérer  le 
Ciel;  2°.  bâtiment  vafte  &  élevé 
confâcré  aux  cérémonies  fàcrées 
&  au  culte  Religieux, 
Contempler,  confîdérer  le  Ciel;  . 
2°,  en  général,  confîdérer  avec 
urie  attention  loutenue. 
Contemplation  ^  Contempla¬ 
teur. 

T  EP,  TIR. 

\ 

Du  Latîii  Tepidus  ,  tiède,  en 

Arabe  c _ >  DapHi  ,  échauflçr , 

vinrent  r 

TIEDE  ,  qui  a  une  chaleur  modérée. 
Tiédeur  ,  qualité  d’une  perfonne 
dont  l’efprit  cft  tiède  ,  peu  animé 
pour  les  objets  de  la  Religion, 
Atiédir,  réfroidir. 

Atiedissement, 


I0p2 
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TES,  élévation. 


Th  AM, 
Pur ,  parfait. 


I,  TESTE  ,  Tête  ,  la  portion  la  plus 
élevée  du  corps  j  en  Celc.  Teth  , 
fommet ,  cime. 

Tétu  ,  opiniâtre. 

Entêté  ,  qui  ne  veut  point  céder, 
entier  dans  Ton  opinion. 
Entêtement. 

Têtiere,  qui  couvre  la  tête. 

X,  Test  ,  crâne  ,  os  qui  forme  le  def- 
lus  de  la  tête  j  t°.  morceau  de  pot 
calfé  ,  dur  comme  le  crâne. 
TestacÉe,  couvert  d’une  écailte 
dure  comme  le  crâne:  d’où  le  Lat. 
Tesiudo  ,  crâne. 

TETARD,  inleéte  qui  nage  te  qui 
a  une  grolTe  tête. 

Teston,  monnoie  qui  fut  appellée 
ainiî  parce  qu’on  y  voyoit  la  tête 
du  Prince  qui  la  faiÉbic  frapper, 

TES,  TIS,fea, 

Du  Celt.  Tis ,  chaleur,  feu,  fè 
forma  le  Lat.  titio  ,  tifon.  De-lâ 
nos  mots 

Tison  ,  morceau  de  bois  enflammé. 
Tisonner,  remuer  les  tifons, 
Tisonneür,  qui  aime  à  tilbnner. 
Tisonnier,  outil  des  forgerons  qui  ■ 
fert  à  remuer  les  tifons. 

Attiser,  remuer  les  tifons  pour 
ranimer  le  feu, 

Tissart  ,  ouverture  d’un  four  de 
verrerie  ,  par  laquelle  on  entretient 
feu  qu’on  y.  ^t,. 


De  Th  défigné  dans  l’Ecriture  pri-'’ 
mitive  par  la  croix ,  emblème  de 
la  perfeéiion,  comme  nous  l’a¬ 
vons  démontré  dans  l'Orig.  du 
Lang^  &  de  V Ecriture  ,  vinrent  un 
grand  nombre  de  dérivés  rela¬ 
tifs  à  la  pureté  &  à  la  perfedion; 
tels  l’Hébr,  DD  ,  Tham  ,  parfait, 
jufte,  laint  ,  qui  devint  Sanc- 
Tus  ,  Sec,  comme  nous  l’avons  vu 
ci-deflus  col.  lozo  ,  fous  la  lettre 
S.  Et  nos  mots 

i.  TAMIS  ,  inftrument  à  pafler  les^ 
objets  réduits  en  pouffiere,  pour 
les  épurer,  les  purifier.. 

Tamiser  ,  pafler  au  tamis. 

1,  Étamine  ,  étofîè  claire,  pour 
pafler  &  filtrer  les  liqueurs  j  ta* 
misi  3®’.  épreuve. 

3.  Étymoloçie  ,  mot  formé  par 
les  Gr.  &  qui  venant  de  Thuniy 
ou  Tym  ,  perfedion  ,  vérité ,  fi- 
gnifie  explication  d’un  mot  con¬ 
forme  à  Ion  origine,  à  la  caufè  qui 
le  fit  afligner  à  un  objet  pour  en- 
être  le  nom. 

TI, 

Grandeur,  eftime ,  honneur , 

TI,  efl:  un  mot  primitif  dérivé  de 
T ,  &  qui  défigne  tout  ce  qui  eft' 
digne  d’eflime  ,  de  confidération  , 
de  refped.  De-là'le  Gr.  Tiein^ 
honorer  j  Tiui ,  honneur.  Le  Laî,. 
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Timor  y  crainte;  n/n^r«î,  craindre. 
ÆsTiMarCy  eftiiner,  çon{îdérer,d'oii 
1.  Timoré,  quia  de  la  crainte. 
Timide  ,  qui  craint. 

Timidité,  crainte  , appréhenfion  de 
faire  mal. 

Intimider,  infpirer  de  la  crainte. 

1.  Estime  ,  confidération  ,  grand 
cas. 

Estimer  ,  faire  grand  cas  de  quel¬ 
qu’un. 

Estimation  ,  valeur  qu’on  affigne  à 


orne  ,  parc.  Tifa  ,  parer. 

Attifets,  ornemens. 

Ces  mots  ne  viendroient  donc 
pas  à*ap£um  facere.  Ce  feroit  donc 
encore  une  famille  qui  ne  devroit 
pas  Ton  origine  au  Lat,  &  qu’il  fau- 
droit  lupprimer  dan^  la  col.  41* 

TIR. 

i.  TIRE,  nom  y  un  trait;  tout  ce 
qui  eft  relatif  à  l’idée  de  palTer 
d’un  lieu  à  un  autre. 


un  objet. 

Estimable  ,  digne  qu’on  en  fade 
grand  cas. 

Mésestimer  ,  ne  pas  tftimer;  1°, 
eftimer  au-deflbus  de  fà  valeur. 

Ïnestimable. 

TITAN,  nom  du  Soleil ,  mot  forme  ■ 
de  Tan  ,  feu  ,  lumière  ^  &  de  Ti , 
élevé  ,  rerpedable  ;  &  non  de  Ti , 
maifôn  ,  comme  l’ont  cru  le  P, 
Pezron  ,  &  d’autres  Etymologiftes 
après  lui. 

TITRE,  Lat.  Titülus,  Gr.  Ti~ 
TLOS  ,  moi-a-mot ,  placé  par  def- 
fus , inlcription ,  titre  ;  ^  °.  dignité , 
qualité  ,  degré  fupérieur. 

Titré  ,  revêtu  d’une  haute  dignité  ; 
mis  au  rang  des  grands  Seigneurs. 

Titulaire,  revêtu  d’un  bénéfice j 
qui  en  porte  le  titre. 

Intituler,  donner  un  titre  à  un 
ouvrage. 

■y,  TIFË,  Attifé  ,  vieux  Fr.  paré, 
orné  :  en  Bas  -  Br,  Tif  ,  beau ,  ;  1 


Ce  mot  efl:  le  chef  d’une  fa¬ 
mille  nombreufè  ,  dont  on  a  abfb- 
lument  méconnu  l’origine.  Dans 
1  idée  où  l’on  étoit  que  tous  nos 
mots  viennent  du  Latin  ,  on  le 
dérivoit  de  Trahere  ,  qui  fignifie 
en  efiét  tirer  ;  mais  de  trahere 
nous  avons- fait  rm/xÉ/*  «Se  traire^ 
tirer  n’en  vient  "point  :  &  fi  ces 
mots  ont  quelque  rapport  entr’eux, 
c’efl:  qu’ils  tiennent  tous  à  une 
racine  commune  qui  s’eft  mieux 
confervée  dans  la  Langue  Francoile 
que  dans  la  Latine."  Cette  racine 
eft  le  Celte  Tir,  qui  a  la  même 
fignification,  *&  d’où  font  venus 
les  mots  Bafques  ou  Canrabres 
TiRa  y  ruban  ,  bandelette  ;  TiRa^ 
caya  y  trait,  flèche.  TiRacayac, 
courroie  è^c. 

Tir,  Ter ,  fignifia  également 
en  Celte  ,  contrée  ,  terre  ,  pays  *, 
force ,  puiftance. 

Les  Latins  eu  firent  TAactus," 


Z  Z  Z  ij 


iQp;  I>1CTI0NNAI 

1°.  tcaiî;  2°.  traînée;  3®  contrée, 
pays  j  4®.  aélion  de  tirer,  de  traî¬ 
ner  ,  de  dériver,  De-là; 

Tirer  ,  mouvoir  avec  eiîort  cjuel- 
V  cjue  cliofe  a  la  fuite;  mettre 
^  hors,  amener  hors  3  3  attirer;  4°. 

^  lancer,  &:c. 

Tirant  ,  nom  ,  ruban  ,  nerf,  &:c. 
adj.  qui  tire. 

Tirasse  ,.  filet  démaillés. 

Tire  ;  d’une  Tire  ,  d’un  trait ,  fans 
reprendre  haleine. 

^  Tiret  ,  petit  trait  dont  on  fe  fert 
pour  joindre  deux  mots. 

Tireur,  qui  tire. 

>.  Tiroir  ,  boéte  qui  s’enchâfTe  dans 
une  armoire  ,.  dans  une  table,  ècc» 

&C  qu’on  tire  à  volonté. 

Tirade,  longue  fuite  de  paroles. 
Tirage,  aélion  de  tirer. 

Tirailler  ,  tirer  de  droit  &  de 
gauche. 

C  O  M  P  O  s  É  Si. 

Attirer  ,  tirer  à  foi. 

Attirail,  tout  ce  q.u’onmèue  avec 
foi. 

R-etirer  ,  tirer  Hors. 

Soutirer  ,  tirer  par-delïbus;  i®,  at¬ 
tirer  à  foi, 

IJ. 

TRAINER,  Lat.  Trauo 

fa  fuite  ;  z®.  prolonger  ;  3  *.  être 
hors  de  fâ  place  ;  être,  négligé. 

Train,  i°.  fuite;  zo.  équipage;  3®, 
maniéré ,,  ufage;  biuit,^ 


RE  ETYMOL;  rosS 

Traînant,  qui  traîne,  qui  efl  foi- 
ble  &  languifîànt. 

Traîneau,. affemblage  de  bois  pro¬ 
pre  à  traîner;  des  fardeaux; 
voiture  fans  roues. 

Traînée,  chofes  femées  à  la  file.’ 
Traîneur,  qui  relie  en  arriéré. 
Entraîner  ,  forcer  advenir,  apres  IbL 

1 1  L 

1.  TRAIT,  I®.  flèche;  1’.  ligne  ^ 
linéament  ;  3  o.  exemple  ,  citation. 

Contrée,  Lat.  CoNTRACTa,  éten¬ 
due  de  pays. 

Tarte,  Lat.  Tracta ^  gâteau 
d  un  morceau  de  pâte  étendue, 

2.  TRAITE,  étendue  de  chemin;  z*',. 
commerce  ;  3  °.  tranlport  de  man- 
chandifes. 

3;  TRAITÉ^  I  accord,'  convention^. 
2^;  raifonnement ,  difeours,  ac¬ 
tion  àt parcourir  un  fujèt.  Adj.  ré¬ 
glé  ,  convenu,  reçu;  3®.  admis; 
4°.  régalé,  &c. 

Traiter,  difeourir,  parcourir -un 
fujet;  Z  O.  convenir;  3  ®.  avoirfoin; 
4"^.  regaler.  , 

Tr,AITEMENT4 
Traitable,  maniable, 

Intraitable. 

Traitant,  qui  traite;  z*’,  qui  a’ 
fait  un  traité  avec  le  Roi  pour  les 
Fermes. 

Traiteur,  qui  donne  à  manger^. 
Retraiter  ,  traiter  de  nouveaua. 

Ces  mots  tiennent  au  Latiiî«.> 
Tract ARP  ^traltex  ;  d’où  | . 
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4'.  CoNTRAcT ,  traité  par  écrit. 
Contracter  ,  contractant. 
Rétracter,  Te  dédire,  annullerun 
contrat; 

Rétractation, 

5.  Détracteur  ^  qui  dit  du  mal 
de  qu-clqmuii  >  qui  le  perd  de  ré- 
putaticn. 

é,  Atraction  ,  faculté'  d’attirer, 

IV. 

I-.  TRAIRE,  tirer;  mais  ce  mot  ne 
s’applique  plus  qu’à  l’adion  de  ti¬ 
rer  le  lait  d’une  vache. 

T-raion. 

y.^T'RîER,  tirer  à  part,  féparerle  bon 
du  mauvais.. 

T-RîAGEi 

C  O  M  P  O’s  RS'. 

Abstrait,  féparé  5  1°.  difficile'  à 
làifir. 

Abstraire,  mot-h- mot ^  fcparer. 

A BSTRACTtON,  réparation  que  fait 
l’elprit. 

Atrait,  charme  qui  attire. 
Atraiant,  rempli  d’attraits. 
Distraire,  détourner. 

Distrait,  qui  manque  d’attention. 
D  isTRAcTioN ,  inaplication  d’eijirit. 
Extraire  ,  mettre  à  part  fur  plu- 
fieurs  choies  de  la  même  nature  , 
celle  donc  on  a  belôin. 

Extrait  ,  abrégé, 

Portraire,  vùux  Fr.  copier  les 
traits  d’une  perfonne,  la  peindre. 
Fortrait. 

Rentraire,  joindre  deux  morceaux 
«Eétoâè  &L  les  coudre.^ 


::elte;  to 

Rentraiture  ,  chofe  rentraîte. 
Retrait,  aâion  de  retirer  un  bieriç 
droit  qu’on  en  a. 

Retraite,  rétraction, retrAianY; 

Soustraire,  enlever,  ôter. 
Soustraction',  aétion  de  fouC-- 
traire. 

TOP, 

T  u  P,  T  U  B  ,  Sommet, 

h 

De  T',  élévation ,  vint  le  Celte  Topp, 
fommet ,  faîte,, cime.:  racine  com¬ 
mune  aux  Orientaux  ;  de-là , 

I  •  TOUPET  ,  toulïè  de  cheveux 
2®.  les  cheveux  qui  font  au-deP 
fus  de  la  têtCo 

2.  TOUFFE  ,  amas  épais  d’herbes 

d’arbres ,  de  cheveux ,  &c. 
Touffu,  épais,  garni,  en  parlant-' 
'■  d’arbres,  de  forêts,  de  barbe,  Ôcc, 
ToupiLlon  ,  amas  de  petites  bran¬ 
ches  trop  touffues ,  trop  entalfées, 

3 .  TOUFTN,  Tu  pin,  gros  pot  3  Allem; 

Top,. 

Retou  PER' J  refaire  un  pot  qui  avoirs 
été  manqué. 

lU 

De  TOP  ,  élevé ,  prononcé  Tup  &: 
Tvb  ,  fe  formèrent  pluficurs  mots 
dont  on  n’avoit  pu  reconnoîrre 
l’origine  3  tel  le  Latin  Tu  ber  i 
qui  fignifia,  i’.  BolTe  ;  rumeur, 
la  racine  appellée  à  <aufe  de 
fes  bolTes ,  de  les  éminences  in^' 
gales  3  d’où, 

,,i  .T  üBÉRosiTÉ  jtumeur bofïè.  > 
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4.  TUBEREUSE ,  plante  qui  produit 
une  fleur  très-odorante  ,  ôc  dont 
'  la  racine  efl:  remplie  d’inégalités, 
de  bofles. 

De  Tuber,  truffe  ,  les  Peuples  du 
midi  firent  Tubre  ,  Tüvre,  Tufo, 
tandis  que  déplaçant  la  lettre  R , 
nous  en  finies 

Truee  ,  racine  caclicc  fous  terre.,  ‘ 
Pc  qui  eft  bonne  à  manger. 

Mais  les  truffes  font  noires  j  on 
leur  donna  donc  l’épitliete  d’4ur-y 
•  d  où  aier-jufü  ^  fe  changea  in- 
;fènfibl  ement  en  T artu fo  ,  nom  j 
.aéluel  de  cette  racine  en  Jtalien, 

.  &  qui,  étoit  autrefois  en  ufage  dans 
'la  Langue  Françoife,  puifque  le 
•Traduéleur  de  Platine.,  dont  l’ou- 
.vrage  fut  imprimé  à  Paris  en  1 505,  . 
lintitula  un  de  fes  chapitres,  des 
Truies  ou  Tartuff.es  \  car  autre-  ■ 
,fois  on  difoit  Trufl?le ,  au  lieu  de  , 
Truffe.  i 

Tartuefe,  devenu  le  nom  de  'la 
Trufîè,  fe  prit  enfuite  au  figuré 
pour  défigner  un  impofteur,  un 
fourbe,  un  homme  aufîi  difficile 
à  fonder  que  la  truffe  qui  efi:  ca¬ 
chée  dans  le  fein  de  la  terre;  c’eft 
ce  nom  que  Moliere  a  rendu  fi 
célébré  en  l’adoptant  pour  un  de 
fes  perfo nuages.  ■  ^ 

Tartuffier  ,  faire  l’hypocrite. 

tor,tour,  tro, 

révolution. 

TOR,  Tro,  fignifiem  enCeke  TouRy 


cercle  ^  circonférence,  Ceft  un  mot 
commun  aux  Celtes,  avec  les 
'Orientaux; en  Hébreu,  HP,  Thour, 
Thur  y  tour,  révolution;  de-là: 

I. 

ï.  TOUR,  1°.  circuit;  i®.  tour  ce 
qui  environne  une  chofe  ;  3®.  l’al¬ 
ler  &  le  venir  ;  4“.  biais  ,  expe- 
.dient  ;  j  ^.aétion  adroite;  6".  trom¬ 
perie. 

Tour  ,  machine  à  tourner. 

Tour,  bâtiment  rond  &:  élevé  ;  mot 
décrit  en  Celte  Thor^  Tor,  T^r, 
.&c.  &  commun  aux  Langues  d’O- 
rient  &  d’Occident, 

Tourelle,  Tournelle,  petite  tour. 
Tournelle  ,  ^Chambre  criminelle 
.du  Parlement  de  Paris  :  elle  fut 
.appelléc  de  ce  nom ,  parce  que  les 
procès  criminels  qui  fe  Jugèrent 
enfuite  dans  la  chambre  de  Saint- 
Louis,  fe  jugeoient  dans  une  pe¬ 
tite  tour  qui  fêrvic  eitfuite  de  bu-; 
vette  pour  la  Grand’- Chambre, 
On  l’appelloit  la  Tour  criminelle.» 
i.  Tourner,  i  faire  un  tour  ;  1®. 
aller  en  rond  ;  5  mettre  dans  le 
fêns  oppofé  ;  4°.  façonner  au  tour; 
au JimpU  &  au  fig.  5®.  changer,  Sec» 
Tournant  ,  qui  tourne. 

Tournée,  courfe. 

Tournesol  ,  plante  dont  la  fleuf 
tourne  avec  le  fblcil. 

Tourneur,  qui  travaille  avec  un 
tour. 

Tourneuse, 
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Tourniquet  ,  machine  qui  tourne 
fur  un  pivot  pour  barrer  un  che¬ 
min  ,  &c. 

5.  TOURNOI,  fête  où  l’on  célc- 
broit  des  jeux  autour  d’une  lice. 
Ce  mot  peut  auiïî  venir  du  Celte 
Dorn  ^  poing:  Dorra,  com¬ 
battre. 

Tournoier  ,  faire  divers  tours. 
Tournoiment. 

Tournure  ,  1°.  art  du  Tourneur  5 
1".  tour  d’elprit  5  3°.  forme  qu’on 
donne  aux  cho'ês. 

Touret  ,  inûrument  à  tourner  l’i¬ 
voire. 

Touriere,  focur  qui  fê  tient  au  tour, 
ou  à  la  porte  du  Couvent. 

Composés 

Atours,  parure  ,  toilette  ;  Lat.-B. 
JTORNA  :  toilette  ,  Ajorn are  ^ 
parer  :  -de  Tor  ,  tourner  ,  ajufler. 
Autour,  prcpohrion  qui  marque 
le  rapport  de  fituadon  d’un  objet 
qui  fait  le  tour  d’un  autre. 
Alentour. 

Détour,  écart  j  circuit  :  au 
prétexte,  rufê.  ’ 

Détourner  ,  éloigner. 

Retour,  aédon  de  revenir,. 
Retourner. 

‘  II. 

TOURTE  y.  pièce  de  pâtiflerie  en 
rond  6c  cuite  dans  un  vafe  rond  ; 
en  Celte  ,  Torth.  Les  toui- 
tcs' étoient  percées  dans  le  milieu  , 
^iforce  qu’on  pouvoir  y  palfer  le 


bras ,  comme  celles  qu’on  appelle 
aujourd’hui  colifichets. 

Tourteau,  c/2  é/4/o;2 , figure  ronde 
de  couleur ,  tandis  que  les  figurés 
rondes  de  métal  s’appellent  hefans, 
Tourtiere  ,  pièce  de  batterie  de 
cuifine  &  ronde  où  l’on  fait  cuire 
les  tourtes. 

1 1 1:- 

TOURBILLON  ,  Lat.  Turbo,  vent 
qui  s’avance  en  tournoyant  avec 
autant  de  rapidité  que  de  violence, 
TOURBE,  Lat.  Turba,  Celt.  Torp^ 
changé  en 

TROUPE  ,  foulé ,  multitude  y  amas  r- 
d’où, 

Attroupement  Attrouper. 
Turbe,  vieux  Fr,  troupe  ;  Gr.  Turbt* 
Turbulent  ,  inquiet,  remuant 
qui  ne  peut  relier  en  repos. 
Turbulence,  difpofition  à  exciter* 
du'trouble,  de  l’émotion. 
Perturbateur,  qui  trouble  le  re¬ 
pos  des  autres,  lafociété. 
Impertubable  ,  qu’on  ne  peut  trou¬ 
bler,  émouvoir,  j 

Trouble  ^nom  ,  délôrdrc  ,  brouillc- 
rie:  adj.  qui  n’ell  pas  clair  j  où  tout 
*  eft  mêlé ,  brouillé.  • 

Troubler,  caufer  de  la  confufion, 
mêler  ,  brouiller  ,  ernbarraffer. 
Truble  ,  Trouble  ,  filet  pour  pren¬ 
dre  le  poilTon ,  ea  troublant  l’eau.. 

I V.. 

De  TOR,  tour,  les  Celtes  firent 
ToRCHy  collier,  carcan chaîne  ^ 


--cerdeî  ToRcHi ,  tordre  ,  tourner; 
2“.  tourmenter  ,  mettre  par  force 
‘  «n  collier,  un  carcan,  torturer; 
d’otl  le  Lar.  Torques  y  collier; 
ToRQuere,  tourmenter;  de-là, 

'î  ' 

'I,  TORDRE,  Lat,  ToRQuere ,  tour¬ 
ner  en  fcns  contraire  ,  au  fimple  & 
au  figuré. 

Tordu  >  Tors,  Torte  ,  qui  n’efl 
plus  dans  Ton  fçns  vrai-6e  naturel; 
contrefait. 

'Tordage,  fils  de  foie  unis  en  ks 
tordant. 

'Tordeur  ,  qui  tord  la  laine. 
TORQDE  ,  en  blaj'on  ,  bourlet  de 
figure -ronde  eompole  d’écofte  tor¬ 
tillée. 

Torquer,  réduire  de  tabac  en 
corde. 

Torse,  i°.  colonne  qui  va  en  fer- 
pentant  ;  -2%  le  tronc  du  corps  hii- 

'  main.  ' 

3.  TORT,  qui  n’efl:  pas  drolr,  injuüi- 

'ce  ;  faute. 

Torticolis  ,  cou  de  ^travers, 

'  2.  ‘ 

% 

T^ÔRTIL,  1°.  en  blajon  ■y  cordon  qui 
kl  ortill.e  autour  des  couronnes  de 
'  Baron  ,;  2?.  tuyau  d’infirument,  à 
vent,  &.qui  efl  tortillé.,  "  ^ 

Tortillé,  roulé  en  travers. 
Tortillement  ’,  2'’.  aélioii  de  tor¬ 
tiller;  2®.  tordre  ,  rouler. 

T oRTi  LLE.R ,  tordre  au  Jimple  ù 
au  Jig, 
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tortillée  en 
rond,  qu’on  met  fiirla  tête  pour 
porter  quelque  charge. 

5 

TORTUE ,  animal  couvert  d’une 
large  écaille  relevée  en  boÏÏès  en 
demi-cercle. 

TORCHE,  flambeau  eompole  de  ma¬ 
tières  torfes. 

Torcher  ,  nettoyer  avec  des  m^T- 
tieres  tordues ,  tortillées. 

Torchon  ,  morceau  de  -toile  ou 
d’autre  matière  entortillée  dont  on 
iè  fert  pour  nettoyer. 

TORQUETTE  ,  marée  envelopée 
dans  de  k  paille. 

TORQUET  ,  vieux  Fr.  tromperie. 

TURCIE,  levée  de  terre  en  forme  da 
quai  ou  de  digue  :  mot-à-mot  ^ 
pieux  entrelajfes  y  ôc  garnis  de 
terre, 

4. 

De  Torq  précédé  de  S  ,‘vmt  ITtâl* 
S-TORPio  ,  tordre  ;  d’où  , 

Estropier  ,  tordre  un  membre  ,  en 
rendre  l’ulàge  impofïible, 

5- 

TORTIONNAIRE  ,  violent  &  lâns 
caule. 

TORTÜER  ,  rendre  tortu.  ' 

Tortueux  ,  qui  va  en  tournant. 

Tortueusement. 

■  '  .  r  '  • 

Torture,  tourment,  queflion. 

,  ,'  C  o  M  P  o  s  É  s. 

Ex  -  'torsion  ,  aélion  d’arracher  par 
violence.  ^  ■' 

Tx-TORqUER  , 


roj’  dictionnaire  etymol. 

Tortillon  ,  étoffe 
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Ex-torquer,  enlever  de  force. 

E^ntorse  ,  effort  d’un  membre  qui 
fe  tord. 

Entortille,  entrelaffc  rond, 
en  tournant. 

Retors-  ,  qui  eft  tordu  deux  fois  ; 
2.".  au  fig.  fin  ,  rufe. 

Retordre  ,  tordre  de  nouveau. 

Rétorquer  ,  retourner,  repouffer 
une  arme  contre  celui  qui  's’en 
fert.  ^ 

Retorte  i  vaiffeau  qui  a  un  bec. 
recourbé. 

Retorte  ,  élafon,  branche  d’arbre 
retortillée  en  anneaux. 

■'V. 

TOR,  devenu  TYR. 

De  Tor,  Edifice  en  rond  ,  ou  Tour, 
Château  ,  les  Grecs  firent  Tur- 
annos.  Seigneur  du  Château  ,  del 
'la  Tour  ,  Prince.  Mais  comme 
ces  Seigneurs  châtelains  retranchés 
fur  leurs  montagnes  étoient  au¬ 
tant  d’ennemis  de  la  liberté  6c  de 
la  .tranquillité  publique  ,  ce  nom 
fut  flétri  à'  jamais  comme  défi- 
gnant  la  violence ,  rufurpation  , 
les  attentats  contre  les  Citoyens 
d’un  Etat  ;  de-là  nos  mots  ; 

^TYRAN  ,  Tiran  ,  qui  gouverne  in- 
juftement  &  cruellement. 

Tirannie  ,  domination  cruelle  ôc 
înjuffe  :  rigueurs  ,  defpotifme. 

Ttranniser  ,  traiter  avec  tirannie. 
Tirannique. 


S-CELTE.  T  O  lloi? 

V  I. 

TOR,  devenu  TRO,  STRU. 

De  Tor  ,  ordre,  arrangement,  pré¬ 
cédé  du  Ton  fiflant  S ,  vînt  le  Lat. 

'  STRUere-,  arranger  ,  2°.  dreffèr  j 

•  3  °.  bâtir,  conffruire  j  d’où , 

Structure  ,  arrangement ,  conP 

truéiion  d*un  Edifice. 

Construire  ,  élever  un  Edifice  ; 
arranger. 

Construction  ,  Constructeur. 

Détruire  ,  jenverfer  ,  abattre  # 
anéantir. 

Destruction,  Destructeur* 

Industrie,  adreffè ,  habileté.’ 

Industrieux,  adroit ,  ingénieux. 

s’iNDusTRiER,  fe  ptocuter  des  reA 
fources. 

Instruire,  donner  de  l’habileté^ 
des  connoiffances ,  former. 

Instruction,  Instructeur. 

Instructif  ,  qui  donne  des  'Coft*^ 
noiffànces. 

Instrument,  tout  ce  qui  fert  ^ 
faire  quelque  chofe. 

Instrumental  ,  Instrumenter.' 

Obstruer  ,  boucher  les'  vvailTeaux 
du  corps. 

Obstruction  ,  humeur  qui  bouche 
les  vaiffeaux^u  corps,  qui  les  en-' 
gorge. 

Reconstruire  ,  relever  un  édifice 
rebâtir. 

,  -  VII. 

De  TOR,  Tour,  pTononcé  Tro^ 

•  vinrent 


‘  A  a  a  a 
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TROC  J  échange. 

Troquer,  échanger. 

Troqubur  ,  qui  fait  un  écharige. 

TOUR. 

TOURBE,  terre  grade  qui  (èrt  à 
brûler;  en  Celt.  Torf^  Torbe. 
Ce  mot  tient  à  Tor,  terre. 

TOURNOIS,  monnoie  plus  foible 
que  celle  de  Paris ,  &  qui  prit  (bn 
nom  de  la  Ville  de  Tours  où  on 
la  battoir;  zo,  ce  mot  joint  à  ce¬ 
lui  de  livre  ,  defigne  aujourd’hui 
le  taux  de  l’argent  en  France. 

TOW,  TOU. 

TOUER  ,  tirer  à  force  de  rames  un 
vailTeau  attaché  à  une  chaloupe, 
pour  le  faire  entrer  au  port. 

:  Toue  ,  adlion  de  touer  un  vaif 
feau  ;  Z»,  le  nom  même  de  la 
chaloupe  dont  on  le  lèrt  pour  le 
faire  entrer  au  port. 

Del’Anglois  Tojr,  Anglo-Sax.Ttfo/z, 
Goch.  Tw^uariy  Ail,  Ziehen^  tirer. 

TOUT,  TOT. 

De  T ,  défignant  multitude ,  amas , 

•  vinrent, 

I.  TOUT,  Lat,  Totus  f  l’enlem- 
ble ,  la  maflè  entière. 

Tous. 

Toujours  ,  pour  tous  les  jours. 
Toutefois  ,  adverbe  ,  qui  fignifie, 
cependant ,  néanmoins.  Nul  rap¬ 
port  apparent  entre  cette  fignih- 
ption  &  l’idée  |U  ttjot/ow;  j 
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mais  il  faut  Ce  rappeller  que  fois 
&  voie  (ont  fynonymes  ;  on  di- 
Ibit  anciennement  touie  voie  au 
lieu  de  toutefois.  C’eft  comme  fi 
on  avoit  dit  en  toute  voie  ^  en 
quelque  chemin,  en  quelque  cir- 
conftance  qu’on  fe  rencontre  ,  quoi 
qu’il  en  arrive,  &c. 

TOUSSAINT,  mot-a-mot  ^  Fête  de 
tous  les  Saints. 

2.  TOTAL,  entier,  le  tour. 

Totalité  ,  le  tour. 

Totalement,  entièrement, 

5 .  TOTON ,  dé  à  quatre  faces  fiir 
l’une  defquelles  eft  un  T ,  qui  dé- 
figne  en  Latin  rari7M,tout;  par  ce 
que  lorfque  le  dé  préfente  cette 
face,  on  gagne  tout;  &  c’eft  de¬ 
là  qu’il  a  pris  f®n  nom. 

TOIJ DIS  vieux  Fr.  du  Lat.  Ta- 
Tis  Diebus ,  tous  les  jours. 

Atout  ,  carte  qui  gagne  tout,  qui 
A  tout, 

T  R  O. 

Du  Celte  Troed^  Troad,  Tred, 
ôcc.  qui  fignifie  pied,  vinrent, 

I.  TROTE,  chemin. 

Troter  ,  aller  y  marcher ,  courir 
çà  6c  là, 

Trotiner,  ne  ceffer  d’aller,  de 
venir, 

Trotoir,  chemin  pour  les  gens 
de  pied. 

Troteur,  Troteuse. 

1.  TROT ,  maniéré  de  marcher  d'us^ 
çhcYâl  entre  le  pas  6c  le  galoj^ 
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Troter,  aller  le  trot. 

Troteur,  qui  marche  toujours. 
TRIMER,  marcher  beaucoup.  Ce 
mot  vient  de  la  même  famille  j  de 
Tre,  pour  Tred^  pied. 

TRUMIAU  ,  jambe;  d’oii, 
Trumeau,  jambage  de  fenêtres ,  es¬ 
pace  entre  deux  fenêtres, 

TROLER,  Trauler;  Angl.  Troll^ 
Celt.  Trul  ,  courir  cà  &  là. 

I  I. 

Pe  TRO,  prononcé  TrA  ,  vînt  la 
famille  Celte  Trag  ^  Trec^  qui 
lignifie  pifle  ,  vcftige;  i°.  mar¬ 
que  ,  empreinte  ,  delTein  au  fim- 
pie  trait  ;  d’où  , 

f,  TRAC,  vieux  mot  qui  fignifioit 
1°.  trace  ou  pifte  ;  chemin, 
route. 

au  confeil  dis  malins  na  été , 

Qui  neji  au  TRAC  des  pécheurs  arrêté, 
MaROT ^  Pf.  I. 

5  Bruit  d’une  chofe  qui  Ce  meut 
avec  violence,  avec  fracas. 

TRACE,  vcftige ,  pas  ;  i*.  mar¬ 
que. 

Tracer,  i  marquer  ;  ébaucher; 

5  O.  décrire  ;  4°.  preftrire ,  indi¬ 
quer. 

TRACERET ,  Tracoir,  outils  à 
tracer. 

Retracer  •  tracer  de  nouveau , 
peindre  des  évcnemens  paftcs. 

3.  TRACAS,  embarras,  empêche¬ 
ment  ,  uiot  -  à  -  mot ,  chofe  qu’on 
trouve  fur  lès  pas  &  qui  arrête. 
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Tracasser,  inquiéter ,  tourmenter; 
s’agiter,  intriguer,  &:c. 

Tracassier,  Tracassiere. 

Tracasserie. 

TREGENIER,  vieux  Fr,  Voiturier,' 

Détraquer  ,  déranger  un  inftru- 
ment;  1°,  détourner. 

TRAB. 

De  TRA ,  en  travers ,  vinrent , 

1.  TRABE,  Lat.  Trajbs  ,  1°.  pou¬ 
tre,  en  terme  de  blaibn;  i°.  nié^; 
téore  enflammé  qui  paroît  en  for¬ 
me  de  poutre;  5®.  bâton  qui  fu- 
porte  l’enfeigne  &  la  bannière, 

TRAVAISON,  la  même  choie  qu’en* 
tablement. 

TRAVÉE,  elpace  d’une  chambre  ou 
d’un  plancher  qui  eft  entre  deux 
poutres. 

TRAVADES,  vents  inconftans  qui 
vont  tout  à  travers. 

TR  AVON ,  pièce  de  bois  qui  tra- 
verfe  la  largeur  d’un  pont  de  bois 
pour  porter  les  travées  des  pou¬ 
trelles. 

TR  A  VETE  AU,  vieux  Fr,  chevron, 

2,  TREF,  vieux  Fr,  tente;  1°.  voile 
de  navire;  l’une  &  l’autre  font 
foateniies  par  des  trabes ,  poutres 
ou  mâts. 

entraves,  liens  qu’on  met  aux 
pieds  des  chevaux  pour  les  empê¬ 
cher  de  fauter  ;  au  figuré  ,  obfta- 
cles  qui  empêchent  d’agir. 

estrapade,  efpéce  de  fupplice; 
de  l’All.  Strate  ,  punition  ;  Ital. 

A  a  a  a  y 
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Strappata  ,  fecouffe  pour  arra- 
cjier  î  Strappare  ,  arracher  par 
force  :  de  Trabs  ,  poutre.. 

J,  TR  APE  ,  1°.  porte  de  cave  ou 
d  appartement ,  pofée  horifonra- 
Icment  j  enforte  qu’on  paffe  par- 
defïlis ,  comme  dans*^  un  chemin. 

2  Piège  pour  prendre  les  loups 
&  autres  animaux  pareils  :  d’où , 
Attrape  ,  piège  ,  panneau. 

Attraper  ,  faire  tomber  dans  un 
piège,  fùrprendre.. 

4.  Au  lieu  de  Trape^  fùrprendre,  les 
Elpagnols  difent  Traupa.  Ce  mot 
en  Ce  nafalant  devint  TrAumpa  ,  L 

■J  ,  ^  fW. 

dont  nous  avons  fait , 

TROMPER ,  attraper. 

Trompeur  ,  Trompeuse  y.. 

Tromperie,  artihee. 

TRAPU  ,  gros  y  court  &  épais  j 
d’où  en  Norm.  Trapin  ,  gros  pa? 
nier  rond,  pour  cueillir  du  fruits 
il  a  une  figure  trapue., 

TREG.. 

De  TRA  ,  force ,  vint  le  Celt.  Trecg, 
armes ,  bâtons ,  outils  ;  infiru- 
mens.  En  Bas-Br,  Trechi,  yaincre. 
De-là^ 

TRICOT  J  bâton  :  2°.  outil  j  ou¬ 
vrage  à  l’aiguille. 

Tricoter  ,  faire  des  mailles  avec 
des  aiguilles; 

Tricoteur  ,  Tricoteuse, 

Trique-house  ,  houfeaux  ou  guê¬ 
tres  à  l’aiguilie» 


T  R  r. 

De  TRA  ,  force ,  2f.  fàifir  ,  attra¬ 
per,  vint  dans  un  fens  figuré ,  la.- 
famille  Tric,  relative  à  la  rulè,. 
à  l’aèlion  d’attrapper,  de  tromper  j,. 
de-lài. 

I., 

TRICHER,  tromper,  fur-tout  au  jéu.. 
En  Éàs-Br.  Trich,  tricherie. 
AW.Tricgen,  Theut.  TiirugetifSvLçd^. 

jBe-dragaj  tricher  ,  tromper, 
Trigaud  ,  vieux  Fr.  tricheur, 
Trigauder,  Trigauderie, 
Tricheur,  Tricheuse» 

Trucher,  vieux -Fr,  fe  moquer^, 
tromper. 

Bas-Br,  Trucha  ,  Trufla^  gueud 

fer, 

AH,  T  ru  G,  trompeur. 

TRUFFE ,  moquerie ,  fraude  ,  rufè,’ 
Truffer,  Ce'  moquer,  en  impo- 
1er  ,  tromper». 

-  Bafq.  Trufatzu  ,  Ce  moquer, 

T  R  O  U  V. 

De  TRA,  entre',  vint  le  Celt.  Tref^ 
Throp  ,  Trov,  hameau,  de¬ 
meure  ,  habitation  :  Trefa  ,  de* 
meurer  :  de-làj 

TROUVER,  autrefois  Treuver,  moî 
qui  fignifie  rencontrer  ,  &  fiir  Ÿo- 
rigine.  duquel  on  n’avoit  rien  dir 
de  raifonnable.  C’eft ,  mot  -  à  -  mot , 
parvenir  à  riiabitation ,  atteiûdTe 
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le  lieu  oïl  ou  vouloir  s’arrêter.  Pris 
dans  un  fens  plus  général ,  il  fi- 
gnifia  rencontrer  ;  Ôc  dans  un  fens 
plus  général  encore,  inventer  , 
arriver  à  des  idées  que  perfdnne 
n’avoit  eues. 

Trouvaille. 

Trouvères,  Troubadours,  vieux- 
Fr.  Poctes,  Romanciers  :  de  Trou¬ 
ver  ,  prononcé  F  roula  ,  en  Lan¬ 
guedocien,^ 

Retrouver,  trouver  de  nouveau, 

Gon trouver  ,  forger ,  fuppolêr, 

TRU: 

TRU  ,  efl:  une  racine  Celtique ,  con- 
fàerée  à  des  idées-  liniftres-,  peu 
agréables  :  la  triftefle  ,  la  com- 
palîîon ,  la  milère,  la  pauvreté.  Elle 
a  produit  une  multitude  de  mots 
exiftans  dans  le  Gallois , ,  le  Bas- 
Breton  ,  ITrlandois  ,  dialeéEes  Cel¬ 
tiques  ;  &  dont  plufieurs  fè  font 
îranfmis  dans  la  Langue  Françoife. 

Il 

TRITAND  ,  vieux  Fr,  mendiant  , 
gueux,  accablé  de  miferej  i®, 
fripon. 

Truander  ,  mendier  ,"gueufcr. 

a.- 

TRISTE  ,  affligé  ,  livré  à  dés  idées 
noires. 

Tristesse  ,  affliâion,  douleur  pro¬ 
fonde. 

.TRi^TXMENTo' 


-CELTE;  TU  I1V4 

Attrister  ,  rendre  trille.'' 

Contrister. 

Ges  mots  tiennent  au  Latnr 
A-ter,  noir,  fâcheux,  défagrcable, 
piquant,  &  au  Celt.  Ter,  piquant^- 
incommode,  févere,  fâcheux, 

T  ü. 

^  i 

TUER  ,  ôter  la  vie; 

Tuerie,  carnage. 

Tuant,  Tuable  ,  TueurI 

Ces  mots ,  dont  Torigine  étoir' 
abfolument  inconniié',  viennenc 
,!  du  Primitif  Dii ,  Tu ,  noir,  nuit 
profonde  ,  foinmeil ,  &c.  d’où  ^ 

ht  Céx.  Tu  AD  ^  hache-,  Aker-thu^ 
facrîfîce  :  de  Thu  ,  tuer,  de  ahr 
animal.’ 

; 

‘  Tuer  ,  figiiîfie  donc,  mot-k-mot 
précipiter  dans  la  nuit ,  priver  dU‘ 
'  jour  3  de  la  lumière ,  de  la  vie. 

2.- 

Contusion  ,  meurtrifflure  j  du  Laf.- 
T U  Des ,  maillet,  alTommoir,  T UDo  ^ 
frapper,  broyer,  piler. 

Il  efl:  apparent  que  le  Grec 
T/îyiri7z,quirignifiaégorger,làcrifier, 
avoit  la  même  origine  ,  &’ 

qu’il  ne  venoit  pas  de  Thus  ^  en^' 
cens. 

TUB,  TUF,  &c;. 

1 

TUi3E ,  tuyau  de  lunette  dapproçu^‘- 


Il 
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iTuYAV,  canal  en  rond,  tube  :  ces 
mots  appartiennent  àla  famille  Cel¬ 
tique  Tube,  paille ,  tuyau  du  blé, 
d’où  l’Angl.  Düvelen. 

1. 

TUF ,  pierre  tendre  ôc  criblée. 

Tuffiere  ,  terre  qui  relTemble  au 
tufj  du  Celte  Duff  ,  creufé  ,  percé. 

Ces  mots  (ont  de  la  même  fa¬ 
mille  que  les  précédens, 

3  • 

Dc-là  vint  encore  la  famille  (ùw 
vante. 
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TUG,  TYG. 

TIGE ,  corps  de  l’arbre,  de  la  plante; 
de  l’herbe  ,  de  la  fleur ,  &  qui 
fert  à  les  (butenir  5  2®.  tuyau  :  3®, 
race ,  lignée. 

Tigette  ,  en  ArchiuBure ,  elpéce 
de  tige  ornée  de  feuilles  d’où  nai(^ 
fent  les  volutes. 

En  Celt.  Tügh  ,  pouffer  ,  en  par¬ 
lant  des  plantes  ,  &Tugha,  tuyau 
de  blé ,  paille. 

Anglo-Sax.  Tyg  ,  produire. 
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L  Du  Latin, 

Téméraire  ,  Lat.  temera- 

RI  US, 

Témérité,  TEMERITAS, 
TESTER, Lat.  Testari ,témo\gntT, 
déclarer  :  aujourd.  déclarer  (a  der¬ 
nière  volonté. 

Testament  , témoignage  de  là  der¬ 
nière  déclaration. 

Testateur,  Testatrice. 
TEMOIGNAGE,  mot  altéré  du  Lat. 
Tëstimonium,  déclaration,  dé- 
pofition,  de  ce  qu'’on  a  vu  :  ?d’où , 
Témoin  ,  qui  rend  témoignage,  qui 
déclare  ce  qu’il  a  vu. 
Témoigner,  rendre  témoignage. 
Atester  ,  affirmer. 


T 

Proteste  R ,  déclarer  contre ,  «’op^ 
pofer. 

Protestant, 

Contester  ,  difpuwr. 

Contestation. 

Incontestable. 

TIBURGN  ,  Lat.  Tiluro ,  nom  d*U« 
gros  poiflon. 

TURPITUDE  y  Lat.  TuRpiiudo, 

1 1.  Du  G  RE  ç, 

TACTIQUE, Gr.  Taktikè, 
TALASPI  &  Tlaspi,-  ThlaJpL 
TANCHE,  efpéce  de  poilfon  qui  (c 
tient  dans  la  vafè  j  du  Grec  TErm, 
Tengo  ,xcï\àtc  humide,  amollir, 
TARSE ,  -  Tarjos, 
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TAUPE  ,  Lat,  T  alfa  ,  du  Grec  , 
Thalpein ,  creufèr.  * 

TAUTTE,  efpéce  de  poifToiijGr.  Tau^ 
thos. 

TÉÂTRE  ,  Théâtre  ,  Gr.  Theatron, 
TELESCOPE,  -  Tdejcopos, 
TENESME,  -  Tenefmos, 

De  Théo  s ,  Dieu  ,  (ont  venus  les 
mots  (îiivans  :  « 

TÉOLOGIE,  Théologie.  ^ 
Téologien. 

Teogonie  ,  génération  des  Dieux, 
Téocratie,  gouvernement  de  Dieu, 
Téophanie  ,  vieux  Fr,  Tiphaine  , 
apparition  de  Dieu. 

Téurgie  ,  oeuvre  divine. 
TÉORÉME,  propofition  à  prouver, 
précepte  ;  Gr,  Theértma, 

TÉorie,  Gr.  Theéria. 
TEREBINTE  j  Terehinthos  \  d'où 
TÉblÉbentine, 

TÉRIAQUE,  vieux  Fr.  Triade  -,  Lat. 
Theriaca,  du  Gr.  "cha¬ 

leur,  confervation. 

De  la  même  racine: 

THERMES  ,  bains  chauds, 
TERMOMETRE  ,  Thermomètre  , 
mefîire  de  la  chaleur. 

TIARE  y-Tiara, 

TIM,  Thim,  -  Thymon  &  -Thymos, 
TISANE ,  -Ptifané, 

TITHYMALE ,  -  Tithymalos, 
TOPIQUE  ,  local ,  Gr.  TopiKos, 
TOPOGRAPHIE , defeription  de  lieu, 
Tofographia. 

TRAGÉDIE,  -  Tragoidia  ,  Lac.  Tra- 
gœdî(u 


Tragique,  Tragi-comÉdie.’ 

TREMA  ,  lettre  fur  laquelle  on  mét 
deux  points ,  pour  marquer  qu’elle 
eft  comme  coupée  en  deux  5  du 
Gr.  Tréma  ,  ouverture ,  perçage# 

TRIOMPHE ,  *  Thriambos. 
Triompher,  Triomphant ,  &:c. 

TROPE, figure  de  Rhétorique,  chan¬ 
gement  de  fensj  Gr.  Tropos, 
Tropique  ,  cercles  (ûr  lefquels  ar¬ 
rivent  les  révolutions  du  (bleil. 
TKOvui^y-TROPaion^  monument  en 
mémoire  de  ce  que  l’ennemi  a  été 
obligé  de  s’en  retourner  (ur  Tes  pas, 

TRUITE,  Lat.  Trutta^  doit  ve¬ 
nir  du  Grec  Troktos  ,  boa  à 
manger,  exquis. 

III.  Des  Langues  Orientales, 

TAISSON,  eipéce  de  bléreau;  Lae# 
Taxus  s  Or.  t^nD)Thhef b, m^Con,' 
bléreau, 

TALC,  en  Ail.  Talk,en  Ifl.  Talgue- 
Stelui  pierre  de  Talc;  en  Arab. 

,  Talk, 

TALISMAN  ,  Gr.  Telefma  ;  Orient, 
Qhy  ,  TfeLeM ,  portrait  ,  relTem- 
blance.  Images  des  Dieux, 

TALMUD,  de  l’Or.  Lmudy  dedrine, 
fcience,  précédé  de  l’article  Tha, 

TARRAUX,  Jeu  de  carres  très-con¬ 
nu  en  Allemagne,  en  Italie ,  ic 
en  SuilTe.  C’eft  un  Jeu  Egyptien , 
comme  nous  le  démontrerons 
quelque  Jour;  (bn  nom  efi:  corn- 
pofé  de  deux  mots  Orientaux,  Tau, 
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ôc.Rha,  qui  fignifîent  chemin 
royal. 

'JARGUM,  nom  des  paraphrafcsChal- 
.daïques  de  l’Ecricure  Sainte  *,  du 
Chald.  Duir?  expliquer, 

développer. 

.tarif,  mot  Arabe,  qui  fignifie  con- 
noijjance  qu\  vient  de  l’Oriental 

Horph  ,  connoitre ,  joint  à  l’article 

Th, 

TARTANE,  .efpcce  de  vaiTeau  ou  ■ 
barque  en  ulàge  fur  la  Méditerra- 
née  qui  porte  un  grand  mât  avec 
une  milaine.C’étoir  perdre  Ton  tems 
.que  de  chercher  l’origine  de  .ce 
■mot  dans  celui  de  Tariarie.  La 
'Tartarie  n’eut  jamais  rien  à  démê¬ 
ler  avec  les  ^ailFeaux.  C’eft  un 
.eompofé  de  deux  mots  Orientaux, 
Tan  ou  T  an  a  ,  ,  vafe ,  vaif-  , 

feau  ,  panier,  &  pp  ?  TaRN  ,  mât 
de^vaifleau*,  Tarn-tano  ,  adouci 
en  Tartane. 

•TARTARE  ,  non  l’habitant  de  TaR- 
TaRlE  qu’on  doit  prononcer  ôc 
écrire  Ta  tare  &  Tatarie  ,  mais 
le  féjour  des  morts.  J’adopte  en 
-plein  l’étymologie  qu’en  a  donné 
M.Tourmont  dans  les  Mém.  des 
înlc.  &  Bell.  Lett.  T.  III.  Hifl.  pag. 
c).  Il  le  dérive  de  l’Oriental  DoR- 
DoRot ,  habitation  éternelle ,  épi¬ 
thète  fous  laquelle  les  Egyptiens 
défignoient  les  Tombeaux.  Pour¬ 
quoi,  les  étymologies  de  ce  Savant 
n’ont  -  elles  pas  été  toujours  aufîi 
Fages 
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L’Egypte  nous  fournit  une  au¬ 
tre  étymologie ,  celle  de 

TIPHON  ,  Tuphon  ,  Touphan.,^ 
autrefois  nom  de  l’Étre  mal-fai-< 
Tant,  aujourd'hui  nom  d’un  vent 
funefte  par  les  ravages  qu’il  oc- 
cahonne.  Le  Savant  Jablonsky 
a  très-bien  prouvé  dans  Ibn  Paii’- 
#  theon  Egyptien,  Part,  ///,  pag. 
5^7.  que  ce  mot  étoit  compolé 
des  mots  Egyptiens  Ohott  ,  Th&u  , 
They^  vent,  &  boule- 

verfer  ,  renverfer,  détruire.  Ajou¬ 
tons  que  le  nom  de  Typhon  exifte 
encore  avec  la  même  idée  dans 
î’Ifle  de  Madagafcar ,  comme  on 
le  voit  par  le  Diélionnaire  de  la 
Langue  de  -ce  pays.,  que  publia 
Flacourt  en  1^5  8, 

TIRSES  ,  Thyrses  ,  Gr.  ©Ypsoi  i 
branches  avec  leurs  feuilles  & 
ornées  de  rubans,  qu’on  portoÎE 
dans  ‘les  Fêtes  de  Bacchus.  On 
donnoit  primitivement  ce  nom 
aux  objets  qui  diminuoient  inlèn- 
fiblemeiK  en  forme  de  cônes  , 
tels  que  les  pignons  des  arbres  à 
réfine  ,  &:  propres  à  faire  des 
flambeaux  ,  des  torches.  Ce  mot 
efi  donc  formé  de  l’Orient.  nHj 
ThaRZy  pin ,  ^arbr-e  à  feuilles  étroi¬ 
tes  de  pointues  \  mot  compofé  de 
d’article  Oriental  The  ,  &  du  mot 
Ra^,  maigre. 

THON  ,  gros  poilfon  de  la  Médî-' 
terranéeiGr.TAw/i/iei  j  del’jOr.  (H , 

Than  4 
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Than ,  nom  généric[ue  des  gros 
poifTons, 

Thonnaire,.  filet  pour  prendre  les 

thons,  *  *  "  . 

TOPASE  ,  Pierre  prédeufe  tranfj^a- 
rence  qui  a  la  couleur  de  l’or. 
On  ne  voyoit  que  foii  origine 
Grecque  Topa:{ion\  mais  c’eft  un  . 
'-mot'Oriencal  formé  de  l’article  Qr. 
-“‘the  &:  du  mot  ,  PaZ ,  or 'de 
“  plüs  pur.  Ici  l’article  Oriental  fe 
confond  avec  l’article  Grec  To ,  le 

•  meme  que  l’article  Anglois  To. 
.TRÜCHEMAN ,  mot  qu’on  pronon- 

•  çoit ,  &  qu’on  écrivoit-àuffi  Dro- 
"  GUEMAN,  &  qui  fignifie  Inter- 
'  prête  \  c’eft  un  mot  Oriental  formé 

•  de  la  même  racine  que  le  mot  Tar~ 

•  GUM  ,  qu’on  vient  de  voir. 
TULIPE  fleur  venue  avec  fon  nom 

-  de  l’Orient^  On  l’appelloit  autre- 
‘  fois  Tulipan  *,  c’efl:  une  altération 
-^de  l’Oriental  Dulpant  dont  nous 
avons  fait  Turban. 

AN  ,  coëflùre  des  Orientaux , 
formée  de  plufieurs  doubles  qui 
-font  le  tour  de  la  tête.  C’eft  un 
mot  altéré  de  TOriental  Dulpant , 

•  .Tulbant  qui  eft  compofé  du 
aiiot  bande,  ôc  àQ  Tol^  qui 


peut  lignifier  étendre  ôc  Tête. 

TURQUOISE,  Turqu IN,  pierre  pré- 
çieuie  de  couleur  bleue  ;  en  Ital. 
TuRCHino ,  bleu.  Scaliger  -croyoit 
que  ce  nom  avoir  été  donné  à 
cette  pierre  ,  parce  que  les  Turcs 
aiment  de  préférence  la  couleur 
bleue.  Cette  étymologie  n’étoit 
pas  digne  de 'ce  Savant  j-  adop-^ 
tons  celle  de  Pedro  Texeira,  qUÎ 
afture  que  les  Turquoilès 'ont  été 
appellées  ainfi ,  parce  qu’on  les 
trouvoit  à  Nixabar ,  aux  frontiè¬ 
res  du  Turk-ejlan ,  Province  de 

:  -  l’Empire  de  Perfè. 

Tutie  ,  ou  fleur  de  cuivre ,  en  Irai, 
Tutia  \  c’eft  l’Arabe  Tut. 

IV,  Mots  mélangés. 

TABAC  ,  plante  qui  doit  fbn  nom 
la  Province  ,  Américaine  ap«» 
pellée  Tabaço  ,  d’où  on  la  tranA 
porta  eiir  Europe. 

Tabagie  Tabatière.  '  -, 

THÉ  ,  arbriTeau  Chinois,  dont  les 
feuilles  fe  tranlgortent  avec  ce  nom 
en  Europe.  J  :  .q,  ;  f, 

TOMB'AC  ,  métal  mélangé  d’or  &: 
de  cuivre,  dont  lés  Siamois  font  ic 
plus  grand  cas?  '  i: 

I  J  .  ;  ir'  '!  o!  0  -rV 


•  ^  -’-J  f  \ 

•  I 

,  -J  .  7- 


« 


r- 


Dit?.  Btynü 


B  b  b  b 


I 


1121  DICTIONNAIRE  ETYMOL. 


ï  12  i 


MOTS  FRANÇOIS  VENUS  DU  CELTE. 


U  & 

A  Lettre  LT  a  eprouvé  de  grandes 
révolutions;  &  n*a  pas  toujours 
_  eie  a  la  fuite  du  T,  puifqu’il  ter» 
minoit  l’Alphabet  ancien.  Elle  oc- 
cupoit  dans  cet  Alphabet  la  fixiéme 
place  ,  étant  immédiatement  à  la 
fuite  de  l’E  ;  elle  l’occupe  encore 
dans  les  Alphabets  Orientaux ,  &: 
dans  1  Alphabet  numérique  des 
Grecs.  Mais  on  s’apperçut  que  leca- 
raélere  )  qui  le  peignoir  ,  répon- 
doit  à  pluiîcurs  fons  qui  s’étoîent 
entés  fur  un  feul.  Que  s’il  avoir 
d’abord  peint  le  fon  OU  ,  Ton  de 
l’ouie  ,  ce  fon  s’étoit  changé  dans 
plufieurs  mots  dans  le  fon  V  ,  W  ; 
-dans  plufieurs  autres ,  dans  le  fôn 
F  J  dans  nombre  d’autres ,  dans 
le  fon  grêle  d’un  u ,  appellé  Y , 
i  Grec-,  quelquefois  dans  le  fon 
plein  O.  On  devoit  donc  être  lans 
celTe  embarrafle  fur  la  valeur  de  ce 
caraéfere  ;  fi  on  le  prononceroit 
OUy  V  ^  f  ^  V  ,  X/ ,  &c. 

Pour  y  remédier ,  les  Grecs 
cherchèrent  à  repréfenter  plufieurs 
de  ces  fons ,  par  autant  de  carac¬ 
tères.  jo.  Ils  adopterentlecaradcre 
^najufcule  x  &  le  minufçule  u.y 


V 

pour  rendre  là  prononciation  en 
2°.  le  caradère  miajulcule  $  &  le 
minufcule  défigna  la  prononcia¬ 
tion  de  U  en  F  j  3  o.  le  caradère  ^ 
rendit  le  fon  d’ou  ;  &  4*.  le  ca¬ 
radère  F  ^  qu’ils  appellerent  di^am- 
may  peignit  chez  les  Eoliensle  fon  V. 
Ces  deux  derniers  caraderes  n'en- 
trerent  point  dans  l’Alphabet  Grec;, 
mais  on  rejetta  à  la  fin  immédiate¬ 
ment  après  T,  les  caraderes  r  & 
Les  François  ont  remplacé  éga¬ 
lement  ce  caradère  primitif,  par 
ces  cinq  :  F  qui  relia  en  polTeflioiî 
de  la  fixiéme  place ,  &c  qui  n’ell: 
autre  chofe  que  le  digamma  Grec, 
ou  le  F  Samaritain  retourné  de 
droite  à  gauche  :  U  &  V  placés 
à  la  fiiite  du  T  ;  Y  5  emprunté  des 
Grecs  -,  Sc  OU. 

Le  fon  V  s’eft  d’ailleurs  fréquem- 
m.entfubftitué  à  l’alpiration;  &  Ibu- 
vent  il  s’efi:  adouci  lui-même  em 
Gue. 

Une  famille  peut  donc  être  com- 
pofée  de  mots  en  Ol/^  U ,  Yy 
W  y  FyHyGw  y  GUE, 

Quant  à  la  valeur  du  cara<> 
tcrc  1 U  ,.coftjfli)e  U  peignoit.  l’a-î- 
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reillc ,  il  défigna  TOuie  ,  &  par 
conféquent  les  Tons ,  les  vents ,  les 
vagues ,  la  voix  ,  ôcc,  autant  de 
mots  formés  par  onomatopée^  &c 
dont  on  cherchoit  inutilement 
ailleurs  l’étymologie. 

Le  Ton  U  peignit  en  même- 
tems  l’eau  j  l’humide  ,  l’avion  de 
humer. 

Enfin ,  le  Ton  V  ayant  une 
*  tres-grande  analogie  avec  le  fbn 
B  ,  P  ,  M ,  ils  fe  font  très-fouvent 
fubftitués  les  uns  aux  autres. 

Souvent  aullî  il  a  remplacé  le  fou 
remplacé  Palpiration  du  verbe 
HE ,  qui  défigna  l’exifience, 

•  Avec  ces  principes ,  on  eft  en 
•état  de  remonter  à  l’origine  des 
mots  que  la  Langue  Françoife  offre 
-  fous  les  Lettres  U  &  V. 

Onomatopées, 

.  ,  VA. 

yACHE,  Lar.  Facca  ,  qu’on  pro¬ 
nonce  ailleurs  Bagca,  Ceft  un  mot 
formé  par  la  même  onomatopée 
que  celui  de  Bos  ,  bœuf.  Les  Hé¬ 
breux  y  ajoutant  la  terminaifon 
Orientale  &  Celtique  Ar  ,  en  fi- 
'  rent  BaKaR  ♦  9  qui  défigna 

le  bœuf;  de-là, 

yACHER ,  gardien  d’un  troupeau  de 
bœufs  &  de  vaches. 

Vacherie,  lieu  où  on  nourrit  un 
troupeau  de  bœufs  6c  de  vaches , 
&  où  on  fait  du  heure ,  du  fro¬ 
mage  &c.  avec  le  lak  de  ceilcs-ci,  • 
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VEAU,  Lat.  ViTulus  ,  mot-à-mot ^ 
petit  bœuf;  Vi  ou  Ve  étant  mis  ici 
pour  Bo ,  Beu  ,  Bu. 

VÊLER, 

Vaquettes  ,  peaux  de  petites  va-J 
ches  qui  viennent  du  Levant, 

S’avachir. 

OUA  ,  VA,  VE. 

Les  vents  déchaînés  failànt  en¬ 
tendre  le  fbn  Ou  A,  Va  ,  Ve  ,  on 
en  dériva  leur  nom:  de-Ià 

VENT,nom  de  l’air  agité  &  qui  frap¬ 
pe  les  oreilles. 

V enter  ,  aélion  du  vent  qui  fbuffle  ; 
2°.  exciter  du  vent ,  agiter  l’air. 

Venteux  ,  expofé  au  vent;  2^.  qui 
caufe  des  vents. 

Ventosités  ,  vents  enfermés  dans 
le  corps  Sc  qui  y  caufent  du  ravage. 

Ventouse  ,  ouverture  pour  laifTer 
paffer ,  l’air, 

Ventaille,  ouverture  ménagée 
dans  un  cafque  pour  refpirer. 

Éventail,  inflrument  ou  meuble 
pour  exciter  du  vent. 

Éventé  ,  qui  s’efl;  gâté  en  prenant 
l’air,  en  étant  expofé  au  vent  :  2^, 
tête  où  il  n’y  a  que  du  vent,  tête 
folle  &  légère. 

Ventilateur,  machine  deftinée  à 
renouveller  l’air  d’un  appartement* 

V  A ,  aller. 

Le  mot  VA ,  qui  eft  Orien¬ 
tal  ,  Grec  ,  Latin  ,  Celte  ,  Sc  qui 
dans  toutes  ces  Langues  fignifie  al- 
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1er ,  marcher  3  eft  une  vraie  ono¬ 
matopée  ,  l’imitation  du  bruit  qu’on 
fait  en  fe  mouvant  ôc  de  l’agi¬ 
tation  qui  en  eh  la  iuite.  C’eft  une 
famille  très- étendue. 

•  > 

I. 

ï.  /■£.  Va  ,  Je  Vais^  Tu  Vas  ,  Pré- 
fent  d’un  verbe  qui  s’eft  aflbcié 
avec  Aller  j  &  dont  les.  dérivés 
forment  trois  grandes  familles , 
Pune  en  Va,  Vad,  l’autre  en 
Ven  ,  la  troifieme  en  Voi,  Veh, 
’  Via. 

VADE ,  Intérêt  que  chaque  alTocié 
a  dans  une  afîàire  ,  relativement 
aux  femmes  qu’il  a  fournies. 
yAD’EMANQUE,  mot  compofé  de 

^  trois  autres,  comme  fi  on  l’écrivoit 
V A  de  Manque  ;  ce  qui  manque 
aux  fonds  d’une  caific. 
VADEMECUM,  mot  emprunté  du 
Lat.  &  qui  défigne  ce  qu’on  porte 
toujours  avec  loi.  Le  biflac  de  San- 
cho  étoit  (on  Vademecum  chérL 
a  .  G  U  e’  ,  du  Langued.  Guat  ,  &  du 
Lat.  F ÀDum ,  endroit  où  on  peut 
pafler  une  rivière  à  pied. 

3.  S’EVADER-,  s’en  aller,  fe.  (àuver. 

Évasion.. 

Invasion  ,  aéfion  de  fondre  fur  un 
pays. 

Envahir  ,  s’emparer  d’un  bien. 

•  IL 

\ 

VENIR  ,1°.  arriver,  s’avancer  5  1°. 
parvenir  j  dériver ^  4®,  croî¬ 
tre  3  ' 


Venant,  qui  arrive:  Venu. 

Venue,  arrivée. 

Ven  IAT  y  Veniatis  ^mot-d-motr 

qu’il  vienne  ,  venez  :  Ordonnance 
d’un  Juge  quiimande  quelqu’un, 
VÉNIEL ,  qu’on  peut  pardonner  *,  du 
Lat.  Venia,  congé,  permifiionrï 
d’aller ,  pardon. 

C  OM  POSES.. 

Aventure,  événement,  chofe 
rivée. 

Aventurier,  qui  cherche  les  gran-^ 
des  aventures  ;  qui  cherche  à  (è 
difiinguer  par  quelque  grande-acr;- 
tion. 

Aventurer,  Iialardér , rifquer. 

Avenir,  tems  futur,  à  venir. 

Avènement  ,  arrivée  au  trône. 

Avenue  ,  çhemiii  ,  allée  ,  par  où 
on  aborde. 

Convenir  ,  quadrer ,  s’accorder. 

Convenable,  qui  convient. 

Convenance.  . 

Convention,  accord, 

Conventicuxe  ,  cabale  ,  aflembice 
-  fadieufe.. 

Conventualite'  ,  fbciétéde  Moines 
qui  vivent  enfemble. 

Couvent,  autrefois  Convint  ,  raai- 
fon  où  des  Religieux  ou  RæIK 
gieufes.  vivent  enfemble. 

Contrevenir,  aller  contre. 

Contravention. 

Devenir,  parvenir  à  un  étar* 

Evénement  ,  tout  ce  qui  f\j^vjenî  j> 
^  qui  arrive.,  ,  ^ 
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Intervenir  ,  mot~a-mot ,  Te  mettre 
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entre. 

Intervention.- 

Invention  ,  dccouverre  à  laquelle 
t  on  eft  arrivé  ,  parvenu» 

Invent-Eur  ,  Inventer. 
Inventaire  ,  état  de  ce  qu’on  a  trou¬ 
vé  dans  une  maifon ,  de  ce.  qui 
exifte  en  un  lieu» 

Inventorier. 

Inconvénient  ,  difficulté  ,  obfiacle, 
traverfe. 

Parvenir,  arriver,  s’élever ,  attein¬ 
dre  le  but,. 

Parvenu.. 

Prévenir,  mot-à-mot  y  arriver  avant, 
s’emparer  d’une  chofe  a.vant  ceux 
qui  y  afpirenr. 

Prévention,  tout  ce  qui  prévient, 
qui  obféde  l’efprit. 

;  Prévenant  ,  qui  va  au-devant  des 
defirs. 

Provenir,  venir  de  ;  dériver.. 
Provenant. 

Province,  Lat.  PROVINCIA  ,  mot- 
à-mot  ,  pays  où  il  faut  pafièr  ,  où 
on  vient ,  qu’on  rencontre  avant 
d’arriver  dans  l’Empire  j  pays  de 
•'  fi  O  litière. 

Rev  enir  ,  retourner. 

Revenu  ,  nom  ,  ce  qu’on  retire  de 
*  fies  fonds  ;  adj.  retourné. 

Souvenir  ,  mémoire  ,  aérion  de  (c 
rappeller,  de  faire  revenir  dans  la 
mémoire. 

Se  Souvenir,  fc  RESsouvENiRt 
SüBY-ENiR fecQurir^ 


Subvention  ,  aide  fecours  en  ard 
gent. 

Subvenir  ,  arriver  fanS  etre  attendUf 
arriver  en  fus. 

Survenant,  qui  furvient, 

III.. 

VOIE  ,  chemin  ,  au  phyjique  &  aû 
moral ,  moyen  ,  manière  ,  con- 
,  duite,  &rc.  Lat..  Via  :  de  Va, 
aller  ,  Gr.  Bkàn  ,  aller.. 

Via-tique  ,  ce  qu’on  porte  avec  fol 
pour  les  frais  d’un  voyage. 

Voyage  ,  route  ,chernin'  qu’on  fait 
;  pour  arriver  à  un  lieu  éloigné. 
Voyager,  Voyageur.* 

VoYER ,  Diredeur  des  chemins. 
Convoi  ,  mot-à-mot  y.  tout  ce  c|uî'- 
fait  route  enfemble. 

Dévoyé, qui  eft  hors  du  bon  chemin.. 
Envoi  ,  ce  qu’on  a  mis  en  route' 

’  pour  parvenir  à  quelqu’un. 
Envoyer,- 

Renvoyer  ,  Renvoi. 

Triviaire  ,  place  où  aboutilTent- 
trois  chemins. 

Obvier  ,  aller  au  -  devant  ,  reniée: 
dier  à  quelque  mal. 

IV. 

VOITURE,  char  tiré  par  des  animauYji 
&  qui  fert  à  tranfporter ,  à  ^ire’ 
cheminer. 

VoiTURER,  Voiturage. 

VÉHICULE  ,  ce  qui  fert  à  faire  paftef 
d’un  lieu  dans  un  autre. 

V. 

VEINE ,  Lat:  r^JV^jvaiffeau  qui  con j- 
^  tientle  fàngioù  il  coule.' 
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Yenüib  ,  petite  veine  :  ce  mot  eft 
de  la  meme  famille  que 

yENELLE  ,  petit  chemin ,  ruelle. 
Richelet  ,  qui  rend  ce  mot  par 
fuiie ,  a  pris  un  feus  figuré  pour  le 
propre.  V arron  allure  que  les  an¬ 
ciens  Latins  difoient  Ven  A,  dans 
le  même  fens  que  Via,  chemin  : 
c’etoit  donc  un  mot  Dprien  for¬ 
mé  de  BÈNein  ,  aller» 

y  J. 

VEXER ,  fatiguer  ;  effet  des  longues 
routes ,  des  voyages  pénibles  :  au 
morale  tourmenter,  perfécuter. 

'Vexation. 

Invective,  mot-à-mot,  trait  lancé 
(envoyé)  contre  quelqu’un  :  injure. 

Invectiver  ,  dire  des  injures. 

VII. 

pe  Va  ,  aller,  on  fit  Ba  ,  Be,  & 
puis  BETerey  PETere,  demander; 
&  par  oppofition,  PiTarc  ,  fuir  : 
de-là  nombre  de  dérivés. 

ÉVITER,  Lat.  Vit  Are,  fuir,  s’é¬ 
loigner. 

Vice,  Lat.  FiTium,  ce  qu’il  faut 
fuir  ,  ce  dont  il  faut  s’éloigner  ; 
mal ,  corruption. 

V iciÉ ,  gâté ,  corrompu. 

Vicieux  ,  plein  de  vices,  méchant. 

Vitupérer,  vieux  Fr,  blâmer,  cen- 
furcr. 

2.  VET ,  en  Langued.  défenlè  :  du 
Lat.  FETare ,  défendre ,  ordonner 
qu’on  évite. 


Veer  ,  vieux  Fr,  défendre  ,  Lat* 
VEtARe ,  Ail.  Wehren, 

^  OU  A  G, 'v  AG. 

OuAG  ,  Emilie  d’OuA  ,  fut  égale¬ 
ment  une  Onomatopée  qui  fer- 
•vit  à  peindre  des  Tons  bruïans, 
&  à  défigner  les  objets  qui  en 
étoient  la  fource  :  de-là  nombre 
.de  mots. 

I. 

VAGUE,  I O. flot,  onde  ;  mot  qu’on 
prononça  dans  l’Origine  Ouag  : 
aulîi  les  Latins  en  firent  le  mot 
VAGitus  ,  cris  d’un  enfant. 

2°.  Tout  ce  qui  eft  aulîi  mobile 
que  les  flots,  le  vague  des  airs  ;  de¬ 
là. 

Vaguer,  aller  &  là. 

Vagabond,  qui  n’a  nulle  demeure 
fixe ,  &  qui  vague. 

Vaguement,  confulcment. 

Vacance,  tems  auquel  on  n’ell  plus 
lié  ,  où  on  peut  vaguer. 

Vacant,  Vacations. 

Vaquer,  être  vacant;!®,  s’occu-* 
per  à  ce  qu’on  veut ,  parce  qu’on 
ell  privé  ou  exempt  d’occupations 
clTeutielles» 

Vacuité  ,  état  d’une  choie  vuide,' 

Évacuer,  rendre  vuide,  mettre 
hors. 

Vaciller,  chanceler,  être  mal 
taché  ,  tenir  mal. 

Vacillant,  Vacillation», 
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OuAG ,  Vag  ,  bruit  confus  d’une 
multitude  ;  d’où , 

Bag,  Celt.  &  primit.  Troupes  affem- 
blées. 

Bagarre,  diipute  ,  querelle,  grand 
bruit  occafionné  par  une  multitude 
de  gens  qui  font  en  dilcorde. 
Vacarme  ,  grand  bruit,  rumeur, 
tapage* 

III. 

VOGUER,,  fe  mouvoir,  s’avancer  fur 
Beau. 

Vogue,  concours  qu’occafionne  un 
objet;  fig.  eftime,  crédit, 

réputation  :  en  terme  de  marine^ 
cours  d’une  Galcre  qu’on  fait  mou¬ 
voir  à  force  de  rames. 

/ 

OUAN,  VAN. 

VAN  J  OUAN,  a  défîgné  également 
la  bourfuflure ,  la  nature  des  ob¬ 
jets  qui  ne  font  que  du  vent; 
le  bruit  des  eaux  :  de-là  ,  diverfes 
Éimilles* 

I. 

VAN,  indrumcnt  qui  fert  à  féparer 
le  bon  grain  du  mauvais,  en  le 
Jettant  à  l’air. 

Vanner  ,  nettoyer  le  grain  par  le 
fecours  du  van. 

Vanier  ,  qui  fait  des  vans  &  qui 
travaille  en  ofier. 

Vanerie,  métier  &  ouvrage  de  Ya- 
nieb.. 

Vaneur,  qui  vanner 
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Vanette,’  petit  van  pour  l’avoin#^ 

VANTER,  louer,  prôner,  mot-à^ 
moti  donner  de  la  vanité ,  duvenr, 
bouffir. 

Vanterie,  difcours  plein  de  vanitér 

Vanteur,  qui  fe  vajue^ 

•  r 

Vanité,  boufifïure,  orgueil;  qut 
n’eft  que  du  vent ,  que  fumée. 

Vain,  mot-h-mot ^  où  il  n’y  a  que 
du  vent  ;  1°.  frivole,  inutile,  qui 
n*a  que  l’apparence  ;  5=°.  orgueil¬ 
leux,  bouffi. 

s’évanouir,  difparoître  comme  la 
filmée,  comme  le  vent» 

Évanouissement. 

OUAP,  VAP,  VIP. 

De  Ha,  Oua,  Va,  Vap,  fon  de  îa 
refpiration,,  vinrent  le  Grec  ÜAeiny 
refpirer. 

Le  prim.  Hap,  chap^  devenu  en  Gr. 
Kapos  y  foufle,  refpiration  ;  d’où 
KApNosy  filmée;  &  ces  mots  r 

1. 

VAPEUR,  foufle  léger. 

Vaporeux,  plein  de  vapeurs. 

Evaporation, vapeurs  qui  s’élevenr;' 
liquide  qui  fè  diflipe  en  vapeurs»- 

Evapore’,  qui  s’efl:  diflipé  en  va’f 
peurs ,  où  il  ne  refte  rien. 

2. 

VIPÈRE,  Lat.  f^ipEPAyOï*  pSiHr 
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^Aph6  \  ànimal  qui  dut  Ton  nom  à 
fon  fiflement,  peut-ctre  à  fa  vi va¬ 
rice  ,  mobile  comme  une  vapeur. 

'  'Les  Latins  J  qui  ne  foupçonnerent 
jamais  que  leur  langue  fût  venue 
de  l’Orient,  ont  avancé  des  rêve- 
•i’ies  de  toute  elpéce  lùr  l’origine 
de  ce  mot. 

V  iPEREAux  ,  petits  d’une  Vipère. 

Vipérine,  plante  qui  guérit  de  la 
morfure  des  (erpens  à  foimerte. 

Vivre,  ^  Vipère  ou  ferpent  tor- 

Guivre,  ftueux  ycn  termç  de  blafon. 

VIOLON. 

Le  mot  Violon  déûgre  un  inftrument 
ù  cinq  cordes,  qu’on  fait  rélon- 
ner  avec  un  archet  j  mais  quelle 
efl;  l’origine  de  ce  nom?  Elle  lé 
perd  dans  -la  nuit  des  tem^  pour 
tous  nos  Etymologiftes  ;  car 
dire  avec  ,eux  qu’il  vient  de  l’Ef- 
-pagnol  biolone ,  ce  fèroit  tout  au 
plus  luppolèr  que  cet  in-ftruraent 
nous  vint  par  t^Efpagne  5  ce  qui 
feroit  peut-être  difficile  à  prouver. 

Ce  nom  tient  à  ceux  de  quel¬ 
ques  autres  inftrumens  appellés 
Viole  ,  BalTe  de  Viole,  Violon- 

CEL  ,  &c. 

Si  jamais  nom  dût  être  formé 
par  onomatopée ,  n’eft-ce  pas  celui 
d’un  inftrument  de  mulîque?  Ils 
ont  un  fon  à  eux ,  un  fon  déter¬ 
miné  &  conftant,  un  Ion  propre 
à  les  dillingueé  de  tout  autre  :  ce 
Eon  dût  donc  devenir  leur  nom  dès 
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l’origine;  &  quoique  naturel,  on 
dut  perdre  à  jamais  cette  origine 
de  vue,  dès  qu’oneût  perdu  de  vue 
les  origines  de  la  Langue  qu’on  par¬ 
loir  &  les  révolutions  de  la  Nation 
dont  on  failbit  partie. 

Les  inftrumens  bruyans  tels  que 
le  tambour ,  le  timpanon  &  la  tim- 
baîe^portent  des  noms  parfaitement 
imitatifs  ;  en  les  nommant,  on  peint 
le  coup  qui  les  fait  retentir. 

Dans  les  inftrumens  à  cordes , 
on  avoir  à  peindre  des  fons 
d’une  toute  autre  elpéce  ,  des 
(ons  gais, aigus,  fiflans,  grêles  en 
quelque  Ibrte  ;  on  eut  donc  recours 
pour  les  peindre  à  la  voyelle  I  dont 
le  Ibn  grêle  ,  aigu  &  fiflant  fè  met 

O  ’  O 

fl  bien  à  l’unifton  de  cet  inftru- 
ment  ;  &  qui  aflbcié  au  ffin  O , 
fert  également  à  peindre  cette  joie 
cette  gaieté  qu’accompagne  tc 
qu’inlpire  dans  les  fêtes  le  fon  des 
inftrumens  :  on  dit  donc  Viole  ^ 
Violon ,  par  le  même  fentimenc 
qu’on  difoit  loh  !  loh  !  qu’on 
fit  les  mots  Celtes,  Theutons ,  Ban¬ 
ques,  &c.  en  /oi,  JoL  ,  qui  pei¬ 
gnent  la  joie  &  le  plaifir. 

C’eft  de  ce  mot  que  les  Latins 
firent  également  celui  de  Fines  y 
qui  défigna  les  inftrumens  à  corde, 
&  qui  forma  le  diminutif  Fl nicula, 
petit  inftrument  à  corder  tandis 
qu’en  le  prononçant  en  V  ,  ils  en 
firent  Vitu  la  ,  i  la  Déefle  de 
la  joie  ;  a*,  en  Laî.r-Barb,  cet 

inftruinenî; 
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inftrument  dont  nous  avons  alté¬ 
ré  le  nom  en  ‘celui  de  y i elle. 
Ils  en  firent  egalement  "" 
ViTULari  ^  (ê  réjouir,  folâtrer. 
yiTELLiAN Æ  ,  tablettes  fur  ‘lef- 
quelleson  écrîvoit  des  chofes  gaies. 

'  VITE.,  ouït  E. 

VÎTE,  qui  ic  meut  avec  célérité. 
Vitesse  ,  mouvement  prompt  &  ac- 
"  celéré.  ■  •  _  .  '  '  . I 

Ce  mot  dut  fe  prononcer  dans  1*0- 
-rigine  OuiTE^Huiie\  il  fut  donc  une 
onomatopée  ,  rimitation  du  fbufle 
accéléré  par  la  promptitude  de  la 
'  marche. 

Il  n’efi:  donc  pas  étonnant  que 
nous  le  retrouvions  dans  TAnglo- 
Saxon  Hwate,  vite,  prompt,  alerte; 

Hjfettan  ,  animer  ,  exciter. 

Il  n’eft  pas  plus  étonnant  que 
les  Latins  en  ayent  fait  (âiis  doute 
^ejl ,  &■  puis  Fejl  y  d’où  Fejli'narey 
fe  hâter,  ’*■  -  i 

V(EU. 

V(EU,  défir  ardent,  i®.  promefie  coii- 
ditionnélle  au  cas  qu’on  obtienne 
un  avantage  qu’on  délire  ardem¬ 
ment;  Xat.  FoTum*  Ce  niot  eli 
furement  une  onomatopée  de  la 
même  famille  que  Hwate,  Wet, 
défir,  fentiment  vif  &  animé  qui 
tranlporte  ;  ^  Vo,  Fo,  feu. 

VOUER,  Lat,  Vovere ,  dédier ,  con- 
lacrer  par  un  vœu.  ^ 
Convoiter  ,  défirex  avec  ardeur  ce 
qui  appartient  à  d’autres»  > 
Di  3,  Etym^ 


Dévoué  >  conlàcré  :  Dévouement, 
Devo^  ,  quir.le  conlàcre  à  la  Di¬ 
vinité ,  qui  J  lui  eft  dévoué, 

DejVOTION,  V'.  ’  ( 

Votif,  voué. 

‘  ^V  Ô  ,  VOC. 

^  Voc^  ellune  onomatopée  qui 
p^nt  le  Ibn^de  la  voix  ;  de-là  une 
famille  nombreule.  .  j 
VOIX^  Lat.  Fox  y  Ions  que  rend 
la  bouche  pour  exprimer  quelque 
iènlàtion  ou  quelque  penfée  ;  i®, 
cri.;  3°.  lulîrage. 

Voyelle  ,fonfimple,  &  qui  efi  l’ef¬ 
fet  de  i’émilîion  de  la  voix,  fans 
mettre  en  jeu  aucune  des  diver- 
fes  parties  qui  Compofent  l’inftru- 
,  rnent  vocal. 

Vocabulaire  ,  recueil  des  mats 
d’une  Langue,  ou  d’un  idiome. 
Vocation-,  appel  à  un  état. 

■  Vocatif,  cas  qui  indique  l’appela, 
ou  qu’on  adrefle  la  parole. 
Vocal,  relatif  à  la  voix. 

Les  Latins  en  firent  le  verbe  Vocarcy 
appeller;  d’où, 

VOQUER,  m  v/ewAT  jFr.  qui  a  pro¬ 
duit  les  mots  fuîvans  : 
Convoquer,  appeller  àj’aflemblée. 
Convocation.  , 

.  Evoquer,- appeller  à  foi. 

In-vpquer  ,  .appeller  k  fon  fecours, 

,  Invocatton, 

Provoquer,  exciter ,  animer, 
REvpQUER,rappeller,  annullerjcalfer. 
'Irrévocable.  '  - 
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A^^ocât,  Lac.  Ag^VOCATus  ^  mot- 
à-mot.,  celui  cju*Cliil  appelle  à  fon 
fecouTs ,  celui  dont  fon  emprunte 
les  lumières  &  Thabileté  pour  (a. 
défenfe.  ■  c 

Avouer,  Lat.  ADVOcare  ,  1°.  re- 
connoitre  quelqu’un  pour  Ibii  dé« 
fenfèur.  ^ 

x\  fe  reconnoître  comme  1b u- 
pable.  •  1.*  = 

iivEUjÇonfentementj  confelLipn. 

V  O  M.  O 

yOMIR ,  Lat.  Fomo  ,  Gr.  Emô, 
C’eft  une  vraie  onomatopée.  ' 
Vomissement,  Vomitif. 

Vomique  (  noix  ) ,  noix  qui  fait  vo- 
mir,  &c. 

VoMiToiRE  ,  ouverture  par  laquelle 
on  entroit  dans  un  amphithéâtre 
&  011  en  fortoit. 

MOTS 

Qui  appartiennent  à  des  fa- 
A  milles  formées  de  Lettres  corref- 
pondantes  à  V. 

VAL,  BAL. 

VAL  ,  défignant  la  force,  la  multi¬ 
tude,  &c.  ell  parfaitement  ana¬ 
logue  aux  familles  Bal,  Fal, 
Mal,  Pal,  qui  occupent  déjà  une 
place  très-étendue  dans  ce  Volu¬ 
me,  &  elles  ont  toutes  une  ori¬ 
gine  commune.  Si  on  a  employé 
a  cet  egard  le  concours  de  ces 
diverfes  Lettres ,  c’eft  afin  de  faire 
mieux  fentir  la  diverfité  des  idées 
acce (foires  qu’on  a  réunies  à  cette 
grande  fandllea. 


I. 

I  VAILLANT,  plein  de  courage. 
Vaillance  ,  Vaillamment. 

V  a  LE  U  R,  1 0,  courage,  bravoure , 
mérite  f  3°.  de  grand  prix. 
Valeureux. 

Valide;  (ain  ,  légitime;  quia  tou¬ 
tes  fes  forces. 

Valider,. 

Invalide  ,  (ans  force  ;  1°.  non  lé^ 
gitime. 

Valable,  recevable,  qui  a  de  la. 
force. 

Valétudinaire  ,  du  Lat.  Valetu-^ 
Dinarius  ,  infirme ,  mot  -  à  -  mot  y 
dont  les  forces  font  ufées. 

Valoir  ,  avoir  une  valeur,  un  prix,, 
du  mérite ,  &c. 

Ev  a  lu  ER ,  déterminer  la- valeur  d’uir. 
objet,. 

Evaluation. 

De  BILE  ,  fbible  fans  forces  ;  B  lit 
pour  Bal, 

Débiliter  ,  ôter  les  forces, 
VALERIENNE,  plante  dont  la  fleur 
eft  excellente  pour  la  (ànté. 
Ravauder,  raccommoder,  répa¬ 
rer;  FaL  eft  ici  changé  en  Faud^ 
Ravaudeur  ,  Ravaudeuse, 

a 

VALET,dans  l’origineEV/.?, celui  qu’on 
cléve,  qu’on  nourrit,  a®,  fervi- 
tfeur ,  celui  qu’on  nourrit  ;  &  qui 
fait  partie  de  la  famille.  Il  eft  digne 
de  remarque  que  dans  toutes  les. 
Langues*,  un  mcnK  mpt  déflgna  les:. 
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Fils  &  les  fcrviteurs  ;  les  filles , 
&  les  fervRiites  :  en  Lat.  Puer 
Puella  ;  en  Gr,  Thés  ,  Sec. 

Valetaille,  Valeter. 

VEILLOTE,  tas  de  foin.  > 

'VEILLER,  furmonrer;  exprellion  re¬ 
lative  à  la  viande  qui  fiirmonte 
l’eau  dans  laquelle  on  la  fait  cuire. 

VOLCAN  )  Montagne  qui  vomit  du 
feu  :  de  l’Orient.  Bal  ,  Box , 
Vol,  Soleil:  feu. 

3- 

VAL ,  qui  defcend  ,  par  oppoficion  à 
Bal  qui  monte. 

^vAL  ,  en  bas;  z®.  courant  de’ la 
Rivière. 

Val,  Vallée,  Vallon,  Vaü  ,  Pays 
-enfoncé  entre  des  montagnes.VAu- 
VERT,  Vallée  verte. 

'Avaler  ,c  Devaler  ,  Ravaler, 

Intervalle  ,  diftance  entre  deux 
objets ,  comme  un  val  entre  deux 
Montagnes. 

Avalant,  bateau  qui  fuit  le  cou^ 
rânt  de  l’eau. 

Avalanche  ,  mafle  de  neige,  qui 
roule  dans  les  abîmes. 

•  t  ' 

4* 

VAL  ,  meme  famille  que  Pal  , 
pieu ,  a  formé  les  mots  fulvans, 

Vallé,  vx,  Fr  retranché,  forti¬ 
fié,  ferrée 

Ravaux  ,  longues  perches  dontron‘ 
fe  fert  pour  abattre  des  oilèaux. 

ü-AviuH’  y  elpéce  de  ibrtificatioiH 
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du  mot  Val  ,  rempart.  - 

5* 

VAUDEVILLE ,  chanlbn  lûr  des  aîrs 
connus.  On  a  dérivé  ce  nom  des 
mots  Va  &  VUle^  comme  qui  diroîc 
Chanlbn  qui  coqrt  la  Ville.  Selon 
d’autres,  on  prononçoit  dans  l’o-  . 
rigine  Vaudevire  ;  &  ces  Chan- 
fons  furent  appellées  ainfi,  ajou^ 
tent-ils ,  parce  qu*elles  furent  in¬ 
ventées  par  Olivier  Basselin  , 
foulon  du  Vaui^de-vire  en  Nor¬ 
mandie  ,  &:  qui  s’étoit  rendu  célé¬ 
bré  par-là.  Je  crains  cependant  que 
ceci  ne  Ibit  une  étymologie  à 
la  Grecque. 

: 

f 

De  Pj/,  Peau,  vinrent^ 

VALISE,  voy.  col.  105.  Et.VELiN, 
col  104. 

VELU couvert  de  poil. 

VELOURS,  autrefois  Velous  ,  6c 
plus  anciennement  yELUAu^ôto&Q 
à  poil. 

VELo'UTE'^,''qui  a  la  douceur  du 
Velours;  z°.  duvet  fin  Sc  doux, 

VELTE  ,  melùre  de  liquides  doiit 
on  fe  fert  en  Hollande, 

7.  . 

TRAVAIL,  I®.  occupation;  z®.  peine; 
5®#  tourment,  fatigue. 

L’Origine  de  ce  mot  étoit  ab- 
•folument  inconnue  ;  car  il  étoit 
abfurde  de  '  le  dériver  du  Latin 

^  Trefaliuni ,  qui  -défigne  cette  cfi; 

C  c  c  c  i  j 
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péce  de,  cage  où  Ton  renferme  les 
chevaux  vicieux  ,  afin  qu’on  puifie 
les  ferrer,  quoique  ce  mot  ait! 
etc  altéré  en  celui  de  iravail ,  ilom 
François  de  cette  cagè.- Le  lavant 
Muratori  ne  s’écoît-'  pas  moins 
trompe  en  le  dérivant  de  •  ritalien 
F aglio  qui  lignifie  un  crible  , 
un  van. 

Ce  mot  le  prononce  dans  les 
"  dialeéles  Celtiques  Trâ  1-  féal  ^ 

'  Tra-vae,  C’efl:  donc  un  com- 
‘  pofé  de  -Val  ,  i  °.  valoir  ,  2®.  faire 
•  valoir  ;  Sc  du  Celte  Tra  ,  cliofe, 
affaire,  biens,  poffèffions.  C^'eft 
par  le  travail  qu’on  fait  valoir  là 
chofe  ,  fon  bien  ,  fur-tout  la  terre, 
dont  la  culture-  eft  le  vrai  Tra¬ 
vail  de  l’homme  ,  fon  occupa¬ 
tion  effentielle  ,  la  fource  de  tous, 
biens,  de  toutes  richeffes.  Et  par 
extenfion  ce  nom  devint,  i©.  celui, 
de  toute  elpéce  d’occupation  pé¬ 
nible  „  laborieylè,  y.  foutenue  de¬ 
là; 

Travailler  ,  Travailleuîu 

VAL,  VIL. 

De  Bel  J  élevé ,  vint  par  oppofi- 
tion, 

VIL,  bas  ,  mcprilàble  j  en  Celt. 

GUAEZ  ,  7FAEL, 

Vilement  d’une  maniéré  baffe, 
méprilàble,. 

Vilipender,  rendre  méprilàble, Sire 
paroître  digne  de  rifée,: 

Ayiur?  yjL,  ,  ,  ,  ; 
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Avilissement. 

Vieux  Fr.Yi'LjQYî.K  viK 

VAN 
.  , 

De  Ban,  élevé;  Ben,  tête ;.prononcc' 
Van,  Ven  j  on  forma, 

1. VINDAS,  machine  pour  élever 
de  groffes  maffes.  On  dit  aufft 
Guindal  :  de-là , 

Guinder,  élever.  Guindé,  haut*, 
élevé.' 

2.  VANE  ,  cloifon  qui  fe  hauffe  ài. 
s’abaiffe  pour  ouvrir  &:  fermer  une- 
éclafe. , 

VANTAUX  ,  deux  battans  d’iiiie 
porte  ,  2°.  volets  des  fenêtres: 
d’où  peut  venir  ; 

Contrevent.. 

.-Vantiller,  faire  une  digue  dé  plan- 
.  ches  pour  retenir  l’eau. 

Venne  ,  vieux-Fr.  haie  ,  clùture.i. 
VÉNÉRABLE ,  mot-k-mot  y  le  plus 
élevé,  le  plus  relpeéiable. 

VÉNÉRER  ,  honorer,  refpcéler. 
Vénération» 

VA  R, 

h’ar,  bar. 

De  Har,  Bar,  défignant  la  hauteur, 
l’élévation,  les  branches,  les  barres, 
prononcé  .Var,  Ver,  vinrent  nom¬ 
bre  de  Familles. 

:  .i:  • 

•Plufieurs' relatives  à  l’idée ;d’élévation-; 

r. 

,,Pe  y£R,.Chef,.ckYé:*-  les  Égtins  firent^. 
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Ve  REOR  Sc  Refereor,  refpeâier: 
d’où , 

VEKECOND  5  vleu^x  Fr.  Vergogne,. 
Révérer  ,  avoir  le  plus  profondref- 
peâ;. 

Révérence,  marque  de  refpeÉi:‘. 

REVERENCIEUX. 

Révérend,  qu'on  refped^e  &  Honore. 
R'éverendissime. 

Irreverend. 

2'. 

VERG,  ViERG  ,  titre  porté  par  le  pre¬ 
mier  MagiRrat  d’Autun  au  tems  de 
Ménagé  ,  &  qui  failblt  partie  du 
nom  de  Vergo-bret,  qu’on  lui 
dbnnoit  au  ^tems  de  Jules -Cefàr. 

Ce'motdoit  lignifier  CÂef  ;  z9. 
habillé  de  pourpre ,  couleur  des 
Cliefs  vdes  Soirverains.  Servius, 
dans  Ton  Commentaire  fur  l’Eneïdc,  • 
dit  à  i’occafion  de  ces  mots  : 

FirgaHs  lurent fa^ulls  (Æn,  viii  ). 

qu’en  Gaulois  Virga  fignifie pour- 
pre  y  ôc  que  virgatus  défigne  ici  un 
habit  couleur  de  pourpre. 

J. 

VARiS'SE ,  dilatation  des  veines , 
Lar.  VARlCe  ,  à  l’abl. 

Verrue,  Lat.  FERRUCAj^iLCioi^s^ncQ 
à  la  peau. 

On  fe  défend  ,  on  fie  garde  ,  on  fie 
barricadé  avec  des  branches ,  des 
barres ,  ôcc.  :  de-Ià , 

Garde,  en  'ïhQ\xi,  7F A rd y  àh- 
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fenfe  ;  20.  défenfeur ,  proteéfeur, 
Garder  ,  Gardien, 

Warenne,  Garenne,  canton  ré- 
“férvé  pour  la  chafie. 

5*  ' 

VAR  ,  défigna^tout  ce  qui  étoit  tra- 
'  verfé  par  des  barres  ou  par  des 
traits  femblables  à  des  barres  j  tout 
ce  qui  étoit  rayé,  bariolé,  ôcc." 
de-Ià, 

I*  VARIÉ  ,  qui  elï  barré  ,  rayé  de 
diverfes  maniérés. 

Varier-,  divcrfifier. 

Variété,  changement,  diverfité. 
Variation,  inconftance ,  chanse-^' 
mciit. 

Variantes,  dive-rles  maniérés  de' 
lire  un  Texte,. 

Variable  ,  fiijèt  au  changement.. 
Invariable. 

2.  Divers  ,  qui  n’efi  pas  de  la  meme: 
façon.. 

Diversité.- 

Diversifier  ,  Diversion.- 
5.  Vair,  de  deux  couleurs. 

Veron  ,  poifibn  qui  doit  Ton  noiB^ 
à  la  variété  de  lès  couleurs. 

Petite  VÉROLE ,.  Lat,  Variola  I 
parce  qu’ehe  forme  des  taches  fur. 
la  peau.. 

y;  Biz'arre  ,  'capricieux  ,’  inconf-- 
tant ,  léger.  Ital.  Bi^arro.  Ce  mot 
dont  l’origine  étoit  inconnue,  s’é-^ 
crivit  BiGEAre  :  c’eft  donc  un 
dérivé  de  Bi-GARius^  ou  Bis-vAi 
Rius^^Qïmi  de  diy  erfes  couleurs  qus  i 
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yaricnt  (uivanc  le  point  d’où  on 
les  confidere. 

,L’Erpagnol  Bizarro  ^  qui  li¬ 
gnifie  habillé  pompeufement,  ma¬ 
gnifiquement  ,  s’eft  forme  de  la 
même  maniéré,  C’eft, /Tzoz-à-z/zo/^ 
éclatant  de  diverfes  couleurs. 

De  Var,  barrer,  vint  peut-être  encore 
le  mot  Var  ,  nom  des  fleuves  en 
Celte,  parce  qu’ils  barrent.,  qu’ils 
traverfent  les  , Contrées  :  dc-là, 
.Bievre  ,  -Loutre,  Caftor,  animal 
amphibie;  Elpagn.  .5/ Lat. 
Fi  B  ER,  V:imx~Fr*]^i.vKY..  De  Vi, 
-vivre,  &  Var  ,  riyiere,  eau. 

7 

VERROUI'L,  de  la  même  racine 
/  que  le  Lat.  Veru  ,  broche. 
*'VARRE,  melure  Elpagnole. 
VIRETON,  vieux  Fr.  elpéce  de  ja- 
^  velor.  Lar.  VERutum. 

Virgule,  mot-à-mot ,  petite  verge, 
broche. 

VIBRATION ,  aélion  de  lancer  ;  Lat. 
VlBRAre ,  lancer ,  jetter  une  lance, 
une  barre  ,  avec  force.  De  Vi , 
force,  &  Bar,  bras ,  lance, 

8 

De  Ver  ,  barre  ,  branche  ,  les  Latins 
firent  VER»BERare,  frapper  :  d’où  , 
'Reverbere  ,  machine  qui  re- 
pouffe  les  raïons  de  lumière  avec 
une  augmentation  de  force. 
Reverberatlon  ,  effet  des  raïons 


I  du  Soleil ,  repoufles  par  un  corps 

I  ibiide. 

I  L 

VER,  branche, de  Fer,  produire, 
.porter ,  défigna  naturellement  la 
.couleur  des  plantes  :  de  -  là , 

^  J.  VERD  ,  Lat.  ViRidis  ^  couleur 
?  des  plantes  ;  au  fig.  qui  a  de  la 
force,  de  la  vigueur. 

Verdâtre  ,  dont  la  couleur  tire  fur 
le  verd. 

Verj)et  ,  drogue  qui  teint  en  vert. 
Verdeur  ,  couleur  verte  ;  vi¬ 
gueur  ;  3  °.  rudeCe  du  vin. 

V ERDiER ,  oifeau  dont  le  plumage 
eft  verd. 

*  • 

Verdoïant  ,  qui  verdit, 

Verdoïer  ,  devenir  verd. 

Verdure  ,  les  plantes  doiK  la  terre 
eft  couverte. 

Verdürier  ,  Officier  de  la  Cour 
qui  fournit  les  herbes  &  le.vinaîq 

Verjus,  elpéce  de  raifin  dont  le  Jus 
eft  aigre  &  toujours  verd. 

VERGLAS ,  Lat.  ViRiâis  GLAcies, 
glace  vive ,  &  qui  rend  la  terre 
&■  le  pavé  gliflans  &  reluifans. 
Reverdir  ,  verdir  de  nouveau. 
Virus  ,  venin  d’une  maladie.  Eh 
Lar.  Virus  ,  lignifia  lO.  verdure; 
z°.  teinture  ;  3  ®,  aigreur  ;  4^^. 
poilôn. 

i.  VERGER ,  lieu  rempli  d’arbres 
fruitiers. 

Veage  ,  lO.  branche  d’arbre  ;  x*» 
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baguette  *,  3°,  mefure  pour  les 
choies  étendues. 

Verges  y  branches  Toupies  dont  on 
le  (ert  en  forme  de  fouet  j  aufig. 
afîlidlions ,  punitions. 

Vergette  ,  brolTe  faite  avec  des 
branches  de  bruïcre. 

Vergeté,  Vergeter. 

Vergetier,  qui  fait  des  vergetres 

I I  I. 

VERBE,  tient  à  la  famille  Bar,  Har  , 
&LC.  de- là , 

VERBAL ,  de  bouche. 

Verbaliser  ,,  drelTer  un  procès-  > 
verbal., 

VERBIAGE  ,  paroles  inutiles; 

Verbiager  y  ne  dire  que  des  mots* 

\  ERBOSITE,  fuperfluité  de  paroles. 
Verbeux  ,  diffus. 

Adverbe  ,  mot  deffiné  à  déterminer 
le  fèns  des  verbes. 

Proverbe  ,  Sentence  qui  cfl  dans 
la  bouche  de  tous.. 

;  YER,  HER.- 

De  Her  ,  Terre ,  les  Grecs  firent 
HERFein  J  ramper ,  fe  traîner  fur 
la  terre  fans  pieds.  Les  Latins 
en  firent  f^ERMîs,  animal  fans 
pieds ,  &  qui  fe  traîne  fur  la  terre  : 
de-là , 

2 .  VER,  animal  fans  pieds ,  6c  quî  fe 
traîne  fur  la  terre. 

Vermisseau  ,  petit  ver, 

VERMINE ,  infeéles, 

YiRMiïORMEs  ,  parties  du  corps 
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qui  reffcmblent  en  quelque  forte 
à  des  vers. 

Vermoulu  ,  rongé ,  ou  piqué  des 
vers. 

Vermoulure. 

Se  V1RM0ULER  ,  devenir  verrfiou- 
lu., 

Verreux,  fruit  où  il  y  a  quelque, 
ver, 

2.  Vermicel  ,  pâte  qui  a  la  figure  d’un* 
ver. 

VERMEIL ,  belle  couleur  rouge  pro¬ 
duite  par  lé  ver  qui  en  piquant  le 
houx  ,  y  fait  venir  une  coque  ap 
pellée  Coccus. 

VERMILLON ,  rouge  des  joues  :  aO;- 
einnabre  artificiel. 

V  ISi 

Dn  primitif  Eid,,  main,  les  GrecS’ 
firent  HElDein ,  connoître  ,  6c 
les  Latins  Visus,  vue  ,  connoif- 
fance  de-là  une  famille  très-nom-' 
breulê; 

I. 

VIS  ,  Visage  ,  face. 

Visée  ,  portée  de  la  vue. 

,  Viser,  tendre  à  un  point. 

Visible  ,  qu’on  apperçoit. 

Visibilité  ,  qualité  d’être  apperçu,'. 

,  Invisible  ,,  qu’on  ne  voit  pas. 

Visiblement,  manifeffement. 

Vis-à-vis ,  face  à  face;  en  face. 

Vision,  vue. 

•Visionnaire  ^  qui  croit  voir  des^ 
chofes  qui  ne  font  point. 

Visuel  ,  qui  a  rapport  à  la  vjfion»* 
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yjSIERE, partie  du  calque  qui  couvre 
la  face  ^  à  travers  laquelle  on  peut 
.voir. 

, VISITE  ,  adion  d’aller  voir  .quel¬ 
qu’un. 

Visiter,  Visixeür. 

VOIR ,  appercevoir. 

Voilà,  Voici. 

Voyant,  qui  voit  j  Vu  ,  appereu. 

Vue  ,  feus  de  la  vifion  ;  a/pedl; 
3  O.  delTein,  projet  ,  ce  fur  quoi 
on  a  les  yeuîç. 

VIDIMER,  vifer,  collationner,  cer- 
-tifier  qu’un  ade  eft  autentique. 

Visa  ,  déclaration  d’avoir  vu ,  .  d’a- 
.voir  infpeélé  .un.aéle. 

VELAUT,  terme  de  chajfe  ,  voi-là, 

VEDETTE ,  Sentinelle. 

Compose,  s. 

'Bévue,  erreur, méprife.On  a  donné 
nombre  d’étymologies  toutes  fauf- 
Tes  de  ce  mot  :  c’eft  une  altéra¬ 
tion  de  Me-  vue  ,  mot  -  à-  mot , 
chofe  mal  vue. 

Avis  ,  ce  qui  paroît  le  meilleur  : 
opinion, fentimeut,;  z®.  avertilfe- 
ment. 

Aviser,  donner  un  avis. 

Avisé,  fage,  prudent,  circonlpeâ:. 

DEViSjénumération  dcsdiveiTes  par¬ 
ties  d’un  tout. 

Devise,  peinture  allégorique. 

Dévisager  ,  déchirer  le  vilâge  .de 
quelqu’un. 

Envisager  ,  regarder  en  face. 

EcvaoENCE ,  clarté  parfaite ,  ce  cu’oa 


apperçôit  fans  obfcurité. 

Evident  ,  manifefte ,  dont  on  ne 
peut  douter. 

Envie,  Lar.  Invidia  ,  mot-à-mot^ 
adion  de  vifer  contre;  devoir  d’un 
mauvais  œil  les  avantages  de  quel¬ 
qu’un  ,  de  voir  malgré  foi.  Car 
In  fignifie  malgré\ÎNviTus^c[\x\  eft 
en  chemin  malgré  foi ,  de  mauvais 
cœur. 

Envieux  ,  Envier. 

Entrevue,  conférence. 

Entrevoir  ,  appercevoir  de  loin  .  à 
travers  d’autres  objets. 

Improviste  ,  adion  de  voir  (ans  s’y 
attendre  :  à  l'improvijle. 

Prévoir  ,  voir  d’avance. 
Prévoyance. 

Pourvoir  ,  faire  des  préparatifs. 
Provisions  ,  chofes  préparées  d’a¬ 
vance. 

ProvÉditeür. 

Providence  ,  ade  de  la  Divinité 
qui  veille  lut  les  humains. 
Revo.ir  ,  voir  de  nouveau. 

Révision  ,  adion  de  revoir. 

Revu  ,  qu’on  a  vu  de  nouveau- 
Revue  ,  examen  d’une  choie  en  dé¬ 
tail. 

IL 

De  VID ,  voir ,  les  Latins  firent 
ViTRUM,  verre  ,  parce  qu’il  eft 
tranlparent,  qu’on  voit  travers, 
qu’il  eft  d.eftiné  à  fermer  fans  gê¬ 
ner  la  vue  :  de-là, 

!i.  VERRE. 


Verrerie, 
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Verrerie  ,  lieu  où  on  fait  le  verre. 
Verrier,  qui  fait  du  verre. 
.Verroterie  ,  menue  marciiandife  de 
verre. 

"ï.  Vitrage,  vitres  d’un  bâtiment. 
ViTRA-ux,  les  grandes  vitres  des 
Eglifes.  > 

Vitre,  verre  des  fenêtres. 

'Vitrier  ,  qui  met  des  vitres. 

3.  Vitrifier,  réduire  en  verre. 
Vitrification. 

4.  VITRIOL  ,  fel  minéral  ,  qui  rire 
(bn  nom  de  les  rapports  avec  le 
verre. 

VIR,  GYR. 

f  La  famille  Gyr  ,  cercle  ,  donc 
nous  avons  déjà  eu  occafion  de 
parler  plufieurs  fois  ,  a  produit  des 
familles  en  Vir,  &  en  Ver  ,  qui 
ont  donné  nombre  de  mots  à  la 
Langue  Françoifc. 

1.  . 

;j. VIRER,  tourner. 

ViRVOLTE,  tours  5c  détours. 

Vjrole  ,  cercle  de  rhétal. 
iViRiTRE ,  termt  de  marine  ^  bor- 
dages  qui  environnent  un  vaif- 
feau. 

“VlLBREQUIN,  pour  V1RBREQ.UIN , 
machine  qui  ferc  pour  percer  en 
tournant  :  voy.  ci-delTus  col.  190, 
Virelai  ,  pièce  de  pocfie  à  refrein. 
yiREVAUT,  machine  qui  fert  à  le¬ 
ver  des  fardeaux  &  qui  confifte 
dans  un  tour  qui  fe  meut  avec  des 
barres  ou  des  leviers, 
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1.  Bironne,  nom  d’une  efpcce  de 
vilbrequin  ;  en  Efp.  BAKRcnado. 

Aviron  ,  rame  :  Avironner  ,  vieux 

-  T’r.parcourir,  faire  un  circuit. 

Environ  ,  tout  autour. 

Environner. 

Revirer  ,  retourner, 

\ 

Revirement. 

VRILLE ,  inftrument  qui  fert  à  per-^ 
cer  en  tournant. 

IL  . 

VERS ,  prépofition  qui  marque  le 
rapport  entre  la  perfonne  qui  fe 
tourne  5c  l’objet  qui  eft  le  but  de 
fbn  aéiion. 

Vertir  ,  Fr.  tourner  d’une 

Langue  dans  une  autre  :  tra¬ 
duire. 

Version,  traduéfion. 

Vertige  ,  tournoiement  de.  tête,’ 

Vertigo  ,i caprice  ,  changement  fu- 

*  bit  d’idée  ,  de  volonté. 

VERTEBRES  ,  os  de  l’épine  du  dos 
au.  nToyen  defquels  elle  le  meut. 

VERTICAL  ,  pôle  fupérieur  du  mé- 
ridien  qui^palTe  furja  tête.  Ce 

.  ,  mot  tient  au  Latin  Vertex^  Ver¬ 
tige  ,  fommet. 

VERTEMOULTE,  droit  pour  la 
mouture  d’un  blé  qu’on  a  fait 
moudre  à  un  autre  four  que  le 
banal. . 

VERSO,  le  côté  d’une  feuille  oppofc  a 
celui  de  face. 

Composes. 

Adversaire,  oppofé  ,  ennemi, 
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Adversité  , 
tune. 

Aversion  ,  antipathie  ,  haine. 

Animadversion  J  cenfure. 

Avertir  ,  Lar.  Advertere  , 
mot-à-mot ,  faire  tourner  la  face 
vers  un  objet ,  le  montrer ,  y 
rendre  attentif. 

Convertir  ,  ramener ,  faire  chan¬ 
ger. 

Conversion. 

Converser,  raifonner  enfemble  face 
à  fece.. 

Conversation. 

Divorce  ,  féparation.* 

Divertir  ,  détourner. 

Divertissement  ,  détour. 

Diversion. 

Intervertir,,  changer  l’ordre  éta¬ 
bli... 

Pervers  ,  gâté,  corrompu  ,  motrà- 
mot  ^  entièrement  changé. 

Perversité  ,  corruption  entière. 

Pervertir,  changer  en  mal. 

Envers.,  à  l’égard. 

L’envers  ,  le  côté  oppole  au  bon*. 

Renverser  ,  culbuter  ,  faire  que  ce 
qui  eft  en  haut  Ibit  en  bas ,  &c. 

Renversement. 

Revers  ,  la  partie  extérieure  par 
oppoftion  à  l’intérieure.  Revers  de¬ 
là,  main  :  la  face  d’une  mé¬ 

daille  oppolee  à  celle  où  eft  la 
principale  empreinte  ;  3  malheur, 
infortune,  changement  de  prof- 
périté. 

REVERSIBLE,  ftijet  à  retourner. 
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Reversis,  jeu  où  l’on  prend  l’op-^ 

>  pofé  des  jeux  ordinaires. 

Subversion  ,  renverfement ,  del^- 
trudion  totale, 

III. 

VERSER , répandre,  renverfer;. 

Verse:  Versant, 

VERSEAU  ,  motr à-mot,  qui  répanéf? 
l’eau  en  abondance  :  nom  d’un- 
ligne  qui  fe  rencontre  avec 
teras  pluvieux. 

A  VERSE  ,  en  abondance.. 

Reverser  ,  répandre  de  nouvefUl/. 

IV. 

VERS  ,  Lat.  f^ERSUs ,  phrafe  caden-^^- 
i  cee  ,  &  qui  contient  un  nombre- 
déterminé  de  lyllabes.  Les  vers 
furent,  dit- on , appellés  ainli  parce; 
qu’après  en  avoir  écrit  un  ,  on- 
recommence  la  ligne  pour  en  écrire 
un  autre.  Les  vers  n’auroient  donc;* 
été  appellés  de  ce  nom  que  re^ 
lativement  à  la  maniéré  de  les  écri4- 
re.Mais  avant  qu’on  écrivît,  com¬ 
ment  les  appelloit*on  ?  Avouons 
que  cette  étymologie  qu’on  a  gé¬ 
néralement  admife ,  ne  vaut  rien* 
du  tout.  Les  vers  furent  faits  pour 
la  danle  5  ils  accompagnoient  les. 
pas,  fur  lefquels  ils  étoient  me-* 
furés  :  mais  dans  la  danlè  ,  on  val 
&  on  revient.  On  appella  donc 
Vers  les  paroles  chantées ,  parce “ 
qu’on  alloît  de  on  revenoit  en  leSE^ 
chantant  6c  qu’ils  indiquoiens  l^i 
longueur  des  toucs^. 
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Versifier,  faire  des  vers; 
Versification. 

Versificateur,  qui  fait  des  ouvra¬ 
ges  en  vers, 

VET,  O  ED. 


I. 


V 


Du  Prirn.  Het  ,  Oed  ,  tems,  vint 
la  famille, 

y  ET  ,  vieillelTc,  d’oû 

Vétusté,  vieillelTe,  haute  antiquité, 
délabrement  caule  par  la  vieillelTe. 

VÉTÉRAN  ,  qui  ed  hors  de  fervice  , 
à  raifôn  de  vieillelTe  ,  parce  qu’il  a 
rempli  fon  tems.  ' 

'Vieux  ,  Lat.  Vêtus  ,  ancien,  âgé. 

Vieillard  j  Vieille. 

Vi  EILLESSE. 

yiEiLLiPv ,  devenir  âgé  :  palTer  de 
lîiode. 

IÎnvétÉré,  enraciné  par  la  longueur 
du  terns  ;  que  rien  ne  peut  dé¬ 
truire.  '  . 

•JEnvieillir  ,  devenir  vieux.  ^ 

•  ^  •'  T  I  » 

II. 
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Le  Lac.  Z7r/ ,  fe  fervir,  employer* 
llTilitas  ^  l/lilis,  &.'c.  de-la  *, 
Usage,  coutume,  habitude ,  mode; 
1°.  lèrvice, profit  qu’on  retire  d’une 
chofe  ;  3°.  polTeflion  ,Joui0ance; 
4®.  maniéré  dont  on  ufe  d’une 
choie.  ' 

Utilité,  profit  qu’on  retire  d’une 
chofe. 

Utile  ,  dont  on  ufe  avamageure- 
ment. 

Ces  mots  font  le  Lat.  XJ  sus  ^ 
UriLua,s  -t  Uîilis,  Ils  eurent  aulS 
Un ,  fe  fervir ,  employer  :  verbe 
déponent  ,  mais  qui  étoit  vérita¬ 
blement  palTlf. 

User  ,  employer  :  1".  cpnlumer  a 
force  d’ufage ,  détruire  par  Tu- 
fige.  . 

Usé,  hors,  de  fervice,  confumé; 
Usité  ,  qui  eft  en  ufage. 

UsuELi,.  dont  opife^ifertj^  faps  qefïç. 
^  UsT,EF(çii,ES. , ,  meubles  ou^jiuflru- 
mens  de  cuifine;,  d^nt  T.qa  le  dert 
fans -'ce'lTe.  .v,  ,  luqV 

TTsirKRuiT  ..  !droit-de.  feu  fervir,  „d’une 


Le  Tems  fervit  également  .à 
dcfigner  ce  qui  le  fait  en  tout  tenis\ 
les  habitudes  ,  les  coutumes  ,  les 
«fages  :  de-là  nombre  de  mots 
formes  de  Het  tems  ;  &  relatifs  à 

ces  idées.  ’  ' 

le  Grec,  Ethos  ^  moeurs,  cou-f 
tûmes ,  ulagcs  ;  ETHein^  av^it.ae- 

/  .  I 

coutume. 

L’Oriental  nj; ,  Oth  ^HothyHvth^ 
avoir  accoutuaic,  j  ’ 


chofe  ,  de  iquir  •.d;j^,-bén^ce..qui 

; eiv  eftnl^.^  fuit^r  ül  <  3 :  /i  T  J  0^  /  ^ 
USUFRUITIER}  qui'iqpit.y-du  bpne- 
É  ifiçe,.  lans..qvfe,lacbgfe]mqme  foie 
à  lui.  'r-,'  ?-:4  v.ji  • 

-  Usu  RE  mot-  Ci-mot ,  intérêt  qu’on 

retire  pour  Targenpqu’on  apprêté 
un?  autre  ,''  afin  ,,  qu’il  fCr 

-  valoir  ;qu’.il  en  retirât  tout  le 
bénéfice  dqu’il  pourroit.  i  Ce  mot 
aie  fc  .(prend  - plus  qu’eu  mauvais 
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fens ,  pour  un  interet  excelîîf. 
UsuRAiRE  ,  Usurier, 

Composes,' 

Abus,  rntyiivais  ufàge  d’une  chofe. 
Abuser,  faire  uii  mauvais  uiàge 
d’une  chofè. 

Inusité  ,  hors  d’uiage  j  extraordi¬ 
naire. 

•  Ü3U'RPER,Lat.Z75y/îP^r^,/;j:(7/-d  ma/, 
pratiquer  ,  mettre  en  ulage  :  i*. 

,  troubler  la  pofTeffion  de  quelqu’un , 
s’approprier  l’ufage  de  ce  qui  lui 
wu  appartient. 

■  Usurpateur  ,  qui  ulurpe. 
Usurpation  ,  cliofe  ufurpée, 

i 

;  VOL,  BOL. 

De  Bal,  Bol  ,  rond,  prononce  Vol, 
"''•  vinrent  divers  mots  qui  défignent 
l’aÉtion  de  fe  tourner.  i 
•ibVOIitEV‘rour^J&  ^détour;  1  ' 
“VrJttEK^  (tfme'de  Maître  {ta f mes 
''tdufdèr  le  è'orps.“‘'-^  >b  i  j 
VouT  ,  vieux  Fr.  Lat.*^  Fultus  ,  j 
'  l&viCagc,  moe~ti-motj'hface  tournée  i 
Tdu  côté  qui  regardei-»  ç  -  '  ! 

^Volte-face,  la  face'Ce^"  retournant 
du  côté^dè  l’ehneirrL  -~n  a  ■  .  U  i 
!?•  VOLTIG'ER^É'ix*^,  .coiTïmencer  à| 
voler  j  au  fig.  être  volage  ,  Voler® 
Si:  lit  y  être  fbujdürs  en  mbu- 
'  S'cméfir 'en  l’^àir  ; Ju?i;  faire,  des 
'  tours*  de  force:  fur^  Une  corde  ten- 
‘  due  5-4°.  flotter  au  grc'du  vent,  &c. 
"^V  OL-riGEUR  ,  VioLTIGEaSEdu' 

‘‘^/yOLUMEj  écrit  qui  fe  roule? 


du  Lat.  VoLvere ,  rouler. 
Volumineux, 

VOLUTE,  repréfeiitation  d’une 
écorce  d’arbre  tortillée  &  tournée 
en  ïpirale. 

VOLET  ^  petite  porte  qui  tourne 
facilement. 

5.  VOÛTE,  ouvrage  d’Architcélurc 
fait  en  arc  tendu. 

Vouté,  fait  envoûte. 

VoussoiR,  pierre  propre  à  former 
le  ceintre  d’une  voûte. 

Voussure  ,  élévation  ou  hauteur 

f  .d’une- voûte,  , 

».  Révolté,  mot-à-mot  y  fe  tourner 
contrci 

Révolté,  Révolter. 

Révolu  ,  dont  la  révolution  eff 
achevée. 

Révolution,  i’.  tour  ,  cours  j  2 
trouble ,  délbrdre. 

,  Évolutions  ,  mouvemens  &  exer-; 
cices  d’un  Corps  de  Troupe. 

Dévolu^  échu  à  une  pcrfônne,  ^ 

Révulsion,  bouleverfement  deshu* 
meurs. 

7.  VAUTRER;,  anciennement  Vol^ 
TRER  ^  fe.  rouler  ‘dans  la  fange. 

VOL,  POLT  ^ 

•  le  \  -  ,  .  •• 

'.Dé  Fol  j^MorÇ^multitude  ,  vînt  U 
famille  Vol,  aflemblgge,  nombre;. 

~iûd  on,;*  ii  ,  -  : 

VULGAIRE  ,  le  commun  des  hom¬ 
mes  ;  2®,  Langue  qu’un,  Peuple- 
.patl-e.oV. ..  ..  .  . 

wœpiHflépenr. 
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VuLGATE,  traduAioii  de  TEcrkure 
Sainte  en  Langue  Latine ,  qui 
étoit  alors  Langue  vulgaire. 
Divulguer,  répandre ,  publier, 

VAG,  VIG,  O  K, 

Du  primitif  Oc  ,  prononcé  Aug,  Ac  , 
&  qui  fignifie  ceil,  vint  le  primitif 
Wak  ,  qui  fignifîa  veiller  ,  avoir 
les  yeux  ouverts;  prononcé -Veg  & 
ViG  ,  il  fit  le  Latin  Vieil  ,  qui 
veille  ;  qui  a  foin,  &c.  :  d’où, 
VIGILE,  veille.  ■ 

Vigilant  ,  qui  veille. 

Vigilance, 

Vrille,  adion  de  veiller,  d’avoir 
les  yeux  ouverts. 

Veillée  ,  foirée  ,  alTemblée  de  gens 
qui  veillent  enfemble. 

Veiller  ,  palTer  la  nuit. 

Veilleur  ,  Veilleuse, 

r 

s’éveiller;  cefler  de  dormir,^ 

■  ■  T  ■■  '  ^ 

Eveil  ,  au  propre  &  au  figurée 
RevEIL,  R  EVEILLER, 

RevEILLE- MATIN. 

.  Surveiller  ,  avoir  les  yeux  ouverts 
fur  la  conduite  de  quelqu’un,. 

,  Surveillant,  • 

VAR,  VER, 

Dc  Var,  Ver,  eau,  limpide  ;  en 
Orient.  >  ühER  ,  vinrent  le 
Lat.  ,  vrai  ;  Veritas 

•  /  1 5  V  • 

^  rite  :  dou, 

VERITE  ,  la  conformité  des  idées 
avec  les  chofes  qu’elles  reprélen- 
îent  ;  la  repréfçntation  parfaite 


d’une  ebofe  j  dans  le  fènâ  moral» 
tandis  qu’au  lèns  phyfique  ,  le* 
objets  font  parfaitement  reprélên-»; 
tes  par  le  ‘  miroir  des  eaux  ;  ce 
qui  fit  donner  à  Nerée  ,  Dieu  des 
Eaux ,  l’épithete  de  Dieu  de  la 
verite.  L’un  efe  le  miroir  phyfique 
de  la  Nature  ,  l’autre  en  eft  le 
miroir  moral  ou  incelleduel. 
VÉRITABLE  ,  conforme  à  la  vérité. 
Véridique  ,  qui  parle  toujours  vrai. 
Vérifier  ,  examiner  fi  une  cliofe  eft 
'  conforme  à  la  vérité. 
Vérification,  Vérifier, 

Vrai  ,  conforme  à  la  vérité,  exad. 
Vraisemblable  ,  qui  a  les  appa¬ 
rences  de  la  vérité. 
Vraisemblance, 

VAS. 

De  Va  ,  aller,  on  fit  Pas  en  Latin  ; 
Vase  en  François,  Les  vafes  fer¬ 
vent  à  tranfporter  :  aufli  ce  mot 
fignifioit  en  même  rems  Bagage 
chez  les  Latins.  Convafare  étoît 
s’en  aller  avec  tout  Ton  bagage 
fans  mot  dire,  plier  bagage  :de-là, 
les  mots  lùivans. 

VASE,  tout  ce  qui  fert  à  contenir,  Sc 
qui  eft  fait  de  Éerre  ou  de  métal. 
Vaisseau  ,  grand  vafe  ,  ce  qui  fêrc 
à  contenir  &  à  tranfporter  de  gran* 
des  malles  ;  z?,  grand  édifice  luf 
terre  ;  bâtiment  avec  lequel  on  Cs 
tranfporte  fur  les  eaux. 

Les  Francs  avoient  déjà  adopte 
des  le  cinquième  fiçcle  le  mof 


/ 
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Vasso  ,  pour  défigiKr  un  Temple, 
.comme  on  le  voit  par  Grégoire 
de  Tours. 

iV AISSELLE tous  les  vafès  &  toiate  la- 
batterie  de  cuifine  &:  d’uue/jile  à 
manger. 

•nt  t 

JLYASE. 

Transvaser,  faire  palTer  d’un  vafè 
dans  un  autre. 

Basques  d’habit,  portion  d’habit  qui 
en  fait  le  bas ,  &  à  laquelle  font 
attachées  les  poches.  On  les  appelle 
.auflTi  Paniers  ,  parce  qu’ils  fervent 
à  contenir.  Huet,  Évêque  dlAvran- 
ches,  croioit  que  c’étoic  une  alté- 
<ration  de  ritalien  Tafia,  poche  , 
bourfe  j  mais  dans  tous  les  Dia- 
leéles  Celtes  ,Baske,d  fignifie  pa¬ 
nier,  corbeille.  Il  en  étoit  de  même 
àu  mot  B  ASC  Aun  A  chez  les  an- 
iCiens  Bretons,  comme  on  l’apprend 
par  Martial.  Ce  mot  vient  donc 
de  Fas  ,  vafe  ,  poche  ,  panier. 

Basquine,  ancien  nom  des  robes  à 
panier.  Nos  Étyraologiftes  n’ont 
pas  mieux  connu  l’origine  de  ce 
mot  que  du  précédent  ;  ce  font 
des  dérivés  d’une  même  famille. 
II. 

^ASE  ,  limon  ,  en  Celte.  Vais  -, 
Anglo-Sax.  &  Dan.  Vaes  j  Hébr. 
BaTZah.  Ces  mots  viennent  à' A, 
eau,  As ^  Aïs  ,  aqueux, 

III. 

VAS,  G  WA  S. 

VAS  ,  GW  AS,  mot  Celte  qui  lignifie 
homme  3  le  fort,  le  courageux; 
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car  dans  toutes  les  Langues  le 
même  mot  indiqua  l’homme  ôc 
la  force  ;  de-là  vinrent 
V  ASS  AL,  celui  qui  tient  un  Fief  à  fpî 
&  hommage  d’un  Seigneur ,  mot^ 
à-moiy  l’homme  d’un  Seigneur. 
Vasselage  ,  -condition  de  ValTal, 
fon  devoir  ,  là  foi. 

Vavasseur,  ValTal  d’un'VaHal;  ar¬ 
rière- Valîal  du  Seigneur. 
Vavassorie,  Fief  qui  relève  d’un 
.autre. 

VEL,  VOIL. 

VOILE,  I®.  couverture  ,  enveloppe.; 
2°.  prétexte,  apparence  qui 
trompe;  5°.  pièce  de  toile  tendue 
à  un  mât  pour  faire  mouvoir  un 
vailTeau  au  moyen  du  vent.  Lat. 
Vélum,  voile,  déguifement. 

Cette  famille  tierrt  à  celle  de 
Fall,  Fell  ,  caché;  2°.  fin,dif- 
fimulé  ;  5®.  faux  :  de-Jà  vinrent  en¬ 
core. 

Voilé  ,  couvert  d’un  voile. 

Voiler  ,  couvrir  d’un  voile;  cachei;. 
Dévoiler  ,  enlever  le  voile,  décou¬ 
vrir,  manifefter. 

ENVELopER,/w0/-à-mc>/,  mettre  dans 
un  voile. 

Enveloi'e. 

Déveloper  ,  ,  Ibrtir  de 

delTous  le  voile. 

Dévelopement. 

xReveler,  découvrir  une  Icience  ca¬ 
chée. 

Révélation,  manifeftation  d’unç 
chofe  cachée* 
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Velet,  termt!  de  Re/igieufe  ,  dou¬ 
blure  blanche  quon  attache  au 
voile  de  delTous,- 

VEN,  GWEN' 

Ven  ,  eft  un  mot  Celte  qui  défi- 
gna  la  beauté ,  l’éclat ,  &c.  On  en 
a  fait 

VÉNUS ,  nom  de  la  Déefle  de  la 
beauté  ôc  des  grâces*- 

Vendredi  ,  mot  altéré  de  ENeRls- 
j>l,  jour  de  Vénus,  Jour  conlàcré 
à  Vénus  V  celui-là  même  auquel 
rhomme  fut  formé. 

Cette  famille  paroit  tenir  au  pri¬ 
mitif  (En  ,  Ain,  ceil-,-  éclar. 

'VEN 

f^EKTarl  en  Latin  chalTer,, 

aller  à  la  chafle  j  VENatioy  chalTe. 
C’eft.une  famille  également  Per- 
fane,. 

Nous  en  avons  fait 
VENERIE,  chalTe,  équipage  de  chafle. 

Veneur,  Ghalîèur  des  bêtes  fauves. 

Vener,.  vieux  Fr,  chalTer  j  au  fig. 
molefter,  donner  de  la  peine. 

Venaison,  chair  des  bêtes  fauves.. 

Vené,  qui  fent  la  venaifon.v 
En  Perf.  Ven  ,  épier.  Ces  mots  pa- 
roilTent  tenir  à  TOr.  AiN  y  OeN, 
ceil. 

VEN,HON. 

Gn  ,  Hon  ,  eft  un  mot  Celte  &  pri¬ 
mitif  qui  lignifie  Biens,  honneurs, 
dans  tous  les  fens  :  les  Grecs  en 
&ent  ÜNE^  achat,  rançon  j.Ôneô,. 


CELTE:  yE 

commercer,  vendre  &  acheter 
ONaeiriytut  utile.  Les  Latins, 

vente;  VENire ,  htc  venduj- 

%  -à 

\  '  VENDOy  vendre,  ô<:c.  De-là , 

.VENTE,  échange  de  quelque  mar- 
chandife,  denrée,  &c,  contre  d«' 

‘  l’argent,- 

Vendre,  faire  une  vente. 

Vendeur,- 

Vendition-,  vieux  Fr,  vente»- 

-  V  ENAL ,  à  vendre. 

VÉNALITÉ,  vente  des  charges,- 

.  -  O 

Vendu. 

Invendu  quon  n*âr  pu  vendre^ 

Revendre  ,  vendre  de  nouveau. 

Survendre  ,  vendre  au-delà  de  là^ 
jufte  valeur.^ 

Venteroles^  droit  pour  vente  d’uii- 
hérirage. 

Ventier,  marchand  de  bois  quL 
acheté  les  forêts  &  les  fait  exploi¬ 
ter. 

VEN,  OUEN,-GUEN, 

VEN ,  Guen,  Ouen  eft  un  mot  Celte" 
qui  fignifie  plante  y  arhre-y  5c  qui» 
a  formé  des  dérivés  dont  l’ori¬ 
gine  croit- abfolument  inconnue,^ 
d’autant  plus  que  leur  fignilicatioiai 
s’ctok  extrêmement- altérée*. 

I;. 

î 

venin  ;  ce  mot  ne  lignifie  aujour¬ 
d’hui  que  Poison*  Chez  les  Latins^ 
il  avoir  une  fîgnificâtion  beaucoup  > 
plus  étendue  ;  VEnenum  délignoi»' 
les  fficdicamens  de  toute  efpéce 
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c  -  tout  ce  qu’on  tiroit  des  plantes  ? 
•  .  les  drogues,  &  même  les  teintures; 
/  2°.  dans  un  fens  fâcheux  ,  finif- 

tre,  les  poifons,  les  filtres ,  toutes 
les  drogues  dont  on  fe  fervoit  pour 
faire  du  mal. 

Yeneneux,  plante  veneneufe  ,  qui 
empoifonne# 

Venimeux  ,  plante  ,  ou  animal  qui 
renferme  quelque  poifon. 

Ven  EF  IC  E  ,  vieux  Fr.  empoifonne- 
m.ent,  maléfice. 

gNvÉjjiMÉ  où  il  y  a  du  venin  ;  2°. 
pqu’on  a  fait  paroître  fous  une  for¬ 
me  plus  finiftre  ;  qu’on  a  empiré. 

Ih 

De  Yen,  Hen  ,  plante,  arbre,  vînt 
rOriental  ,  Iin  ,  EilN  ,  vin; 
en  Gr,  OlNos'^tï\  Latin  ViNum\ 
en  Celt,  Vin,  Guin,  C’étoit  le 
fuc  de  la  Plante  par  excellence; 
la  Plante  d’Ofiris,  de  Bacchus , 
des  Dieux  même  ;  de-là  nombre 
de  mots,  '  > 

I. 

iVTN,  liqueur  faite  avec  le  fruit  de 
la  vigne. 

Vigne  ,  plante  qui  produit  le  rai- 
fin,  fource  du  vin;  2°.  tefrein 
planté  en  vignes. 

Vignoble  ,  canton  couvert  de 
vignes. 

Vigneron,  qui  cultive  la  vigne. 
VinÉe,  le  vin  d’une  année,. 
Vineux,  1®.  qui  ale  goût  du  vin; 
"2^.  dont  la  couleur  tire  fur  le  vin, 


ViNÂDE,  obligation  de  charrier 
vin  du  Seigneur. 

Vinage,  droit  qui  fe  paye  en  vin. 
Vinacée  ,  marc  du  raifin. 

Aviné. 

Provigner  ,  planter  des  ceps  de  vi¬ 
gne  dans  les  endroits  où  il  en 
manque. 

Provin,  Prpvignement, 

2. 

Venpange  ou  récolte,  coupe  des 
grapes  d’une  vigne. 

Vendanger,  faire  la  vendange. 
Vendangeur,  Vendangeuse. 

Les  Saints  Vendangeurs  ,  Saints 
dont  les  Fêtes  fe  célèbrent  dans  le 
tems  où  les  vignes  font  fiijettes  à 
geler, 

3* 

VINAIGRE,  mot-à-mot  y  Via  aigre; 
vin  qui  a  fermenté. 

Vinaigrier,  1®.  qui  fait  ôc  vend 
du  vinaigre  ;  2^.  valè  où  l’on  tient 
du  vinaigre. 

Vinaigrer,  afiaifbnner  avec  du  vi^* 
n  aigre. 

V1NAIGRERIE  ,  lieu  où  l’on  fait  le 
vinaigre. 

Vinaigrette  ,  lauce  au  vinaigre, 

'4.  - 

VIGNETTE ,  ornemens  qu*on  met 
aux  pages  d’un  livre ,  &c.  Lat, 
ViTicula.  Ce  mot  eft  emprunté 
du  nom  des  vignes ,  parce  que 
dans  l’origine  les  ornemens  n’é- 

toient 
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toient  que  des  filets  déliés  5c  con¬ 
tournés  comme  les  tendrons  de 
vigne. 

VEN 

De  Ter  ,  Tre,  intérieur  i  vint  une 
famille  aflez  nombreulè  qui  (em- 
ble  n’avoir  aucun  rapport  avec 
cette  racine, 

VENTRE,  Lat.  Fente  R.  Ces  mots 
paroilTcnt  être  les  mêmes  que  le 
Grec  Enterou  ,  qui  défignè 
la  même  choie  :  ils  viendroient 
donc  de  En  ,  dans ,  5c  Ter  ,  inté¬ 
rieur. 

Ventricule,  poche  ou  elpéce  d’ef- 
Tomac  renfermé  dans  le  corps  ani¬ 
mal. 

Ventrée, portée  d’un  animal,  ^ 
Ventriloque,  qui  femble  parler  du 
ventre,  ou  dans  un  très -grand 
éloignement. 

Ventru,  qui  a  un  gros  ventre. 
VE  S. 

VESPRES,  VÊPRES,  I*.  le  foir;  i®- 
l’Office  du  foir  j  Lat.  F esper  ,  le 
foir.  Ce  mot  vient  de  la  négation 
Oi7,  Wf  Ve  y  non,  5c  de  Sper^ 

,  lumineux,  brillant. 

VES,  OUES,  ES,  feu. 

Du  Primk.  Js  ^  £  s ,  feu ,  vinrent, 

I ,  VESTA ,  OuESTA  ,  Déefie  du  feu. 
Vestale  ,  Religieufe  conlâcrée  à 
Vefta  ,  5c  qui  devoir  entretenir  le 
feu  facré  (îir  les  Autels  de  la  Déellè, 
Vestibule,  entrée  d’une ‘mailbn  , 
pièce  où  étoit  le  foyer, 

£)/<?.  Etym, 
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Z.  VÊTIR  ,  anciennement  Vestir» 
Lat.  Festire,  Gr.  EsTiie-Sthai- 
Les  vêtemens  fervent  à  réchaufiér. 
Vêtement,  habit  en  général. 
Veste.  Vêtu. 

Revêtir  ,  mettre  un  habit. 
Dévêtir,  5c  Invêtir,  mots  d’a¬ 
griculture  *,  dépouiller  les  champs, 
5c  les  lèmer  de  nouveau. 

5,  Investiture,  adiou  de  revêtir 
quelqu’un  d’un  Bénéfice, 

Investir  ,  au  alfiéger  une  place, 
ou  quelqu’un ,  l’environner  de  fa¬ 
çon  qu’il  ne  puilîè  échapper, 

4.  USINE,  forge,  fourneau  de  for¬ 
ge,  5cc.  en  Celr.  OuyN  ^  de  od, 
os,  BS,  feu. 

VET. 

VETILLE,  chofe  de  peu  de  confé- 
quence ,  des  riens, 

Vetilleur,  tracallier. 

VETILLEUX,  qui  s’arrête  à  des  riens. 
Vetiller  ,  tracalTer. 

Ces  mots  doivent  venir  du  Lat, 
peut-être  de  Fitilia  ,  ofiers  qui 
fervent  à  lier  la  vigne  ,  petits 
brins. 

VÉTÉRINAIRE, l’art  de  Ibîgner  8c 
de  guérir  les  chevaux  -,  du  Lat.  Fe~ 
terina  ,  bêtes  de  Ibmme  *,  en 
Or.  ,  HoàtTy  jToDcR ,  Trou¬ 
peau,  haras. 

V  I ,  Force. 

De  He,  exillence,  prononcé  Hi,  Ve, 
Vu,  Vi,  vinrent  diverfes  familles 

E  e  e  e 
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très-nombreures  qui  défignerenc  la 
Vi£,  la  force,  la  vigueur,  &c, 

I, 

;3 .  VIE,  exigence  animée  ;  Lar.  Vit  a. 
Vivre  ,  Lac,  Vî^vEre  ,  refpirer. . 
Vivant  ,  en  vie. 
y iviPiER,  donner  la  vie  ,  animera 
Vital  ,  qui  regarde  la  vie. 

ViTz-E  ,  qu’il  vive;  plirafc  elliptique. 
Vivoter. 

2.  VIF,  plein  de  feu,  d’ardeur; 
Vivacité,  feu,  ardeur,  caraéfere 

d’un  homme  prompt  &  ardent. 
Vivace  ,  plante  qui  vit  long-tems, 

,  c.ui.rcfiile  aux  hivers. 

Revivre,  prendre  une  nouvelle  vie. 
Survivre,  survivance. 

3 .  yivp>.E.s ,  alimens  aveclefquels  on 
Ibucient  là  vie. 

Vi  ANDE,  Lar.- B.  Vivandci^  chair 
donc  on  fc  nourrit. 

Vivandier,  qui  vend  des  vivres. 
Victuailles,  vieux  Fv.  vivres  & 
munitions- de  bouche. 

C.  O  M  P  o  s  É  s,. 

Avit  AILLER  J  fournir  en  abondance 
des  vivres  &  des  munitions  de 
bouche. 

Convive,  avec  qui  on  mange. 
Convié  ,  invité  à  un  repas. 

4,.  Vivier,  lieu  où  on  nourrit  du 
poifTonjde  la  Vive, 

Aviver  ,  mettre  du  poiffon  dans 
uiî'  étang. 

5,  VISCERES ,  entrailles  ;  du  Lac>  Vis-^ 


eus  ,  qui  fignihoit  chair  ,  tout  ce 
qui  efl:  renferme  fous  la  peau. 
VFSCE  ,  efpcce  de  grain;  Latin 
Vicia,  parce  qiron  s’en  nour-? 
rit. 

IL 

De  Vi,  vivre,  vint  la  famille  Vic^, 
ViG,  qui  défigna  la  force,  la  vi¬ 
gueur  ;  d’oiV, 

I. 

Il  VIGUEUR,  force,  bon  tempe-- 
rament. 

Vigoureux,  plein  de  force. 

1,  VICTOIRE  ,  gain-  de  celui  qui 
a  été  le  plus  fort. 

Victorieux  ,  c]ui  a  été  le  plus  fort,  „ 
qui  a  remporté  la  viéfoire. 

Victime,  qui  a  été  le  moins  forp, 
qui  a  été  égorgé,  facrifîé. 

5,  De  Vic  ^  les  Latins  firent  Vinx-, 
d’où  ; 

VAINCRE,  remporter  la  viéfoire. 

Vainqueur.,. 

Invincible,  qu’on  ne  peut  vaincre. 

Convaincre,  diffiper  le  doute,  les 
objedions. 

Convaincu  ,  Conviction, 

De  Vie vigueur,  vint  la  famille* 
Vf  G,  qui  déhgna  la  force  VÉcérale, 
cette  force  qui  produitr  les  plan¬ 
tes  ,  leurs-  familles  &  leurs  fruits  ; 
de-là, 

VÉGÉTATION,  produdiondes  planâ  ¬ 
tes.., 

t 
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VÉGÉTAL  ,  qui  vcgcre. 

Régne  végétât^  Teiifemble  des  plan¬ 
tes.  . 

VÉGÉTER,  croître  à  la  manière  des 
plantes  -,  au  fig.  languir,  mener  une 
vie  pre(t]u’au(ri  inanimée  que  celle 
des  plantes. 

VÉGÉTAUX  ,  les  divers  êtres- qui com- 
'  pofent  le  régne  végétal. 

• 

3- 

De  V1.5  force,  vinrent  la  famille 
Grecque  His  ^  force,  &  la  fa¬ 
mille  Latine  &  Francoife  Vloîare^ 
{faire  violence  \  d’où,  , 
VIOLENCE,  force,  impétuofité.,  em- 
. portement-,  i®,  vigueur. 

Violent,  ardent,  pénible,  rude; 

2.°.  emporté  ,  fougueux. 
Violenter,  faire  violence. 

Violer,  oflenfer,  &ire  violence, 

;  profaner. 

Viol,  Violation. 

Inviolable,  qu’on  ne  doit  pas  vio¬ 
ler. 

4» 

De  Hi ,  force  ,  vinrent  te  Gr.  IXor, 
le  Latin  Viscus^  glu;  d’où 
VISQUEUX,  qui  tient  comme  glu, 
qui  e(l  gluant. 

Viscosité,  qualité  gluante ,  qui  s’at- 
■\tachc  fortement, 

5-  .. 

DeVi,  force  ,  à  l’acculâtif  ViM,  les 
Latins  firent  ViN-DEX  ^  vengeur; 
ViXDlcare ,  venger,  mot-À-mot, 
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repouOTer  la  force ,  la  violence  : 
accorder  fou  fecours ,  (à  force  à 
celui  qui  en  a  befoin  contre  ceux 
-  qui  lui  ont  fait  violence  :  de-là, 
VENGER,  repouiïer  un  affront,  pu¬ 
nir  une  injuffice ,  une  violence. 

Vengeur,  qui  venge. 

•Vengeance,  aélion  de  fe  venger. 
.'Vindicatif,  qui  fè  plaît  à  la  ven¬ 
geance  ,  qui  l’outre  ;  qui  conferve 
du  reffentiment  de  la  moindre  in¬ 
jure. 

Revenche  ,  fécondé  partie  quoi! 
joue  pour  fe  racquitter-;  au  fg.  ac¬ 
tion  de  fe  racquitter. 

Revendiquer  ,  reclamer. 

6, 

EI,EIN,  UN. 

I.  De  E  ,  exiflence  ,  vint  le  Gr.  Eis, 
En,  le  Lat.  Unus  ^  le  Fr.  Un  , 
feul,  celui  qui  ejl  feul,  mot-à-mox, 
l’Erre  ;  Lat.  Un  us  ;  Gr.  En  au 
neutre;  £iS,au  mafculin;  moc- 
à-mot,  celui  qui  Est» 

UNITÉ ,  le  premier  des  nombres. 

Unique  ,  feul. 

Unir,  joindre,  réunir,  faire  qu’il 
n’y  ait  qiu’un  ,  là  où  il  y  avcit 
plufieurs. 

Union,  affemblage. 

Uniforme,  qui  n’a  qu’une  forme. 

Uniformité. 

Unisson,'  accord  de  divers  inffru- 
mens. 

Réunir  ,  rejoindre. 

Réunion, 


E  e  e  e  i j 
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Univoque,  mot  qui  n’a  qu’une figni- 
fication. 

2.  UNIVERS,  Lac.  UNivERSus^mot- 
à-mot ,  qui  tourne  enfemble  par 
un  feul  raouvement. 

Universel,  général,  qui  comprend 
tour. 

Universalité,  le  tout ,  renfemble. 
Université  , lieu,  dans  lequel  on  en- 
feigne  toutes  les  fciences. 

7* 

De  H E,  exigence,  on  fit  Ho,  Hou, 
celui  qui;  Hos ,  ceux  que  j  &  de 
la  même  maniéré,  le  Lau  Vos, 
d’où  le  François 

VOUS  ,  pour  indiquer  ceux  qui  font 
prefens ,  &  auxquels  on  adrefle  la 
parole ,  en  les  diftinguanc  ainfi  de 
ceux  donc  on  parle. 

Vie,  ouïe. 

De  la  racine  primitive  e  défignant  le 
lieu  ,  &  de  la  racine  He  ,  Hei  ,  Hi, 
défignant  l’exiftence,  fe  forma  le 
eelte  0/(7,  Ouïe,  JVic ,  Vie, 
qui  fignifia,  iMieu,  place,  l’en¬ 
droit  où  on  efl:  ;  i°.  la  place  qu’on 
occupe,  ou  la  dignité  dont  on  eft 
revetu  ;  5®.  la  place  qu’on  occupe 
pour  un  autre-,  l’alternative,  la  vi- 
cifficude,  la  fucceflion  inconftante 
des  chofes  :  de-là; 

î^.  Les  motseeltes  Latins  en  Vie,  • 
qui  fignirient  habitation,  village, 
bourg. 

VieiSSITüDE ,  inconftance ,  al¬ 
ternative. 


Reviquer,  vieux  Fr,  laver  une  fé¬ 
condé  fois. 

3  VICE ,  qui  tient  la  place  ;  d’où, 
VICAIRE,  Vicariat. 

VlGUlER. 

VicE-Roi,VicE-AMiRAL,&plufieurt 
mots  pareils. 

Vicomte,  Vidame  ,  mot-à-mot^ 
Lieutenant  du  Comte,du  Dame  ou 
Seigneur,  &plufieurs  noms  pareils. 
4.  De  Vie,  habitation,  on  fit  L'J- 
eiNus y  qui  habite  dans  le  lieu; 
d’où  , 

VOISIN,  Voisine,  qui  loge  auprès. 
Voisinage  ,  lieu  voifinj  2’.  les  voi- 
fins. 

Voisiner,  vivre  avec  (es  voifins,  les 
vifiter. 

Avoisiner, 

VID 

VIDER,  VüiDER,  ôter  tout  ce  qu’il 
y  a  dans  une  cho(ê;  aufig,  ter¬ 
miner,  finir-,  Lat.  ViDuare,àc^t\ir 
pler,  dépouiller,  vuider. Th.(i\xi.  Voi- 
Der, 

VuiDE  ,  qui  ne  contient  rien,  où 
il  n’y  a  rien. 

VuidAnge,  tout  ce  qu’on  a  vuidé, 
Vuidanger, 

Evider. 

1 1. 

VIDUITÉ,  Lat.  ViDuitas  ^  qtialîti 
de  veuf,  féparation  de  là  moitié* 
Veuf,  Lat.  ViDuus. 

VEUVE,  Lac.  ViDua. 

Veuvage, 

Ces  mots  paroilfent  tenir  à  TE-- 
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trufcjue  iDUare,  coupcf  en  deux, 
partager,  réparcr,qui  (e  feroit  for* 
me  de  Duo  deux. 

VIL. 

VIL  ,  mot  Cclt.  écrit  aulïï  Guil,  & 
qui  figniBe  habitation,  li  a  fait  nos 
mets  : 

VILLE. 

Village  ,  Villette  ,  Villasse, 

Villageois,  Villageoise. 

Vilain  ,  Vilenie. 

Vil  LAMELLE  ,  chanfen  Paftorale. 

Les  Lat.  en  avoient  fait  Villa  ^ 
mailbn  de  campagne  ,  qui  doit  s’ê¬ 
tre  altéré  en  Vigne  ,  nom  des  mai- 
fons  de  campagne  5  ce  mot  a  formé 
nos  terminaifons  des  noms  de  lieux 
en  Ville,  comme  Tancarville\  & 
en  Euil  ,  comme  Verneuil. 

VINGT. 

VINGT ,  nombre  qu’on  donne  au 
nombre  compofe  de  deux  dixaines , 
edle  Latin  ViGiNTi,  6c  le  Grec 
Eikati.  Mais  que  défignent  ces 
rerminailons  e,inùi^  ginta  ,  Kaii , 
KoNta,  qui  font  communes  en 
Latin  6c  en  Grec  à  tous  les  noms 
des  dixaines?  Ceft  ce  qu’aucun 
Etymclogifte  n’a  pu  dire  ;  mais  on 
ne  peut  douter  queKAxi,  qu’on  na- 
fala  enfuite  en  Konja^  Kinta, 
GiNTi ,  &c.  ne  Toit  le  radical  Cat, 
K  A  D  y  qui  fignifia  Multitude  y  6c 
dont  nous  avons  déjà  donné  la  fa¬ 
mille  :  6c  que  ce  ne.  foii  le  même 


qui  forma  également  le  mot  Cent, 

6c  la  terminaifon  des  centaines , 
Centi.  Les  Irlandoîs  difenc  encore 
aujourd’hui  Ked  pour  cent. 

VIO. 

VIOLETTE,  Lat.  Viola  ,  Gr.  Ion  % 

'  fleur  très-agréable  par  fbn  odeur 
6c  par  fon  coloris  elle  croit  des 
les  premiers  jours  du  Printems  s 
de-là  fbn  nom,  du  mot  Eos,  l’Au¬ 
rore,  l’Orient. 

'  Violet  ,  couleur  de  violette. 

Violât,  firop  de  violette, 

VioLiER,  efpéce  de  fleur  qui  a  du 
rapport  à  la  violette. 

V  IR. 

Du  Lat.  ViR. ,  homme ,  le  Ber,  Bar. 

des  Celtes ,  vinrent*, 

I .  VIRIL  ,  qui  appartient  à  l’homme. - 

V 1RILITE. 

Le  Lat.  Virgo  ,  d’od  ;; 

1,  VIERGE ,  Virginité. 

3.  VERTU,  force,  Lat.  VlRTuSy^ 
appartient  à  cette  famille  3  mais  il  ' 
doit  tenir  également  au  Grec  Areté ,  > 
vertu,  qui  vint  de  ARy  la  terie>  < 
cette  terre  forte  qui  produit  les  > 
êtres  6c  qui  les  foutient. 
Vertueux,  plein  de  vertu. 
Vertueusement. 

Virtuel  ,  qui  a  la  propriété  d’agir.*' 
ViRTuoso,  qui  excelle  dans  les  Ans  * 
libéraux. 

S’évertuer  ,  faire  les  plus  grands  > 
efforts,  fe  furpaffer, 

VerTUGADIN  ,  pour  VERTUGARDINy  > 
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nom  donne  aux  paniers  de  ba¬ 
leine  ,  portés  autrefois  par  ies  Da¬ 
mes. 

VOL. 

VOLONTÉ,  i”.  faculté  de  Tame  qui 
la  porte  a  le  >  déterminer  j  z?,  dq-^ 
termination  de  l’homme. 
Volontaire,  i  o.  eftet  de  la  volonté  , 
2  .  qui  a  une  volonté  à  loi ,  qui  ne 
cede  pas. 

Volontairement. 

Volontiers  ,  de  bon  gré,  avec 
plaifr. 

Involontaire. 

Vouloir  ,  avoir  volonté.,  délirer, 
être  déterminé  à  une  chofe. 

En  Lat.  Velle  ^  vouloir;  VoLo  ^ 
je^veux;  en  Bas-Br.  Fellen-,  en 
■Gr.  Thelein,  Du  primit. ,  Bel, 
Mel  ,  miel  ,  le  meilleur  ;  Grec  , 
BELTion,  meilleur  |  mots  qui  tien¬ 
nent  à  Bal,  foleil;  élevé  ;  &  à 
JLj  élevé,  d’où  l’Heb.  Ial  , 

•  vouloir,  avoir  à  gré. 

VOL,  HOL. 

'De  HOL, Aile,  &c. s’élever  ,  pro¬ 
noncé  Vol,  vinrent  les  mots  fui- 
vans  : 

1 .  VOL ,  aébion  de  s’élever  dans  les 
airs  au  moyen  des  ailes. 

Volaille,  oileaux  de  balTe-cour, 
Volant  ,  qui  vole. 

Volée,  vol,  bande  d’oilèaux  qui 
.volent  enfemble. 

Voler,  prendre  l’elTor. 

Voleter  ,  voler  avec  peine. 


VoLiERE,  cage  où  les  oifeaux  peu¬ 
vent  faire  une  elpéce  de  vol. 
VoLATiLLE,  petits  oilèaux. 
S’envoler,  prendre fon  elTor. 
Revoler, 

1.  VOLUBILITÉ ,  rapidité. 
VOLAGE  ,  inconftant,  qui  ne  peut 
le  fixer. 

5.  VOLATIL,  prompt  à  s’évaporer. 
Volatiliser. 

II. 

De  la  même  origine  vint  le  Latin 
F' OLA  ,  bras  ,  main  ;  d’où , 
VOLER,  prendre  avec  la  main. 
Voleur,  Voleuse. 

VoLERiE,  Vol. 

i.  Vole,  faire  la  vole,  c’efi:  faire  tou¬ 
tes  les  mains  en  jouant  aux  cartes. 

II  L 

VAUTOUR,  Lat.  Fultur,  mot 
compoféde  Toit,  grand,  &  de  Fol, 
oilêau. 

VOR,  BOR. 

De  BOR  ,  VOR  ,  manger,  vinrent, 

I .  VORACE ,  grand  mangeur. 
Voracité,  faim  extrême  qui  dé¬ 
vore. 

Devorer,  manger  avec  voracité, 
i.  VOIRIE  ,  lieu  où  on  jette  les  ca¬ 
davres  pour  être  dévorés  par  les 
bêtes  féroces ,  ou  par  les  oifeaux 
' .  carnaciers, 

UB,  HUP,  §UB. 

Exubérance,  furabondance,  terme  du. 
Palais,  De  Ex  ,  &  uber ,  abon- 


vu 


I  i8i‘ 
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dant ,  formé  de  hup  ,  fur  ;  éléva¬ 
tion. 

VU  L,  0*L, 

VULNERAIRE  ,  plante  bonne  contre 
les  blefllires. 

INVULNERABLE,  qul  RC  peUt  CtlC 

'bklîéi  du  Lar. 

Kcli^us  ,  blelTure.  Ces  mots  tien- 
^lent  au  Grec  OuLè  ,  cicatrice  j 
OuLios  ^  pernicieux,  funefte  j  Ol- 
Luein,  perdre,  détruire. 

H  U I S ,  U  S'S. 

De  HUIS ,  porte,  vinrent  : 

US5ÎR,  vieux  Fr..,  for  tir  ;  Italien, 
Z/ s  cire* 

Rë-ussir  ,  avoir  un  plein  fuccès ,  ’ 
l’ilLue  la  plus  favorable. 

Re-ussite  ,  fuccès ,  ilTue  heuréufel 
USSIER  ,  VISSIER ,  vieux  Fr.  vaif- 
Icau  de  tranfport.’ 

U  LC. 

ULCÈRE ,  plaie  accompagnée  de  pour- 
rirure  &  qui  brûle. 

Ulcéré,  attaqué  d’un  ulcère;  aufig. 

iriité ,  profondément  fâché. 
ÜLCLRER  ,  offenfer,  bleffèr. 
Exulcerer,  caufer  un  ulcère  ;  Lat. 
Ulcus  y  Gr.  Flkos  ,  ulcère  j  Irl. 
O  LC  y  mal ,  dommage  j  .du  Celte, 
Uw£L  3  feu ,  brailê* 


CELTE.* 

U  R. 

URBANITE,  politefle  des  habira»B 
des  villes; 'du  Lat.  L/kbs  , 
mot  formé  de  O,  cercle,  ôc  de 
RaB  J  grand. 

UREBEC  ,  Urbec,  infeéfe  funefte 
aux  fruits  de  la  terre.  De  Z/ro,  bru-' 
1er  ,  &  bec ,  un  bec. 

De  UR,  feu,  les  Romains  firent 
ZZiîo  J  brûler ,  &  T^jlv.s  ,  brûlé  ;  d’oiV 
vinrent; 

Combustion  ,  incendie  ,  feu. 
Combustible  ,  facile  à  prendre  feu. 
Incombustible,  .  ,• 

URGENT,  qui  prefte;  Lat.  l/RGens 
de  Erc  ,  qui  ferre  ,  qui  prefte,- 
Harg  ,  Arg,  pointe,  violence; 
d’où  le  Gr.  Eirgeih. 

URINER’,  Taire  de  l’eau  ;  du  Celt,^ 
OuR ,  eau  ;  d’où,  i  ' 

Urine,  Lat.  URlNa-y  Gr,  OuRon* 
Uretere  ,  &c. 

UVÉE,  une  des  tuniques  de  l’œil,  & 
qui  a  pris  fon  nom  du  Lat.  Uva  , 
grain  de  raifin,  à  cauie  de  leurs 

'  rapports. 

VIZIR,  Mîniftre  d’État  à  la  Cour  du 
Grand-Seigneur  ;  de  l’Or.  ITT,  Ou-  - 
'zaR  y  WZaR  j  charge  ;  au fens  phy^'  - 
Jique  &  au  j  eus  wiQral» 
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Y  &  Z 


Y 

Y,  là,  en  ce  lieu  ;  du  Lar.  Hic , 
en  ce  lieu. 

Y£USE,  crpcce  de  chêne,  qu’on 
appelle  aulTi  chêne  verd ,  parce  que 
Tes  feuilles  font  toujours  vertes. 
Nos  Etymologiftes  n’ont  fu  d’où 
venoit  ce  moti  c’eft  le  Celte  Iw  , 
verd,  verdure. 

TU  ..IL 

Z 

Z,  eft  une  lettre  Orientale,  Sc  lafèp- 
tieme  de  l’alphabet  ancien ,  mais 
qui  dans  le  nôtre  céda  ià  place  au  G, 
Sc  alla  occuper  la  derniere  de  l’al¬ 
phabet.  A  fa  forme  ferpentante ,  on 
voit  qu’elle  defigne  le  mouvement, 
l’adion  de  s’avancer  en  ferpentant  ; 
&c  par  confequent  les  êtres  vivans 
&C.  les  objets  circulaires.  Les  Fran¬ 
çois  n’ont  aucun  mot  en  Z  , 
qui  leur  foit  propre  &  qu’ils  n’aient 
emprunté  de  langues  éloignées  ou 
fa  vantes  j  à  l’exception  ^  peut-être , 
des  deuxfuivans, 

ZIG-ZAG,  mot  qui  indique  un  che¬ 
min  qui  a  la  forme  de  la  lettre  Z , 
ou  des  objets  qui  font  en  Z.  Me- 
nage  en  fait  une  onomatopée. 


ZIST,  ZE ST,  pellicule  boifeufè  qui 
fépare  les  quartiers  d’une  noix.  Ce 
mot  paroît  avoir  la  même  origine, 

1  Mots  venus  du  Grec, 

ZODIAQUE ,  ou  ceinture  cclefte ,  à 
'  caule  des  animaux  dont  elle  eft  l’af- 
femblage  5  du  Grec  Zaein  ^  vivre  » 
être  antmé. 

ZON  E ,  ceinture  du  globe  i  en  Grec 

Zdné. 

ZÉPHIR ,  vent  dou*  &  agréable  ;  Gr. 
Zéphyr  os, 

ZELE,  ardeur,  feu*,  Gr.  Zclos  y  feu 
de  l’ame. 

Zélé,  Zélateur, 

2®.  Mots  venus  de  C Orient, 

ZAGAYE ,  javelot  dont  fe  fervent  les 
Maures,  &  qu’ils  lancent  comme 
une  pique:  c’eft  un  mot  Oriental. 

ZENITH,  voy.  Azimut  H  ^  col.  75: 

ZERO ,  cercle  qui  fert  à  marquer  les 
dixaines.  C’eft  ïâns  doute  l’Orient. 
nnT  9  Zeroh  ,  Zeruh ,  qui  ligni¬ 
fie  cercle ,  anneau.  On  le  trompoit 
donc  en  le  dérivant  du  mot  chiffrc'y 
&  on  le  pelgnoit  mal  en  dilânt  fim- 
plement  qu’il  vouloit  dire  un  o. 
On  eut  fans  doute  recours  à  cette 

figure , 


/ 
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figure ,  pour  marquer  que  chaque 
dixainc  formoic  une  révolution , 
après  laquelle  on  recommençoic  à 
compter,  en  allant  fans  fin  d’une 
dixaine  à  l’autre. 

ZIZANIE  ,  Yvraie  ,  mauvais  grain  j 


-  mot  Latin  &c  Grec  II  paroit  venir 
de  ror.  rijr  ,  ZaNeH  ,  qui  lignifie 
rejetter ,  abandonner,  dont  on  au-* 
ra  redoublé  la  première  confbnne  , 
ou  peut-être  aura-t’on  changé  ici 
en  Z\tTh  ,  qui  fert  d’article. 


ADDITIONS  E  T 
A 

Ahuri  ,  qui  a  perdu  la  tête, étonné, 
déconcerté  \  c’eft  une  addition  à  la 
famille  Hure  ,  col.  552..  On  a  dit 
aulîi  Hürie  y  cci  pour  appeller  du 
fecours  ,  cri  à  tue  tête. 

Algèbre  :  rétymologîe  que  nous 
avons  donné  de  ce  mot,  col.  70. 
cft  celle  qu’ont  adoptée  tous  les 
Etymologiftes  ;  il  nous  paroit  beau* 
coup  plus  naturel  de  le  dériver  de 
l’Orient.  GeBeR,  grandeur, 

étendue.  L’x\lgébre  eft  en  effet  la 
fcience  des  grandeurs. 

ALIBORON.  Je  n’ai  donné  de  ce 
mot ,  col.  I O ,  que  les  étymologies 
reçues:  quoiqu’elles  ne  me  fatif- 
fifTent  pas  ,  je  n’ofai  pas  dès  le 
commencement  de  cet  Ouvrage 
en  donner  une  dont  on  m’auroit 
demandé  des  preuves  difficiles  à 
trouver  j  mais  qu’on  n’aura  point 
de  peine  à  adopter ,  des  qu’on  aura 
vu  le  grand  nombre  de  mots  que 
nous  avons  empruntés  de  nos  voi- 
fîns.  Aliboron  défignant  un  homme 

Z)/V7.  Etym^ 


CORRECTIONS. 

qui  fait  de  tout,&:  qui  n’efl:  profond 
en  rien ,  doit  donc  s’être  formé  des 
mots  Theut.  ail ,  tout ,  &  TT  or , 
bol ,  aélion ,  ouvrage. 

AVELINE,  col.  5  Z.  Ce  mot  tient  en 
effet  à  la  même  famille  que  la 
pomme  d’Api ,  au  mot  Oriental 
fruit;  mais  il  tient  encor© 
à  la  famille  Bal  ,  Vel  ,  rond  : 
ce  fruit  eft  en  effet  de  forme  ronde, 

B 

BOURBE ,  boue  ,  fange  ;  d’où. 
Bourbier,  Embourber.  Ces  mots 
viennent  du  primitif  JÎor,  Eau, 

C 

cabale,  faélion,  parti.  Ce  mot  efl: 
,  claffe  col.  Z  Z  Z  fous  la  VIII  bran¬ 
che  des  mots  en  Cap,  qui  préfente 
des  mots  relatifs  à  l’idée  de  gran¬ 
deur.  Il  convient  mieux  à  la  bran- 

,  chefuivante  qui  renferme  les  mots 
en  Cab, relatifs  à  l’idée  de  prendre, 
accaparer.  Les  Cabaleurs  accaparent 
les  efprits ,  &  prennent  par-tout  des 
adhérens  pour  groffîr  leur  parti, 
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Cabale  des  Juifs ,  mot-a-mot y  Doc¬ 
trine  reçue  par  tradition  j  du  mot 
P  >  QaBaL  ,  acquérir,  recevoir, 
&  qui  appartient  à  la  même  famille 
Cab  y  recevoir. 

’  D 

DIPHTONGUE,  col  5  S  i.  Ajoutons 
que  le  mot  Phtongos  fîgnifie  en 
Grec,  un  Son^  une  voix  ;  &  qu’il  ap¬ 
partient  à  la  famille  Ton. 

E 

ECHIQUIER,  M,  l’Abbé  le  Beuf  dans 
le  II.  Tome,  pag,  3 1  6  de  Tes  Dif- 
fertat.  fur  l’Hift.  Ecclef  &  Civile  de 
Paris ,  nous  fournit  un  fait  qui  dé¬ 
cide  nos  doutes  (îir  l’Etymologie  du 
nom  de  ce  Tribunal,  &  contenus 
col.  435.  Il  le  dut  à  une  table 
quarrée  dreffée  dans  la  fale  où  il 
s  afïembloit,  &  divilée  par  compar- 
limens  en  échiquier  fur  lefquels  on 
faifoit  tous  les  calculs  nécefTaires 
avec  des  jettons  de  deux  couleurs. 
C’efi:  ce  que  dit  exprefïement  Jean 
de  Sarisbery  dans  fa  Vie  manuf- 
crite  de  Thomas  de  Cantorbéry, 
dont  il  avoir  été  Clerc.  Voici  fes  ter¬ 
mes,  :  „  Erat  fiquidem.7ojï^jViV£5 
53  ille  cum  Thefâurariis  &  cæteris 
5,  Fifcalis  pecuniar&  public  iæris  re- 
5j  ceptoribus  Londiniis  ad  quadran- 


gulam  Tabulant  quæ  dicitur  caî- 
culis  bicoloribus  vulgb  fcacarium, 
,,  potiùs  autem  Régis  Taiulanwmr 
„  mis  albicoloribus ,  ubi  Sc  placita 
5,  coronæ  Regis  traélantur. 

ECUYER ,  col.  431.  Apres  ces  mets  , 
ce  fut  enfuite  un  ordre  de  nobleflej 
ajoute^  :  Cet  ordre  étoit  compofe 
de  ceux  quipofledoient  quatre  ma¬ 
noirs  ,  &  dont  l’équipage  militaire 
confiftoit  en  un  cheval ,  un  ccu 
&  une  lance. 

R 

RATINE,  col.  9 4 S.  M.  Formîy  dans 
Tes  Additions  au  Diét.  de  Ménage , 
nous  apprend  que>  félon  le  P.  Ou¬ 
din  ,  dans  fes  Etymologies  Celti¬ 
ques  imprimées  à  la  tête  des  Œu¬ 
vres  diverles  de  l’Abbé  Gedoyk 
pag.  XXIX.  Ras  eft  un  nom  Cel¬ 
tique  qui  fîgnifie  ,  i*.  laine  5  1®, 
étofl^è  de  laine  ;  &  que  c’efl:  de¬ 
là  que  vint  le  mot  Ratine  ,  qui 
eft  une  étoffe  de  laine.  M.  Formey 
obferve  en  même  tems  que  de¬ 
là  vint  le  Grec-Barbare  RHASon, 
qui  défigne  très-certainement  la 
laine  &  les  étoffes  qui  en  font 
faites.  Il  ne  refte  qu’à  prouver  que 
Ras  eft  un  mot  Celtique  défi- 
gnant  la  laine  :  je  n’en  trouve  au¬ 
cune  trace  dans  mes  Diéüonnaircs» 
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Béquille , 

197 

Balafre  ,  ù"  fa  fam» 

197 

Bercail , 

141 

Balai ,  ^ Rubis) 

207 

Berçean , 

142 

Balance,  G  fa  fam» 

1^7  G 

Bergames , 

li5o 

ïp8. 

Bergamotte , 

208 

Balourd , 

Ber^e, 

iqy 

Bau  ,  ir fafam. 

II? 

Berger  , 

142 

Baneau , 

690 

Berlue, 

148 

Baneton, 

ibid. 

Berner, 

146 

Banne  , 

6ço 

Beface , 

ip3 

Ban  eue  , 

ibid. 

Béfaiguc, 

ibid» 

Baptiftère., 

204 

Béficles, 

ibid. 

Bar  ,  I®.  Homme  ^ 

J50 

Befogne  , 

1 60 

-■  2*^.  Porter  y 

IVX 

Befotn  , 

ibid. 

jo.  LvmiereyO'ftfam,  124 

Befibns, 

ip3 

—  40.  Vaijfeauy 

*4Î 

Befiiole, 

202 

—  50,  Parole  , 

1^8 

Bétail , 

ibid» 

Baraque , 

14 1 

Ëéte , 

2.01 

Mots  enBh's.y  I43"M7 

Betel, 

161 

Mot  J  c/iEarb, 

141^ 

Bêtile , 

202 

Barde ,  Couverture  , 

244 

Bétoine , 

lél 

Barde  yPcëte  , 

130 

Bette-rave^’ 

ibid» 

Baromètre  , 

666 

B«urc , 

171 

Bas  ,  G  fa  fam. 

M? 

Bévue, 

JiSr 

Ba(ané , 

154 

Bievre  ♦ 

1147 

Eafque  , 

11^5 

Bizarre, 

ii4t> 

Bafquine , 

ibid» 

Br. 

Balfin , 

8î 

Mots  en  Bi  y 

\6i 

sYots  en  Bast  G  Bat,i  50- 

Biais ,  G  fafam. 

202 

1^4 

Bible , 

20Î 

Batêmc , 

204 

Mots  en  Biblio, 

ibid» 

Battologie , 

20Î 

Bichet , 

85 

Baudet , 

102 

Bicoque , 

202 

Baudrier, 

10^ 

Bien  ,  G  fafam,  • 

1^7 

Eavolct 

IJO 

Bicre , 

*3? 

Baye , 

88 

—  â  boire , 

136 

Baaane  { 

104 

Mots  en  Cig  j 

Biguer , 

Bilan  , 

Bilboquet, 

Biie  ,  G'  fafam» 
Bille ,  G*  Jafam» 
Billon , 

Biner , 

Binet , 

^Mots  en  Bis  , 

Bitume , 

B  L, 

Mots  en  Bl 

Blanc-feing, 

Blé,  G*  fafam» 
Biotir , 

Bloule  , 

Bluteau, 

B  O. 

Bobine  , 

Bocal , 

Boête  , 

Bœuf  fa finti 
Bois ,  G'  fa  fam» 
Boilfeau, 

Boiflbn  ,  G*  fa  fam* 
Boiteux  , 

Bombe ,  G  fafam. 
Bon  ,  G  fa  fam» 
Bon-Chrétien, 

Bond  , 

Bonde  , 

Bon-gré , 

Bonnet, 

Bord ,  G fifam» 
Borde , 

Borgne  , 

Borne, 

BofTe ,  G  fafam» 
Botanique ,  ù- fafam. 
Botte ,  ù>ftfam. 
Bouc , 

Boucle , 

Bouche  ,  G  /à  fam. 
Boucle , 

Bouclier, 

Bouder , 

Boudin, 

Boue , 

Bouféc,G/à/n/R. 
Bouge  , 

Bouger , 

Bouillie , 

Bouillon  , 

Boulanger ,  G/tt  fam* 
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15P 

109 

20  L 
1  10 

20J 

200 

îbid» 

ibid, 

>0} 

PJ-108 

1017, 

l6f 

6ïz, 

ibid, 

166 

212 

8î 

17c 

172 

Mî 

170 

175 
17+ 
s  6^ 
205 
122 

f  22 
Itp 
*7^ 
285 
I76i 
I2l 

156 

20f, 

*Î7 

[162 

I52 

89 

90 
lS6 
7îf 
I70 

8f 

j8^ 

187 

in 

ibid- 

204 


TABLE  ALPHA 


Poule  i 

110 

Brouet, 

Pouleau , 

I  60 

Brouette  « 

Boulevards  , 

jS7 

Brouillard, 

Boulingrin , 

188 

Brouiïaillcs , 

Boulins, 

ÎOf 

Mets  en  Brüc  , 

Bouquet, 

17» 

Bruicrc , 

Bouquin  , 

174 

Bruire  , 

Bourbe  , 

MF 

Brulque , 

Bourdon , 

188 

Bu ,  G*  fafam. 

Bourg ,  &<  fafam,- 

.  I8Î 

Bûche ,  G' /a  fam. 

Bourgeon,  ao4&'i8î 

t  Bude  ,  G*  fafam^ 

Bourre , 

ibid. 

Buée, 

Bourrée , 

105 

Bufet , 

Bourrique  , 

ibid. 

Bufle, 

Bourru  , 

i8f 

t  Buis, 

Bourfe , 

106 

Bulctin  ÿ 

Eourfiller , 

ibid. 

.Bulle,  C' fa  fam. 

Bourfouflé , 

ibid. 

Bulle, 

BoulTolc  , 

173 

Buratte , 

Bouteille  , 

M5 

Bureau , 

Boutique, 

ibid. 

Burlcfque, 

Bouton , 

157 

Bulle, 

BR. 

Butin , 

Butor, 

Mots  en  Br  , 

Ï93 

Butte , 

Mots  en  Br  ,  lumière  ,125 

G-  127 

C. 

Erac ,  ù'fafam. 

I8I 

Braïcr , 

192 

CA. 

Braies , 

i8p 

Bras ,  0'  fa  fam. 

Î37 

C,  fa  valeur. 

Eraflerie,  &- fafam. 

C ,  Demonjîratif , 

Brave  ,  G- fafam. 

138 

Ca, 

Mots  en  Bre  , 

îép 

Cabale , 

Brèche  y  ù' fa  fam. 

189 

“  Tradition , 

Bref,  G* fafam. 

Mg 

Caban  , 

Breloque  , 

159 

Cabane  , 

Brctte , 

191 

Cabaret, 

Bretelles, 

192 

Cabas , 

Breuil  , 

Cabotage , 

Bribe , 

190 

Cabrer, 

Bricole , 

140 

Cabri , 

Bride , 

206 

Cabriole  , 

Brife  , 

190 

Cabuts , 

Mots  en  Bric 

139 

Cache ,  G- fafami 

Erigantîn  , 

M3 

Cachet , 

Brin  , 

191 

Cachot, 

Bris ,  G- fafam. 

190 

Mots  en  Cad  , 

Brocanteur, 

180 

Cadâllrc , 

Brochet, 

i7S 

Cadet , 

Brodequin , 

106 

Caducée , 

Broderie , 

192 

Caffé  , 

Broicr  ,  &  fa  fam. 

l9o 

Cage, 

BrolTc, 

179 

Cageoler, 

Brou, 

Cagnard , 

B  É  T  I  Q  ü  E. 


148 

Cagneux, 

ibid. 

101 

Cagots , 

244 

148 

Cahin-Caha , 

240 

179 

Cahos , 

3î9  G-  240 

177 

Caille  , 

364 

179 

Cailler , 

i$6 

918 

Caillette  , 

i  2)2 

178 

Caillou , 

2^6 

170 

CailTe, 

234 

I7i 

Mots  en  Cal  , 

2Î3-2J8 

zo6 

Calamite , 

270 

170 

Calandre ,(  Kouleju  )  z6z 

173 

Cale,  (Port) 

249 

171 

— de  Noix , 

ibid. 

*7} 

Cale  ,  (  Bas  ) 

1^3 

.îp3 

Caler . 

ibid. 

ibid. 

Calme, 

2^4 

lit 

Calomnie, 

184 

Mots  en  Cam  , 

171-175' 

183 

Camp  , 

276 

178 

Campagne, 

'  177 

1^6 

Campane, 

271 

ibid. 

Camphre  ; 

3^5 

171 

Mots  en  Can  , 

27  8 -2  8  f 

1Î7 

Cancre , 

351 

Cangrene,  jjj' 


MotsenCkV, 

Capendu, 

Capilotade ,  agT 

Câpre  35P 

XQ9  Capron ,  jbià, 

zio  Caque,  i^o 

iUd»  Caquet, 

itz  Carabin,  279 

Carabine,  273 

114  Caracol,  xpS 

ibid.  Caraâère,  z8j? 

ibid.  Carafe,  ^04 

iT7  Carafon,  555- 

ibid.  Carat ,  5  ^4 

121  Caravelle,  300 

iiid,  Carbonade,  297 

ibid.  Carcan,  jj,g 


213  Carcaiïe, 

119  tô'fafam,  iSg. 

ibid.  Cardinal,  ,  299 

ibid.  Cardon,  jgS 

30-23S  Carême,  132 

211  Carenc,  217 

214  Carefle,  29 1 

259  Cargaifon,’  300 

363  Carie,  2S8 

iitf  Cariolc,  299 

2T7  Cartel, 


ii94  TABL 

Carmin , 

Carminatif, 

Mots  en  CkKii , 

Carnes,  »3i 

Carole, 

Carolus 30^ 
Carrofle,  ap? 

Carotte,  xp6 

Carquois,’  xp3 

Carraque ,  316 

Carré,  133 

Carreau ,  ilfid. 

Carrefour ,  iiid. 

Carrière  ,  xSy  300 

Carrillon ,  ^  233 

Carroufel ,  300 

CarroufTe ,  30^ 

Carte,  290 

Cartel ,  ;  iild, 

Carteron;  233 

Cartilage,  ,  ,  ÎPÇ 

Carton,  290 


29 î  Cellule , 

73  C’en  deflus  defibus , 
Cendres , 

Cène  , 

Cengle  , 

Cénotaphe  , 

Cens , 

Cenfeur, 

Ceniîve  , 

Cenfùre’, 

Cent ,  ^  fa  fam* 
Centenier , 

Centre , 

Cep  de  vigne  , 
Ceper , 

Ceps , 

Cerceau  , 

Cercle , 

Cercueil, 

Cérémonie  i 
Cerf ,  _ 

Cerfeuil  , 


A  B.  k  5  * 

283  Change  y  &‘fafam$  3 
360  Chap  ,  Cap, 

3^3  Chaplcr,  i 

3^1  Chapon,  ib 

353  Chapuifer,  2^ 

ibid*  Mots  en  Char  jj  2.87-3( 
ibid.  Charade ,  3 

ibid.  Charivari ,  3 

3^5'  Charme ,  0*  fa fam,  ; 

ibid.  Chartre ,  29i&'3( 

3  6 1  ChalTe ,  2  ; 

.219  Chalîie,  2; 

ibid,  Chaflis,  1; 

224  ChaHe  fa fam,  3< 

29  S  Chafubie,  z] 

297  Chat,  3< 

302  Châtaigne,  23 

^66  Château,  23 

32^  Châtein ,  23 

3  6  J-  Chatemite,  3c 

,  297  Châtier,  Jc 


Cartulaircs , 

ibid. 

Cerifè , 

29Î 

Chaton  , 

^37 

dVJots  en  Cas  , 

233-239 

Cerneau, 

297 

Châtrer  , 

ibid» 

CafTer,  (y  fafam. 

Cerner  , 

ibid. 

Mots  en  Chaü  , 

254-2d'4 

Catacomhe  , 

27J 

Certain  ,  ù'  fafam. 

305 

Chef, 

217 

Catafalque, 

320 

Cérufe  , 

354 

Chemin , 

274 

Catalogue, 

él4 

Cerveau , 

289 

Chemife , 

277 

Catéchifme, 

Cervelas , 

Mots  en  Caiu, 

279-283J 

Cathédrale  ,| 

230 

Ceflation  , 

.3J4 

Chêne , 

310 

Catholique  , 

3^0 

CelTer  , 

ibid. 

Chenille  j 

Cauchemar, 

25:8 

Ceflion ,  ibid. 

G-  243 

Cher,  G* fafam» 

29» 

Caufe , 

3^ï 

Celle, 

237 

Chercher, 

Cautere, 

360 

Céfure  > 

24t 

Chétif, 

Cautérifé  , 

ibid. 

CH. 

Mots  en  Cijev, 

220-12 f 

Caution  , 

35?, 

Chabot , 

22y 

Chcvcche, 

31*/ 

Cavale , 

222 

Chacun, 

554 

Cheville, 

2SÎ 

Cave ,  fafam* 

223 

Chagrin , 

\66 

Chez , 

a34 

Caveçon, 

220 

Chat-huant  ^ 

308 

Mots  en  Chic  , 

3IÏ 

Caye, 

2^4 

Chai ., 

Î34 

Chier, 

Cayeux  , 

aî4 

Chaîne , 

230 

Chiffon , 

l6S 

Chair  , 

294* 

Chiffoner , 

3^7 

CE. 

Chaire, 

230 

Chiffres,  ù' fafam. 

ibid» 

Céder  , 

243 

Chailè  , 

,  ibid. 

Chyle , 

Cèdre  , 

365 

Chaland  , 

M3 

Chimere , 

ibid„ 

Cédule, 

3?î 

Chaleur  , 

2^4 

Chiourme , 

3  54 

Ceindre , 

3f3. 

Châlit,  . 

2î8 

Chiquenaude  i 

‘  31Ï 

Ceinture,  Zf  fafam. 

ibid. 

Chaloir ,' 

26J 

Chiquet , 

ibid. 

Célèbre, 

Chaloupe , 

Chirurgien , 

3^1 

Céler ,  G' fafam. 

248 

Chalumeau ^ 

259 

Chœur  ; 

ibid. 

Céleri  , 

^57 

Cham  ,  voye\  Cam  , 

Choine, 

184 

Célérité , 

2^1 

Chamade , 

.3  J  4 

Choir  , 

239, 

Célede, 

260 

Chamailler, 

ibid. 

Choix  , 

312 

Célibat , 

I5l 

Chameau ,  j  G'  2 72 

Chpi^r  i 

ibid. 

T 

AELE 

Cliopper, 

2 19 

Cheppine , 

217 

Chofe, 

35i 

Chou  , 

z6o 

Choyer , 

354 

Chronologie  ÿ 

364 

Chryfalide  , 

361 

Chucheter  , 

312 

Chut , 

239  G  312 

C  I. 

Ci, 

21 1 

Ciboire  , 

Ciboule , 
Cicatrice, 
Cigogne  , 

Ciel  , 

Cierge  , 

Cigale , 

Cigne , 

Cil, 

Cilice  , 

Cime  , 

Ciment , 
Cimeterre  j  ' 
Cimetiere , 
Cimier , 
t  Cimmarre  y 
Cinnabre , 

Cinq , 

Ciprès  , 

Mots  en  CiR , 
Circcnfcrit, 
Cire  , 

Ciren , 

Cirque  , 

Cifeau , 

Cifeler , 

Cité  ,  Ér  fafam. 
Citer , 

Citerne, 

Citrin , 


ZI7 

119  3Î4 

3  II 

3Î4 

360 

3  5^ 

354 

361 
261 
^61 

313 

141 

368 

361 

331 

367 

3^1 

3^8 

ibià. 

Z98 
4ZZ 

354 
3‘3 
198 
Z41 

ihià. 

Z  I  Z 
ZI5 

^37 

.3^1 
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Motx  en  Clav, 
Clé, 

Clédard , 
Clémence, 
Cl^pfydre  , 

Clerc , 

Clergé, 

Client , 

Climat , 

Clique , 

Cloaque , 

Clocher  ,  (  boiter  ) 
Cloilbn , 

Cloître , 

Cloporte  , 
Cloppin,  Cloppant 
Clore,  Sr fafam. 
Clos ,  G' fafam. 
Clou ,  Gr  fafam, 

CO. 


B  E  T 

ZJO-Z^I 

ibid. 

ibid. 

355 

^51 

3dz 

361 

355 

3^z 

607 

355 

271 

Z50 

ibid. 

251 
,  271 

2ÇO 

ibid. 

ibid. 


Mots  en  Co, 

317-320 

Coche , 

317  G  242 

Coâion  , 

355 

Coëffe ,  tr  fafam. 

,  zi6 

Cœur , 

328 

Coffre  , 

369 

Cogner , 

359 

Coignée , 

356 

Coin , 

ibid. 

Coïncider , 

240 

Mots  en  Col, 

2$9-2C>9 

Collation , 

6iO 

Colle  , 

362 

Collede,  G  fafam,  608 

Colombe ,  G*  fa  fam* 
Colore  , 

Combat  J 
Combe, 


3zz 

311 

153 

274 

<5 


Citronat, 

ibid. 

Comble, 

275 

Civé, 

354 

Combreffelle, 

272 

Civette , 

368 

Comédie  , 

362 

Civil ,  G  fa  fam. 

212 

Comefliblc  , 

424 

C  l: 

Comète  , 

362 

Mots  en  Cl, 

313*3’^ 

Comité ,  ^ 

3-3 

Clabaud,G  fafam. 

369 

Comité  , 

ibid. 

Claie, 

251 

Comme  , 

356 

Clandeffin,' 

ibid. 

Comment , 

ibid. 

Clapier, 

ibid. 

Commenter ,  G  fafam. 

66t 

Claquemurer, 

ibid. 

Commerce ,  G  fafam. 

706 

Clafie , 

^37 

Commun(r  fa  fam.69 à  ù'699 

Claufe , 

250 

Communier , 

699 

I  Q  U  E. 

Communiquer 
Compagne , 

Compas , 

Compenfèr , 

Compétent, 

Compétiteur  , 

Complément , 
r  omplet , 

Complexion  , 

Complice, 

Compiles , 

Compliment  , 

Compliquer  , 

Complot  , 

Compote, 

Comptant , 

Compter  , 

Compulfer , 

Comput, 

Comte , 

Concert  y 
Conceffion  i 
Concevoir , 

Concierge, 

Concorde , 

Coneuflion  , 

Condoléance  , 

Condudeur  , 

C.onduire  , 

Conférer , 

ConfelTeur , 

Confidence, 

Confire  , 

Confirmer, 

Congrégation  y 
Conjonfture , 

Conjugal , 

Conjuguer, 

Connétable  , 

Connivence, 

Connoiflànce ,  G  fam. 
Conque , 

Confeil, 

Conferver , 

Confidérer,  410  ioz8 
Condûer y  ^ fafam,  1013 
Conloler,  çjg 

ConCommer,  fafam.  1005 
CoNST ,  voje^  St. 

Conful,  G/a/aw. 

Confiiraer,  Joo} 

Contagieux,  1041 

Conte,  51^ 

Mots  en  Co.'iT,  to^i-iûa< 
Contexture,  13^3 

G 


1195 

ibid. 

84=> 

8x0 

^47 

818 

ibid. 

876 

ibid. 

864 

ibid. 

876 

864 

ibid. 

83'^ 

814 

87Î 

ibid. 

872 

87t 

322 

zgi 

244 

2z6 

ïooS 

328 

319 

40O 

406 

ibid. 

455 
441 
48^ 
484 

456 

524 
58z 
581 
ibid. 
322 
764 

751 

362 
969 
1008 


a  CT  rr 

000 


1097 

logr 

109^ 

291 


I  Ip5 

,  Contrat,' 

Contre  , 

Contrée,  io95 

Contrefcarpe,  291 

Contribuer  ,&> /à 1080 
.  1801 

CoNV ,  voye\  V» 

Convidion  , 

Convié  , 

Convoi , 

Convoiter,' 

Copie, 

Copieux  , 

Copter , 

Mots  en  Coq  y 
Coquemar , 

Mots  en  Cor  . 

Corail , 

Corbeau  , 

Cormorant  y 
Corred, 

Corriger , 

Coftumc  , 

Côte, 

Coter, 

Cotercü, 

Cotignac  jf 
Coton , 

Mots  en  Cott 


v^uuiu  y 

Coût , 

Couteau  ,  Gr- fafam. 
Coûter, 

Coutume  , 

Couture , 

Couvée  , 

Couvent, 

Couvrir, 


1172 
ii7r 
1128 

inr 

ibid.  Mots  en 
287  Cramoi/î , 
Crapule, 

^  Mots  en  Crif 
Crétin , 


2^7 

thïd»  D  valeur» 
358  Da, 

1126  Dada 
8jS  ~ 


D  A: 


287 
31^-318 


C  R. 
Cr, 


53^.  3^0 


SU 


V^'SSS  CVctin 
Z96  Crible 
370  Crime 


Dag«c  ,• 
Daguet , 
Daigner , 
Daim  , 
Daine , 
Dais  , 
Dalle 
Dam, 


362  -, 

358  Dam, 
ièid,  Damas, 


570 

5>4<5 

ibid. 

SU 

334 

3?6 

3t8 

370 

319 


591  £> 


371 

372 

37? 

iMd» 

ibid, 

39^ 

407 

ibid, 

374 

ibid, 

37Î 

ibid. 


VviyilC  y 

Criquet 
Crife  , 
Crifpc, 
Cridal , 
Critique,. 
Cronique, 
Crouppe, 

Mntr  fin 


ibid, 

.3?7 

ibid. 

230 

249 

%6o 

322 

3Î7 
Z  60 


iviots  en  v^OT 
Couchant , 

Couci  Couci, 

Coude , 

Coudée  , 

Coudre, 

Couenne , 

Couillard  , 

Couler, 

Couleur, 

Couleuvre  I 
CoulilTe  , 

Coulpç  , 

Counil, 

Mots  en  Coup; 
Coupable , 

Coupeau , 

Çouperoft  , 

Couple , 

Couplet, 

Couppe  ,  , 1 

Couppole,  ihià 

Mots  enCotTR,  527,  531 
Courroux,  357 

Courroie.,, 

Cou/în  , 

Couffin., 


487  218 

36z 

ibid. 
217 
ibid. 


r  r  y 

Mlots  en 
Cruche , 

33^  Cueillir, 

356  Guider, 
ibid.  Cuiller, 

Cuir  , 

Cuirafle  J 
Cuire , 

Cuiline, 

Cuifle  , 

Cuillrc  y 
Cuivre 
£  OU  Cul  , 

357  Culte, 

^$6  Culture  ,  O' fafam, 
287  Cupide, 

3î7  Curateur, 

218  Cure  y  &  fafam. 
Curer, 

Curieux, 

Gurfivc, 

Cuvei 
Cuvert,  , 

CY; 

Cycle  , 

Cylindre ,, 

Cymbale  , 

Cyniq^uc  , 


370 

Dameloprc  , 

394 

Damner , 
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Geai, 

508 
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508 
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Mots  enVv  y  ' 

A19 
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- - Grima. 
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Mots  en  Gue, 
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Guères, 

00 
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Gueule , 
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Guichet, 
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Mots  en  GüitL  , 
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Guirlande , 
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53a 
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'  r — —  Hag  ,  î?54 


E  A  L  P  H 

A  B 

É 

Haine ,  fafam, 
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Hargneux , 

542 
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554. 
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34 
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541 
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5s9 

Havrelac 

558 
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Hermine , 

559 
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Hêtre , 

553 
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Heurler, 

541 

Heurt, 
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Hillot , 
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541 
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542 
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582 
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Hyflope  , 

570 
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Impie  , 

805 
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Inanition , 

591 
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Incarné, 

iiitf. 
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4éz 
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U06  V 

Ineffable  , 

440 
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4* 
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10^9 
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Infa  ,  44 T 

445 

Infefflon  , 

5^0 

Inféoder 

445 
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ïnjcfter , 
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Infirme,  &*  fa.  F.  45<  Cr*  457 

ïnfl. 
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Informer,  (s’ ) 
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ÎMG ,  voyei  G, 

ÏNGE, 

f90 

Ingrat, 

5^5 

Ingrédient , 

55,0 

Inhumer  , 
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lafifier  , 

1013 

Iniblencc , 

1030 

Infomnic , 

979 

Infpcétion  ,  O'  fafam»  Sz6 
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9^z 
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Infulte, 
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Int  ,  voye^  T, 
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1041 
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Intérieur, 
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Interl,  Intbrm 
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^  7Z9 

Interne, 
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Interprète  , 
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9 
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lOI^ 
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1084 
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1075-1085 
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Hl9 
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1 117 
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Jl»7 

Inveftiturc, 
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Invétéré  , 

ti57 

Mo'j  en  Ir  , 
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L. 
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éi5 
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5i5 
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5i5 
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5if 
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4i5 
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É14 

Laie,  09^- 
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Lan  fais, 
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5i8 
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Libagc , 
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6  4 1 
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ihid. 
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Libraire  , 

Latrie  5 
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Licence, 

Laudes , 
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Licite, 

Laurier, 

55^ 
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Laves, 
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Lie  , 

Laxatif, 
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Liège  , 
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Le, 
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Lienterie  j. 
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Lieue 
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Légende  , 

613 
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Léger, 
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Lénitif, 

6J0 
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Lentille  ,  G/«  fam,^ 
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Mots  en  Liti , 
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Leiïe , 
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I  is , 
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Léthargie  , 
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Lilîere  , 

Leudes , 
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Leur  , 

597 

Lidc ,  G  fafam» 
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^42 
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Litige  , 

I  irre  , 
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Léiîne  , 

6z6 
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Livrer , 
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L  0. 

643 

Lobe , 

60 1,  é37 
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60  3 

ihid. 

Lccl'îcs , 
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6IS 

LoC']uet , 
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Locution , 
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é 1 £*  645 

Lodier , 

^3f 

6i9 

Lods  &  ventes 

62J 

610 

Lof, 

é4I 

597 

Lofre  , 

éi$ 
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Loge , 

605 

üio 

Logique , 
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I  ogogriphe» 

ihid». 

607 

Loi, 

éoi 

é43 

Loin  , 
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$96 

Loir  , 

$96 

6?5 

Loilîr  , 

ihid». 
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é3  5 
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Long,  G  fa  fam». 
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Looch , 
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Loppin , 

638 
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616 

Lofange , 
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ihid. 

Lot ,  G  fafam».. 

6.1$ 

617,  619 

Lotion , 

617 
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Louche, 

6;9 

637 

Louchet , 
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6^x 

Louer,  G  fafam» 
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6  14 

Loup  ,  G  fajam. 

644 

616 

Loup  ,  mafque , 

<jS 

6j3 

Loupe , 

$96 

64-5 

Lourd  ,  fyfafam* 

^35 
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Lo arche , 

$96 
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Loutre  , 

617 

ihid. 

Louvre  , 
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64  s 

Louvoyer , 

é4I 

60Î 

Loyal , 

607 

609 

Loyer, 

60} 

645 

L  U. 

64  6 

609 

Mots  en  Lu , 

639.  é44 

643 

Luette  , 

597 

éoj 

Lugubre , 

640 

61  I 

Lui , 

507 

624 

Lufeau, 
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Ludre  , 
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Luxation , 
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73? 

- Masc,  Maîq  ,713» 

7?8 

- -  Mass  ,  660  ,  66$ 

— —  Mast  ,  73?, 

-  Mata,  66$  ,  7i4 

- Mate,  653,  663, 

-  666 ,714 

- Mati  ,  664 , 7^9  , 

714 

. . .  Matc, Matr, 6$3, 

6S4, 6A3 ,713 ,7ï4 
— — —  Matü,  661 ,  663 

- Mau  ,  686,  687-, 

73? 

Maxillaire,  6  $4 

Maxime,  675 

Mazctte,  714 

ME, 

Mec  ,  voyeT;  C. 

Mïots  en  Mec,  674,715» 
7 1 6  ,  7 1 5  >  7  ?  ? 
Médaille ,  Ç^/ayn/r:.  68z 
Médafthe,  7^9 

Médecin  ,  Cf  fa  fam,  668 
Mors  en  Media  ,  Mfdio  , 
Médis  ,  71'’  ’  7i7 

- Médit  ,  Mediu  , 

668  , 717 

- - Mff,Mega,  71^ 

M  EGI  , 

Meha  , 


I  Q  U  F.'  -  1105 

- Mena,  660,  66z 

694 

-T -  Me>IC,M  END,M  E  KF, 

688 , 689  ,  or  600 
Mcnin  ,  700 

- -  Meho  ,  Meus,  689, 

695 

-  Menta  ,  Memte  , 

Mexti  ,  66z  ,  693 

Menton,  6$tf 

”  Mots  en  Menu,  696  ,  659, 

700 

-  Mep  ,  716 

MerallerefFe  ,  6^3 

Mots  en  Mirc  ,  703,706 

- Mère,  65?,  701, 

705  »  7»4, 718 

- - Mfri,Merl,Merm  , 

701 ,709,  71 1  5  717  »  7  18 
Merveille  ,  Ct*  Ja/avn.  730 
Mots  en  AiESA,AlESL,MESO, 
IVUsQ,  6$  4,716,738 
Mots  en  Mess  ,71$,  7^0» 
7?8  ,  97^ 

- -  Mfsu,  666,716 

- - Me  !  a,Mete  Met  h, 

681 ,  717  ,  7 '9  ,  7??  ,73? 
MEri,METR,ME7S, 


Meilleur  , 

Atois  en  Mêla  .  7?3  , 

- Mfli  ,  Meio  ,  677 

- - -Mem,  707  ,  71$  , 

Ü/'  6  ii. 


675 

6$6 

677 

73^ 


^Mett,  6.54,  666  ,  667  , 
7  1 7  »  7  1  ? 

-  Meo  ,  6$z  ,  678  , 

711,713,713 

M  r.  ^ 

»■  Mia  ,  Mic,  ésti 
6-’$  ,  676  ,  7'«  ,  73? 

— — Mio  ,  Mik,  676, 

677  ,  71$ , 713 

- Mig  ,  681  ,  700 

- -  Mil,  Mill  ,  ft'liM, 

677  ,  680 , 681  ,  7 

710 

- —  Mina,  Minc,Minf, 

Mîni  ,  689  ,  ^95 ,  6?6  , 
699,  Cj‘  7?9 

- Mino  ,651,  69$  , 

699, 739 

Minuit ,  7  '  S 

Aîoa  en  Miwu  ,  69P 

- Mip  ,  Mir  ,  718, 


719  , 


Mis  ,  Miss 


Mist.,  Mue 

H  hhh  ij 


/ 


itod  TABLE  Alphabétique. 


Mots  en  Miti>  JWito,  ôji, 

,718 

.  .  .  Mitr  ,  Mix,  7  JP 


M  O. 

Mob  y  jii  ,  7t<j. 
Mod  ,  6^1  ,  66f?  ,  G- 

Mœ,  (»6p,  <>78,717 , 
G-  7^1 


- Mua  ,  Mnc,  Mue  , 

Muf  ,  Müg  ,  ^51 ,  657  , 
■JIZ  ,  724 , 728 

-  Mui  ,  667 

Mut  ,  680  ,  68 r  , 


G-  7^1 

. . .  Moie,  Moi,  Moig, 

Müil,  715  4  71P,  7JO  , 

73f 

Moindre,.  700 

Mots  en  1VIoine,Mois,  6.9^, 
699  ,  ♦ 7^4,734 

- -  Mol,  ^87,675» 

>'  ■  —  Mom  ,  MoNA,  7  If, 
7î?  »  7J4  >  755  ,  ^r’73î^ 
Monceau ,  697 

-  Mono  ,  730 

•  - Mo^E,MoN^I,Mc^t^I, 

734  69*, 

■  - Mono,  734,73? 

-  —  Mous-  ,  Mont,  694, 

695  ,  G-  697 
— - -  MoQ,  711 

■  -  Mora  ,  Morc  , 

Mord,  657,658,731 

- - More,Morg,Mori 

MoRn  ,  651,  657î7'0, 

711  ,  7Sî  ,  731  ' 

- - Mors  ,  657 

- - M,ort  ,711,  7  ’  3  » 

750 

» - -  Mes,  716,756 

« -  Mot,  65S,  664, 

7it ,7^3 

- - Mül'ch,  714,  715  , 

jii 

'  Moudre  ,  678 

Mots  en  Moue  ,Moof, 

•  -  Moui,  M.  UL,  669, 

'  670,678  ,  679  ,  680,  68-3, 

7II 

« - Mour,  Mous, 

Mous®,  7l^  ,  716 ,  7x7  , 
7^8,  740 

M _ 


68i  ,  687  ,  (,j^  ,  718 , 731 

- -  Mun  ,  6s  S 

• -  Mur,  MüSa,  656, 

6î9 , 663  ,  731 

- Mrsc,  713,715 

- - Müse,  Musr,  656  , 

73?  *73^ 
Mufqué,  715 

Mufquinîer,  740 

Moti  en  Mut,  My  ,  651  , 
^?8j7I4>  7^1  9  7a3>  7^8, 

73? 


N. 

-  Nab,  Nac,  Nad, 

Naf,  Nag,748,  7?8,  759, 
76f,  767 
Nai  ,  Nam  ,  Nan, 


NaP,NaQ,  741,  745.746, 
748 , 760,  767 

-  Nar,  Nas,  751, 

756  ,  763 , -68 

- Nat,  741,  745,746 

Nau  ,  Nav  ,  747  , 


748 ,7Î9 , 760 , 761 ,765 

NE, 

NE,NEA,NEB,NfC, 


Nef  ,  Nega  ,  741  ,  743  , 
744 ,  761 ,  766 
Negl,  Neco,  Ne]  , 


■"  "  MoüSt, 
Moutarde , 
Mouton , 

Mouture  , 

Mots  en  Mot  , 
sr-*^ —  Moy, 


Nfn,  60p.  741— 74.i»  761 
Néophyte,  899 

Mots  en  Nep  ,  Ner,  Nés  , 
Net,  744, 748  761, 7A5 

-  Neu,Nev,Ne2, 

7449748,749,750,756 


N  L 

Ni,  742.  ,748,757, 
760,761 ,765 


-  Nom,  No,  742 ^ 

74f  ,749>-7?^  ,754, 
Nord,  768 

Mots  en  Not  ,  753 , 764 

- - Nou  ,  Nov,  Noy  , 

74â  ,  747,  749 , 750-,  755» 
759  ,  764 

NU. 


- Nu,  Ny,  744,  747  i 

7549756,  757»764»76ÿ. 

O. 

Q ,  fa  valeur,  76» 

iWotJ  en  Obe  ,  Obi,  Obl  , 
UbO,  Obr,  ÜBS,77I, 
777  »  778  ,  Êr- 779 
Obfiiional ,  975 

jk/oiT  en  ObstAjObsti, 

lOI  J 

Obftruer,  1106 

Obtenir,  1061.' 

Mots  en  OccA,Occi,Occr, 
OcE  ,  779,  780,  G- 78s. 

-  OcT,  Ocii,Od,Oe, 

771,771, 775  9  776 , 781, 

-  Off,  45  5, 48,,  G- 

780 

Oi,  Ol,  Om,  710, 


734 

752 

681 

678 

721, 
7I«  9 


N  O. 

- Nob.  ,  Noc  ,  Noi , 

746 , 752,  754,  759 , 764 

- Noi?  747 1  0-  7^5 


770,773  9  775»  776,  780, 
781 , 785  »  787  ,  78g 

- On,  771  ,  775,0' 

781 

-  Opa  ,  Ope  ,  Oph  , 

Opia  ,  77*9781. 

Opilation  ,  83^ 

AloîS  en  Opin  ,  846 

Oportun ,  87g 

Opreller  G-  fafam,  887 
Alots  en  Opt  ,  780, 78t  , 
&  8it 

Opulence,  874 

Opulcule,  77 1 

Aloîs  en  Or  a  ,  770  ,  77  3  , 
774  ,  777 
- Ore,  Orc,  Ord  , 

78'  .  783  9  78f 
-  Ore,  Orf,  770, 

773  ,  774  .  ^  777 

—T—  Org,  775,783,  78ÿ 

— -Ori  ,  Orm  ,  773  J 
774  ,  776 

Alots  en  Orn,  Orp.  ürt,: 


ALPHABÉTIQUE.  1107 

Parfcmer.  ’*57 

Parfîmonle. 


table 

773.77'4*  T8V  ”'87.738 

- -  Os  Osc.OsE.Osi# 

Oss.  OstEO.  ifei.  77’-» 
774*  784. 788 

- OSTEM.  T  064 

-  Ot.  77^* 

- OoA.  OuB.  Oaï.' 

770.  116-  778.  780 

-  Or  F.  Ouï.  Oüt. 

Oü«.A.  OüRD.  770.  774* 

77^ 

- OcRl.Ours.Otrs. 

784.  78<J 

- -  OuTR.  Ouv.  Ov. 

Ox.  Oy.  770.  77^- 
771.777.  78^ 

F. 

P  A. 


V.favaleur,- 

789 

Pac.  Pag, 

791.  799.  819, 

820 

Pagne. 

840 

Pagode, 

903 

Paz/. 

834 

Pain.  Pair. 

840.  849,  830. 

pais,  pair. 

810.  8x9,  793. 

798,  799 

pal. 

818-838  G”  897 

Pâmer, 

791 

Pampre» 

893 

Pan, 

8x6  G”  839 

pana. 

840.  841. 841. 

pane,  pant 

a.  paneg.  8x8. 

839  8iO.  874.  897 

panel,  paner,  panes,  panei. 

puni,  pano.  pam.  839.840. 

841.  841 

pant.  pao.- 

793.895.897 

pap.  79  S. 

797.  897,  905 

paq. 

810.  8x0, 

par.  para. 

793.  85  %  851. 

898  G-  9^3 

parc.  Fare. 

pare f  paria.  8x3. 

848-857.  898. 

Paricide.  141 

tan.  parj.  pari,  paro.-  Ptirp, 

Puq.  586.  840.  '• 

8J7G”  898 
jÿi 


part.  parv\  848.  8^4.  Ssf. 

857 

paf,  pafc*  pafq.  paff»  808, 
809,' 8 10.  89;.  895*^93 
pajl,  P  ata.  pâte.  791.  793’ 

797-799.  804,  8if 
pati,  pato,  pair.  patu.  79^.- 
-  799.  805.  898 
P  au.  pav.  8  II.  791.  830. 


831. 

837.  800.  895.  897» 

-  899 

pa> 

819.  795*79^ 

P  È, 

Péage, 

807 

pea. 

829.  834.  833 

Pec. 

813.  859.  87  I.  895 

ped. 

806-899. 

Peg,  pei.  8x1.813.  844.  895 

pel,  819,  8^0.  831.  85?. 

837.  838.  896 


pen.  840-848.  89'^.  843. 
Pep.  793*797 

perc.  perd,  peràr.  851.  S 5 8. 

858* 

perâri,-  79  3 

Pcrc.  79Ÿ 

pere.  péri,  551,  8n*  ^^7. 

896.  898.  899 
Perle.  848 

Perm.  voye^  M, 

PerniGicux.  8^6 

Perpendiculaire,  843 

Perplexité,  S6f 

Perquifition.  814 

pen.-  8 1 8.  901 

Pers.  850 

Perfécutcr  &*  fa  fam.  96<i 
Perficaire,  903 

Perfil.  817 

Perfiiler,  1015 

perfo.  961 

Pertinent.  I061 

per'.'.  841 

Perturbateur,  iioi 


per.  8ii.  846,  S47.  C-  897 
pet.  peu.  793.  794.  800. 
806,  807.  8id.  8  17.  8>8. 
.  874.  ^  8^7 


PH. 

ph  Szy.  818  89j» 

P  r. 

pîa.pîc.  79}.  8zo.  81 1.  89(î 

900 

pie.  801-807.  816#  8x1.  Êr* 

818 

pif.  pige.  793 

pign.  pîgo,  Bti.  841.  841' 
pii.  pim,  pma.  8x8. 85 1-857. 

859.  841.  841.  844 

pinc.  793  82 1,  Ge  897 

pind,  pine.  ping.  pino.  pini. 

8x5,  842.  844.  899 
Pinte  ,  Gr  /a  fam.  794 

pio*  805.  806  G*  8 1 1 

pi?,  793.794 

pfr7,  8xr,  8xx.  GrSsf 

Pirate.  900 

pir.  pix.  791.  8ox\  804.  807. 

810.  8  59. 903 
pir.  801.  803.  807.  898, 

piv,  794. 

P  L. 

pîac.  piaf.  plag.  pial.  S 60. 

86z.  863.  86^ 
Plamer.  833’ 

plan.  plaq.  plas.  plat.  860. 

861.  Sô'x.  iG*  900 
Plau/îblc.  898 

pie.  8^4,  8(35.  873. 876 

pli.  863 ,  864 

plu.  83^  855.  867.  87$ 

P  O. 

poc.  pod,  807.  858,  359 
poe.  (<03.  81  J.  835.  3  8  9CÔ 
Poids.  845 

Poig.  Poin.  8x3.  8x4.900 
Pair.  POIS,  Pair.  803.  804. 

811,  859,  87  t. 
Poivre,  ^fafam.901  G"  904 
Poix.  82  X 

801»  871.  873.  87S 
Poltron.  107  J 

Pi3/7r.  804.  865» 

PU/zc.  804.  824,  870.  898. 

90-4 


farr. 


'ï  2c8 


table  ALPHABETIQUE. 


Font.  5?i?.  8  869.  ?70 

Pop.  Par.  791.  >^s'i.8'’a.877» 
S  9.  880.  goi 
Tormlre.  C-  f^  jCiin.  iP>Q7 
vos.  8i  1,  Su.  8  -  3  C-  868 
Para.  Pote.  '^,867  c!r  870 
Potion. 

Potiron,  904 

roua.  t7V4 

Pouce.  834 

Pou  ire.  $> Jiî/an:.  813.  s/î 
pouf,  794 

P  u/.  801.  872.  873 

Poumon  fafam,  pot 

FoiinJuge.  846 

Poup.  799 

pour.  goi.  815.  88  f.  S94. 

çoz 

^pouf.  I  801.871.  87t. 

Pouflet.  '  '  7-^ i 

Pour.  P  OUI'»  863.  870.  874 

P  K  A. 

prÆ,  850,821 

PRE. 

pria.  Prel.  prsc.  3^1.  850. 

1885.  890 

Précurfeur.  334 

pred,  Pref,  Prel.  583.  390. 

891 

'  prem.  tren»  883.  888 

Préocuper,  iij 

Préparer,  [845 

^Pref.  Prefa.  88(5.  95^.  99o, 

984 

Prefcrlre  £r’/a/ûOT,  415 
Ptéféancc,^  *972 

Préfence,  417 

Preferver.  I003 

!  preji.  •  971 

Prefo,  1005 

PrftJ .  PreJ?»  885,  88  8. 

Preiiai'ce.  1014’ 

Preflige.  loitf 

V -Cl  fa  fcim."'  «g g 

Prétendre  Cr  fafatn*  Ï064 
Prétexte,  lojt 

Prêtre.  901 

Preu,  [,882.  88.Ç 

prev.  8 14 

P  RI. 

rrio.  prie.  904 

nie.  Priii:  Trin.  Tris.  rr/V. 


prtr, 

Prifmc. 


S83.  889 
901 


Pygmée, 
Pyramide  > 


9ot 

9H 


P  R  O. 


Proh.  88i.î>  88f 

Procéder  Cf /a /anz,  g9i 

Procès  &  fafani.  144 

Proceflion.  itid. 

Proch.  886  &'  891 

Proclamer.  3  (  3 

Prod,  Prof,  profr.  proh.  Proi, 
500  S82.  883.  891 
Proj.  Î77 

Prologue.  ^14 

Prolonger.  631 

prom.  Pron,  Trop.  721*  890. 

892 

Proportion,  856 

Propo.  8  1 4 

propr,  881.833 

Prorata,  94? 

Proroger,  936 

Prolirire  Cf  fafam.  425 
Proje.  Profp.  892.  G'  90I 

pro/?.  10  14  6*  loi 5 

Proteifleur.  1031 

Prou  Prou,  rrox.  881.  891 

P  R  U. 

Prudent  Cf  fafam.  892 
Prune  Cf /fl/atn.  850,851 


PS.  PT. 


pj.  Pt. 


PU,. 


901 


pub.  Puc. 
Pud.  Pue, 
Pugilat, 

PUl  % 

PuL  Puna, 

Punch, 
Punique. 
Punir  Cf  fa 
Pupille. 
Pupitre, 
Pur,  PUS, 

Puy. 
Pypoler# 


800. 874. 875, 
800.  893.  894. 

90 1 

8  1 3.  867.  868 

871.  873.  87^. 
893.  898 
S  04 


fam. 


Put,  800. 


5'04 

*45 

800 

898 

*7». 


P  Y. 


S94  Cf  901 

Ses 

821 


Q. 

QU. 

(JüÆ.  231.  233.  90^» 

Que,  907.  908.  9II»  913* 

914 

Qui  QUO.  906,  907.  90S.  909, 
910.  91  U 

R. 

R  A. 

K,(i,  P.ah,  149.  9*0»  913* 
931.  5'50.  95  I.  953» 
Kac.  Kad.  92  f.  950.  931* 
9?7.  943*  949.  950.95* 
Radoucir.  412 

Raf.  915.  46  t.  4/6 

Kag.  930.  938 

'Rai,  917.  9io.  91t.  9  S  S, 
939*  940.  945*  944.  94S 

Cf  950 

Ram.  916.  938.  939*  955, 
Rar:,  918.  9«9.  928.  939. 

940 

Rapa.  Râpe.  796.  9i**923 
Rapide  Cf  fafam,  950 

Rapine.  91* 

Fapontic,  95© 

Rapprocher  (  fe  )  ù^fa  fam, 

891 

Paprodic.  954 

Rapt,  92» 

Bzir.  948 

Ras.  Rat.  9to.  917*  938, 
944.  948.  9<'’6,  toio 
''Rau.  Rav.  918.923*950 
RZ71'.  1140.  I  I4T, 

Rayon.  943 

Rea.  P.eh.  Recru  Rece.  220. 

522.  223.  946,  951,  955 
Rechange.  30g 

Réchaud,  '  .  95* 

Rtchi,  9 1 8 

Réfi.  213.95* 

Rul.Reco*  313,  250.  95*. 

95t 

Récrire, 

Reé/.  94^ 

Pécupércr.  2*8 

Redarguer.  44 


Régicide, 


TABLE 

K(;âa,Keâd.  rede.Rcd'uKedo» 
Pi8, 5?5-» 

Reireiïcr.  947 

Réiuirc.  407 

Réel  G*  fifa;r,.  944 

Re/.  4î<:.  464.  470.  472, 
47?.  9Sa*  955 
94 î«  94^* 95?* 
242 

RCg;.  Reg/.  Ke^n,  Kegr, 
Régu,  Réi.  918^  938.  929. 
945*  946.  953.  954 

R?;.  575.577 

Reh  953. 9 ?4.  i5o6.  610.  651 
Rç/n.  voye\  M. 
t^ema.  ^enu  66i.,70î»  70(5. 
Pemeré,  954 

Remolar.  9^9 

Re/rtO.  678,  694. 

Kemp.  Ü62.876 

RéTOu.  71}.  699 

s,ena.  Rend.  Rcne.  743»  74^» 

954 

Renfort.  468 

Ke/ii.  i\eno.  743»  749.  75 1. 

75  5*  917 

Ren  fcigncment.  1018 
Rente.  954 

Rentraire.,  1097  G  109g 
Reonner.  943 

Kepj..  Repe.  Repu  241-  796- 
798  i^45-  855.  ^59.  869. 
Kepl.  865.  876 

Répondre  G /a /am.  980 


Réponié. 
Repos, 
kt-pr. 
Reptile. 
Repub. 
Répudier. 
Répugnance. 
Repu. 


950 

8  r  4 

SSi,  g86.  889 

9  I  6 

175 
894 
90  J 
871.  87?» 
907,914 


ALPHA 

B  É  T 

I  Q  U  E.  1 1  €  9 

Rétablc. 

1049 

Rot.  RCUC.  9l7-  914.  9-15. 

Retentir. 

1044 

931.  934 

Réticence. 

1055 

KOUg.  Roui,  940 

Rétif, 

jo\6 

Rouir,  913 

Rétine. 

948 

Roui.  9'y' 

Retor. 

1 105 

Roupie.  Rubienne,  941 

Retour  G  fafam. 

1  TOI 

Roupille  G  fa  fum.  9i7  G 

Retr.  logt.  ro97.  io98 

916 

Rets. 

948 

ROu(J,  94 1 

Reu.  Reve.  1164. 

1174.  II8I 

ROut.ROuv,  924*  934.  93^» 

Revendiquer. 

3!?4 

Roux.  94 1 

Reviquer.  1 176, 

l’'74 

RU- 

Rez-dc-chaulTéc, 

922 

•  « 

Ruh,  941.  945> 

Kk,. 

RUC,  RUf,  RJ.  9I8.914' 919. 

RI. 

9)  <î- 

Ribes, 

941 

S. 

Rica. 

917.  920 

Sa*  962 

Kick.  RICO.  Rld,  919 


Ridicule. 

Rien. 

Riere,  en  arrière 

RÎf.  Rïg.  Rim». 
Rinceau. 
Rinocéros,. 

Rinf  r. 

Riolé. 

Rip  ïf  ja  fctmi. 
Ripopée, 

Rioofte. 

Ripuaire?. 

Ris  fufam, 
Rifluc. 

RiiToier, 

Rit. 

rIv, 

RÎX— 

RO 


931. 

937 

917 

944 

954 
920.  927 

9}8 

955 

918 

94} 

91} 

794 

814 

915 

9J7 

9}2 

941 

948 

915 

9  37 


930 


Rob. 

Rob.  roc'.  Rod.  917. 


955 
92  9. 
'  9t7 


sab,'  987  G  1025 

Sara.  sace.  sac/z.  963.  «Sp. 

1008 

sacr.  sad.  saf.  sag.  9^^*  990 
G  1025 

Saigner  G/a /a/72*'  1017 

Saillir.  9^1 

sain,  SUIS,-  1008.  1020 
Saifon.  99 1 

Salamalec.  1025 

sale,  sato,  pôp.  99 1 

sait,  s.ilu,.  p(^7' 

Sambucjue.  loiô 

sanc.  1010 

Sand.  Sane.Sang.  San'i.  Sanu 
991.  993.  IOI6.  lOîI. 

1016 

Sans-quartier.  90^ 

Sont.  Sati.  842.  9^<5.  990. 

1009.  1020. 1027. 
sans.saty.  sau.  966.  -'.74 
sav.  988.  —  994 

Saye.  looS 

sca.  sce,  sck.  267.  288.  984. 

1020.  1027.. 


Relcription.  4*. } 

Rogations.. 

95(5 

Scie  G  fafam. 

9^4- 

Rf/e.  Refi.  Refo,  917.  9:*  . 

ang. 

937 

scil. 

994 

94s.  954.  901.  971.  991. 

I?  >■  fim. 

Ci< 

sral.scor.  1021.  1023,  1027 

1001.  I002.  loob.  IÜI3. 

Roi  le  G  fafam. 

919 

Scorfoanere. 

995 

J02  Ô.  lot l 
Refp,  Rejj'.  9'52.  9»I.  9g6, 

KJi»  i\Otn*  ixOnC* 

940. 

953 

Scote. 

La  nue. 

10:7 

L  ,  422 

1004. loog.  ioi3 

R'^nd. 

934 

scru. 

984 

R?/.  tOl4,  108) 

R  ■'  j.  Rong, 

917 

Scurrilité, 

lOi  s 

Rélulter  G  ja_,aOT,  969 

Rélumer.  1003 

R<>  )Qcr. 

Roquette. 

9,7 

956 

SE. 

RéfurreCtion,  981 

Ret.  voje\  T». 

ROJ.  916,  919,  927. 

919. 

941 

sea. 

Seau ,  Scellé, 

9^2.  97» 

i02  i 

t  1  10 


995 

964 

3U 


Sec  &■  fafam, 
seca,  s^con. 

Secourir. 

Secret  Gr fafam.  joz  loio 
secf  secit.  964 

Sécurité,  1009 

sede.  Scdi,  971.  971 

sedi.  sedii.  10 lo 

seg.  seig,  964.  965.975 
Sei.  Sel.  sema.  969-  97J. 

974.  996.  TO17.  TOÎI 
Sf/t2.  975»  996.  1019.  1011 
Sen.  seo,  971.  99^.  ïoai, 

lOiR 

Séparer.  855 

Sept,  seq*  964.  96$  &•  97^ 
Scrancer.  1018 

Sere.  Seref.  serg.  Sert.  serm. 

989. 997 •  999. ioo8.  loi} 
Serp.  971 

Serrail,  loiS 

Serr.  serf,  Serv,  ses.  seu. 
961.  971.  975*  1007 


TABLE  Alphabétique. 

stud.  scup,  t  oT'i  i  1 0 1 1” 

S  U. 


1014*  1030 
971.  1001 
983*  G'  1050 
976.  979 


Sève 
•Sévir ,  Sévère. 
Sevrer, 

S  ex, 

S  I. 


1006 

lOii 

855 
9^4*  974 


souda. 

soude,  soudo. 

Sauf. 

souh.  s<iuî. 

Sou  J.  vojeç  L. 

Soulier.  looo 

Souloir.  1030 

Soum.  l'ojei  M. 

Soupape,  797 

Soupçon.  8s7 

Soupe.  IC06 

Soupente,  843 

Soupi,  9f'i 

Soupl.  865 

Souquenille,  983 

Source.  981 

Sourcil  &> fafam.  i6z 

Sourd.  G* fafam,  loii 

Soudre,  981 

Souris.  979 

Sournois.  998 

Sous.  545 

Souferire.  G /à/anz.  4x3 
Soufe.  voje'^  E, 

Soulî]  voje^  S. 

Souftraire.  G  fa  fam,  109S 
Souf.  voje\^  T, 

Soutane.  1066 


Sua.  Suh,9%i,  994  G  Ï006 


Subjuguer, 
Subler. 
Sublime, 
Suborner. 
Subrécot. 
Subreption. 
Subres.  voye^  S. 
Subre,  voye^  R. 
Subfîde. 


581 
960 
98 1 

98t 

981 

9H 


87»' 


subji.subf.  loij,  roi4, 
Subterfuge. 

Subtile. 

Suc.  ù'  fa  fam. 
Succéder.  G  fa  fam, 
Succin. 

Succint. 

Succomber. 

Succurfale, 

Sud, 

Sudo,  sue, 
suf, 

Sug.^ 

Suicide, 


983 
Ï058 
lootf 
244 
ioo<5 
9St 
joog 

334 

103a 

J006 

98& 

55i,G98«- 
241 


0* 

Si. 

963 

Souvent. 

1030 

Suif. 

979  G  994 

Siccité. 

991 

Souverain.  G  fafam. 

$Si 

Suinter. 

1006 

Sicle. 

1028 

Suit.  suiv. 

964  G  96^ 

sie.  Sif. 

960.  971,  974 

S  P. 

Su']. 

577.  983 

sig.  sil. 

1017.  1021 

su(.  Sum 

1039 

sill.  silv. 

974*  977 

spac.spad,  806.815 

supe. 

980. 981 

sim,  sint. 

865.  lOIo.  1019. 

Spahis. 

I030 

supi.  Suppl. 

865.876.  87S 

1021.  1013.  1028 

Spafme, 

791 

suppre. 

887 

sînii.  sic. 

995 

Spatule, 

815 

Suppurer^  fafam.  902 

sip.six.  973.977*  999. 1023. 

spe. 

826 

Supputer, 

871 

1029 

Sphère, 

1030 

Supr, 

980 

so. 

spi. 

961 

Sur. 

545 

soir. 

592 

spl.  Spo. 

985 

Sur.  Sure, 

1007.  loro. 

sob.  soc. 

soe.  soi.  961.  977. 

Squelette. 

1024 

Surgir. 

98* 

994. 

100®. 1012. 1029. 

Surm.  pojye^  M. 

S'il.  976, 

1000.  1002.  1029 

S  T. 

Surn.  T^oj'e^  N. 

Sombre. 

710 

St.  sra.  ' 

J0 10 

Surp.  yoje^  P, 

somm. 

•  97Î, 1002 

ste.  sto. 

1022.  1024 

Surs,  poje^  S, 

somn. 

979 

Stigmates, 

374. 1042 

Surtaux. 

1088 

Sompt. 

.1005 

St  il. 

ÏO57 

surt.  sufe. 

981 

son.  960.  962.  974»  979. 

Stipuler, 

1016 

Sufpcd  G  fafam. 

826 

1021 

Stratagème,’ 

1030 

Suverain. 

981 

soph. 

IO24. 1029 

Striét, 

1085 

Svcttc. 

(02Z 

sor.  sot. 

1003.  IOO4,  1029 

Strie. 

1074 

S  Y. 

Sou ,  Sol, 

1001 

Strophe. 

1050 

syl.  sym. 

1024 

Souci. 

976 

Struélure* 

1  106 

Sympathie, 

899 

Souche, 

1005 

Stuç. 

987 

SJ  a.  sys. 

loty 

T. 
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T- 
T  A. 

Ivaba^  tcihe.Tahi.rahUio^T* 
1049  &'  1  IlO 
■Traio.  _  10^7  ^'^048 
rac.  raf.  raia.  1031..-» 059. 

1  1  lé 


rai,  lofi.- 

1056 

Taire.  ^  ^ 

1031 

Tailîon, 

1118 

ral.  .  lofT,  -  10^6.  1116. 

9 

1116 

Tamis  éy  fafam. 

1092 

Tampon. 

1058 

ran*  1036.-1039,  1059* 

^  '  1064.-  1067  Gr*  ' 

1116, 

Taon. 

1046 

rap*  raq.  1037-1039  ^ 

ICÎO 

tara.rard.tare,  to37*z®7î" 

* 

1075 

■varg.  tari,  rarr*  tars. 

rart* 

T036.  1071.  1 1 16, 

1 1 19 

tarte,  tartu,  1096. 

109? 

T^X. 

1088 

‘Taf,  ,mo36. 

1O41 

Taudis, 

ÎO49 

Taupe. 

1 117 

Taupe  r. 

1037 

raur. 

1070 

Tautte. 

1117 

Taux. 

ic88 

Tavaiole, 

1050 

rave. 

1049 

Taxe  Gr'  fafam. 

to88 

Taye. 

1036 

T 

Téâtrc ,  Théâtre. 

1117 

Tedieux, 

1035 

Teiller  ou  Tiller*  Gr*  {a  fam* 

1056 

Teindre  Gr*  fafam. 

1O67  , 

Telamones. 

10Î4 

rele*  reme.  remo. 

1115. 

1117 

remp*  rems»  1033 

,  1089 

ren,  1059. -1069. 

,  1117 

reo , 

1117 

rerc.  ren.  1076.  1076*  ^ 

1 1 17 

xerm. 

1034 

Dici*  Etym» 

T crmomctrc’,  1 1 1 7 

Terne  G'  fa  famé  1078.  1079 
Terr.  1034  Cr- 1071 

rers.rert.  1070.1079 

reft.  1091-  mj*  I 
Tcfurer.  io<^4 

Têtard.  .  1091 

Teter  &>  Jj^aTTî.  1036 

Téurgic,  1117 

Texte.  .  ïo88 

TH. 

rhe,'  1117.  lïi® 

Thcrmo-nretre,  .  666 

Théfaurifer,  103  j 

Tholus.  IOÇ4 

thon.  Il  19.  lUo 

T  I. 

Tza.  Tzè.  _  iTi<?.  T117 
rie*  riCé  rif,  1039.  io79» 
1090-1094 
Tige  Cf  fafam*  i  z  i  &' 

ril.  ' 

Tim,  .  -  .  ■<!  -  -  I U7 
rimb*  ‘  .  1045 

rimi.rimo,  1064.1093 

rimp.  ririm  io43*  1065 

Tiphon,  ,  laio. 

Tiquet,.  1040 

Tzr.  1094 

Tirfes,  Thyrfes.  mo 

Tifanne.  iii7 

rin*  rit.  1089-1093 

Tithymalc,  iii7 


I  Q  ü  E.  I  2  I  I 

Toux  C-  fcifam,  104  f 

T  R. 

rrab»  rrac*  ZZ09 

rTaà.rraf.  .  1085 

rrag,  ^  1117 

rrah.  rrai.  1083. 109î"io97 

rrang.  1074 

Tranquille.  3-® 

Trans  Gr-  fes  dérivés.  1087-? 

1088 

Tranfcrlrc.  4^4 

Transi,  voys-^  L. 

Tranim.  voje^' M.  y 

Trajifp.  voyei  P. 
rrag.  .  m* 

rraq.  '  1045’ 

•rrav,  1141.  ioSx-io84» 

1 1 10 

rrel.  .  '  .  .10^4 

rref.rreg*  io79-  11 10 
.  rrei.rreL.  -  1078  Gr  log^ 
Trcma.  i  î  1 8 

Trembler  Gr*  fafam* 
rreme.rremi.rremo.  rremp, 
1084-1090 
rren.rrep.  rres.ïOT^,  io78* 
L  .  .  .Ï084 

Tréfor,G:'  fafam.  io3J,io3é 
,  rref  'é  rret.  rrev,  1076. 
i  1079.  1084 

rria.  rrib,  1074.1080. 

Tricher  ,  Gr/fl/flzn.  im 
rrico.  rrin.i  109.1 1 1  t.i04î» 
108  !.  ic97 
Trinquer  Gr*  fa  fam.  1041. 

108  i 


T  O. 


TOC. 

roi*  toi. 
romb* 
Tombao,- 
Tome, 


1039 

lOji  1064 

1044 
I  r  1 0 
10^9 


TO/2.  1044-1046,  10^9.  lOéÇ 

rop.  X117.ÏII9 

Toque,  lofi 

Toquer.  1059 

rorc,  rorà.rorq*  itoi*  1104 
Torrent.  io7o 

Torr.  Torf.  tôt*  1103.  1108 
Toucher  Gf  fa  fam.  1040 
roud.-roujl.  1036.  1098, 

IlOO-IIOl.  J  107 


Trio.  rrip.  rris,  1080- 
1 1 1 1. 

Triturer, 

rriu.rriv.  logi  îr 
Troc,  Gr  fa  fam. 
rroc.  rrog.  rroi.  1072. 
Troler,  trauler. 
Trompe  Gr  faF.10^6 
rron.  trop.  1072. 

Trop.  trot.  iro8. 

TrOZZ.1075,  1077.  It02 

Truage  , 

rrua.  rrub,  rrue.  i  loi, 

Trudon.  Trudainc. 
Truelle. 

Trufe. 

I  iii 


1086. 

1 1 14 
1074 
112? 
no7 
1077 
1  109 
1 1 1 1 
1077 

.  Iltg 
.1 1  li 
loSi 
.1112, 
III? 

1046 

1074 

1099 
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truf.  Truî.  rrum.  i  log.  1 1 19 

107? 

Tu  )  toî ,  te  )  I04é 

rub.  rue.  ruf,  1098.  1114 
Tuillc  Gr Ja/aw,  lojr 
Tulipe,  III9 

rum,  1046 

Tunique,  1066 

Tuy.  10  J  I 

rurb.  TWrc.ti<5i.iio4. 1119, 
Turlut.  1037 

\rurj>,  rwrq.ry.  iiof.  1115, 
I izo.  1045 -1647 

U. 

%J.  fa  valeur,  ini 

vl,  vn,  vr,  VS»  vv.  îijS, 
1170.  1 174.  I  i3i 
VA. 

VÆC.  vad.  vag.  iizj.  iitç,. 

1150 

vai.  Val,  1140.  1146. 

1 1  6i,  1171 
Van,  vap.  vaq.  var.  1114, 
1130  1131,  1144, 1147 
Vas,  ii6z-ii64 

Vaudeville*.  ii4z 

Vautour,  XI 80 


Vautrer.  j\ÿo 

VavalTcur  fa  fam,  1154 
Warenne,  Garene.  114^ 

VE. 

Veau. 

Vedette,  I15X 

Vecr,  .  1130 

veg.  vel  1114.  1118.  1141. 

II51.  II6I.  iiéÿj  ii7i 

vena.vend.venn.  11x^.1129. 

1144.  1165-1168.1174 
venuvenu.  1114.  n%9,  11^5, 

1169 

ver,  ves.  vet.  venu,  1124 
JX29.  1165.  TI69 
ver,  ver.  ves.  vet.  yeu. 
1145-1162. 1169,1176.  U78 

V  I. 


I  Q  IT  F. 

Vite  Cr*  fa  fam, 
vitr. 

Vitupérer, 

viv. 

Vizir, 


C. 


Il  13 
1014 
II7I 
Il8i 


voc.  vae.veg.  1131.1137 
voi,  vol.  iiig.  113g.  II4J.. 
Ï151.  1159. 1164,1176, 1179 
rom.voq.  1135-11357 

vot,  V0U.  1137,  II551-II75, 

1179' 

I IZ8»  1138 

VR.  ^ 

J-n 

Vrille.  2i<a 

V  U.  ’ 

Vue.  ijp 

vm.vulg,  1 1 60,  1 1 7 6 

Vulnéraire  G* yà/a//z,  iigi 


via.  vïb.  vîg.  III 8,  1147. 
lin.  1157-  1161.  1167.  y, 

II71. 1176. 1178 
vil,  vin,  vio.  1143.  ïiî?* 

rr-  V  ^  1167. 1173. 1177 

Vipere  &  fa  fam,  iiii.  1133  Z, 

vir»  vis,  vita,  1147-1153, 

1171*1178  2  yfd  valeur» 


^  ^  fa  valeur, 
Yeulè. 


ibid. 
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1  2  T  f 


MOTS  RADICAUX 


DE 


LA  LANGUE  FRANÇOISE, 

ET  LEURS  PRINCIPAUX  DÉRIVÉS.' 


I. 

Mots  formés  par  Us  T^oTeLLES, 


HA  ,  fa  valeur,!.  $ ti 
Havage.  *9 

Habile. 

Habiter. 

Prohiber. 

AD. 

AB  ,  Aboyer. 

Ac  ,  hag  ,  sag. 

Aigu*  pointu, 
lO.  Piquant. 

30,  Acide ,  &c. 

Hache. 

SAC ,  couteau* 

SACRE ,  oifeau , 
Souche. 

’ACH.  AG.  Aie. 
i“.  Pays. 

Z®,  Champ. 

Pèlerin. 

Aile. 

Hagard. 

Hoche  &  f  f. 

Hoquet ,  &C. 

Laie. 

AG.  1°.  Exclamation 
lO.  Agir. 

D’où ,  prod  igue. 

AIR. 

an  ,  HEN  ,  cercle. 
Année. 


9 

11 
U9 

a 

4 

Ibid 

Ibid 

Î41 
9<Si 
i  965 
98S 
looy 

8 

fi.  U 

8î8 

8 

ÎÏ4 

TI9 

56O 

f9Ç 

($ 

891 

Î4 

38 

iùid. 


HEN  ,  SEN  ,  vieux. 

.  975 

Fois. 

AMS,  TEMS. 

1035 

Violette. 

Tempête. 

ANC,EnC. 

Ibid 

Bicoque. 

ED  ,  OED  ,  Tems. 

Etroit.  2®.  aigu. 

M 

Age. 

57.  58 

Lôinr. 

Hanche. 

55tf 

OiÉf. 

Anche. 

ANT  ,  contre  ,  avant,- 

'3 

JVÎoulTbn. 

Vetuftë  fafam. 

I®.  Ai  ns. 

33 

Ufage  G  fafam. 

Antienne, 

59 

Ufurper. 

1®.  Ancien. 

39 

ESH ,  Feu. 

Avant. 

AP ,  AF.  lié. 

40 

Fête. 

Ufirie. 

Aptitude, 

41 

V  eftale. 

Inepte, 

E,  HÉ. 

Ibid 

Vêtir. 

Hâter, 

Hafc. 

Jaquette  ù"  fa fam. 

P,  là  valeur.  41  f 

Etreù'fafami  4*7 

JE  Î79 

Vie  ô- fa  fam,  1*71 

Vigueur  ,*&c.-  1171 

Vidime.  JZ'id 

Végétation,  Ibid 

Vrfqueux.  îi7} 

Venger.  1174 

Un  &  fafam,  Ibid 

V-ous.  ï*7î\ 

Viciffitude.  Ibid 

Vice.  1176 

Voifin,  Ibid 

Biguer* 


H 

Onomatopées* 

Ha ,  hc, 

Hom  ,  &ô. 

Haper. 

Hargneux ,  8cc* 
Hingucr. 

Hue  ,  hutin. 
Mutin. 

Hulotte  ,  hune. 

aha'n.^ 

Animé ,  ôcc. 

liii  ij 


1178* 

lOX 

19 
$96 
782. 
740 
1157 
I  ^  58 
Ibid 

424. 

458 

1170 

458 

Ibid 

558 

Ihii 

579, 


540 

541 
Ibid 
541 
541 

543 

6sr 

543 

7 

3^ 


12  14 

A  VÉ ,  chwa. 

Suave. 

5'ouhait, 

Agapes. 

Api, 

K  AD  ,  AID,  ID, 
HAND  ,  main, 

AIDE 
_  Hampe, 

Hanap  ,  &c. 

Gands 
VlSage 

•  Viiite,  &  fa  f. 
Vedette  &c. 

Envie. 

Verre  &  E  f. 


T  A  B 

Idole,  &c. 


fl 
i005 

ÎÎ5*97P  O  ajouté. 


O 


E 

ihid. 


771 

7Ù9 

ibid. 


H ,  devenu  S, 
champ. 


Had  ,  Sad  , 
Satiété. 
Satyre. 

Sa  i  Ton. 
Obféder, 
HfjSenii. 

Six. 

Sept. 

Kil  ,  fîllon. 
Hou 

H  U  ,  fuif. 

Souillier, 
H.ün  ,  lommeil. 


,  fouris. 


9S6 

967 

991 

779 

971 

ibid, 

974 

977 

979 

ibid. 
ibid. 
f44  5*78 


HUP,  S  U  P., 


Supérieur. 

Sur. 

Sous, 

Hupei 
Houpe,  $cc. 
.jupe. 

Jubé. 

JufTant ,  Sic, 
Exubérancci 


Uffir. 

Réuffir, 


HUIS. 


1. 


I.  Prononcé  El,  AI. 
Vûjei  HAD,  MD  ,  main. 


53  Sa  valeur. 

71  ce  qui  eft  rond 
d’où 

CE  II 

CEuf.  ■  ‘ 
d7  Ovale. 

Luette  *  -r 
ibid.  OS  ,  Ore  en  Latin 
49 S  bouche,  d’où 

1 1^0  Orateur. 

1  ï  S  t  Oracle  ,  &c. 
ibid.  Ou  ,  devant, 
ï  1 5 1  Optique  ,  Scc. 
ibid.  Orbite ,  &c. 

Oc  pour  Ac. 

OC,  AUG. 

Grand. 

Océan. 

Hogue 
Hucher 
Odroi, 

Joug. 

Joindre,  Sic, 

Société. 

OD  ,  HOD  ,  HED  ,  élevé 
Hedera,  d’où 
lierre. 

Ode. 

Odeur. 

Odieux. 

ON,  HON,  élevé 
Honneur, 

Honnir. 

Onéreux. 

Honéte 
Op  ,  épais. 

Opaque ,  Scc. 

Os,  fort. 

Os,  oiïeux, 

OU,  AU,  A 
Ouie,  z«, 

Ouie, 

Oui. 

Outarde, 

Ecouter,. 

Oreille, 

Ouais. 

Oufi 
Ouailles 
O 


980 

ibid, 

54f 

544 

ibid, 

575 

576 
58a 

1180 


ii8r 

ibid. 


776 
ibid. 

777 
S97 


177 

ibid, 

ibid. 

780 

781 

771 

48,  JO 
781 
54? 
ibid. 

773 

581 

581 

999 


55><5> 

781 

ibid, 

ibid, 

547 

548 
781 
547 

781 

784 


Ouïr 

Audience  ÿ 
Afhe 
Hui,  ce-. 

Lui, 

V 

U ,  EU  ,  AV  ♦ 
H  U  ,  Eau  ,  d’ 


lia 

7* 

5^t 

sn 


Humeur. 

Humer 

Humide, 

H  y  ver. 

Hydre. 

Hiimi,  (Lat.),  la 
d’où ,  inhumé. 
Humanité. 
Humilité. 

Homaie , 

Femme. 

On 

HUjSU. 

Suc. 

Suer, 

Suinter. 

Soupe  ,  6:c. 

ElTuycr ,  &’c. 

Eve  ,  Ebe, 

Au  ,  Eau 
Aiguade,, 

Outre  , 

Loure,  ■  * 

Ulcère. 

V ulnéraire  ,  &c, 

U,  O.. 


ou 

ibid. 

.545 

ibid, 

ibid, 

ibid. 

Terre 

ibid* 

546 

ibid, 

45? 

ibid 

775 

loûtf. 

« 

ibid, 

418 

417 

3« 

55)  dT^ 

1 1  gi 

ibid. 


Mots  venus  du  Latin  ^  par- le 
changement  d’U  en  O  77 

-  77^ 


OU, 

Ouelî; 

Oligarchie. 


non. 


Juais, 

)uf, 

)uailles,  / 
>ule,  J* 

J'.:  J, 


.774 

ibid. 

ibid, 

ibid, 

ibid* 

770 


ihid.. 


U  R, 

Urbanité,  .  , 

Urbec. 

Combufiion 

Urine. 

Uvée. 

HU,HOU. 
‘  caçhcr^. 


P  7  6-. 

ibid,: 


1181 

ibid.;. 

ibid,\ 

ibid, 

ibidf 


DES 


Hôtel ,  &c. 
Hoft. 

0(1. 

Hôpital ,  Sic, 
Hou  (Te. 
Houffeaux 


ihiô, 

775 
561 
5tf  i 

ibid. 


0  TS 

R  ADI  C 

AUX. 

Il  î  J 

Huche , 

ôcc.  ibid. 

Camifade.' 

ibid. 

Hul. 

5*5? 

Hameau. 

27^ 

Huître, 

5^4 

Chamarer, 

ibid. 

HA  M  -  C  A  M,  couvert, 
Chemife,  •  a?  5 


Voje\  H  devenu  S» 


I  I. 

E  S  devenues  C  O  h!  S 


J^P  ER» 

'"Jaillir. 
Jaloux,  ' 
Jet. 

I  Jctton ,  &C, 
Jâdance.  . 
Objcâîon  ‘ 
Jeune* 
Jonc. ' 

Joli. 

Bijou. 

OLit.  . 


y  O  TELL 

J”' 

S7P 

576 

ibid, 

577 
575 

ibid. 

778 

580 

ibid, 

575 
163 

778 


Dérivés  de-'  I  U 
Prononcé  J  U» 


Jus. 

Jufle 
Juger.  * 
Préjugé, 
Adjuger,  £:c,  ' 
Jurer  ,  &c. 
Tarjurer, 


58Î 

ibid 

584 

85>o 

58é 

ibid. 

S57 


VaifTelle. 

Balque.  ibid. 

Vague  fan,  *  ^  3® 
Van. 

Vapeur. 

Violon,-  1^33 

Vite.  '137 

Vœu. 

Voix.  ÏI38 

V  omir,  •  1 1 3  ? 

W  A  c. 

Bivouac.  t'^3 

Guetter,  A97 

Veiller, ôcc.  ibid.  i\6i 

VAL. 

Voile, 

Envclope  ,  &c,  •  ibid. 


O  N  N  ES. 

Vizir,' 

w" 

Vol ,  pour  Bol  >  boule,  • 


V 

Onomatopées,: . 

Vache.  mj 

Veau. 

V^ent. 

\a.^,fafam^  1124-1118 
Vice.  ^  ^ 

Vaimba,d’où 

'  Brimbaler.  '74 

yaie 


V  A  L,  • 

Volonté 

Bill. 

Billet 

Volteface. 

Gauche. 

'V  A  S. 

Vafe ,  lim^n, 
Vaffal. 

VET. 

Vétille. 

Vétérinaire 

Biguer. 

Vuider. 

Ville,  &c.'  • 
.Vingt, 


1173’ 

1^4 

ibid, 

5'o6 

ibid. 


1163 

Î164 


1170 

ibid. 

ZÔ2 

lijé 

1^77 

ibid 


Volte. 

1159  ‘ 

Volume.  , 

ibid-,  ■ 

Volute. 

1160^ 

Voûte ,  &c»  • 

ibid. 

Svelte, 

lOiï. 

Ver  î  pour  Ger  » 

cercle,' 

Virer. 

1155’ 

Aviron,  ■ 

"54 

Vers. 

ibid,  ' 

A^vertir,  ■ 

H55 

Verfer. 

.  1 15^ 

Verlifier,  ■ 

1157/' 

Ver  pour  her  Terre,  * 

Ver. 

1149" 

Vermoulu,  - 

1150  - 

Vermeil, 

ibidi,  • 

W  changé  en 

G. 

Cjage ,  Sic, 

494' 

Garder’  &'  fa  fam. 

498 

Angar. 

14, 

Boulevard, 

187 

Gareau, 

495' 

Garrot  ,  Sic, 

496 

Guerdon ,  ÔCC»  ' 

497" 

Gui ,  ÔCC, 

498' 

Garnir, 

.499 

■  GuUler-,  • 

513 
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touche  labiale 


: .  Touche  faible. 


x  B. 

Onomatopée  si 

B  A  )  Source  de  tous  ces 
'*  mots, 

Babil.  77 

Bambin.  '  78 

Bachelier,  _  79 
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Bagatelles»  80 

bave,  &c.  fi 

Bégayer.  gj 

Bec ,  ù'  fa  fam*  -  8z 

Bouche  83 

Arqucbulè  17 

Boufer.  85 

Bac,  yafe  îbîd. 

-  ■  rond,  87 

• - Chaînes,  po 

Bailler.  91 

Autres  Onomatopées, 
Bêler.  <r 

Biche,  jsi 

Bœuf,  (y  fa  fam,  17 1 

Bois ,  ù'  fa  fam.  ijz- 1 74 

-  Ebauche  418 

Bombe.  174 

Bouder,  186 

Bourdon,  188 

Brailler,  &'/ayàOT,  193 
BAS  ,non  élevé. 

Bas ,  G"  _/a  ya/Ti» 

BalTccour,  jjo 

Spafme  ,  &c,  -  791 

B  A  S  T ,  Porter, 

,Bât  fa  fam.  1 5 1 

BâtonyÇÿfafan?,  ijl 

Bâtir.  1^4 

2“.  Profondeur  t  çayité. 


791 

ibid. 

1^6 

tî7 

158 


JPatache 
Bedaine 
Bouteille , 

Bofie. 

Butte  ,  &c. 

Bouter, 

B  E  D  ,  rouge. 

Mots  qui  en  viennent.  x8r 

B  E ,  bon, 

S"'-  JiS 

Bien. 

•^Oh.  168 

B  E  O ,  yiv  re, 

Bete, 

Bétail. 

Abeille.  . 

Amphibie.  ' 

Ha-biter, 

BER,  B  R  E ,  court, 

Breve, 

Brcf,&c. 

Bi ,  deux. 

Bis,  noir. 

B  O,  But,  Eau, 


1  éS 
1 69 
.197 
164 


Buée. 

Bouc. 

Boire. 

Abreuvoir, 

Brou. 

Tyre, 

Sobre. 

Brouct. 


170 

ibid, 

ibid, 

jfi 

ibid, 

■iPi 

lii^ 
X  amis  )* 


Bouger. 

B  O  R ,  Ë  U  R  , 

envelope ,  demeure. 


Buron ,  dçc. 
Bure,  &c. 
Bourre. 
Bourafque. 
Embromché, 
Bourfe,  &c. 


183 

X84 

18,? 
ibid, 
18  g 
io6 


B  O  R ,  B  R  O 
pointe  ,  vivacité  t  feu. 


Broche , 

Burin. 

Burlelque, 

Bourde. 

Brufquc  ,  ($CC, 

Bruiere, 

Porc, 

Brocanteur, 
Brac  ,  &c. 


IT7 

ibid, 

US 

ibidi 

ibid.» 

UP 

ibid, 

180 

igl 


bra,  bro. 

Brifer,  piquer. 

Broche. 

Brequin. 

Broyer,  &c»  ÎBid, 

Brilcr,  &c, 

Broder, 

s-,  &C.  "f 

bug,  fpug. 


B  O  ,  B  O  G ,  demeure, 

Bouge.  jgg 

tobauchv, 


Eponge. 
Spongieux. 


ibidt 


ail  rt  BUS ,  blanc, 
Aib^rcjj  ^ 
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Toüche  Labiale' FoR-te. 
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Onomatopées 

Pantcler,  &c.  795 

Pétiller,  (5cc,-  794 

i  boire ,  tujaUiù'C,  79S 
Pis ,  MammeLle ,  802. 

- - Pieux  y  Crc,-  803 

Diâionnaire  de  P  Enfance*' 

PA. 


Papa ,  &c. 

Patrie  ,  &c,  '  79^ 

Patois ,  &Ci  797 

Apas  ,  &c*-  798 

Paitrir.  799 

Poupée,  &;c,-  ilid,- 

Puéril,  &Ci  800 

Peu ,  &c.  ibid, 

Pite,&c,  801 

P«lichiiielle.‘  ihià.- 

Poule  ,  &c.  8oz 

Poêle ,  &.C.  805 

Koulangcr.}  204 

Pois,  &c.  804 

1®,  Pied,  ' 

Onomatopée^' 

Patc,&c.  80? 

Patiner,  &c.‘  806 

Pied ,  &c.  ibid. 

Pétulent ,  &c*  ■  807 

Piafer.  808 

Dc-Péchcr  ,  ÔCCj -  ibid, • 

Propice,  891 

Pas,&c,  so9 

Compas,  Scc,’-  810 

Paufè  ,  &c.  '  8 1 1 

Poôérieur ,  ftc«  '  8 1 1 

Poûuler ,  &c,.-  813 

Propos,  ôcc,  814 

Patene,  8i< 

Efpace,&;ç.  •  ibid,' 

Bidet, 

sjwi'  au.- 


©ESMOTS  RADIC 

s.  Fiacre. 

Gué, 

3  O,  Manger* 

Pain ,  &c. 

Apanage  , 

Panique,  &c, 

4'^.  Pierre ,  Beje,  - 

Pierre, 

Pétrifier  ,  &c.* 

Perfil ,  &c. 

Perroquet, 

^°.Priere,' 

Pétition, 

Apétit 
Opter  , 

PAC,  PEC,  FIC,- 

jo.  Pointu  ,  Stabley  formé  de 
Q  ,  Pointe, 


1  c 

A  tr  X. 

4ÎP 

Panache  ,  ÔCCi 

ibid. 

496 

Pendant,  &c. 

845 

Penne,  &c. 

ibid. 

■  Epine,  &c. 

844 

840 

841 

Z®.  Piquant. 

ibid. 

Peine. 

ibid. 

Punir.- 

841' 

3®.  Réfléchir 

• 

816 

Penfé, 

ibidi' 

IDkCl, 

8*7 

Opinion,- 

846 

ibid. 

4®.  Poids,' 

Poids. 

846 

Pefer  ,  &c.  - 

ibid. 

818 

Pancher, 

847 

ibid,' 

Pente, 

848 

ibid,' 

—  i  X 

Pafte,  &c. 
Payer ,  ôcc» 
Paix  ,  8cc. 
Propager,  • 
Pic. 

Piquet ,  8cc.  • 
Pioche  ,  &c. 
Pique, 

Poix, 

ParelTe ,  &c,  • 
Péché  ,  &c,' 
Pointe  ,  &c,* 
Embonpoint. 
Peindre  ,  ôcc. 


8T9 

ibid, 
810  ' 

8io 

8zi' 

ibid, 

8iz 

ibid, 

813 

ibid.' 

824 

8^5 

ibid. 


Sé'6 

866 

ibid»' 

ibidv 

ibid,' 


2°.  Vue,' 

Afpcifl ,  5cc, 

Spécieux ,  &c^  ■ 
Aufpice, 

Fakiner,' 

Face. 

Evêque  ,  ÔCC,' 
Prolpère. 
Spéculation, - 

z°.  Fixe,' 

Ficher. 

Fixe. 

P  AM  y  Tête,' 

Pignon  ,  &c.  • 

Sapin ,  ôcc,  • 


Si  6 

817 


P  L  A. 

Onomatopées^' 

Plaie. 

Apopléxie, 

Plagiaire. 

Plainte  ,  &c. 

Implorer,  &c,* 

Pluie ,  &c. 

PO,  vajle,  haut. 

Potentat,  &c.  867" 

Pofîible ,  &G,‘  868 

Puits,  ibid»' 

Pontife,  &c,-  ibid»' 

Poche,  869’ 

Poitrine,  ilid» 

Pompe,  &c»-  ibidi’ 

Pont,  ilid»' 

Pot,  870 

Potager,  &c,-  ibid»' 

Poutre.  ibidu’ 


49 

8z6 

lo.  Élaguer, 

ibid. 

Amputer, 

8711- 

♦34 

Députer ,  &c,- 

ibid»' 

891 

Compte ,  &c. 

ibid.' 

98  y 

Dilputer  ,  &c,' 

ibida" 

4Î9 

FOR  yface  5 

entrée; 

460 

Pore. 

^Port,  &Co- 

îlidy’ 

841’ 

Porc. 

■  \ibid,' 

84Z 

Porcelaine,  &Ci 

t  £  I  s 

^  Porche  ,  &c, 
,Pour. 

/Prote, 

Proue. 

Profil. 

Preuve ,  &c« 
Propriété. 
Premier,  &C, 
Prince,  &c. 
Privé ,  -Stc. 
Privilège. 
Prouelle ,  &c. 
'Prix,  &c. 


T  A'  B  L  E 


FOL. 

Fol ,  Scc. 

F  O.  FO  N. 


ilid. 

88i 

■ibid. 
ibid, 

SSt 
ihîi. 

8S5  Fontaine. 
ibid.  Fondre, 

884  Fufion. 
ibid,  Foifon. 

S8f  Diffus,  &c. 
ibid.  Fuièau,  &c,] 
ibid.  Foin. 

88(?  Fange. 


^66 


,4^6 

ibid. 

Ml 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

4ÎO 


Manger.^  Arbrei 


Fan, 

Fagot. 

Fève. 

Faveur,  &c. 
Enfant ,  &ç. 
Infanterie, 
Famille. 
Fade ,  &c. 


3”.  Nourrir, 


Près. 

ibid. 

Fourage ,  &c. 

Preflolr, 

887 

F  R. 

Fief,  &ç. 

OprelTé. 

ibid. 

Fonds ,  &c. 

^Empreinte, 

ibid. 

Fracas ,  &c. 

471 

Fouir,  &c. 

Prêt. 

888 

Fragile,  &ç. 

473 

Faim  ,  Sic, 

Proie ,  &ç. 

ibid. 

Frange. 

ibid. 

Feu ,  &c. 

Pris ,  Sic, 

ibid. 

Frapper. 

ibid. 

Fufil  ,6cc. 

Aprendre ,  &C,' 

88<? 

Frivole  ,  &c. 

ibid.. 

.Prudent, 

8^1 

Frayeur,  Sic. 

474 

4'’.  Ferme, 

Fripper,  &ç. 

ibid. 

Face. 

PU. 

Frire  ,  &c. 

47  5 

Superficie  ,  &ç. 

Froid,  &c. 

ibid.. 

Figure ,  ôcc. 

.i.  Puer ,  &c. 

8p3 

Frilleux, 

476 

Fais ,  &c. 

.  Firs ,  &c. 

894 

Frefque ,  &ç; 

ibid. 

Façon  ,  Scç, 

Pourrir ,  &c. 

ibid. 

Frifcr. 

ibid. 

Faélion. 

M.  Pudeur,  8cc, 

8<J4 

Friflon, 

477 

Fabrique,  &ç. 

jRépudier ,  &c. 

ibid. 

Balafre  , 

.197 

Affaire,  Sic. 

.Office,  &c. 

F. 

Fisc  H,  Sifler', 

.Parfait, 

„Sa  valeur. 

439 

Biffe ,  Couleuvre, 

l<5f 

FA,  FE,  PE, 

Onomatopées. 

FU. 

..Face  i  Vue, 

Fi. 

459 

Fut, 

47P 

Fumier ,  &c. 

ibid. 

Fuir,  &ç. 

480 

Saveur. 

F umée  , 

ibid. 

Sage. 

F  X, 

Parfum  ,  &c. 

ibid. 

Infipidç, 

Funefte, 

ibid. 

Epier.' 

Flaque, 

A6z 

Efpérancc,&c, 

Hatter, 

ibid. 

F  A,  bouche. 

Flûte. 

4^3 

FA,  devenu  FAN 

Flancs. 

ibid. 

i“.  Parler, 

lumineux,. 

Fleur ,  &ç. 

ibid. 

44s 

ibid, 

-445 

ibid, 

ibid, 

ibid, 

4+4 

ibid. 


44Î 

44^ 

447 

ibid, 
.  ibid. 


48t 

ibid. 

ibid, 

481 

ibid, 
48  & 
ibid, 
483 
ibid. 


ibid, 

99J 

987 

ibid* 


Flot,  &c. 
Fléau ,  Sic,. 
Fléchir,  Sic, 
Réflexion. 
Flèche ,  Ôcc, 
Flafque. 
Flâme , 
iV.flh'ger , 


.464 

Fable  ,  Sic, 

440 

Fanal.  ^ 

ibid. 

Affable  ,  &c* 

ibid. 

Gonfalonier. 

•ibid. 

Famé,  &c. 

441 

Phénomène, 

ibid. 

.ConféfTcr, 

.ibid. 

Fenêtre. 

ibid. 

Fatal, 

ibid. 

Fantaifie  ,  ôcc, 

465 

Fée. 

ibid. 

Fanfare,  &c. 

ibid. 

Fafciner, 

44i 

Phénix. 

ibid. 

Fifre. 

ibid. 

Pane. 

45®. 

450 
450.  818 

-451 

ibid, 

ibid, 

8iS 

,  ibid, 
S’epanouir. 
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(  S’épanouir. 

ibid. 

Maman ,  Ôcc. 

654 

,  Fanatique.  ' 

48J 

M  A  G  ,  Grand, 

Piofane. 

8^1 

X®.  Manger, 

%  . 

i".  Brillant. 

1  * 

* 

Magiftrat ,  &c. 

(573 

Fin. 

4<ïi 

Mâchoire, 

<îf4 

Magie  ,  &g. 

^7t 

Fineiïe,  &c« 

ibid. 

Mâcher.  >  ' 

Magnats ,  Scc, 

Finir. 

ibid. 

Madré  ,  &c. 

ibid. 

Ma)eflé ,  Scc, 

ibid. 

i^ffiner,_&c. 

ibid. 

Menton,  ! 

6%6 

Majeur,  Ôcc. 

ibid. 

Finance, 

46X 

Mulèau,  &c. 

ibid. 

Mage  ,  (  Juge  ) 

671 

Afin  ,  &c. 

ibid. 

Amufer. 

Maxime ,  Ôcc, 

ibid. 

'Défini  ,  &c. 

ibid. 

Mufle,  ôcc, 

ibid. 

Machine, 

Ô74 

Mourre  ,  Scc. 

ibid. 

Maillé ,  Scc, 

67s 

3".  Rencontrei 

Morceau ,  &c. 

^58 

Miche,  ôcc. 

ibidi 

- 

Maigre ,  &c. 

676 

Défenfe. 

838 

3®,  Mot. 

Mafculin, 

OiFenft.  780 

838 

Mot, 

Malard,  ôcc. 

ibid. 

Mythologie , 

ibid. 

Mazette, 

714 

F  A  S. 

Marmoter ,  ôcc. 

MAR. 

Haut. 

40,  Demeure. 

* 

Fafle  ,  Scc. 

4ÎI 

Grand, 

Faîte ,  Scc, 

451 

Manoir  ,  &c. 

6^9 

Emir. 

707 

Faix ,  ôcc. 

ibid. 

JVJafTon  ,  ôcc. 

660 

Amiral, 

ibid. 

!  Fuft  ,  Scc, 

48° 

Ménage ,  Scc, 

ibid. 

Empereur, 

ibid. 

'  Futaille ,  &c« 

481 

Mémoire  ,  &c. 

66 1 

Empire, 

S9i 

Fuftiger. 

ibid. 

Mention, 

6éz 

Impérieux. 

59$' 

Futé, 

48X 

Amniflic, 

55 

Maire, 

7or 

Réfuter, 

ibid. 

Mérite  ,  Scc. 

ibid. 

MAD,  MED,  MüD. 

Mari. 

70s 

FRÉ,Prû,Fa/ei/r. 

Chari-vari. 

309 

1®,  Lieu  qui  nourrit. 

Marteau ,  Scc, 

70X 

Frais. 

477 

.  Marc. 

ibid. 

Défrayer, 

ibid. 

Maturité. 

6C/i 

X®,  Mer, 

Fret ,  &c. 

ibid. 

Mer. 

7r?} 

Franc. 

478 

X®,  Elevé, 

Marais ,  Scc. 

ibid. 

Franchife  >  &c. 

ibid. 

Mote. 

664 

Immerfîîn. 

ibid. 

Matière ,  Ôcc, 

ibid. 

Marcote, 

ibid. 

M.  . 

Maffe ,  ôcc. 

66^ 

Amer ,  ôcc. 

ibid 

Mât ,  Scc, 

ibid. 

M  ifa  valeur. 

30.  Cheval, 

30.  Mefurey  Science, 

0  llOîTlCitOpéc^^ 

Maréchal,  v  - 

704 

\  * 

Mathématiques, 

Garagnon  ,  ôcc. 

ibid. 

I.  Meugler, 

6^t 

Mètre ,  ôcc. 

e>66 

< 

X.  Mugir, 

ibid. 

Mefure  ,  ôcc. 

ibid. 

4®.  Signe, 

J.  Miauler, 

ibid. 

Dimenfion. 

667 

Marque. 

704' 

4,  Mufes. 

735 

Métier ,  ôcc. 

ibid. 

Marqueté. 

70) 

Mufette. 

ibid. 

Méditer,  ‘  • 

668 

Mercure,  &c. 

ibid. 

Mufique. 

ibid. 

r 

Marche. 

704 

MA... 

>4",  Réglé, 

Démarche. 

ibid. 

Mere,  Nourrice, 

'  Mode,  ôcc. 

66% 

5®.  M'atchandifes. 

1 

*  Modeftie  ,  Scc,  * 

669 

\  , 

JVTcre. 

•  Moule,  ‘* 

ibid. 

Marc. 

70f 

Jlflaratre  ,  Scc.  • 

655 

Mouleur, 

^70 

â  Marchandt-,''&c. 

ibid. 

DIH,  Etym, 

K  kkk 

I 


/ 


I  î'io  '  U. 

Mercenaire, 

6®.  Bornei 

Marche, 

Marge  ,  Scc, 

7®.  Forêt». 

Maronner,, 

Mairin, 

’  Marane ,  &c, 

8°..  Petit». 

Merme. 

Alarmot, 

Marionnette ,  &c, 

9°»  Noir,. 

•  Ombre, 

Sombre. 

Maure. 

Morelle ,  &c. 

Meure ,  ôcc». 

Marte. 

10  0,  Trijle  y,  obfcur 

Marri 
Morne. 

Borgne,  Ôcc. 

II®.  Morti 

Mort. 

Mourir ,  Sic». 
Meurtrier ,  &c.. 


705 


TA  B  X  E 

ME,  oppofé  à  MA» 


r*.  Edurl  ’ 


•T?7  Méchant, 
Mépris. 
Mifere  ,  &ç. 


71  f  Moiteur.. 
Moifî, 

71^  Mouette, 


M  E  T  H ,  milieu» 


707 

708 

ibid»  Médiat, 

Médiocre,  &c, 
Moelle  ,  ôcc.. 
Méridien 
Midi ,  S:c.. 
De-mi, 
Mitoyen  ,  &c. 
Moyen  ,  ÔCe. 


709 

ibid, 

ïbid. 


METS,  MI  S,. 


710 
ibid. 

71 1 

ibid.  Mets, 
ibid.  Mettre ,  Ôcc» 
ibid. 

Miflion  ,  &c,. 
Intermede,. 
Omettre. 
Guillemets-, 


71 1 

ibid. 

176 


7\z 

ibid. 

173 


MAT,  BAT.. 

Battre ,  tuer,. 
Matra?,. 

Mater,  &c,. 

Mat,  ôcc. 

Mutilé. 

MoifTon,. 

M  E,. 


MI,  Eau.. 

Miroir,, 

Merveille ,  &c,. 
Admirer. 

MO,  M. 


3^,  Mucojlté» 

717  Muco/îté, 
ibid,  Aîoucher, 
ibid.  Mèche. 

7 1 8  Moucheron^. 
ibid.  Moqueur,. 
ibid..  Se  moquer, 
ibid,  ^ 

7^9  4^  Odeur.. 

Muic, 

717  Mufcàt,&c, 
ibid.  Muguet. 

710  '  . 

1^-  •  ^^.-Infe^e. 

711 

780  Mauche,  '•  r 
J 50  Moufquet ,  &c..  ' ■ 
Mofquites. 


7t’4^ 

ibid,. 

ibid,, 


ibîd<b 

ibid,. 

7^1 

ibid,. 

7tl 

ibidm. 


ibid,. 

ibid,. 


7%S: 

ibiJ„ 

ibid,. 


Mouvement, 
Motion ,  ôcc, 
714  Mutuel,  &c,. 
ibid.  Remuer ,  &c,. 
ibid.  Murcle,&c, 
ibid.  Prompt. 
Moment. 
Motif,  &C*- 
E meute,  ' 
71 J  Mobilier,  ôccw.- 


73r 

ibid, 

73*^ 
73  s 


715 


7^9-  AI  O  R ,  Frein.. 

7}o  I  ^ 

ibid.  Mur ,  ôcc.. 

Mœurs. 

•  Morale  ,  &c, 

'Demeure. 

7ii 

71  i  MO  T  y  petit,. 

ibid. 

72-3  MoulTc.  *  '  7^7? 

ibid.  ' 

892  ■*  AI  O ,  Cacher,. 

723 

ibj.d,  MufTer,**-  - -  -î  72,8. 

ibid.  Myftère  ,  &c*  ibid.. 

714  'Aumuffe,  fj. 


Aloi ,.  fafam, 

JJ  .  ,  - -  /  -1, 

.  .  IV.  -  • 


.  TOUCHE 

c. 

Onomatopées,, 


GUTTURALE. 


j  xo.  Cane,  >  .  0278  4.  Caquet,. 

,  Canard,  .  '  ibid.  5“.  Chut, 

'  .'3°- ^ac,  .  ■  244  6°.  Coq,  ôcci. 

Cam  ;  Coçhwia.  ^17:  Cocjhçvjg». 


lÎT 

3fi 

317 


I 


00  ÇK 


D  E 

Cocarde. 

®.  Colombe. 

Cracher. 

O.  Crac. 

Crouler ,  &c. 
ïo®.  Cigale 

■C  ,fa  vileur, 

C  Démonjlratîf. 

-Çz, 

Çi. 

Cité ,  &c. 

Citer. 

Récit ,  &c. 

Ga2e, 


S  U  O 
ihid. 


T  S  R  A  D  I  C 


3ZX 

^}7 

ilid. 

358 

3^4 

iio 


CAB,  C^P,  CEP, 
GAB ,  &c. 

Capacité, 

Cabane. 

Cabinet,  &c. 

Cappe  ,  &c. 
Cliappe. 

Capparaçon  ,  &c. 
Coffre 
Chapelle. 

Cabas. 

Choppine  >  &c. 
Cuvette  ,  &c. 
Efquif. 

Tête, 

Cap. 

Caboche. 

Caprice, 

Echevin ,  &c. 
Capital  J  &c. 
Ciboule ,  &c« 
Chapitre. 
Chapiteau ,  Sec. 

‘  S'élever, 

Cabrer. 

Chevre. 

Cavalier. 

Capable.  ^  ..  . 
Cave  ,  Sec. 
Scabreux. 


2ÎO 

2 1 1 
ait 

ibîd. 

CIP, 


214 

ihid, 

ibid. 

215 

2 1 6 
169.  370 

2  15 

217 

ihid, 

ibid, 

217 

ihid, 

ibid. 

ibid, 

219 
ihid, 

220 


2tl 

ihid. 
212 
ihid, 
.  i^3 
9S4 


Prendre, 


Captif. 

Capture. 

Cadet. 

Cihkr, 


Capiteux.  ^  1 5 

Conçu.  226 

Dupe  î  8cc.  ibid. 

Occuper.  227 

Prince.  223 

Echapper,  ‘  ibid. 

Précepte,  890 

Percevoir ,  &C.  857 

Choyer.  3Î4 

Cauteleux.  3Î^ 

Efeamoter.  43^ 

Gaban.  498 

Gabion  ,  &c.  ibid. 

Gobelet,  &C.  ihid. 

Goufre.  K 19 

Gavion,*  Çoo 

Jabot.  Î72 

Javelot,  &C,  573 

CACH,  CAD,C0D,G0D. 

Serrer ,  Encaijfer. 


Cache. 

229 

Cachot ,  &c. 

ibid. 

Caque. 

ihid. 

Chaire ,  &C. 

230 

Ecu, 

431*  984 

Cadenas. 

230 

Godet, 

516 

Quatre. 

231 

Quartier. 

9o5 

Cadre. 

232 

Carême,  &c 

,  ihid. 

Carré ,  &c. 

^33 

Carrillon  ,  &c.  ihid. 

CA, 

CAS.  . 

MffVfo/i  > 

proteéîion. 

Café, 

135 

CailTe ,  &c. 

r  254 

Cafaque, 

.  235 

Goulfe. 

558 

Château. 

Châtaigne. 

236 

Caftor  ,  ôcc. 

-  237 

Caste. 

^38 

Clafi’c. 

ibid. 

Jatte. 

574 

223 
ibid, 

224 


CAD,  CAUD,  COD, 

i'’.  Bois.  • 


Coterfet. 

Code. 


Ecot^,  &C. 


.  ÿi  8 

3J9. 


:  A  U  X. 

Il  il  I 

Catafalque. 

320 

Echaffaut. 

ihid. 

Gaudine. 

499, 

.  t*'.  Elevé. 

Joue  ,  Cdt,  God. 

Î74 

CAL  ,  CEL  , 

CLA. 

i®.  Cacher 

\ 

Cflfr. 

248 

Cellule ,  &c. 

249 

Apo  calypfc. 

59 

Clos  , 

250 

Clou  .  &c. 

ibid. 

Cheville. 

15» 

,  Clepfydre ,  &c. 

ihid.. 

Caillettç. 

252 

Calomnie. 

35Ï 

Efclave. 

425- 

Occulte. 

779 

Perclus  , 

S57, 

Eclipfc, 

433 

Coucher. 

355 

Colle. 

33^ 

2®.  Vaje  qui  cache,  ' 

Chaland. 

253 

Chaloupe, 

ihiài. 

Calice  ,  &c. 

ihid* 

Jauge. 

574 

39.  Têts  i  Rond 

,  dur. 

Calote. 

254 

Sala'dc,  &c. 

ibid. 

Chauve  ,  &c. 

ibid. 

Calville. 

255 

Cal. 

25^ 

Caillou  ,  &c.' 

ihid. 

Cailler. 

ibid. 

Ecueil. 

1028 

Calciner, 

258 

ChaulTée. 

ihid* 

Chaufle, 

2^7 

Calquer.  ’ 

ibid. 

Gale  ,  &c. 

499 

Galoche. 

4°.,  Boit. 

Cai. 

258 

Châlit ,  &c. 

ibidm' 

5°.  Tige. 

Jalons. 

'  575 

-  Chalumeau. 

.•  - 15:^ 

K  kivkii) 

ilix 

(>haume. 

Col  ,  &c. 
Colifichet?. 
ColofTe  ,  &e. 
Chou  ,  &c. 


“T  A  B  L  E 


6°.  Tour ,  Vîtejfe. 


Cylindre. 

Cil ,  &c. 
Calandre. 
Célérité. 
Couler,  &c. 
Galop. 


7^.  Ckdeur. 
Chaleur,  &c.  ^^^4 

Chaudeau,  ôcc.  r6< 

Chaloir. 

499 

Engelure. 

î^iuellette.  1014 

' CAM, CHAM, COM. 
Courbure» 


ilid. 

Canon ,  &c. 

280 

Châtiment 

ibid. 

-C&enevis ,  &c.  ‘ 
Chancelerie, 

ibid. 

Camille. 

zéo 

ibid. 

ibid. 

'Scander,  ôcc. 

984 

CAT,  rufé. 

ibid. 

Sein. 

SS>d 

Chat. 

Sinuofîté. 

ibid. 

Chat-huant,  &c. 

'Ceinture, 

i6i 

Jantes. 

,/  J  J 

57j 

.CAUN,RocAer. 

ibid. 

7  2,®»  Chant. 

Aconit, 

ibid. 

Chant ,  &c. 

x8i 

CAUS. 

Con-cert. 

282 

Cause. 

2^0 

Encan  ,  &c. 

ibid. 

Caufèr, 

26l 

Précenteur. 

9^0 

CHIC,  Petit. 

307 

307 


ibid. 


Cambrer. 

Camus  ,  •Src. 

Chamfrain, 

Chameau, 

Camail. 

Chambre ,  &c. 

Camarade. 

Cheminée. 

Cymbale. 

Jambe. 

Gambade,  &c. 

Gamaches. 

Combe. 

Succomber. 

Combler ,  &c, 

Gomeines. 

Main  courbée. 

Cap. 

Camp. 

Campagne  ,  &x.  '  27 

Camay  eu, 

Change,  &c.  30g 

CA  N. 

Tige  creufe.  Onomatopée, 


ijx 

ibid. 

i7i 

ihïd,  }66 
171 
r7i 

ibid. 
274 
ibid. 
174  575 

Iblu,  499 
x74 
ibid. 
î75 

537 


3°.  Blanc,  ^ 

Candeur.  284 

Chandelc,&c.  ibid. 
Cendres  ,  &c.  t8j 

Encens.  ihid, 

CAR, 

I®.  Cher, 

Cher.  •  îçz 

CarefTe  ,  &c,  ibid. 

Charité.  ibid. 

Précaire.  850 

Gré  5  2, 

grâce,  &c.  515 

■  Soin  ,  vue. 

Cure ,  &c. 

Curieux. 

Augure 
Inauguration 
Obfcur. 

30.  Chair  ;  rouge. 

Chair, 

Carnation. 

Acharné  ,  &c. 

Carnaval. 

Cartilage  ,  &c. 

Carmin  ,  &c. 

Garance. 

Carote ,  &c. 

Cruel. 

Charbon,  8cc, 


3fl 

ibid, 

ibid. 


Z93 

360 


Chiquet  ,  &c. 

Chicane ,  &c. 

Déchiqueter. 

C  H  O  E,  Beau, 

Choix,  311 

C  H  O  M ,  Repos, 

Chômer,  *  '  312 

CIR,  Petit. 

CiRON.  315 

C  L  A  ,  pour  cal 
Cri, 


Canntp, 
Cantine 
Canal  ,ôcc. 


178 

ibid, 

%79 


Cerveau, 
Chere, 

Chaflcj 


4*.  Tête, 


C  AST, 


48 

Clameür- 

3 1  ? 

589 

Déclamer, 

3  <4 

779 

Chamaillis. 

ibid. 

Clabauder  ,  &c. 

3^9 

♦ 

Glapir. 

5»4 

294 

2°.  Bruit. 

ibid. 

Claque. 

3^4 

ibid. 

Cliquet. 

ibid. 

î9î 

Cloche  ,  &c. 

ibid  J 

ibid. 

ibid. 

CLAR 

499 

Z96 

Lumière, 

ibid. 

Clarté.  1 

ibid. 

V97 

Clarifier ,  &c. 

Eclair. 

ibid. 

Glaire. 

ÎU 

189 

CLIN 

ibid.- 

3o£ 

Pçntç, 

3*^ 

D  E  s  M 


Cligner A'c. 

ilid. 

.  COC,  COQ 

Envelope, 

Coque, 

3 

Coquille, 

ibid. 

Coche  ,  &c. 

3*7 

COM. 

Comte. 

3  11 

Comité ,  &c. 

Conte. 

ibid. 

Raconter, 

3^4 

COR 

1®.  Envelope, 

Cuir. 

Couroye  ,  &c. 

ibid. 

Cui rafle  ,  &c. 

Écorce ,  ôcc. 

Corde. 

Corbeille. 

ibid. 

Corps  ,  fafam. 

3t6 

Corset,  0' Jafam, 

316 

Caréné. 

5^7 

CoCR. 

317 

Courtine,  &c. 

ibid. 

i‘’.  Milieu;  envelopé. 

Coeur. 

32* 

Courage ,  &c. 

iîzV. 

3®,  Courir.  ' 

.Courir ,  &c. 

33^ 

Corfaire ,  &c. 

33î 

Occurrence. 

780 

Parcours ,  &c. 

C  O  S  ,  Elevé< 

1 

COTE. 

,334 

CuilTc  y  &c. 

ibid. 

Coût. 

335 

Chefne. 

3^0 

CRA,  G  R  A. 

’  '  Onomatopée, 

Grlffc.^ 

Ç20 

Egratigner, 

ihid. 

Grapin,_ 

ibid. 

Gravir. 

çn 

Griffonner. 

Grammaire  ,  Scc, 

1°.  Pierre. 

Craie, 

.3.5^ 

Crayon, 

ibid. 

Grabeau, 

Prayier  ^  6^6* 

m 

0  T  s  R  A  D 

î  C 

Grave ,  &c. 

ibid. 

Gril. 

Scrupule. 

PS4 

3^,  Elevé. 

Cret. 

,339 

Crete  ,  &c. 

ibid. 

CroifTant,  &c. 

340 

Cran. 

ibid. 

Croix. 

ibid. 

Crin. 

341 

Croire  ,  &C. 

34Z 

Créer, 

343 

Cri. 

ibid. 

Aigrette.  $0 

>  339 

Croc, 

344 

Croffe  ,  &c. 

345 

Anicroche, 

14 

Croquer. 

345 

Croupe, 

346 

Crépir. 

347 

Creux. 

348 

Scrutateur, 

584 

Crainte 

349 

Ariftocratîe 

62 

Grade  ,  &C. 

523 

Grand, 

ibid. 

Gras ,  &c. 

ibid. 

Gros  ,  &c. 

,5»  4 

Groupe, 

Congrégation, 

ibid’ 

ibid. 

Grange  ,  &c. 

525 

Grenade  ,  &c. 

ibid. 

Grêle  ,  ôcc. 

ibid. 

Grillon, 

26 

4®.  Croître, 

Grxiyer, 

518 

Grume ,  &c. 

ibid. 

Progrès. 

f9i 

C  R  A  F ,  CRAM. 

Serrer, 

CRAmpe 

349 

Crabe  ,  &c. 

350 

Cravate, 

ibid. 

Cruche. 

3^4 

Caraffe. 

ibid. 

CR  A  U,  G  RO. 


Trou, 

Grotte. 

517 

Grotefque. 

ibid. 

Apocryphe, 

iQ 

AUX. 

'1125 

G 

G.  Sa  i:.lcur. 

C^OMATOP 

il  E  S, 

1.  Ga,  Gau,  Gar , 

rire.  502 

Gabcr. 

ibid. 

Gai. 

505 

G  a  vote  ,  &c. 

lid. 

Goguette, 

5 

Goguenard. 

517 

Ganelon  ,  &c. 

502 

Enganer. 

ibid. 

Joye  ,  &c. 

575 

1.  Geai. 

çoS 

3.  Gelinotte. 

ibid. 

Jau. 

574 

4.  Gloufler. 

515 

5*  Glouglou,  &c. 

ibid,  ‘ 

6.  Goret. 

5 18 

7,  Grignotter. 

fié 

2.  Grincer. 

5  2é 

Grimace  ,  &c. 

ibidy 

Crépu  ,  ôcc. 

- 

51.  Groin. 

527 

Grogner  ,  &c. 

ibid. 

10.  Grue, 

517 

W.  Gruau, 

518 

Gruger ,  &c. 

ibid. 

12,  Gruller, 

ibid. 

G. 

•  k  ^ 

1  Elevé.  • 


Géant, 

fo8. 

Gigantefque, 

ibid. 

2®.  Homme, 

Gcnt, 

îcg 

Généalogie  ,  ôcc. 

509 

Genre. 

510 

Général, 

ibid. 

Génie  ,  Beauté. 


Génie. 

ibid. 

Engin  ,  &c. 

f  i: 

Agencer ,  &c. 

ibid. 

Se  requin  qu  er. 

907 

IQucnouille, 

G, 

ibid. 

Gorge  y  CanaU 

Gueule. 

.  504 

Goulot ,  &c. 

ibid. 

Galon. 

5®^ 

Gargarilmc  ,  ôcc. 

ibid. 

Gorge  ,  ôcc. 

ibid. 

Goïicr,  &c. 

fOé 

.Courjuand  ,  ôcc. 

ibid. 

Jii4 


G  AB,  ’ 

Elevé, 

Gavache.  foz 

Gibeux  ,  &c,  ibid, 

GAN,  GEN. 

Ganache,  çn 

Genoux  ,  &c*  ibid. 


Ganache,  çn 

Genoux  ,  &c*  ibid. 


G  A  R. 

1°.  Parler, 

GAR. 

292 

Charlatan, 

ibid. 

Grabuge. 

52 1 

Jargon. 

573 

2®.  Amas. 

Gueres, 

52» 

?®.  Jambe. 

Jarret. 

Î7S 

G  A  S  ,  Branche, 

» 

Gilarmc. 

513 

G  A  T  ,  5on, 

> 

Agathe. 

GEL,  COL. 

• 

Eclat. 

■  ■  - 

Gloire  ,  &c. 

5^5 

Coloris. 

52 1 

Couleur, 

31X 

2°.  Argent,,- 

CTuilledou, 

S 19. 

Guillot. 

5  Î0 

GEN. 

Serré, , 

Gene. 

5t  I 

Ginguct  ,  &c. 

Siz 

G  ER,  CER, 

Cercle, 

Cercle. 

197 

Cique , 

298 

Char,  &c. 

299 

Charger. 

ibid'. 

Cargaifon  ,  &c. 

300 

Cerner  ,  &c. 

ibid. 

Difcret ,  &c. 

lot 

302 

Critique, 

Elcadre,  ÔCG* 

3®3 

Ecart, 

Î04 

TABLE 


Certes, 

Echauguette,  ibid. 

Cerf.  306 

Courge.  ,  330 

Efeouade,  42 

Gerfault.  çco 

Giron  ,  &c,  ibid. 

Environ,  &c,  ibid. 

S’égarer.  ibid. 

Cire,  3J9 

Ecrenc.  410 

Eerîn,  41, 

Gerbe.  yn 

Carotter ,  &c.  . .  ibid. 

Gourd  ,  &c,  yiy 

Jardin.  ^73 

Faire, 

Gerer.  530 

G  efte.  J  3 1 

Guife.  498 

Germe. 

Girme.  .  531 


GEZ  ,  G-r  Z 
Demeure. 


Gesime. 

512 

Gîte,  &c. 

ibid. 

GLU. 

Glu. 

5  '5 

Glaife, 

Si6 

Glutineux ,  Sic, 

515 

G  0, 

Abondance, 

Gogo. 

Godelureau, 

t 

ibid. 

Sauter ,  aller. 

Gigot. 

5’3 

Gigue  ,  &c. 

ibid. 

Q. 

Sa  valeur. 

505 

'  Force. 

Quai. 

909 

Quitte, 

ibid. 

Coi, 

320 

Inquiet,  &e. 

ibid. 

Accoifer, 

321 

427 

EfqpifTe. 

Quinte. 

Ç'OÔ 

Quinconce, 

Quintal ,  &c;  r!)//. 

Quérir.  pu 

Quête.  J,  13 

Acquérir,  &c.  ibid. 

Requête.  914 


Force  unitîvel 


Que.  P 10 

Quotidien ,  &c.  ^it 

Qualifier,  &c,  91* 

Quant.  .  ibid. 


Force  féparative. 


CADENCE. 

Bifiue. 

Caduque, 

Cas. 

Cafeade. 

Occiden% 

Occalîon. 

Cahot. 

CiH  au  ,  &c. 
Précis, 

Coche. 

Enclume. 

Céder. 

Excès ,  icc, 
CailpcI, 

Couteau. 

Cultiver. 

Calamité. 

Clop. 

Eclopé, 

Accoutrer. 

Golfe, 

C'aflèr. 

Camton. 
Chanteau,  &c»' 
Canif,  &c, 
Chaplfr. 

Coup ,  &c. 
Copie. 

Beaucoup, 
Carrière. 
Echarde ,  &c. 
Cardon. 

Carat. 

Ecrafèr.  , 
Caractère,  &c. 
Carte. 

Chartre ,  &c, 
Goi ,  &c. 
ScaTamouchc» 
ScQrbut, 


ZQJ 


ibid. 


119 
ibid,  "J -J  P 

t^o.  779 

140 

241 

890 

241 

ibid, 

243 
144 
"  26» 

ibid, 

ibid, 

270 
ibid. 

271 

,  49? 

. 

a8f 

ibid, 

i8<Ç 

z8d 

287 

3Î'S 

287 
.  i8Z 

.  T  ibid^ 
364 

410 


290 

ibid, 

291 

îir, 

■  I020 

I02.« 


V. 

TOUCHE  DENTALE. 


T. 

Onomatopées* 


■j.  Taffetas. 

ÏOjé 

i,Tai. 

ibid. 

3.  Terin  ,  ôcc. 

ibid. 

4.  Tourde. 

ibid. 

J,  Tourterelle. 

10^7 

6.  Tap,  frapper. 

ibid. 

7.  Tac ,  Toucher* 

1038 

g.  Tater, 

1041 

J-,  Tim ,  Bruit* 

1043 

10.  Tom,  Llevé* 

1044 

11.  Ton, 

ibid* 

Apophtegme  >  &G. 

60 

11.  1  oux. 

I04Î 

J 3.  Ta  ,  Bruit* 

ibid* 

T,  ElévationyForce yEtendue* 

Tu. 

1046 

Tumeur./ 

•  ibid. 

Tuteur. 

J  047 

•Tab  ,  Etendre* 

ibid. 

‘Tac,  Teg,  Abri/ 

ÏOÎO 

TAL ,  Grandeur* 

1051 

— - Eoutien, 

10Î4 

’* - Atteler. 

105/ 

Toile* 

1058 

*TAM  ,  Couper* 

1058 

TAN,  Vajie. 

105P' 

- - l'endre* 

j,o6z 

- -  Tente.- 

lObJ 

• - TartirCf- 

r  I  lo 

- -  Tenter.» 

1066 

• -  Teindre. 

1067 

— . --  Tenue* 

1068 

— - - Eteindre* 

1069 

TAR  ,  TR  A  ,  force* 

1070 

* -  Couvert,- 

1071 

• -  Percer.- 

1071 

-  Couper* 

1074 

• - Délai, 

107Î 

- - Multitude,- 

1077 

• - -  Trois. 

1078 

Entre* 

loSi, 

r . Ventrw 

- -  Trans, 

1087 

- Hiftoire. 

5^9 

TAS ,  Elévation, 

1088 

7'cnte, 

ibid. 

TifTu. 

1089 

Denfc. 

411 

TEM ,  Eau* 

1089 

Temple. 

1090 

Tiède. 

ibid. 

TES'j  Elévation. 

1091 

Ti ,  EJtime, 

lopt 

TIRE. 

1094 

TOP  y  Sommet* 

1098 

Touer. 

T107 

TOUR,  Révolution* 

1099 

- Tourne. 

1  lOI 

■— — -  Tourbillon* 

noi 

— - Tordre.- 

1103 

- EJlropier* 

1104 

- -  lyran. 

1105 

- StruélureyîfCi 

.  1 10^ 

- Troc.- 

ibid.- 

Ana-themc. 

5^ 

Apoticairc.- 

6i 

Tout, 

1107 

Tro  ,  Pied,- 

I  io3 

Trab  ,  Poutre,- 

1110 

,  Tricot, 

1111 

Tricher.- 

I  iii 

Trouver, 

1113 

T  RU. 

JI13 

Tuer. 

1114 

Etuve, 

438 

D ,  Sa  valeur.- 

Da , 

371 

De  ,  Porte* 

407 

ÛAG ,  Pointe.- 

375- 

- Dogue, 

399 

-  Larmes,- 

373 

- Dais. 

374 

- Architeôîe.- 

6i 

- Etoffe. 

4î8 

- - -  Digue, 

390 

Dalle,. 

374- 

Daii,- 

Athlette, 

Douleur. 

4ocy 

Indolent,  &c. 

ibid* 

DAM,  TAMr 

Couper,- 

Dam ,  &c. 

ili 

Dommage  ,  &Cè 

176 

Anatamie. 

S7 

Atome. 

64- 

DEN.- 

Aquenc. 

909; 

Quinette» 

90S' 

Danfe. 

37/ 

Daube. 

379 

Davier, 

ibid* 

Dard, 

378^ 

T  À  R  ,  D  E  H. 

Drilles.  .  1 

4oa' 

Drôle. 

403 

Atroce»' 

47 

Drogue,' 

40Î; 

D 

Dest. 

Saner, 

Sanglier,' 

1017 

Deux. 

379 

Duel. 

j8o> 

Double. 

ibid*- 

Divifer , 

38*‘ 

DI, 

Lumîere,- 

Dieü, 

3Jl2J 

Diurne, 

ibid* 

Dedirè. 

38J- 

Dix,  ■ 

384'- 

Décembre ,  &Çj* 

38< 

Denier ,  &c,* 

ibid*- 

Doigt.' 

.X 

Indice; 

Doâe, 

Prodige, 

Difciple. 

Décent. 

Dé  ,  &c, 
Apotlîéo(ê. 

Prêche. 

Théologie, 

Théâtre ,  &c, 

D  O ,  Elevé. 

Dos; 

Do'du. 

Douves,' 

,  Démocratie; 
Damoifeau, 

Dame, 

Dominer  ,  5fc, 
Dynaftie, 

Donjon, 


;  -  T  A  B  L 

JÊff  Daigner  ,  &c. 
ièidt  Thom, 

8pi 

3S8  DON,  DA. 

389 

390  Donner* 

6i  Don, 

890  Dot ,  Sfc. 

Il  17  Date. 
ibid.  Dédier, 

Addition, 

Antidote, 

401  Anecdotes» 
ibid.  Pardon, 

401  Perdre, 

411 

39t  DOR,  TOR. 

391 

395  Grand, 

Autour. 

394  Autruche, 


•E  ' 

19<S 

Eturgeoh; 

ï8 

IIIS 

Dru, 

40Î 

Dur, 

404 

Durer,  &c; 

ibid. 

Chiourme, 

3  H 

39^ 

D  0  U,  noir* 

_397 

ibid. 

Endcver, 

39? 

398 

Dodo, 

ibid. 

ibid. 

TOUF. 

S9 

Duvet, 

407, 

Î8 

D  U. 

Duc. 

405" 

8î7 

Duché. 

40'$ 

Aqueduc .  (Scc, 

ibid. 

Tige. 

1116 

Stuc, 

987 

Tuf. 

Il  If. 

iS 

Tube, 

1114 

19 

Tuyau  ‘ 

*iÏL  J1  i)  )/  ».  9? ,  It  «"TTnT^itT’ H  »  ^ 

V  I. 


TOU 

L, 

Onomatopées, 


Lac.  éij 

Libation,  6i6 

Limpide.  ibid. 

Liquide.  ibid, 

Leffive ,  8cc,  ibid* 

Laver  ^17 

Loutre.  ibid. 

Lait  G-  fa  fam,  6 1 8 

Laie.  •  ibid. 

Lion.  é}7 

Lamenter;  é^î 

L.  Sa  valeur, 


.Bras,  Côté,  3®,  Elever, 

f:  I.  lab,  lev, 

r 

Ç98 

ibid. 


CHE  LINGU 


3®.  Lever, 

ibid. 

4®.  Livrer, 

599 

5®.  Leger. 

600 

Liege, 

601 

6°,  Labarum', 

60  Z 

1.  Lac  ,  Lieu.' 

6oz 

I®.  Local, 

É0  2 

Légat. 

Laquais. 

J 

^04 

ibid. 

Lez, 

ibid. 

Lille. 

éOf 

3.  Lac  ,  Filet  fa  fan. 

1,  60f 

Lâcher. 

ibid. 

Laiiïèr, 

606 

Délices. 

ibid. 

Lier,  G-  fa  fam. 

607 

Légiflateur. 

608 

Compofés. 

ibid. 

Lit. 

6op 

Lie, 

6  lo 

4,  Lac  ,  porter  ,  emporter  , 

d'ou. 

Larcin,  &c; 

610 

Left, 

ale. 


Laîettc,  &c; 

ibidi 

Litron, 

ibid. 

Biotir. 

6lt: 

Lézard. 

6it^ 

Luter. 

Ablatif, 

24. 

Landes. 

Léthargie,' 

^47 

Oblation. 

778 

Prélat, 

890 

5®.  Lib  ,  Libre; 

di8 

Livrer, 

619 

Licence, 

ibid* 

Licite, 

(6x0 

Leude, 

ibid. 

Lige. 

6z,t. 

L. 

Tout  ce  qui  eji  coulant^  mobilei 

Lab  ,  lèvres. 

414 

Labiales. 

6l< 

Langue. 

J 

6lx 

Locution! 

Leçoa 
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Xll’J 


Le^on. 

ibid. 

r.amc. 

,  Scc. 

63X 

Lire ,  du  Lat.  Lego 
Eloge ,  Scc, 

ibid. 

Linteau 

431 

614 

LA  R. 

Logique. 

Lexicon 

<54^ 

GlolTe, 

.  554 

Gros, 

c  > 

Gloflaire  , 

ibid. 

Lord, 

Lecher,  ê>c. 

413 

Large. 

ibid. 

Lard. 

fil 

LA 

Lourd, 

■  ibid. 

Larix, 

8cc,' 

634 

R. 


Sa  valeur. 

Onomatopées, 


9iS 


ï,apîs ,  .pierre. 

Lapidaire ,  ibid, 

Lithargc. 

LA  H,  LAC,  LAD. 
Blejfer  déchirer» 

6i^ 


L1  M.' 

Couper ,  affiler. 

Lime ,  &■  fafam. 
Limite. 


Grenouille, 


5.  Ronfler. 

6.  Ronger. 

7. -  Rugir, 

S,  Bruire. 


5>ïr 
ibid, 
ibid,  6*  500 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 

'  !'  9J8 

ibid» 


630 

ibid. 


9,  Rude» 


Lacérer. 

Loque  té. 
Elaguer, 

Lai. 

Elégie. 

Lefé. 

Lettre. 

Laid. 

Elider ,  &c. 
Lot,  fafam» 
Alesnc 
Langueur. 
Glaive ,  &c. 


ibid, 

ibid, 

ibid, 

ibid, 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

616 

î‘3 


LAM. 

Bojj  :  réiile  ,  clôture. 

Lambris,  &c, 

Lame.  617 

Ligneux.  ibid. 

Lin  ,  &*  fafam.  ibid,  (>30 
Ligne,  Cr/u  fam,  6ztS 

Laine, 

Lanière. 

Flanelle. 

Lenitif, 

Livet. 


619 

ibid. 

598 

630 

ibid. 


Préliminaires, 

637 

Rauque , 

Limbes ,  &c. 

ibid. 

Enroué, 

ibid. 

Reche  ,  &:c. 

ibid. 

LIX, 

Rance. 

919 

Oblique. 

77B 

Rude ,  &c. 

ibid. 

LIS. 

Erudit. 

ibid. 

GliflTer. 

S14 

Rue. 

ibid. 

Roifer ,  &c. 

ibid. 

LO,  Haut, 

Rigueur ,  &c. 

910 

Louer, 

r;?4 

10,  Racler, 

Laudes, 

ibid. 

Luxe. 

.65? 

Rabot. 

Lodier. 

ibid. 

Rafcr ,  &c. 

ibid. 

Lie ,  &c. 

ibid. 

Raturer. 

9i  r 

Rateau ,  &c.  ‘ 

ibid. 

LOB,  Morceau, 

» 

Racler,  &c,  »• 

ibid. 

Railler ,  &c. 

ibid. 

Lobe. 

637 

Ras. 

917. 

Lopin, 

633 

R  a  fade. 

ibid. 

Rez. 

ibid. 

•  L  0  R ,  LOS,  Quarré, 

.  II.  Rapacité, 

Lofange, 

638 

Rapacité, 

LO,  LU ,  Laver, 

Rapine. 

ibid. 

** 

Rapt, 

ibid. 

Luflre. 

Ravir ,  Sec, 

ibd. 

Luftral. 
630  Anaiylè. 


Long. 
Loin, 
Oblong. 


LAN 
Grand  ,  long. 


630 

631 
778 


•  LU,  Luire, 

Luire  ,  G  fafam, 
Luftre ,  Eclat, 
Lugubre, 

Lof, 


Jbid.  Dérober.  915 

56  Ravager,  5cc.  ibid, 

Übreption,  .  .  778 

II.  Rupture. 

639 

640  Rupture.  9î4 

ibid.  Rompre.  ibid. 

641  Irruption ,  &CC.  ibid» 

LUI 


y 


I  1  2  s 

,  Elevé }  Chef»- 

•  H 

« 

1  Rameau» 

Eanieau. 

Rame ,  Scc. 

Ramage ,  &c* 

Rançon  ,  &c. 

Ronce,  &c, 

Raifîn ,  ÔCC.- 
Rang. 

Arrhes, 
Àrithmétiquei 


P58 

93-;, 

ihid», 

939 

94© 

ibid,. 

Ibid, 

73 

él 


2»  Roi» 

Roi, 

Règne,  arc,.  îiid»- 


3®.  Reg/e, 


Région,  arc.. 
Réglé. 

Bedeur  ,  &c» 
Droiture, 
Endroit,. 
Arroi, 

Rit ,  &C. 
Rets ,  5cc,. 
Rare, 


ihid-, 

946 
ibid» 
ibid» 

947 
ibid. 

948 
ibid, 
ibid. 


ROB  ,  ioTce ,  Biens, 


Robulîe. 
Corroboratif. - 
Rouvre.■ 

,  Robe ,  &c,. 


93  î 

Pi  6 

ibid. 

ibid,. 


ROC,  Elevé. 

Boc.  5)^(5 

Roche  ,  &c,  ibid. 


T  O 


N. 


Sa  valeur,  741 

Négatif,. 

Né ,  ATo/r,. 


'TABLE 

Rogue ,  &c» 

Riche,  &c, 

Oppofé  au  précédent,- 

Racaille, 

Ragot. 

Rogner ,  Scc, 

RO,  Lumière,, 

e 

Radieux. 

Rayon  ,  &Cr 
Réel ,  &;c. 

Railbn ,  Scc,. 

Ratifier, 

Ration,  &c* 

R  O  U  Rouge, 

Rouge , 

Rofe  ,  Scc. . 

RiiFoler  ,  &c,. 

Ruban. 

Rubrique  ,  &c. 

Rôtir ,  &c, 

RA,'rE,  RO,  ru. 

I  Courir,, 
Ruiffeau. 

Rive  ,  Scc,: 

Rival ,  ôcc. 

Rhume. 

Rumeur ,  Scc, 
Rhétorique ,  Scc» 
Ruminer ,  &c. 

Rime,  Scc. 

Rofée  ,  &c. 

Rouir ,  &c. 

Renne,  &c. 


VII. 


Nul ,  Scc... 
Néceflàire,, 
Négliger. 
Nonchaland ,  Scc, 


Nier ,  Ôcg»- 


74  3 

ibid.,^ 


Né.. 


NÉ,  Naijfance,^- 


937 

Rue  ,  Scc». 

ibldd 

ibid. 

Robinet. 

pip.' 

Reifires, 

ibid,. 

RolTe, 

2®.  Rapidité,. 

ibid.. 

937 

938 

Rapidité, 

93®'’ 

ibid. 

Rage. 

ibid. 

Irriter, 

Omis, 

39.  Rideau  f  Étendue, 

943 

ibid. 

Rade. 

930 

944 

Ride. 

ibid. 

ibid. 

Rideau,^ 

.93*' 

ibid, 

94Î 

Rablc. 

ibid. 

Ricochet, 

ibid,. 

Ri.fque., 

93v2- 

Radoter. 

ibid». 

940 

4®.  Roulement, 

941 

ibid. 

Roue , 

9^z 

942- 

Roder ,  Scc, 

ibid,. 

ibid. 

Rouleau ,  Scc, 

m. 

ibid,. 

Rôle,&c. 

Rond,  Scc. 

934 

J, 

Route ,  &c,. 

ibid,. 

Eeroue. 

935' 

92? 

5°.  Retour,: 

ibid. 

9^6 

Rei  Prépofition  Initiale»^ 

■ibid.. 

ibid. 

RA ,  Racine» 

ibid. 

917 

Racine. 

949 

ibid. 

Radical. 

îhid  O-. 

928 

Rubarbe. 

ibid. 

ibid. 

Rave. 

ibid. 

Race. 

ibid,. 

S  A 

L  E,  . 

744 

.Inné  ,  &c, . 

ïhiâl 

ibid. 

Noël. 

7a6' 

ibid. 

Nation.. 

ibié,^ 

74?' 

Nature. 

ibid,. 

Nôurr-ir," 

ibid,. 

Nubile. 

747' 

74r- 

Noces ,  &c,.. 

DES 

:  M 

0  T  S  R  A  D 

I  c 

AUX. 

1  Z29 

Koîx,  &c. 

ibid. 

Nafîller ,  &c. 

ibid. 

Nantir, 

ilid 

Nanan,  &c. 

748 

Narine  ,  &c. 

ibid. 

Navrer, 

7ÛI 

Nain ,  &c. 

ibid. 

Neveu,  &C. 

m. 

1°.  Fort, 

NUH,  Aepox. 

Nice  ,  Scc, 

ibid» 

Nerf. 

717 

Nigaud. 

749 

Enerver. 

ibid. 

Nuit. 

7^4 

Neuf,  &c. 

ibid» 

Nuire  ,  &c. 

7^1 

Novelles,  &c. 

710 

3®.  Elevé. 

Nécrologe, 

766 

Neuvaine  ,&c. 

ibid. 

Nuée. 

717 

Pernicieux ,  5:c, 

ibid. 

Nébuleux. 

ibid. 

Noir, 

7^1 

NO,  Cennoître, 

Nuance, 

idid. 

Nerprun,  &:c. 

ib'id. 

Nicble, 

71S 

Connoître, 

7U 

Nimbe, 

ibid. 

‘  .  Op^ofé. 

Ignorant, 

ibid. 

Narrer,  &c. 

ibid. 

N  A,  Maifouy  Navires t 

Eau, 

Négoce, 

761 

Nom, 

ibid. 

Roflignol. 

91^ 

Nomination,  5cc* 

Nénuphar, 

758 

Noble,  &c. 

71% 

Nage. 

ibid. 

NGr*  L, 

\ 

Note ,  &c. 

ibid. 

Nageoire, 

719 

Net. 

76% 

Anonce ,  &c. 

7Î+ 

Noyé. 

ibid. 

Neige. 

ibid. 

Nud  ,  icc. 

ibid. 

Navire  ,  Scc*  ' 

ibid. 

Nitre. 

ib'id. 

Nouer,  &c. 

711 

Navette,  j 

‘ibid. 

Lis. 

ib'id. 

Nombre ,  &c« 

71^ 

Nef 

760 

Aube ,  &c. 

47 

Anonyme. 

1S 

Nippes, 

ibid. 

Niveler, 

74*-, 

Anomalie. 

ibid. 

Niche, 

76% 

Nous,  Notre. 

764 

Nid. 

.7^5 

N&’M, 

Naflb. 

ib'id. 

* 

N  I  0 ,  Branler  la  tête. 

Nymphe; 

ibid. 

Nappe, 

74  i 

Nacre. 

766 

Nater. 

ibid. 

Nique, 

7^5 

Nagarau ,  &c. 

76J 

Nefle, 

ibid. 

Conniver. 

7(^4 

N  U  que. 

ibid. 

■NAM,  Prendre, 

N  ,  Ajouté 

N  A ,  Nez» 

* 

Nez. 

jld 

Namps, 

760 

Nombril. 

« 

74a 

VIII. 


T 

0  U 

C  H  E  SI 

F  L  A 

N  T  E. 

S. 

Sac  ,  &c. 

ibid. 

Sai/îr ,  &.C, 

ibid. 

Oppofé. 

S  E ,  Prépofuion  Privative. 

Sas ,  &c. 

1009 

Soque, 

1019 

Saper, 

9S8 

Sécurité. 

1007 

Tréfor, 

ÏOjSr 

Secret, 

1010 

Serge,  - 

- 

SAM,  Sain. 

Sédition, 

ibid. 

Sincere. 

■ibid. 

SAB,  Immenfe 

,  Elevé. 

Sain,  8cc;  ^ 

1020 

Sanicle. 

ibid. 

S,  Ceinture, 

Sable. 

987 

Saint ,  Sfc. 

ibid. 

Sabot. 

9  «8 

Serrer, 

1007 

Savate. 

ibid. 

SAM,  SEM,  Sig 

ne. 

Serf. 

1008 

Savon, 

991 

Sergent ,  &c. 

ibid. 

Suif. 

9?4 

SIGNE. 

1017 

L  lll  ij 


12  50 

Seing,  &c;.  ilii, 

Signifier.  '  1018 

Semblable.  ^'1019 

Simulation ,  &c,  ibid. 

Semonce.  ^ 


2**.  Semer, 

Semer, 

Parfemer» 

S°.  Seatieri 
Sentier.  • 
Sentene.,. 
Azimuth; 

Zenith.  ^ 


SAR,,SOR,  EJor.:. 


Sarcler,,  *  • 
‘Eiïor, 

•  Sortir. 

'  RelTort. 
Sordide. 


457 

1004 

îhid, 

1003 


’io'.  Feu  qui  s*échappe,lumîefe. 


Saur,  •> 
Efiorcr.^ 
Azur. 

•  Serein. 

•Soir,  &c. 
Sérénité. 
Screux ,  &ci. 


^97 

ibid. 


99S 

ibid. 


SCIENCE- 

SEC,. 


P94 


table; 

SEULE.  ’  ÿ.96 


SE  NV  Tête. 

2®.  Prenirel 

K 

Sens. 

99è 

AlTomption, 

Sentiment ,  Scct 

997 

Somptueu.x. 

Sentinelle. 

ibid. 

Conlbmer  ,  &c.- 

SERIN. 

Sirenes, 

999 

ibid. 

SOT, 

'S  ol; 

I®,  Fond. 

Sol. 

lOOo 

S  T ,  Fixe- 

Stable, 

Statue.. 

Etat,  ' 

q.  Solive. 

Soulier, 

ibid. 

Etude. 

ibid. 

Etalage, 

2*.  ‘Affermir, 

Solide, 

lOOt 

Etoile, 

Stupide. 

Aftre ,  &c. 

'  Solde. 

lOOO 

a'\Iluce, 

Soluble  9  &c,,  ' 

ÎOOI 

ApoHaEe. 

Rélbudre. 

1002 

Apôtre ,  &c. 

*  Dérivés  en  Ilîer, 

— -  Ster. 

3°.  Habitudé.- 

Souloir. 

1050 

Proflcrner ,  ôte,. 
Obüaclc ,  &c- 

Inlblence, 

ibid. 

Stipuler. 

« 

•InteRins,  &c. 

S  0  M ,  Place  j  Elévation,- 

» 

somme.  ^,r 

Ï002 

S  U,  Eau,- 

Siphon, 

'Sommer,  &c,.  ' 

ihid. 

Afiommer, 

2003 

SUD,  FÎcir, 

SoinI' 

9P9 

Sud, 

Soigner- 

1000 

Suje.  ' 

Eefoin. 

1  60 

Z, 

Beibgnc,..  .. 

ibid. 

Mots  en  Z, 

io«f, 

ïhidv' 

'  ihid«. 


lOOj 

1*1 1 

ibidm- 

ibid, 

.  ibid, 
1012 
ibid, 
ibid,- 

i®i5 

é+ 

ét 

ibid,- 

1013. 

1014 

loif 

ibid,^ 
101  é 
ibii^, 


ioz$> 


1050 

ibid.^. 

s  183 


. . :  i'  o  T' 

I  X- 


I  -,  J. 


î  -  ■ 


touche  linguale.. 

Trécèdée  de  laV.oyelle,- 


«1 

*  J  r  *  ^  ^ 

f  : 


.  >  V 


•M-L,  HAL',,  '  AUfiV  _  %  -  Mique.  ■  ■ 

n.\%  M\T  -■■  " 

ï.  Haler„c,:'  •  çi.  Ai^-  ^  idïfcenc. 

Haleter.,  Aliment..  •'  * 

1  K  .  é.  . 


*‘‘'*34'  Ad-_ulati©n^ 

**  *  ’  x.’j/-  t 


34 

29.’ 

ÎÇÎ/ 


«  r  . 


DESMOTS  RADICAUX. 


Heaume. 

If 

Armct. 

ihid. 

Hel ,  Soleil»  ^74- 

■  97é 

Souci, 

€>76 

Seul, 

ihiâ. 

2 ,  Ailleurs  ,^fa  fam. 

3» 

Aller. 

1 1 

Préalable. 

Hjo 

Adultère 

Alevin. 

10 

Allégorle. 

U 

Aucun, 

47 

H  A  L  -  S  A  L. 

^  Salut ,  Cr*  fa  fam» 

9^7 

Saut. 

968 

Sale,  Salon» 

554 

Sel. 

970 

Hanouarts. 

Î5é 

Saule. 

971 

Sauvage  ,  fa  fam. 

974 

Afyle. 

74 

4,  Caler. 

Caye, 

266 

Calme. 

ihid. 

A  L  B,. 

Alvéole.' 

Auge. 

48 

FAL,  VAL.. 

Qili Signifie  élevé, 

Toüche  Li. nguale 

Précédée  à* une  Confonne 

&  d’une  Vojelle, 

I 

B-AL,  B,- H  AL. 

Soleil,  objet  élevé 


3,  Beau,  Brillant,,, 


Ballamine. 

9X 

Baume ,  icc. 

ihid. 

Blé. 

i6S 

Bluter. 

166 

Aveline» 

5* 

Beau. 

94 

Blanc ,  &c. 

95 

Blafon ,  &c.. 

97 

Bile, 

20s. 

ïauve, 

Volage, 

V’’autour. 


iï8<y 

ibid^ 


Bail ,  5rc, 

99 

30,  Elevé, 

Baille. 

Baluftre ,  Scc. 

ihid. 

Baie 

103 

Vélin  ,Peau,- 

104 

Spolier. 

9S5 

■  Dépouilles, 

98é 

Bal. 

1C6 

Balay. 

107 

Belliqueux, 

ihid. 

Baleine. 

loS 

Splendeur ,  &c. 

987 

4'’.  Rond,- 

Baie,  &:c,r 

109 

Boule. 

no 

Volute. 

1 1 1 

Balivernes» 

112 

Boulingrin. 

158 

Bulle  ,  ôcc»- 

2,03 

158 

Befroi. 

Débile. 

/^6G 

,  Foible. 

4*^5 

Belle. 

159 

Breloques  ,  &c,’ 

FOL,  Tourner»- 


Pclir.', 

Politciïe. 

Poulie,  Poie^, 

87X 

.873 

ihid. 

.  î  FAL,  Elevé, 

Fil  î  Eléphant. 
Falaife,  Scc. 

43^ 

449 

x®".  Ckeoir. 

Faillir,  C- /a  fam. 
Faloir. 

Fêlé  fFelon  &c, 
Pautonnier. 

• 

449 
ihid, 

450 
'791 

VOL,  Elevé, 

VoL- 

3Ï79 

BAL,  FAL,  FIL. 


Fil. 

4(5of 

Filière  ,  5;c. 

ihid. 

Affiler. 

461 

File  ,  &c. 

ihid» 

MAL,  MEL,  MULy 

FOL,&c. 

' 

Couleur  du  Soleil, 

Miel. 

fi77 

Meilleur. 

ihid,.- 

Melon ,  &c. 

ihid. 

Alélodie. 

677 

2®.  Fête, 

Maillet. 

678 

Mail  ,  &c. 

ihid»- 

Meule,  8tc, 

ihid. 

Moudre,  Sec, 

ihid,- 

Amidon. 

55 

3°.  Mo/»- 

Mol. 

67  9' 

Amulette. 

38 

Mouillette, 

*  4°.  Multitude» 


Mail. 

gSo' 

Homclie. 

509' 

Multitude, 

6S0 

Foule. 

4^6' 

Vulgaire 

ihid,  1160- 

Feuille^. 

458' 

Divulguer, 

Il  dr 

Mille  ,  &c. 

681 

Meule  de  foin 

«  ihid,- 

Démolir ,  &c, 

.  ihid,- 

Mulâtre, 

68 1' 

5»,  Gain , 

Métaîl, 

Maille. 

• 

68-2Î-- 

Métal. 

ibii,^ 

Médaille,. 

ihid^- 

6®.  Rie. 

heffeSa- 

Malle. 

Mouton. 

68  a' 

Mouleton^. 

6^3^ 

Mule  ,  &c,  6B7 


7®,  Grande  foufrance  y  mal. 


l\lal. 

«58  y 

Malade. 

ibid. 

Malice ,  Sic, 

686 

Mauvais  ,  ôcc. 

ibid. 

JWauflade ,  &c. 

687 

PAL,  F  AL, 

» 

Elevé, 

Pal ,  &c. 

Palanche  ,  &c. 

Palette  ,  &c. 

830 

Paleflre ,  &c* 

ibid. 

Palme  ,  &c. 

831 

Pal ,  (  lance) ,  &c. 

«3- 

Appel. 

4* 

Appeau.^ 

832, 

Palefrenier,  &c. 

833 

Palais  ,  6cc. 

ibid. 

Pilaftre  ,  ôcc* 

ibid. 

Pilote. 

Palanquin  ,  ÔÇC, 

834 

Peloton  ,  &c. 

.837 

Pale  ,  &c. 

ibid. 

Opiler  ,  ôcc. 

838 

Z®.  Peaiti 

Peau. 

834 

Peler  .  ôcc 

83? 

Plume  ,  Sic. 

,836 

Pallium  ,  ôcc. 

ibid. 

3®,  Vafle, 

Ample. 

37 

Ampoule, 

38 

Pulluler. 

874 

Opulent. 

ibid. 

Peuple  ,  ôcc. 

ibid. 

Plus  ,  écc. 

87? 

Plein ,  ôcc. 

876 

Pieplet ,  ôcc. 

ibid. 

Police  ,  &c* 

876 

4®*  Pli. 

Pli. 

86^ 

Ployer  ,  Sic. 

864 

Complice  ,  ôcc* 

ibid. 

Perpléxité. 

Repli,  Sec, 

ibid. 

Roupie. 

pbid. 

^u^plicp. 

866 

T  A  B  LE 

Fauteuil  448 

5°.  S’éleveTé 

PoufTer.  871 

Pulfatlon.  871 

Expulfer ,  &c.  ihid, 

6^.  Abondant» 
Poudre  ,  &c.  875 

7®.  Pefant 

Plomb  ,  &:c.  267 

Plonger  ,  &c.  ibid, 

PAL,  Couper, 

Faulx.  448 

Défalquer ,  &c,  ibid. 

Faucon.  ibid. 


To  ucHE  Linguale 
Précédée  3®,  d'une  Jimple 
Confonne, 

la,  pla. 

Plat. 

Platane. 

Plateau. 

Platitude» 

Plafond. 

Plan, 

Plane. 

Planer. 

Plain. 

Efplanadc 
Planche. 

Plant. 

Plante. 

Plaque. 

Plaftiquc, 

Plaflron. 

Emplâtre, 

Place, 

Plalfàge.  f 

Plage.  \ 

Déplacer,  J 

LAC,  PL  AC. 

Plailir. 

'plaifant. 

Placct, 

Plaid. 

Plaider. 

Complaire, 

Déplaire. 

^  Implacable, 


Touche  LinguIle  Forte 

R. 

Précédée  d'une  Voyelle  ,  &c. 

AR ,  HAR ,  BAR  ,  OR , 
HOR,BOR,5:c. 


I,  Elévation  ,  Tête 

iP  ointe. 

Arête. 

If 

Arguer* 

Argument, 

. 

ibid. 

An-archic, 

Alerte, 

9 

Aire. 

Herfè. 

Hériflôn, 

5îi 

Harpie. 

îî*- 

Harpon. 

ibid. 

Harpe, 

ibid. 

Haire, 

551 

Harceler, 

Araignée. 

ri 

1°,  Chef, 

I,  Hure. 

5ÎZ 

Horion, 

éçr 

Morion. 

ibid. 

Ahuri. 

omis 

Horreur. 

55? 

2®.  Here.  549  >978 

Hoir. 

•>^9 

Héros. 

550 

Sire. 

917 

3®.  Hardi, 

550 

Héron. 

55t 

Haras, 

ibid. 

Hard, 

ibid. 

Gorre. 

518 

Gourmade, 

519 

Orgueil. 

,  7H 

3®,  Force, 

Force  6"  fafam. 

467 

Ferme, 

456 

Ferté. 

ibid. 

Firm.ament, 

ibid. 

Fermer. 

457 

4®.  Brulé, 

Ardoife, 

*4 

Ardeur, 

4? 

5°.  Terre, 

Arpent. 

Art  6* fafam. 

45 

DES  MC 

'Article,  46 

Terre,  T034 

Terrine,  1055 

Tourbe,  1107 

Inertie,  &c.  58^ 

Ramper.  ^16 

R^'ptilc  ,  Sic^  ibid. 

Serpent, 

Serpe,  ^76 

1 1,  Lumîsre^ 

V*.  Vernis,  114 

Brillant.  iij 

Braifc  ,  &c.  ibid. 

Brandon  .  &c,  ii6 

Brandir ,  ôcc,  127 

Z  P,  Parole  ,  &C;.  128,851 
Baron  ,  &c,  132 

®.  Parer,  848 

perle  ,  &et  ibid^ 

Préparer  ,  ÔCC»  849 

ç®.  Fard,  491 

Fourbir.  ibid, 

6^^  Marbre.  710 

Marcalfitc  ,&c,  ibid, 

2®,  Porter ,  Produire, 

T,  Barre  ,  Scc.  134 

BrafTeur,  '  136 

Breuil.  ibià. 

Bras,  ibid. 

Bru  ,  &c.  19^ 

2,  Brouter, 

Brute.  196 

Ambrol/îe.  '  SS 

Brioche  ,  &c,  195 

5..  Paire.  849 

Parent ,  ôcc,-  ibid. 

Pareil ,  Sic.  ibid. 

Comparer  ,  8cc,  ibid. 

4.  Pré.  850 

Porter,  Scç,  877 

Port ,  &c,-  ibid. 

Comporter,  &ç>  Î7* 

Tranfporr.  879 

Offrir,  ôcc,  780 

é,  fertile,  454 

Fruit,.  ibid. 

Farine.  ibid. 

Froment ,  Scc,  ibid; 

Foreft.  4^8 

7..  Fardeau,  455 

Fier.-  ibidl 

Farouche,  451 

Conférer,  455 

2.. Frer5,>  ibid,. 


J  T  S  R  A  D  I 

C  y 

Fraude  ,  6cc* 

45  <5 

Furtif. 

ibid. 

Travail ,  proàuâlions  des 

foins. 

Forge, 

470 

III,  Sr anche. 

i". 

Brancard  &-  fa  fim. 

194 

Bric. 

Ï38 

Brigade  G'  fa  fam. 

139 

Brigands, 

140 

Baraque. 

14 1 

Embaras, 

ibid. 

Bergerie, 

142 

Berceau,  &Cr 

ibid. 

Barbe, 

1^6 

Barbouiller, 

147 

Bariolé, 

ibid.- 

Varié, 

148 

Barlong,  &c*; 

ibid. 

Baril ,  ôcc. 

143 

Barde, 

144 

Barracan.^ 

145 

2®,  Eminence, 

Berne, 

146 

3®,  yf  Traversi 

Parer. 

8Ç2 

Percer  ,  ôcc. 

ibid. 

Pertuis. 

85:5 

Péril  ,  ÔC&. 

ibid. 

Apéritif. 

41 

Avril, 

Partir ,  &c,. 

855 

Séparer ,  Scc,  ' 

ibid, 

Sévrer. 

ibid. 

Portion  ,  Ôte, 

ibid. 

Par. 

Expérience.. 

838 

Ouvrir  ,  ôte. 

ibid. 

Répertoire. 

859 

Afperger. 

985 

Paroître  ,  &c. 

895 

4®.  Partager, 

Paroi. 

853 

Parc. 

ibid. 

Part ,  ôcc. 

8)4 

S®.  Manquer,' 

Avarie. 

19 

Arranger, 

Harmonie.- 

72 

Py^ramidc, 

<ï^4. 

.  ü  X.  125  J 

Carminailf.. 

74 

Charme. 

ibid. 

7®.  Crier, 

Harrî, 

,55» 

Haro. 

ibid. 

Héraut. 

ibid. 

Caducée,  359  » 

SSi, 

8“.  Arc, 

Arc. 

4£ 

Arçon ,  ôcc. 

ibid 

Armes, 

44 

IV.  HAR  MAR  , 

FER, 

Fer. 

453 

Mars, 

651 

Guerre, 

497 

Perfe. 

905 

Pèche ,  §tc. 

ibid^ 

Fervent ,  Scc. 

457 

Verve. 

ibid. 

H  A  R  ,  V  A  R 

9r 

i®.  Elevé, 

Révérer, 

n4r 

V errue  ,  Ôte, 

ibidy. 

Garenne, 

I  I4«j 

Varié  ,  &c. 

ibid,^ 

Bievre. 

ï  «47 

Verrouil,  ÔtC,. 

ibid. 

Vibration, 

ibid. 

Viîii ,  &c. 

1  lyS' 

2°,  Eau, 

Vérité. 

lï6i 

Vrai, 

I  162. 

Verd. 

1 148 

Verglas. 

ibid. 

3®.  Produire, 

Verger, 

1148' 

4D.  Parole, 

Verbe. 

T  148 

Adverbe, 

ibid,. 

Proverbe, 

ibid,. 

V.  Soleil, 

Or. 

773’ 

f  Aurore. 

ibid,. 

•  Orient. 

ibidi. 

Orange,  Scc, 

ibid.' 

Ores ,  &c,- 

77  4' 

Orge.- 

775 

Aduaé. 

xty 

Hullaud,- 

5:^44 

1  Z  î  4 


TABLE 


lonzon.  omis 

Ourlet.  784 

z°.  Naître, 

Hourder.  5^4 

•Heure.  570 

Lor  ,  jaune.  <^96 

Lors.  .  ibid. 

Lorgner.^  658 

Loir  y  &c, 

3".  Monty  Gr’C. 

Bord.  275r 

Aborder,  &c.  1715 

Corne.  j-jo 


Cor ,  &c.  ' 

351 

Forer, 

44f 

Cormier. 

33^ 

Fournir ,  8cCi 

ibid. 

Oppojé, 

Hors. 

ibid. 

Court. 

319 

<5®,  Feu,  . 

Courbe  ,  &e. 

0 

,  ro 

Pur,  Sic. 

90Z 

4*'.  Front, 

Front. 

479 

Pourpre,  Sic, 

ibid. 

Ordre  ,  &c. 

7*3 

y®.  Piquer  ,  Brûler 

Froc. 

478 

Four  ,  &c. 

471 

Brunie. 

oy 

Fourni, 

472, 

5®.  Vue. 

Fourbe ,  &c. 

ibid. 

Forain  ,  &c. 

4(5.9 

8°.  Sale, 

Forme. 

4'’0 

Ord. 

7S5 

Formel ,  &c. 

■471 

Sordide. 

784 

^IZIOEIIEIIEIOEIE 


X. 


B'aN,  MAN,  P  an,  van,  mon. 


T.  Etendu  ;  Jurlfdicîion, 


Ban  ,  Gr/a  fum. 

113 

Baniere, 

1 16 

Banc. 

117 

Bande. 

118 

Bonde. 

1-9 

Bonne  ,  (  Borne 

1 20 

Bond  ,  &c. 

121 

2^.  Main, 

Alain. 

<587 

Manœuvre  ,  &c. 

.688 

Manche  ,  &c. 

689 

Alinidere. 

ibid. 

Amadou. 

1 1 

Manger. 

690 

Démaatibulcr. 

ibidy 

Mander,  &c. 

691 

Alaintcnanf. 

ibid. 

Alanifefté ,  &g. 

ibid. 

Manufcric ,  Sic. 

692 

3®.  Panier, 

ATanne. 

689 

Banne,.  Sic, 

690 

Vanette 

ibid. 

Panier ,  ôcc- 

839 

Empan. 

ibid. 

Pancau ,  &c«' 

840 

Pagne. 

ibid. 

flomp  agnon, 

ibid. 

Main  ,  Jurifdiciion  ,  Êv, 
4®.  «Soiei/  ifeul. 


Monafîcre. 

734 

Moine  ,  &c. 

ibid. 

Monarque ,  &c. 

73Î 

Manie,  Scc. 

ba6 

50.  Signe, 

« 

Menace. 

694 

Monition. 

ibid. 

A'ionnoye, 

ibid. 

Monument ,  &c. 

ibid. 

Ai  ois,  ^ 

69% 

Mine ,  Air, 

ibid. 

6®.  Mines. 

Mine. 

Minéral  ,  Sic. 

ibid. 

7«,  Couvrir, 

Mante. 

69% 

Démanteler,  ôcc. 

693 

Alentir,  Ôcc, 

ibid. 

7°.  Elévation, 

Mont. 

697 

Monceau  ,  &c. 

ibid. 

Eminence. 

ibid. 

Promontoire, 

892 

8®.  Abondance, 

Aîînot. 

739 

Mine. 

696 

Maint, 

ibid. 

9®»  Fortifier, 

Munir ,  &c. 

é9S 

Commun,  Sec. 

699 

Rémunérateur, 

ibid. 

lo®.  Mince,  Délié, 

Mineur. 

699 

Minute ,  &c. 

ibid. 

Mince  ,  Sic, 

ibid. 

Diminuer ,  ôcc.’ 

700 

Alenin, 

ibid. 

Manquer* 

ibid. 

Manchot, 

VAN,  Plante , 

Scc^ 

Vane. 

1144 

Guinder  ,  ôcc. 

ibid. 

Vénérable, 

ibid. 

Vénal. 

li66 

Vente, 

ibid. 

Vin. 

1 167 

Vignette. 

ibid. 

Cette  famille  tient  à  HAIN , 

G-  à  GWEN. 

Venus ,  &c. 

Vcnaifojti ,  ôcc. 

ibid. 

fin  de  la  Table  des  Mots  Radiçaux, 
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C  I  N  au  I  E  M  E  LISTE 

t>  E  MESSIEURS  LES  S  O  U  S  C  RI  P  T  E  U  R  S. 


A- 


M.  L^AsBÉde  l’Abbaye  de  Los,  près  Lille* 


B. 

M.  Bagottier,  Conleiller  au  Confeil  Souverain  de  Colmar ,  à  Colmar, 
M.  l’Abbc  de  Beaüval,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Langres  ,  4 
Langres. 

Bibliothèque  de  la  Ville  de  Paris, 

- - — ■  — -  L)e  la  Collégiale  de  S.  Pierre, à  Lille. 

« - -  L)u  Collège  de  Tournon,  par  le  R.  P.  D  a  n  g  l  a  »  e,’ 

M.  B  I  T  A  U  B  É ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  de  Berlin  ,  &c.  à 
Berlin. 

M.  l’Abbé  de  Bisance,  Vicaire  -  Général  &  Official  de  Badia. 

M.  le  Chevalier  de  B  o  r  y  ,  Commandant  du  Château  de  Pierre  -  Encifè  $ 
à  Lyon, 

M.  Boudon,  Prêtre,  Vicaire  de  Saint  Romain  ,  Diocèfè d’Agen. 

S.  E,  M.  le  Bailli  de  Breteuil,  Ambalïàdeur  de  l’Ordre  de  Malthe 
à  Rome.  t  t  * 

M.  B  R  O  N. 

M.  Bureau  deCitey,  Ingénieur  ordinaire  du  Roi ,  à  Pufy  en 
Franche  -Comté, 

c- 

M.  DE  Charpit,  Contrôleur  des  Rentes. 

M.  Chaubry  de  Beaulieu,  à  Tours, 

M.  l’Abbé  DE  Claroux,  Chanoine  à  la  Rochelle.' 

Le  R,  P.  C  L  É  M  E  N  T  ,  Provincial  des  Capucins ,  à  Belânçon, 

M.  le  Marquis  de  Conceyl,  Officier  aux  Gardes  à  Avignon» 

M.  CoRNiL,  Secréfaire  du  Roi  a  à  Lille. 


M  mm  m 


11:^6  L  I  S  T  E 

Don  C  o  r  t  o  t,  Principal  du  College  de  Pont-le-Voîx, 

M.  deCoulons,  Gouverneur  ôc  Commandant  de  la  Ville  6c  Chàtcaâi 
de  BayeuXi 

M.  CouRLEVAu,  Procureur  au  Châtelet. 

M.  C  O  U  R  T  I  N  5  Avocat  au  Pàrlement. 

M.  Courtois,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences; 

Al,  DE  Croie  OIS,  Agent  de  la  Cour  de  Trêves,^ 

D- 

M.  Deserennes  ,  Gouverneur  de  la  Ville  &  Château  de  VierzoB« 
en  Berry. 

S.  E.  le  Prince  Dolgo  rou  k  y  ,  Lieutenant  -  Général  dit  Corps  dii 
Génie  de  S.  M>  Impériale  de  toutes  les  Rulîîes ,  &c.  Ton  Envoyé  ex¬ 
traordinaire  ôc  Miniftre  Plénipotentiaire  auprès  de  S.  M.  le  Roi  d#  - 
Prude. 

Al.  D  O  U  V  R  Y  ,  sénéchal  du  Duché  -  Pairie  de  la  Valliçrc  »  à  Château 
du  Lôir. 

Al.  D  E  V  I  L  L  e  ,  à  Verlaillcs. 

Al.  D  E  s  L  A  U  R I E  R  s ,  Marchand  Papetier^. 

Al.  D  U  B  O  I  s ,  à  Grange. 

E. 

te  R.  P.  Edouard,  Agent  des  Capucins  , qua.tr  Exemplaires^,  ~ 
M.  E- L'L  I  s  ,  à  Londres. 

ALEngrem  delaMott-e,  Procureur-  Fifcal  du  Duché  d’Aumale  j 
à  Aumale. 

E- 

Al.  le  Chevalier  File  y  de  la  B  a  rre,  Capitaine  en  premier 
Corps  Royal  du  Génie ,  à  Thion ville, 

G- 

M.  l’Abbé  D  E  G  A  s  c  ,  Principal  du  Collège  de  la  Rochelle  ,  de  l’Acad.  - 
Roy.  des  Sc.  de  la  Rochelle. 

Madame  G  i  r  o  u  t  ,  Libraire ,  à  Grenoble. 

M.  DE  Glatigny,  Receveur -Général  des  Finances ,  &c.’ 

M.  G  O  B.  £  T  ^  Secrétaire  du  ConfeiL  de  Alonfeigneur  le  Comte  d’Artoiwé-. 
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'M.  l’Abbé  de  G  O  R  R  E,  Bénéficier  He  l’Eglife  de  S.  Martin  de  Tours, 
à  Tours.  I 

M.  Gosselin,  fils  ,  Négociant  à  Lille. 

H 

M.  Hailletde  Couronn^e,  Secrétaire  perpétuel  de  l’Acad.  Roy^ 
des  Sc.  B,  Ler.  &  Arts  de  Rouen  ,  Lieutenant- Général-Criminel  au  Bail-:: 
liage  de  la  même'Ville. 

L 

M.  Le  Marquis  d’Iranda,  à  Madrid. 

J- 

M.  J  ACQUET,  Libraire  à  Lille. 

M.  E.  J.  ‘  J  T  Z  s  T  E  I  N ,  Confeiller  privé  de  S.  A.  Eni;El.  de'Mayencej'Di^' 
reéleur  de  la  Cour  Souveraine  de'7ufl:ice,  à  Mayence. 

M.  J  U  L  L  I  E  N  N,E  J)  U- P  O  R  T.A  I  L ,  Négociant  à  Tours. 

L- 

'M.  le  Vicomte  delà  Motte,  ancien  Lieutenant  du  Roi  de  S.  Orner. 
M.  le  Comte  de  Landreville,  Colonel  deMefire  de  Camp  Cavalerie* 
Madame  de  la'Vall  et  te. 

M.  Le  m  e  I  r  a  t  ,  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes, 

M.  L  E  R  O  U  X  ,  Libraire  à  Mayence. 

M.  le  ,Comre  de  l’  E  s  t  a  n  g  ,  Officier  de  Adarine.  ' 

MM.  L  O  R  Y  freres  ,  Médecin  ,  Avocat. 

■M,  de  Llouera,,  Tréforier-du  Roi  d’Elpagne,  à  Paris. 

M- 

M.  M  A  c  Q  U  E  R ,  Contrôleur  des  Rentes. 

M.  Al  A  s  R  I  E- U  DE  C  L  E  R  V  A  L  ,  aU  HavtC. 

Al.  l’Abbé  Maupoint,  à  Tours, 

M.  M  E  i  G  R  E  T ,  Notaire. 

'M.  Merlin,  Doéleur  en  Alédecine  de  la  Faculté  de  Montpellier  ,  M(^ 
decin  des  Hôpitaux  Militaires ,  Sc  Correfpondant  de  la  Société  Royale  de 
Médecine  de  Paris ,  à  Lille. 

.M..M  O  B.  I  c  E  ,  Payeur  des  Gages  de  la  Cour  des  Aides. 

Al  m  m  m  ij 

«B 
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Kl.  D  E  N  E s  L  E,  Chevalier  de  Saint-Louis ,  Major  de  Place  à  rUTé-de-Rlié* ■ 
M.  TAbbe  de  Nogent,  Grand  ■  Vicaire  6i’  Chanoine  de  la  Cathédrale  de* 
Langres. 

O. 

M.  Sidenio  Ognibene,  Dodeur  en  Médecine  des  TJniverlîtcs  de  Naiples'^ 
&c  de  Rome,  ancien  Médecin  des  Hôpitaux  d’Albano  &  Afliii, 

P. 

M.  Parizot,  Libraire  à  Angers, 

XL  P_ELLERIN. 

M.  P  R  ü  D  H  O  M  M  E, 

Q. 

S.  E.  Angelo  Quiri ni, Sénateur  de  la  S,  Rép.  de  Vemiè,- 

* 

M,  le  Ghev.  de  R  a  c  h  A'  i  t  , ,  à  Lyon. 

M.  Raudin,  Commiiïàire  Ordonnateur  des- Guerres  pour  les  Provint- 
ces  de  Flandres  &  d’Artois,  à  Lille. 

M.  DE  R  E  Y ,  Procureur-Général  au  Conleil  Souverain  du  Cap. 

M.  Rieu  de  Montvaixlant,  fils.  Avocat  au  Parlement* 

M.  l’Abbé  Rive,  Bibliothécaire  de  M.  le  Duc  de  la  Valliere, 

Le  R.  P.  R  q  ï  E  R  E  D  O  ,,  Profelfeur  de  Mathématiques  à  Nice. 

M.  l’Abbé  R  ü  A  ü  L  T. 

S** 

s.  A,. s.  Mgr.  le  Duc  deSAXE-GoTHAj 

M.  l’Abt.é  S I  c  A  R  D  ,  Prêtre ,  Chanoine  de  l’Egîlfe  Collégiale  de  Cadi!-'' 
lac  lur  Garonne  près  Bordeaux. 

M  Le  Comte  de  Sickingen,  Chevalier  dé  l’Ordre  du  Lion  Palatin,^ 
Minière  Plénip.  de  S,  A,  S.  E.  Palatine  auprès  de  S.  M.  T.  C* 

Le  R.  P.  S I  M  O  N ,  Gardien  des  Capucins  de  Sédan  y  à  Sédan,  - 
M.  S  I B  E  T  5  Licencié  ès  Loix, 

M,  S  WA  L  E à  Londres, 


DE  MM.  LES  souscripteurs;. 


M.  T  E  M  P  1  É. 

M.  Le  Baron  de  Tott,  Brigadier  des  Armées  du  RoL 
M.  DE  LA  Tour,  Peintre  du  Roi. 

M.  Tri  b  ou  i  l  l  a  r  d  ,  Conirniflaire  de  la  Marine. 

M.  dï  TuRCKEiMjà  Strasbourg, 

V.- 

MM.  Vernet  ôc  la.  Roque  ,  à  Cadres.' 

M.  "Vi GEANT  DU  Rigalou,  à  Aubcterrc  en  Angoumois. 

M.  le  Marquis  de  Villenne,  Sous-Lieutenanc  cf^s  Gardes- du  Roî ,  à 
la  Chadre  en  Berry. 

é, 


fin  de  ÎOr  Lijlc  des  Soufcriptmrs^ 
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t3(5. 

i6z. 


O/OLONNE  49,  ligne bras,  2®.  A  une,  lif.  i?,  bras;  2®.  Aune. 

Col.  51.  Abaco,  /ty.  Aeaqub. 

—  ^2.  Aveliki,  lif.  Aveline. 

—  83.  lig.  2.  effacez  Br. 

—  8.  en  remontant ,  que  celui  avec  lequel ,  lif.  que  la  perfonne  avec  laquelle. 
Brasseur ,  Brasseuse,  qui  font  la,  ajoutez  bière. 

Bidet  ,  cheval  de  peu  de  valeur,  ajoutez  y  pour  dire  qu’il  ne  ^valo-ji 
qu’une  de  ces  ^pièces  appellées  bidets. 

Qui  dégénéra,  lif,  mot  qui  dégénéra. 
effacez  il. 

KE-Dip-icndaire ,  lif.  RE-ciP-iendaire. 

Dans  le  nez,-///,  du  nez. 

Oæ/?,  lif.  Cajl. 

après  la  lig.  7  .  effacez  le  titre  3®, 

-Sc'.LX ,  lif.  ScALc. 
en  remont,  prépare  es ,  lif,  prépare  les. 
lié ,  lij.  plié. 

VP  >  y'^P 

(  ou  deux  denrées)  otez  les  crochets. 

Enfondre,  lif,  Enfondker. 

Fat  ,  lif.  Fal, 

en  remont,  gagner ,  tîf.  Gagner^ 
dern.  a  i  on  ,  Uf  raifon. 
foudre,  lif.  lourdce.i 
defigne  ,  lif.  indique. 

La  ST,  ajoutez  Lest. 

Linea  ,  lif.  Livea. 

placez  le  N®.  2«.  du  mot  Morgue  ,  aptes 
Nécrologue,///.  Necrolcge. 

Oaison  ,  lif.  Oraison. 
en  remont,  nourri  Cy  lif,  nourrice, 
lancer,  lif.  lance. 
effacez  Supplier  &  Supplique. 
en  remont,  tous  fens,  lif.  tous  les  fens. 

Serosit,  lif.  Serosit^è. 
les,  lif.  chez  les. 

dern.  L  dé  lignant,  lif.  T  peignant. 

Vingt,  nombre, i//.  Vingt,  nom. 


178.  —  II. 
—  12. 

228. 

272.  —  9. 
307.  —  -zr. 

322. 

323.  —  14. 

324.  —  2. 

330.  —  4- 
3*55.  5* 

386.  —  20. 
446. 

449. 

494.  —  II. 

5S3. 

592. —  4. 
602.  —  10. 

él  2. - I. 

<530. 

652. 

766. 

777. 

791.  —  b. 
832.  —  5- 

Ui. 

883.  —  10. 
998. 

1032.  —  4. 
1034. 

1177. 


E  RR  AT  A  du  D  if  cours  Préliminaire. 

Page  viij  ,  lig.  7,  en  remont. ^effacez  d’où  réfulte. 
xxvij,  19,  arrange,  lif.  clalTe. 
xxxvj,  3  ,  en  rernont.  peur  J///,  peut. 

Iv  j  1  i  en  rem.  mais  le  fiecle,  lif.  mais  le  ftyle, 

Ixiij,  8,  en  rem.  (  i  ),///.(  i). 

— --  dern.  lig.  mefure  ,  lif.  cefure. 

Ixxiij ,  7  y  en  rem.  Catalogne,  lif.  Catalogue. 

-  6 ,  en  rem.  XV  ,  lif.  XV 

-  en  rem,  XVllD  ,  XIX*,  XX®,  lif.  en  alinea  &  comme  me  fühe  â/i 

XVIP  numéro;  XyilL  XIX.  XX. 

Ixxvj ,  3  ,  en  rem.  dans  quelqu’état  où  ils  ,  Hf.  qu’ils. 

Ixxxyiij,  9,  on  rem.  put,  lif,  peut. 
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Du  Quesnoy,  Curé  de  VcuilIy-la-Poterie  près  Marigny  en  Orxois  , 
a  eu  la  complailàiice  de  nous  envoyer  diverfes  obfervacions  lur  notre  Hiftoire 
du  Calendrier ,  que  nous  avons  reçues  avec  reconnoilTance ,  &  dont  nous  * 
avons  tiré  ^Errata  luivant.' 

« 

Suir'E  d'Errat'a  POUR  l'Histoire  vu  Calenvrimi^  ’ 


Pa«ïio3. 

lig.  11.' 

la  raifon  que ,  lif.  la  raifon  des  noms  quea  • 

— 

19. 

Mai,  lif.  Mars. 

172.  ' 

2, 

$9  annéps ,  lif.  19  années. 

24. 

XIV.  lif.  XVI. 

zî6. 

6, 

en  rem.  Matrobe,  ///’.  Macrobos-* 

288. 

4* 

M.  Ihre,  ajoutez  (i)» 

3Î7. 

7« 

Charon,  lif.  Caron. 

30. 

22. 

Mettolt ,  lif.  Sc  mettoif. 

493* 

\6. 

chargée  ,  ajoutez  en  vache,’  - 

$9.9* 

8. 

en  rem,  de  17  ans,  lif^^àc  ip 

* 


De  l’Ifnprimec ie  de  Y  A  L  L  £  Y-  R  E  •  l’ainé»'-' 
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